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AVIS DES ÉDITEURS.

a

Un grand nombre de nos souscripteurs au Guide 
PITTORESQUE DU VOYAGEUR EN FRANCE, dont la collection 
complète forme six volumes in-8", nous ayant engagés a 
publier un résumé de ce grand ouvrage, nous avons 
déféré avec d’autant plus d’empressement à leurs désirs, 
que nous savons par expérience qu’aucun des ouvrages 
portatifs publiés jusqu’à ce jour ne remplit le but auquel 
il semble destiné, celui de faire connaître au voyageur, 
non-seulement les lieux remarquables et les sites intéres
sants qui se rencontrent sur la roule qu’il se propose de 
parcourir, mais encore de donner de chacun d’eux une 
description assez étendue pour qu’on puisse s’en former 
instantanément une idée exacte et en conserver un souve
nir durable.

Sous ce rapport, nous croyons que le nouveau Guide 
I portatif et complet que nous publions sera d’une utilité 
I réelle, en ce qu’il donne une description exacte et fort 
g étendue des villes, des bourgs, des villages, et générale

ment de tous les lieux remarquables de <nce, ainsi 
1 que des sites, monuments, édifices et autres objets inté- 
|| ressants qu’ils renferment; ce qu’il sera facile à chacun de 
I vérifier, en comparant les nombreux articles descriptifs 
g de ce livre avec les mêmes articles qui se trouvent dans
■ les divers ouvrages du même genre publiés pretÿiteittffîcnt.

t L ordre que nous avons adopté est celui ÎÎel^Iescri[^' 
tion par route, d après.le livre de poste. Mais nous ne 

H nous bornons pas, comme nos devanciers, à décrire
■ seulement les lieux qui se trouventJfr la ligne de poste, 
■| car ce ne sont pas toujours sur ces foutes que se trouvent
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Routes. — La France est sillonnée par un grand nombre de belles routes 
solidement construites, assez bien nivelées et bien dirigées, mais qui pour
raient être beaucoup mieux entretenues, et par une multitude de chemins vici
naux, pour la plupart dans un état d’entretien vraiment déplorable. Ces routes 
sont divisées en trois ordres : les routes royales, entretenues aux frais de 
l’État; les routes départementales, entretenues par les ressources des départe
ments; et les roules vicinales, dont l’entretien est à la charge des communes. 
Les routes royales sont au nombre de 28, et parcourent une étendue de 
8,634 lieues, dont 6,128 lieues sont à l’état d’entretien, à réparer i,55() 
lieues, et 947 en lacune; elles ont toutes un point de départ commun, l’église 
Notre-Dame de Paris, et sont mesurées de mille en mille toises par une borne 
qui indique le nombre de milles, parcourus. On les divise en trois classes : 
celles de la première classe ont de 40 à 60 pieds de largeur; celles de la se
conde 36; celles de la troisième moins encore. Un huitième des routes royales 
est pavé et généralement bordé de fossés et d’arbres de haute futaie; un autre 
huitième n’est ouvert qu’en terrain naturel; le reste est en chaussées d’em
pierrement. En beaucoup d’endroits, les routes traversent les cours d’eau sur 
des ponts remarquables : tels sont ceux de Bordeaux sur la Garonne; ceux 
d’Orléans, de Saumur, de Tours et de Nantes sur la Loire; les ponts suspen
dus jetés sur le Rhône; les beaux ponts de la capitale; ceux jetés sur le Rhône 
et la Saône, à Lyon, etc., etc., etc. 11 existe dans les 37,(87 communes de 
la France environ 574,586 lieues de postes de chemins publics, avec voie de 
charrette, pour la plupart impraticables, non compris les routes royales et 
départementales. Pour mettre en état la partie de ces chemins qui conduisent 
aux chefs-lieux des communes les plus voisines, et dont l’étendue est d’environ 
192,108 lieues, la dépense est évaluée à 1,974,880,909 fr.

La France est divisée en 86 départements, qui prennent leurs noms des 
fleuves ou rivières qui les arrosent ou qui les baignent, des montagnes qu’on 
y trouve, de leur situation, ou de quelque autre localité. L’étendue et les 
limites de tous les départements sont parfaitement connues et circonscrites, 
et, dans la plupart d’entre eux, le cadastre est achevé ou très-avancé.

Creuse, Gueret.
Dordogne, Pcrigueux. 
Doubs, Besancon.
Drôme, Valence.
Eure, Évreux. 
Eure-et-Loir, Chartres. 
Finistère, Quimper.
Gard, Nîmes.
Garonne (Haute-), Toulouse. 
Gers, Auch.
Gironde, Bordeaux.
Hérault, Montpellier. 
Ille-et-Vilaine, Rennes. 
Indre, Châteauroux. 
Indre-et-Loire, Tours. 
Isère, Grenoble.
Jura, Lons-le-Saulnier. 
Landes, Mont-de-Marsan. 
Loir-et-Cher, Blois.
Loire, Montbrison.
Loire (Haute-), le Puy.

Ain, Bourg.
Aisnj?, Laon.
Allier, Moulins.
Alpes (Basses-), Digne.
Alpes (Hautes-), Gap.
Ardèche, Privas.
Ardennes, Mézières.
Ariége, Foix.
Aube, Troyes.
Aude, Carcassonne.
Aveyron, Rodez.
BouçHES-pu-FiHQNE, Marseille.

Cantal, Aurilîac?V
Charente, Angoulème.
Charente-Jnfér., la Rochelle.
Cher, Bourges.
Corrèze, 'PiiIle.
Corse, Ajaccio.
Cote-D’or, Dijon.
Çôtes-du-Nord, Saint-Brieux.
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Loire-Inférieure, Nantes. 
Loiret, Orléans.
Lot, Cahors.
Lot-et-Garonne, Agen.
Lozère, Mende.
Maine-et-Loire, Angers.
Manche, Saint-Lô.
Marne , Chàlons.
Marne (Haute-), Chaumont, 
Mayenne, Laval.
Meürthe, Nancy.
Meuse, Bar-le-Duc.
Morbihan, Vannes.
Moselle, Metz.
Nièvre, Nevers.
Nord , Lille.
Oise, Beauvais.
Orne, Alençon.
Pas-de-Calais, Arras. 
Puy-de-Dôme, Clermont Ferrand. 
Pyrénées (Basses-), Pau. 
Pyrénées (Hautes-), Tarbes.

Pyrénées-Orientales , Perpignan.
Rhin (Bas-), Strasbourg.
Rhin (Haut-), Colmar.
Rhône, Lyon.
Saône (Haute-), Vesoul.
Saône-et-Loire, Mâcon.
Sarthe, le Mans.
Seine, Paris.
Seine-et-Marne, Melun.
Seine-et-Oise , Versailles. 
Seine-Inférieure, Rouen.
Sèvres (Deux-), Niort.
Somme, Amiens.
Tarn, Albi.
Tarn-et-Garonne , Montauban.
Var, Draguignan.
Vaucluse, Avignon.
Vendée, Bourbon-Vendée.
Vienne, Poitiers.
Vienne (Haute-), Limoges.
Vosges, Epinal.
Yonne , Auxerre.

, Météorologie.— La France, située dans la partie la plus tempérée de
1 Europe, ne le cède a aucune autre contrée sous le rapport de la position 
géographique et du climat. L’air y est généralement pur, et les hivers y sont 
peu rigoureux : cependant la distance qui existe entre les provinces opposées, 
la différence de leur élévation au-dessus du niveau de la mer, leur proximité 
ou leur éloignement des hautes montagnes ou des côtes, la nature de leur sol, 
la direction des vallées y modifient beaucoup l’influence générale du climat, et 
contribuent à établir une différence sensible dans leurs températures, différence 
qu il est facile d’apercevoir en observant la végétation. Dans les provinces 
méridionales, vers la Méditerranée et les Pyrénées, c’est-à-dire, dans la ma
jeure partie de l’étendue des bassins du Rhône et de la Garonne, les étés sont 
longs et chauds; le ciel y conserve presque constamment la pureté de celui 
de 1 Italie, et l’on n’y connaît pas la rigueur de l’hiver, ou plutôt cette saison 
ny est qu un long automne. Dans le nord, au contraire, c’est-à-dire, sur le 

1 assit) du Rhin et sur la majeure partie de celui de la Manche, on trouve des
I îvers longs et souvent rigoureux; la moitié de l’année au moins y est froide

JV*?  i ?n^n.’ ^ans r<^D* on intermédiaire, et spécialement dans toute 
e en ue du bassin de la Loire, le climat, heureusement partagé entre ce que 

p01. /Ct C Sl,d l>cuvcnt avoir d’extrême, est d’une grande douceur.
l’ i \ '( UCtlo'ls — Le règne végétal offre en France une multitude

arnres et de plantes de toute espèce, dont la plupart sont une source iné- 
| .Pni!la * C| r,Ç,,esscs P°°r ce beau pays : les plantes céréaleaet^il'é’Jl'Çrincuses, 

es ruts, es egumes y sont cultivés avec un tel succès,>q1fWon-seu!einciit 
1 S,SU jsent aux besoins de la population, mais permettent encore souvent 

! qu on en exporte une quantité immense. D’un autre côté, les vins et les eaux- 
I n i',e> co,,stamnient recherches par les etrangers, sont, pour l’agriculture 
■ C> - e co’n,nercc’ U,1C source intarissable de prospérité. Indépendamment de 
R netr\^C|S U Prcm,cr intérêt, les fleurs, les plantes tinctoriales, les herbes 
H «in. |ICl" ' C»-j°nt encorc rcpandues avec profusion, et les végétaux des 
1 ' t Pa,{,cs monde, que la nature semblait lui avoir refusés, croissent

4u milieu des productions indigènes.
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Productions animales. — La France est l’un des pays de l’Europe le plus 
heureusement favorisé pour élever des bestiaux de belle race et de bonne 
qualité. Par la nature variée de ses pâturages et de son sol, elle est le plus heu
reusement située pour se livrer avec avantage à leur reproduction, et cepen
dant les produits y sont, en ce genre, constamment au-dessous des besoins.

Productions minérales.— La France est riche en métaux et en minéraux 
«de toute espèce. La nature l’a abondamment pourvue de fer, de cuivre, de 
plomb, d’antimoine, de manganèse, de houille, de porphyre, de granités, 
de marbres variés, d’ardoises, etc. La France abonde en eaux minérales 
de toute espèce; on y compte 78 établissements principaux, près desquels 
sont placés des médecins sous le nom d’inspecteurs, et plus de 800 sources 
plus ou moins efficaces. Des établissements thermaux, dont quelques-uns sont 
des plus splendides, offrent toutes les commodités désirables aux nombreux 
baigneurs qui s’y rendent chaque année : les plus complets et les plus fré
quentés sont ceux de Bagnères de Bigorre, de Bagnères de Ludion, (Sauterez, 
Bourbonne, Bourbon-Lancy, le Mont-d’Or, Vichy, Rennes, Ax, Bains, etc. 
— Les soixante-dix-huit principaux établissements sont fréquentés annuelle
ment par 4r,365 individus, dont i3,6î5 étrangers au pays, p,5oo habitant 
les pays voisins, et i8,a5o individus habitant les pays où se trouvent les 
sources ou les arrondissements voisins. *

Instruction publique. — L’instruction publique se divise en trois degrés : 
instruction primaire, instruction secondaire, instruction supérieure. — 
L’instruction primaire est donnée en France dans la plupart des villes et des 
villages par un simple maître d’école, ou par les directeurs d’écoles mutuelles, 
les frères de la doctrine chrétienne et les sœurs de charité. — L’instruction 
secondaire est donnée dans cinq sortes d’établissements : dans les colleges 
royaux, dans les collèges communaux, dans quelques collèges particuliers, 
dans les institutions et dans les pensions. — L’enseignement supérieur appar
tient aux écoles dites Facultés. Il comprend l’ctude de la théologie, du droit, 
de la médecine, des sciences et dis lettres. Il y a en France 26 académies, 
fixées à Aix, Amiens, Angers, Besançon, Bordeaux, Bourges, Caen, Cahors, 
Clermont, Dijon, Douai, Grenoble, Limoges, Lyon, Metz, Montpellier, Nancy, 
Nîmes, Orléans, Paris, Pau, Poitiers, Rennes, Rouen, Strasbourg et Toulouse.

Cultes. — Tous les cultes sont permis en France; mais la masse de la popu
lation professe la religion catholique, apostolique et romaine; le gouverne
ment n’accorde des traitements qu’aux ministres des cultes chrétiens. Le 
concordat de 1801 avait fixé le nombre des archevêchés, évêchés,"paroisses 
et succursales; un nouveau concordat, conclu en 1817, a augmenté le 
nombre des évêchés et des archevêchés. 11 y a maintenaut 14 archevêchés, 
ayant G6 évêchés pour sulfragants.

Justice. —11 y a sept espèces de juridictions civiles, savoir : les justices 
de paix, les tribunaux de première instance ou d’arrondissement, les conseils 
de prud’hommes, les tribunaux de commerce, les tribunaux administratifs, 
les cours royales et la cour de cassation. En matière criminelle, il y a les 
tribunaux d<simple police, les tribunaux correctionnels, les cours d’assises, 
les conseils (fr’JfHerre, les tribunaux maritimes, la cour de cassation, et la 
la cour des pairs, qui connaît des crimes de haute trahison.

État militaire. — La France est organisée en 21 divisions militaires dont 
chacune embrasse dans sa circonscription un certain nombre de départements. 
On compte i83 places de guerre, citadelles, forts, châteaux et postes mili
taires, divisés en quatre classes : la première et la deuxieme classe en com
prennent 110; la troisième 2i, et la quatrième, 52. L’effectif des troupes de 
toutes armes est d’environ 3oo,ooo hommes. Celui des chevaux de 52,000.

L’effectif des gardes nationaux inscrits sur les contrôles est de 1,945,899.
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Marine. — Le nombre des bâtiments de guerre de tout rang est de 207 ; 
celui des bâtiments de transport de 514 celui des bâtiments à vapeur de 16.

L’effectif des officiers de la marine est de i563.
Industrie et Commerce. — L’industrie française embrasse tous les genres 

de travaux opérés par la main des hommes et soumis aux combinaisons de 
leur intelligence et de leurs besoins. Mieux partagée que l’Angleterre, qui ne 
fonde en grande partie son commerce étranger que sur l’exportation de pro
duits industriels, dont les autres nations, par leur propre travail, peuvent un 
jour apprendre à se passer, la France possède, dans son sol aussi étendu que 
varié, une mine inépuisable de produits naturels, et ces produits, par les 
qualités qui leur sont propres, lui assurent sans rivalité l’entrée et la conser
vation des marchés du monde entier. Chaque année elle vend au dehors pour 
plus de 760 millions de produits de son sol et d’objets manufacturés excédant 
ses besoins, et achète en retour pour plus de 690 millions de matières pre
mières ou déjà travaillées, dont elle a besoin pour son agriculture et ses 
fabriques; c’est là son commerce général, dont le mouvement est de plus dC 
x,45o millions. Son commerce spécial, celui qui ne se rapporte qu’à sa seule 
consommation, ainsi qu’à l’excédant de ses produits qu’elle vend au dehors, 
est d’environ un milliard 5o millions, dont 490 millions pour les importations, 
et 56o millions pour les exportations.

La marine marchande française compte 15,oa5 navires, jaugeant ensemble 
647,107 tonneaux, et occupant environ 60,000 marins.

VILLE DE PARIS.

Paris, capitale de la France et la seconde ville de l’Europe pour la popu
lation, est la première ville du monde pour le nombre, la beauté et la variété 
de ses monuments publics. Celte ville a 8,400 mètres de longueur de l’arc de 
triomphe de l’Etoile à la barrière de Picpus, et 6,000 dans sa plus grande 
largeur, de la barrière de la VilletÇe à la barrière d’Enfer. Un mur d’enceinte 
l’environne entièrement; au dehors de ce mur régnent des promenades 
plantées d’arbres, dites boulevards extérieurs; en dedans sont d’autres prome
nades, dites boulevards intérieurs, l.a Seine divise Paris en deux parties : 
l’une septentrionale, qui est la plus considérable, et l’autre méridionale. 
Vingt-deux ponts traversent cette rivière, et établissent des communica
tions entre les quais magnifiques qui bordent ses rives. Les rues ont un 
développement de 90 lieues : si l’on y pénètre du côté de l’ouest et du nord- 
ouest, elles frappent par leur largeur, leur régularité , l’élégance ou la magni- 

cence de leurs constructions : dans les autres parties elles sont en général 
assez larges et assez mal percées; un grand nombre même sont étroites, tor
tueuses, bordées de maisons fort élevées, et dans quelques quartiers malpro
pres j*t  lort malsaines. Les passages, que l’on a beaucoiiDpudtipliés depuis 
quelques années, sont les plus magnifiques que l’on connaisse : les plus beaux 
sont les galeries Vivienne, Colbert, Vero-Dodat, Choiseul, du Caire, du 
Saumon, etc., etc. — Paris ne compte qu’un petit nombre de belles places, 
et il en a peu d’étendues • la plus vaste est la place du Carrousel ; les plus belles 
sont la place Vendôme, vaste quadrilatère à angles coupés au milieu duquel 
selève une colonne revêtue de bronze, et surmontée par la statue pédestre de 
Napoleon; la place de la Concorde, décorée <|e deux magnifiques édifices pré
sentant une riche colonnade corinthienne, et ornée au centre par un bel obé- 



VIII VILLE df: paris.

lisquc égyptien ; la place de la Bourse; la place des Victoires, ornée d’une statue 
équestre de Louis XIV, etc. La plupart des autres places sont ornées de belles 
fontaines, parmi lesquelles on remarque celles des innocents, du Châtelet, etc.

Paris est sans contredit la première ville de l’Europe pour la magnificence 
des palais. 11 suffit de citer les Tuileries, résidence du souverain; le palais 
du Louvre, renfermant le plus riche musée que l’on connaisse; le palais du 
Luxembourg, où siège la chambre des pairs; le Palais-Royal, belle habitation 
princièrc, dont les galeries renferment le plus splendide basar du monde; le 
palais de la chambre des députés ; le palais de justice où siègent les divers 
tribunaux; le palais de la Bourse, l’un des plus beaux édifices modernes de 
Paris; le palais de l’Élyséc-Bourbon, la plus belle et la plus confortable mai
son de plaisance que renferme l’enceinte de la capitale; le palais de l’institut; 
le palais des Beaux-Arts; le palais du quai d’Orsay, etc.— On compte à Paris 
56 églises, temples ou chapelles, dont plusieurs sont des chefs-d’œuvre 
d’architecture; ceux qui méritent une attention particulière, sont : l’église 
métropolitaine de Notre-Dame, qui se fait remarquer par son élévation, par 
la beauté et l’étendue de son vaisseau, et par le caractère imposant de 
son architecture; l’église Saint-Sulpicc, que décore un superbe portique, 
chef-d’œuvre de Servandoni; l’église de Saint-Germain des Prés, la plus an
cienne de Paris; l’église Saint-Roch; l’église Saint-Eustache; l’église Saint- 
Étienne du Mont; la nouvelle église Notre-Dame deLorette, la plus fastueu
sement décorée de toutes les églises de Paris; la magnifique église de ht 
Madeleine, dont les travaux sont sur le point d’être achevés; et enfin le Pan
théon, admirable temple destiné à recevoir les cendres des grands hommes. 
— Parmi les établissements militaires on remarque principalement l’Hôtcl des 
Invalides, l’École militaire etl’Arsenal; et parmi les établissements de bien
faisance, 1’11 ôtel-Dieu, l’hospice de la Salpétrière et celui des Quinze-Vingts.-— 
Au nombre des autres édifices publics dignes de remarque, on ne doit pas 
omettre l’hôtel de ville, qui va recevoir sous peu de notables embellissements; 
l’hôtel des monuaics; le muséum d’histoire naturelle; l’observatoire; la halbe 
aux grains; les écoles de droit et de médecine; le théâtre français, l’opcra, le 
théâtre italien, l’Odéon , etc., etc. Plusieurs barrières par lesquelles on arrive 
dans la capitale sont remarquables par leur architecture; on distingue princi
palement les barrières de Passy, de Neuilly, de Courcelles, de la Villette, de 
la Chopinette, du Trône, de Rcuilly, etc., etc. — Paris possède quatre arcs 
de triomphe : l’arc de triomphe de Carrousel, la porte Saint-Denis, la porte 
Saint-Martin et le magnifique arc de triomphe de l’Étoile. Nulle cité ne peut 
rivaliser avec celte capitale pour l’importance et le nombre de ses bibliothèques 
publiques et de ses autres établissements d’instruction littéraire et scienti
fique. Enfin, aucune ville n’olfre d’aussi vastes et d’aussi agréables promenades 
que celles des Tuileries, du Luxembourg, du Jardin des plantes, des Champs- 
Élysées, et surtout que ses magnifiques boulevards. — Paris est le chef-lieu 
du département de ia Seine, le séjour 4.u ro* ^cs Français, le siege des 
chambres législatives, des divers ministères rie^jjrandcs administrations et 
des directions générales de l’Etat. Chef-lieu de iA ire division militaire. 
Hôtel des moniiaTrs (lettre A). £xj ’q/ Petite p» e. '.dation. 899,3t3 hab.

Paris est à i3o lieues d’Amsterdam; . 1 1 Je i<ul ■; 280 1. 1/2 de Berlin; 
751. de Bruxelles; i3o 1. de Chambéry; JSpl. 1/2 de Constantinople; 3241. 
de Copenhague; 123 1. de Genève*  5o 1. de Lisbonne; 98 1. de Londres; 
280 I. de Madrid; 248 de Mil 00 1. de Moscou; 2.83 I. de Naples;
252 1. 1,4 de Rome; 38o d c kholm; 5oo 1. de Saint-Pétersbourg; 
196 1. de Turin; 431 1. 1/2 dA .rs< e; 220 de Venise; 220 1. de Vienne; 
I4O 1. de Zurich.

»,







ITINÉRAIRE DESCRIPTIF

DES PRINCIPALES ROUTES DE LA FRANCE.

Itinéraire ï>e paris à ttantcs.
On sort de Paris par la barrière d’Enfer ou par celle du Maine, selon le 

quartier d’où l’on part; les deux avenues se réunissent au hameau du petit 
Montrouge. On distingue, à droite, Saint-Cloud et Meudon, et sur la gauche 
l’hospice et le château de Bicètre. La route traverse le grand Montrouge. Peu 
après se présente, sur la gauche, le village d’Arcueil, remarquable par un bel 
aqueduc. L’aspect du pays, entrecoupé de coteaux et de plaines plantés de 
vignes et d’arbres à fruit, offre un coup d’œil agréable jusqu’à Bourg-la» 
Reine, joli village, embelli par une maison de campagne où Henri IV venait 
oublier, auprès de la belle Gabrielle, les erreurs et le fanatisme de son siècle: 
on montre encore la chambre qu’y occupait ce monarque. En sortant de 
Bourg-Ia-Reine on longe les murs de Sceaux, village auquel se rattachent les 
souvenirs les plus brillants de la cour de Louis XIV. Lorsqu’on a dépassé 
Berny, le pays s’embellit de plus en plus; la route traverse An tony et Lonju- 
rneau; sur la gauche est le riche village de Longpont Bientôt après on longe 
le pied du mont isolé occupé par la ville de Montlhéry, que domine la tour 
ruinée de ce nom. En sortant de Montlhéry, on traverse Linas, et ensuite Ar- 
pajon. En descendant la colline, avant d’arriver à Étrechy, on jouit d’une su
perbe vue sur un pays riche et bien cultivé. Après Étrechy, on laisse à gauche 
le château de Cœurs; ensuite on aperçoit le château de Brunehaut, et à peu 
de distance, sur une hauteur, la grosse tour de Guinette, reste de l’ancien 
château fort d’Étampes. — En sortant de cette ville, on entre dans les plaines 
delà Beauce. On traverse le hameau de Mondésir; à une lieue plus loin ou 
laisse à gauche le chemin qui conduit au magnifique château de Méréville, 
puis on arrive à Angerville. En partant de cette ville on traverse une voie 
romaine allant de Sens à Chartres, et l’on trouve un poteau indiquant la 
triple limite des départements de Scine-et-Oise, d’Eure-et-Loir et du Loiret. 
La route que l’on parcourt traverse de vastes plaines cultivées en blé jus
qu’à Artenay; passé ce bourg, elle est bordée de beaux arbres. Après 
le relais de Chevilly, succèdent aux plaines fertiles de la Beauce les plaines 
sablonneuses de l’Orléanais; on entre dans la vaste forêt d’Orléans, si élaguée le 
long de la route qu’on ne se douterait pas de la traverser. On passe au village 
de Ccrcottes, au hameau de Montjoie, d’où l’on descend dans une belle val
lée jusqu’à celui de la Poterie, à peu de distance duquel se présentent les 
premières maisons du faubourg des Aides, qui a plus d’une ¿finw-lieue de long, 
et prend, près d’Orléans, le nom de faubourg Bannig^?On sort d’Orléans 
par la porte de la Madeleine. La plaine riante, couajr ignés, et parse
mée de jolies habitations, que suit la route à l’issue £ le, se termine
à la Loire, qu’on longe, sans discontinuer, et pre^n oir, jusqu’à
Saint-Ay, village situé en terrasse sur 11 ive droite du fieu ■ cet endroit 
on jouit d’une vue délicieuse sur la ri ¡’objet le •• fffrppant qui
s’y présente est la petite ville de Noi. de Ci- enterré
LouisXI, remarquable par la haute église ç ¿'.a lo'jiue^^^^MfafeAJeun, 
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on remarque le joli château de ce nom, dont les jardins régnent en terrasse 
sur la Loire. En s’éloignant de Meun, la route traverse des campagnes fé
condes, de riches vignobles, et s’éloigne du fleuve, que l’on retrouve à Beau
gency, ville agréablement située dans un territoire fertile en vins renommés 
dont il se fait un grand commerce. — Au-dessous de Beaugency commence 
line succession de sites et de scènes que l’on pourrait comparer à ceux de la 
plus vaste et de la plus brillante galerie de tableaux de paysages, existant soit 
en Italie, soit en Flandre, si la nature, original inépuisable et sublime, n’était 
pas au-dessus de toutes les copies qu’essaie d’en faire même le génie. A la 
fertilité du sol à laquelle contribue la Loire, à l’industrie que sa navigation fa
vorise, s’unit le spectacle de cent coteaux aussi variés dans leur forme que 
dans leurs productions. Les beautés des arts se groupent avec celles de la na
ture. Partout des coteaux que décorent des châteaux, des maisons de cam
pagne et des édifices élégants et pompeux : séjour de l’opulence, où les 
mœurs simples des champs font alliance avec celles des villes pour les épurer, 
et rendre meilleurs ceux qui viennent y goûter le calme et la paix. La route 
est on ne peut plus agréablement diversifiée jusqu’à Mer. En quittant cette 
ville, on suit une plaine à perle de vue, coupée de champs, de vignes et 
d’habitations nombreuses. Au hameau des Landes on jouit d’une belle vue sur 
le vaste parc du château de Chambord, situé au delà du fleuve. Après avoir 
traversé le bourg de Suèvres, on trouve à i 1. 1/2 plus loin le petit village de 
Menars, remarquable par un superbe château, dont les terrasses bordent la 
rive droite de la Loire. Avant d’arriver à Blois, la route se divise en deux 
branches : l’une mène à la ville haute, et l’autre conduit par une pente douce 
à la ville basse en longeant un beau quai. Du point où s’opère cette bifurca
tion, on a une fort belle vue sur la rive gauche de la Loire, dont de nom
breux hameaux, des bourgs, <fes villes, des châteaux bordent les deux rives 
et réfléchissent leur image dans ses eaux. Avant de quitter Blois, arrêtez-vous 
sur le pont ancien qui traverse le fleuve; regardez vers sa source : quel magni
fique tableau! Ces coteaux, ces bois, ces hameaux, ces villes, ces châteaux, 
ces tours isolées qui vous ont arrêté si longtemps, rassemblés et groupés en 
amphithéâtre, offrent une superbe perspective de plus de six lieues d’étendue. 
Du côté opposé, quelle agréable variété! Le fleuve, en décrivant une courbe 
presque insensible qui se prolonge à perte de vue, semble vouloir montrer 
toute sa magnificence. Voyez ces coteaux, ces vignobles, ces peupliers, ces 
sites romantiques, ces caprices de la nature! Tout cela surpasse ce que peut 
créer la plus riche imagination; et cependant, ce n’est que le prélude des 
beautés sans nombre qui se succèdent à chaque pas pendant plus de soixante 
lieues. — La même succession de sites romantiques, de tableaux ravissants et de 
riants paysages, qui devance Blois depuis Beaugency, continue, s’enchaîne et 
accompagne le voyageur au delà de cette ville, soit sur l’une, soit sur l’autre 
des rives du fleuve. D’autres châteaux, d’autres demeures paisibles, douces 
retraites des amis des champs, auxquelles se groupent d’humbles cabanes qui 
relèvent, par la simplicité de leur construction, le luxe de l’architecture et de 
l’opulence, se montrent de toutes parts ombragés par des vergers, des vi
gnobles et des bois? Le premier relais que l’on rencontre est Chouzy; un peu 
plus loin on trouve le Rameau de Pont, et peu après celui d’Écure, d’où l’on 
jouit d’un point de vue ûiagnifique sur le château pittoresque de Chaumont.— 
A Blois commencent cespjagnifiques levées de la Loire, le plus bel ouvrage 
qui existe en ce genr*  Ces eaux du fleuve étant en général peu encaissées, il 
a fallu, dans le doubC but de les réunir en temps de sécheresse et de les 
contenir lors des grandes crues et des débâcles de glaces, construire à droite 
et à gauche de son ’it des digues qui en dirigent le cours et opposent une 



DE PAKTS A NANTES. Xt

barrière insurmontable à ses inondations. Ces digues portent le nom de levées ; 
elles ont communément 22 pieds de hauteur, 2/4 pieds de largeur à leur som
met, et sont revêtues, dans les parties les plus exposées au choc des eaux, de 
maçonnerie en pierres sèches, nommée perré, Le milieu de la chaussée, pa
vée dans presque toute sa longueur, offre une des plus belles routes du monde, 
bordée de deux rangs de peupliers et peuplée de villes, de villages, de mai
sons de plaisance, qui, se succédant sans interruption, en font une prome
nade continuelle.

Au delà de Veuves, un poteau, planté au bord de la route, apprend au 
voyageur qu’il passe du département de Loir-et-Cher dans celui d’Indre-et- 
Loire. La colline qui borde la vallée à droite s’éloigne à une demi-lieue; la 
colline de la rive opposée borde la Loire. On entre dans le jardin de la 
France; mais quoique déjà bien belle, la vallée de la Loire ne déploie cepen
dant pas encore ici tous ses charmes ni toute sa richesse aux yeux du voya
geur. On ne rencontre aucun lieu remarquable jusqu’à Amboise, ville située 
sur la rive gauche du fleuve, et dominée par un antique château, dont l’as
pect est on ne peut plus pittoresque. La route ne passe pas à Ambroise, mais 
dans le faubourg bâti sur la rive droite de la Loire, que l’on traverse en cet 
endroit sur un pont nouvellement reconstruit. En sortant de ce faubourg, on 
suit toujours la levée, bordée d’un parapet peu élevé, au bas duquel coule la 
Loire. Sur la rive opposée on aperçoit le château de Cbanteloup, dont on voit 
la haute pagode. La contrée s’embellit de plus en plus; la vue s’égare sur une 
vallée verdoyante et fertile; sur de riants coteaux, où sont creusées des habi
tations souterraines, surmontées de jardins et de vignes; sur le cours de la 
Loire, couverte de grosses barques voguant à pleines voiles contre le.courant: 
on éprouve un véritable charme à parcourir cette riche contrée dans la belle 
saison. — Après la Frillère, hameau où est le relais de poste, on passe sur 
un pont jeté sur la Cisse, près de son embouchure dans la Loire. Trois quarts 
de lieue plus loin on traverse le hameau de la Vcrnerics, laissant à droite le À 
village de Vouvray, embelli par le château de Moncontour. A peu de distance 
de là on remarque la tour pittoresque de l’antique château de la Roche-Cor- 
bon. La route que l’on parcourt ressemble à un village qui se continue indé
finiment. Les maisons régnent sans cesse jusqu’à Tours; la plupart sont creu
sées dans le coteau, et les cheminées ressortent bizarrement au-dessus du sol 
qui couvre le rocher, couronné lui-même d’arbres fruitiers, de vignes ou de 
jardins. A une lieue de Verneries on laisse à droite le village de Saint- 
Georges, et l’on passe devant le hameau des Rochettes, dont presque toutes 
les maisons sont creusées, à diverses hauteurs, dans un roc calcaire, tendre 
et facile à exploiter. Le meme enchantement qui a surpris le voyageur depuis 
qu’il a atteint les «rives de la Loire ne discontinue pas : il se prolonge et sem
ble devoir se perpétuer. Toujours des points de vue plus gracieux et plus pit
toresques, un horizon plus agréable et plus varié, des villages bien bâtis et 
propres; des habitants gais et bien vêtus; toujours des collines charmantes, 
des terrains bien cultivés, parsemés çà et là de rochers, dont l’aspérité con
traste avec la teinte douce et riante du paysage, et qui semblent avoir été 
placés là exprès pour mêler la fierté à la grâce et l’âpreté à la mollesse : tout 
annonce qu’on est dans la riche et belle TouraincJ^ne lieue avant d’arriver à 
Tours on trouve le village de Sainte-Radegonde, «t un peu plus loin celui de 
Saint-Symphorien. Peu après on laisse à droite le» = de l’antique abbaye 
de Marmoutiers. On arrive par un superbe qu 
dont deux belles places embellissent les de 
Tours on continue à suivre la levée • I03 
une espèce de corniche adossée au r<, »her c
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couvert de riches vignobles, de jardins et de gracieuses maisons de plaisance; 
la route parcourt sans cesse une chaussée bordée d'habitations charmantes : 
sur l’autre rive, on jouit d’une délicieuse perspective. Luynes est une petite 
ville adossée à un coteau que couronnent les ruines pittoresques d’un vieux 
château. La route suit toujours la levée, bordée dans cette partie d’un coteau, 
dans lequel sont encore creusés des hameaux entiers, dont les habitations sou
terraines offrent des grottes d’une propreté et d’une élégance surprenante. Au 
hameau de Pont-dc-Pile on remarque, sur la rive opposée, à travers de riants 
bosquets qui bordent la Loire, le beau château de Villandry. En arrivant au 
hameau de Gravier on aperçoit dans le lointain, sur le sommet de la colline 
qui borde la route, la tour pittoresque de Saint-Mars-la-Pile. La route quitte 
la levée, tourne à droite, et offre en perspective le joli château de la Fari- 
nière. La vallée s’élargit et présente un paysage gracieux, encadre par des 
collines boisées ou couvertes de vignes jusqu’à Langeais, petite ville remar
quable par un château gothique d’une belle conservation. En quittant cette 
ville on se rapproche de la Loire, qui offre des tableaux de plus en plus en
chanteurs. Au relais des Trois-Volets on jouit d’une belle perspective sur le 
magnifique château d’Ussé. La levée suit les sinuosités du fleuve à travers des 
vergers et des bosquets continuels, interrompus de distance en distance par 
des hameaux. Au hameau de Port-Boulet, la levée devient dangereuse par le 
défaut de parapet, jusqu’à Ghouzé. Au sortir de ce bourg la levée sinueuse 
suit un verger continuel, au milieu d’un des plus riches pays de la France, 
peuplé des hameaux de Saint-Médard, de la Perche cl de la Rivière. Sur le 
point de franchir la limite du département, on aperçoit sur la rive gauche du 
fleuve la petite ville de Candcs, bâtie dans une situation pittoresque, au con
fluent de la Loire et de la Vienne. — En quittant Ghouzé, on voit une plaine 
plantée de vignes s’étendre à perte de vue sur la droite. A gauche, la rivière 
et la vallée sont masquées par une immense quantité d’arbres de toute espèce, 
qui finissent par s’emparer des deux côtés de la route, et l’on voyage au mi
lieu d’un bosquet ou d’un verger continuel, à travers lequel serpente la levée. 
On traverse le village de Villebernier, vis-à-vis duquel on remarque, sur la 
rive opposée, celui de Dampierrc, dernier séjour et tombeau de Marguerite 
d’Anjou, reine d’Angleterre. I)c cet endroit on découvre, dans le lointain, le 
château fort de Saumur, bâti sur un roc qui domine les alentours. On arrive à 
cctle ville par le faubourg de la Croix-Verte, où est le relais de poste, Sau
mur étant situé sur l’autre rive de la Loire. — Après Saumur, la levée conti
nue à serpenter le long de la rive droite du fleuve, qui se dérobe sous un 
massif d’arbres. Les fertiles campagnes qui s’étendent à droite, jusqu’au pied 
des collines, sont couvertes des plus riches cultures, distribuées en plates- 
bandes, comme nos jardins potagers. Des arbres fruitiers de toute espèce les 
ombragent sans en diminuer la richesse, et des treillages se communiquent 
d’un arbre à l’autre en forme de guirlande : c’est une cumulation de trois ré
coltes sur le même sol, en même temps qu’une suite continuelle de vergers et 
de paysages. En face le village de Saint-Martin on voit, sur l’autre rive, le 
village de Tuffeaux, remarquable par ses belles carrières, et à peu de dis
tance, sur la même rive, le lieu intéressant de Chenchutte, que nous aurons 
occasion de décrire dans le cours de cct ouvrage (page 466). Vis-à-vis de Saint- 
Clément des Levées brillent, sur l’autre rive, à travers un bocage qui les en
toure, diverses maisons dîunc blancheur éclatante : du milieu de ce groupe 
d’arbres et de maisons s’élèvc,une tour antique, reste du château de Trêves, et 
non loin de là l’église gothique dcCunault, monument remarquable du VIIe 
siècle, dont nous donnons aussi la description. Une lieue après St.-Clément, 
on traverse le joli bourg des Rbziers; en face se présente la petite ville de 
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Genncs, l’un des plus beaux sites qu’offre le cours de la Loire. Les vergers 
et les bosquets diminuent graduellement et font place a des terres cultivées, 
entremêlées de haies vives et de bosquets, jusqu’à une demi-lieue au delà de la 
Dagucnière, où l’on quitte les bords charmants de la Loire pour entrer dans 
les plaines fertiles de l’Anjou. Avant d’arriver à Angers, on remarque de pro*  
fondes carrières d’ardoises, exploitées à ciel ouvert. — En sortant d’Angers, 
on passe devant l’ancienne abbaye Saint-Nicolas. La route traverse des plaines 
fertiles jusqu’à Saint-Georges, joli bourg avec relais de poste. Une demi-lieue 
avant ce relais on longe, à gauche, la grille du magnifique château de Ser
rant. Au relais de Champtocé, on retrouve les rives de la Loire, qui présente 
toujours des sites gracieux et pittoresques; vis-à-vis de ce village, sur l’au
tre rive du fleuve, apparaît le bourg de Montjean, renommé par ses houil
lères, qui communiquent sous-le lit de la Loire avec celles de Montrelais. De 
Champtocé la route suit presque constamment le bord de la Loire jusqu’au 
hameau de la Riotère, bâti vis-à-vis de la petite ville d’ingrande. En sortant 
d’ingrande, ou plutôt du hameau de la Riotère, on passe du département de 
Maine-et-Loire dans celui de la Loire-Inférieure, et de l’Anjou dans la Bre
tagne. La route s’éloigne un peu du bord de la Loire, et traverse une contrée 
fertile, couverte en partie de riches vignobles qui donnent les meilleurs vins 
de toute la contrée. Sur la gauche, entre la route et la Loire, est le village 
de Montrelais, dont les houillères méritent d’être visitées. Le bourg de Va- 
rades domine agréablement la vallée. Au delà de ce bourg la route continue à 
être bordée de vignes. Anccnis est une jolie petite ville, intéressante par son 
agréable situation et par son port sur la Loire. Au delà, sur la rive gauche du 
fleuve, on remarque le bourg de Champtoccaux, et l’on jouit d’une belle vue 
sur le magnifique château de Clermont, qui occupe le sommet d’une colline 
escarpée. Un quart de lieue plus loin est Oudon, sur le bord de la Loire, où 
l’on voit une tour octogone bien conservée, dont la construction paraît rer 
monter au IXe siècle. La Sailleraye est un relais de poste, où l’on voit uo 
magnifique château; après ce relais la route s’éloigne de la Loire, et laisse 
entre elle et le fleuve plusieurs villages, dont le plus considérable est celui 
deThouaré, dans les environs duquel on jouit d’une belle échappée de vue 
sur la Loire et la ville de Nantes, où l’on arrive par le long faubourg de 
Saint-Clément,

Itinéraire î»c parie à Savonne.
De Paris à Tours (Voyez l’itinéraire de Paris à Nantes, page ix).

En sortant de Tours, on parcourt une magnifique avenue, au milieu de 
vastes prairies qui séparent la Loire du Cher, rivière que l’on franchit sur un 
beau pont. Peu après, on voit le château de Grammont, ancienne maison de 
plaisance des archevêques de Tours. La roule est agréable et varice jusqu’à 
«Montbazon; à une demi-lieue de cette ville, est la belle et vaste poudrière de 
Ripault. La route que l’on suit traverse une plaine fertile en blé; elle est 
bordée de beaux arbres jusqu’au bourg de Sorigny, au delà duquel est placé 
le relais de poste. Deux lieues après ce relais, on aperçoit, sur la gauchir, le 
village de Sainte-Catherine de Fierbois. A une lieue et demie plus loin est là*,  
petite ville de Stc-Maure, remarquable par sa situation pittoresque et par les 
ruines de son antique château ; on traverse ensuitcslc village de Pont-de-Piles, 
que précède un beau pont jeté sur la Creuse, quv, de ce côté, forme la limite 
du département d’Indre-et-Loire et de 1 Vierise. Après le Pont-dc-Piles, ou 
parcourt une plaine agréable jusqu’au r - Fs Ormes, village remarquable 
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par un beau château. La route que l’on suit après les Ormes est sablonneuse 
et peu fertile jusqu’aux environs de Chatellerault, ville renommée par l’élé
gance et le bon marché de sa coutellerie, dont chaque voyageur ne manque 
pas de faire provision. La Vienne traverse cette ville, ou plutôt la sépare 
d’un de scs faubourgs : une belle avenue conduit au magnifique pont en pierre 
de taille, jeté d’une rive à l’autre : au bout de ce pont est un joli château en 
forme de porte de ville, flanqué de quatre tours rondes, sous laquelle passe la 
route qui, au sortir de la ville, parcourt une contrée agréable, peuplée 
de beaux villages. Au hameau de la Poquincrie, on aperçoit à une lieue de 
distance, sur le penchant de la colline opposée, la ville de Poitiers, où l’on 
entre par la porte basse du faubourg de la Cueille. On sort de Poitiers par le 
faubourg de la Tranchée. Au bout d’une demi-lieue on laisse à gauche un che
min qui conduit aux ruines d’un aqueduc romain,situé près d’une maison nom
mée l’Ermitagc. La route parcourt ensuite une plaine de champs peu variés. A. 
une demi-lieue au delà des Maisons-Blanches, on entre dans le département de 
la Charente en longeant le sommet d’une longue côte, d’où l’on a une belle 
vue. Après Ruffcc, la route monte et descend presque continuellement. On 
passe aux Nègres, à Mansle, où l’on jouit d’une belle vue sur une riche vallée 
arrosée par la Charente; un peu plus loin, est Churet. Dans tout ce trajet, on 
parcourt un pays frais, varié, toujours embelli par de beaux vignobles, mais 
très-montueux. Au hameau de Pont-Touvre, on passe la Touvre, rivière qui 
offre en cet endroit un aspect pittoresque, et dont la source, située à une 
demi-lieue de là, mérite d’étre visitée: c’est une source au moins aussi belle 
que la célèbre fontaine de Vaucluse, mais beaucoup moins connue. Après le 
Pont-Touvre, on suit sans cesse de riches et gracieux vignobles, en ayant 
pour perspective la ville d’Angoulême, bâtie sur le sommet d’une colline qui 
domine au loin tout le pays : on entre dans cette ville par le riche et impor
tant faubourg de l’Iloumeau, que l’on traverse en sortant d’Angoulême. (Jne 
descente rapide conduit à Saint-Ausone. Sur la droite, on remarque le château 
de l’Oiselerie, dont la situation est très-pittoresque. A une lieue plus loin, on 
traverse le bourg de Saint-Jean de la Palu, célèbre par ses nombreuses pape
teries, et à deux lieues de cet endroit, le village du Boulet, qu’une autre dis
tance de deux lieues sépare du relais de Petignac, dont la maison'de poste 
ressemble à un château. On gravit ensuite une montée et un tournant difficile 
à la descente ; du haut de cette côte, on découvre un fort bel horizon, à 
l’extrémité duquel apparaît la ville d’Angoulême. Depuis cette ville, la route 
que l’on parcourt est constamment agréable et diversifiée jusqu’à Barbezieux, 
petite ville assez bien bâtie dans une riante situation. Près de Reignac, 
l’aspect du pays devient monotone, notamment aux environs du hameau de la 
Grolle, situé à peu de distance des confins du département de la Charente- 
Inférieure. An delà de la Grolle, la route domine une campagne aussi riche 
qu’agréable, et traverse un pays charmant, peuplé d’une multitude de villages 
et de hameaux.

Entre Chiersac et Cavignac, on passe du département de la Charente-Infé- 
rieure days celui de la Gironde, d’un triste pays de landes dans un riant pays 
ÙM .y^lfes, et d’un mauvais chemin à un beau chemin pavé. Le pays dégénère 
aux environs de Saint-André de Cubzac, petite ville qui ne consiste guère que 

. ’ dans la rue principale où passe la grande route. A Cubzac, on, remarque un 
château, situé sur la rive droite de la Dordogne, et les ruines d’un château 

forfque la tradition attriliup aux quatre fils Aymon : le rocher qui porte les 
, restes de cette gothique, demhnre renferme plusieurs grottes intérieures qui 

servent d’habitations. De FautrVcôté de la Dordogne, est le village de Saint- 
Vincent, où aboutit une superbè route qui traverse l’Entre-deux-Mers, pays
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riant, varie, en grande partie cultivé en vignes. Une côte assez roide conduit 
au joli village de la Grave-d’Ambarès, d’où l’on descend au hameau de Touti- 
faut, situé à la jonction de la route de Libourne à Bordeaux. On voit, à droite, 
un orme dont le tronc a environ dix pieds de diamètre, connu sous le nom de 
l’arbre de Terrasson. A trois quarts de lieue plus loin, on passe au beau vil
lage du Carbon-Blanc, environne de châteaux et de maisons de plaisance 
remarquables. De cet endroit à la Bastide, on s’aperçoit que l’on approche 
d’une grande cité : l’industrie éclate de toutes parts; l’activité, la vie qu’elle 
répand, se communique à tout ce qu’on voit, à tout ce qu’on entend. Les 
routes sont aussi fréquentées qu’à quelques lieues de là elles étaient solitaires: 
partout des voitures, des cavaliers, des piétons allant, venant et retournant 
sur leurs pas. Les hôtelleries, les maisons de campagne, d’opulents villages 
et la plus riche culture annoncent que l’on est près d’une grande ville. Pour 
aller de la Bastide à Bordeaux , on traverse la Garonne sur un magnifique pont 
de dix-sept arches, construit en briques et en pierres de taille. — On sort de 
Bordeaux par le faubourg Saint-Julien, en laissant, à droite, la route de 
Bayonne par les grandes landes. La route traverse un pays boisé et planté de 
vignes jusqu’au hameau de la Prade; sur la droite est le bourg de la Brède, 
patrie de l’immortel Montesquieu, dont les voyageurs ne doivent pas manquer 
de visiter le château. Le paysage est riant, animé, et pittoresquement coupé 
de vignes, de champs et de prairies jusqu’aux environs de Castres. Après cette 
ville, on parcourt un pays agréable, presque entièrement cultivé en vignes. 
A peu de distance,sur la gauche, est le bourg de Portez, bâti sur la Garonne, 
dont on côtoie les rives gracieuses. On passe à Podensac, bourg qui s’étend 
sur la rive gauche de la Garonne, où il a un petit port. De Gérons à Langon, 
la route longe constamment le cours de la Garonne, remarquable par ses 
charmants paysages et par la richesse de ses vignobles. A Langon, on aban
donne les riants tableaux qu’offrent les rives de ce beau fleuve, pour sc diriger 
vers le pays monotone et mélancolique des petites et des grandes landes. Le 
sol plat et légèrement sablonneux est cependant assez bien cultivé jusqu’à Ba- 
zas, ville ancienne, où l’on remarque une jolie place et une assez belle église 
gothique. Deux lieues après cette ville, on passe au joli village de BeaulaCj 
après lequel on traverse le Céron; dès lors on est dans les landes et les forêts 
de sapins; au lieu de campagnes riantes, on ne voit plus que des paysages 
pâles et monotones. Captieux est un assez joli bourg qui ressort assez agréa
blement au milieu des plaines immenses qui l’entourent. Au delà les landes 
deviennent de plus en plus arides jusqu’aux environs du Poteau, maison 
isolée, immédiatement avant laquelle on passe du département de la Gironde 
dans celui des Landes. On continue ensuite à voyager au milieu des sables. 
Au delà des Agreaux, le pays, quoique nu et stérile, offre cependant qu 
ques landes en culture qui s’améliorent progressivement aux cnv: . ; > 
la petite ville de Roquefort. On passe la Douze en sortant 
ville. A mesure que l’on avance, le pays devient agréable et varié, surto*  
en approchant du relais de Caloy, d’où l’on jouit d’un beau point de vu< 
sur une partie de la chaîne des Pyrénées. Après ce relais, la contrée d :vi 
de plus en plus riante; les sables sont cultivés et ombragés de beaux*'INjNM|  
Ainsi décoré, ce pays uni et sablonneux devient presque un paysage,-1 
travers lequel on arrive à Mont-de-Marsan. On sort de cette ville par une 
belle avenue, à laquelle succèdent des haies viveÿhautes et touffues, et . 
landes presque entièrement couvertes de bois devins, qui s’étendent jusq^fe 
l’antique cité de Tartas. Poutoux est un assez joOourg. séparé de l’Adour pair 
de belles et riches prairies. Après ce relais, Ijf forets pins fout place à ’es 
bois de chênes; viennent ensuite de vastes lai d*  de J 
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entremêlées çà et là de cultures ceintes de haies vives d’une hauteur extraor
dinaire. A Dax on passe l’Adour sur un pont de bois fort long et trés-élevc. 
Saiul-Geours est un joli village entouré d’arbres, et Saint-Vincent, un autre 
beau village situé à l’intersection des deux routes de Bordeaux à Bayonne; la 
route parcourt ensuite un pays fort agréable jusqu’à cette dernière ville, où 
l’on arrive par le faubourg du Saint-Esprit. — Une autre route conduit de 
Bordeaux à Bayonne : c’est celle des grandes landes. Cette route est plus 
courte que la première, mais peu fréquentée à cause de sa monotonie et du 
peu de ressources que l’on y trouve; elle parcourt une immense plaine sablon
neuse , presque sans autre variété que l’alternative des landes et des forets de 
pins qui s’y succèdent sans interruption.

Jtinérflirr î»c parts à Œljatnbcry.
On sort de Paris par le faubourg Saint-Marceau et la barrière d’Italie. Le 

premier relais que l’on rencontre est Villejuif; deux lieues plus loin est celui 
de Fromentcau, peu après lequel on passe l’Orge sur un pont d’une seule ar
che à plein cintre, de 40 pieds d’ouverture et de 5o pieds de hauteur. Après 
Essonne se présentent, sur la droite, le vallon delà Juinc, et sur la gauche, 
la vallée de la Seine. Un peu plus loin, à droite, on voit le superbe château 
de Villcroy, et à une lieue de distance du côte opposé, le château de Saint- 
Assise, ancienne habitation du duc d’Orléans. Au delà de Chailly, on entre 
dans la belle forêt de Fontainebleau, qui s’étend jusqu’aux portes de la ville 
de ce nom, dont on ne sort que pour rentrer dans la foret, que l’on quitte 
enfin au village de Bouron, pour parcourir une vaste plaine sablonneuse qui 
s’étend jusqu’à la jolie petite ville de Nemours. Peu après cette ville, on trouve 
des entassements de rochers semblables à ceux qu’on a eu occasion de voir 
dans la foret de Fontainebleau. On côtoie ensuite la rive droite du Loing par 
un chemin ombragé fort agréable, et qui se prolonge jusqu’à Montargis, ville 
agréablement située sur la rivière et le canal du Loing. Nogcnt-sur-Vernisson 
est une petite ville bâtie sur le bord du canal; à peu de distance du relais de la 
Bassicre, la route s’élève sur une colline d’où l’on découvre tout à coup les 
riants coteaux de vignes, les plaines fertiles et les charmants paysages qui 
bordent le cours de la Loire, dont les eaux sont couvertes d’une multitude de 
barques à voiles. La vue s’étend jusqu’à Briarc, petite ville située à la naissance 
du canal de ce nom. Après Briarc, on suit une plaine entrecoupée de champs 
fertiles et de coteaux couverts de vignes, qui bordent la rive droite du fleuve, 
que l’on rejoint à Bonny. Au-dessous de Villeneuve, on passe du département du 
Loiret dans celui de la Nièvre. La route suit continuellement les bords riants 
de la Loire, meublés de châteaux, de parcs, de beaux villages, en passant à 
N’cuvy, la Celle et Cosne, jolie petite ville bâtie au confluent de la Loire et 
du Nobain. Une plaine fertile et bien cultivée s’étend de cette ville au relais 
de Pouilly, bourg renommé par ses vignobles; à une lieue plus loin, on tra
verse le bourg de Merves, dont on doit visiter les forges. La route continue 
à border la rive droite de la Loire, sur laquelle on jouit d’une fort belle vue 
jusqu’à la Charité, ville assez mal bâtie, mais fort agréablement située au pied 
d’un coteau de vignes. Au sortir de cette ville, on suit le château de la Char*  
naie; on rase à droite le bourg de la Marche, après lequel la route s’élève et. 
s’engage dans les collines vqui régnent jusqu’à Fougues, joli village renommé 
par scs eaux minérales. En*  sortant de Fougues, la route s’élève de plus en 
plus à travers les vignes, jusqu’au sommet d’une colline d’où l’on découvre 
Nevcrs, où l’on entre par une porte en forme d’arc de triomphe. En quittant 
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Nevers, on passe la Loire sur un beau pont. Saint-Pierrc-le-Moulicrs est une 
petite ville située au bord d’un étang considérable. Un peu avant d’arriver a 
Villencuve-siir-Allier, un poteau qu’on voit au bord de la route indique le 
passage du département de la Nièvre dans celui de l’Allier.

En sortant du joli village de Villeneuve, la route parcourt une belle val
lée jusqu’au passage d’un ruisseau provenant de divers étangs; elle offre 
peu après plusieur&'montécs et descentes, et traverse ensuite un pays fertile 
qui s’étend du hameau des Buissons à Moulins. La campagne, au sortir de cette 
ville, est riante et fertile, la route unie et fort belle. On aperçoit rarement 
l’Allier, quoiqu’on ne cesse d’en côtoyer à peu de distance la rive droite; mais 
on découvre les charmants coteaux, les bourgs, les bosquets et les beaux do
maines qui bordent la rive opposée. A Varcnnes on passe le Valençon, et on 
s’éloigne de l’Allier. Sur la droite, on aperçoit le Puy-de-Dôme, cl vers les 
confins de l’horizon, les cimes des Monts-d’Or. Deux lieues plus loin appa
raissent à droite les montagnes d’Auvergne, en face celles du Forez, et à gau
che une vaste plaine qui s’étend jusqu’à la l.oire. Après Saint-Gérand , la route 
devient très-montiieuse. A mesure que l’on avance, les belles campagnes de 
l’Allier disparaissent pour faire place à de maigres plaines de genêts et de fou
gères, qui se prolongent jusqu’aux environs de la Palisse, petite ville dominée 
par les ruines d’un antique château. Près du hameau de Droilurier, on passe 
un pont remarquable par son élévation, qui laisse à peine voir le ruisseau sur 
lequel il est jeté ; une lieue après, un poteau (pii s’élève sur la droite avertit 
qu’on passe du département de l’Allier dans celui de la Loire. La Pacaudièrc 
est un joli bourg où l’on arrive par une pente rapide, et Roanne, une jolie 
ville assez bien bâtie, percée de rues larges et fort étendues. En sortant de 
cette ville, on traverse la Loire sur un beau pont. Au hameau de l’Ilôpital on 
commence à gravir la chaîne des montagnes de Tarare. Sur la hauteur est la 
petite ville murée de Sainte-Marguerite. Après beaucoup de montées et de 
descentes, on traverse le village de la Fontaine, et une demi-lieue plus loin 
la ferme et le relais de Pain-Bouchain, qui avoisine le sommet delà montagne 
de Tarare, où l’on parvient par une rampe courte, bordée de poteaux de dis
tance en distance, pour guider, en hiver, les voyageurs. La chaîne que l’on 
franchit forme ici la séparation des bassins du Rhône cl de la Loire, dont le 
point de partage se trouve au hameau de la Chapelle. Du point culminant de 
la montagne, on descend continuellement jusqu’à Tarare, par une pente peu 
rapide, il est vrai, mais d’une longueur de plus d’une lieue : ce passage, jadis 
très-fatigant, a été rendu plus facile, par une meilleure direction donnée à 
la route, il y a 7 ou 8 ans. En sortant de la ville manufacturière de Tarare, on 
longe, pendant l’espace d’une lieue, une jolie prairie arrosée par la Tardine. 
La route n’offre généralement qu’une pente insensible; mais dans une partie elle 
se trouve si rapide, et si resserrée entre un talus et un précipice, qu’elle de
vient souvent dangereuse pour les voitures. La vallée s’ouvre insensiblement 
avant le relais des Amas; les montagnes s’abaissent ensuite cl se transforment 
en de charmantes collines, surmontées de maisons de campagne agi cables. 
L Ai bresle est une petite ville bâtie dans une situation pittoresque, au pied d’un 
coteau dont le sommet est couronné par les restes du château gothique de 
Bully. On doit visiter, à une lieue et demie, les mines de cuivre de Saint-Bel; 
et a la même distance, vers le nord-est, les ateliers et les mines de cuivre de 
Chessy. Lyon s’annonce de loin par le mouvement (pii précède les approches 
(l’une ville populeuse, et par la riche enceinte de maisons de plaisance qui 
l entourent; ¡1 est peu de pays où les sites préscpMmt autant de variété et de 
magnificence que les campagnes qui environncfjVcel’e ville.

En sortant de Lyon, on passe le Rhône süi*  < ¡»ni de la •niolière. De 
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Bron à Saint-Laurent de Mure, de Saint-Laurent à la Verpillière, et de ce der
nier lieu à Bourgoin, la route traverse constamment un pays varié, fertile, 
parsemé de fermes, de belles habitations rurales et de riantes maisons de plai
sance. Au sortir de Bourgoin, le pays est toujours agréablement varié; la route 
devient ensuite légèrement montueuse comme le pays, trois lieues avant d’ar
river à la Tour-du-Pin. Une forte descente, du haut de laquelle on découvre 
à la fois le Rhône, les montagnes du Bugey, celles de la Chartreuse et de la 
Savoie, conduit au Pont-de-Bcauvoisin, petite ville bâtie dans une situation 
pittoresque sur les deux rives du Guiers, (pie l’on franchit sur un pont d’une 
seule arche, et dont une partie appartient à la France et l’autre à la Savoie; 
la limite est au milieu du pont. Après le Pont-de-Bcauvoisin, on côtoie 
la rive droite du Guiers, et l’on jouit toujours de la vue d’un pays riche et 
fertile. Peu après le moulin du Guiers, est le célèbre passage de la Chaille, 
gorge affreuse et profonde où le Guiers roule ses eaux entre deux montagnes 
d’une pente extrêmement rapide et d’une élévation prodigieuse : on sait que 
ce passage, dont le site extraordinaire frappe tous les voyageurs, sut captiver 
pendant plus de deux heures l’admiration de J. J. Rousseau. Au milieu de 
cette gorge, dont les hauteurs environnantes offrent quelques ruines d’anciens 
châteaux jadis fortifiés, est bâti le bourg des Echelles; au delà de ce bourg, 
se trouve le passage de ce nom qui offre le spectacle le plus extraordinaire. 
A peu de distance du relais de Saint-Thibault de Coux, on voit sur la droite, 
non loin du chemin, la belle cascade de Coux : le volume d’eau de cette cas
cade est peu considérable, mais très-limpide; sa chute perpendiculaire peut 
s’évaluer à 120 pieds de haut. Gassin est le dernier village que l’on trouve sur 
la route avant d’arriver à Chambéry, ville ancienne, bâtie dans une situation 
délicieuse, au milieu d’une campagne riche, fertile et bien cultivée.

Stincmirc îtr Cyon à IHurscilli’.
On sort de Lyon par le faubourg de la Guilloticre. La route suit le cours 

du Rhône, et offre une multitude de charmants points de vue sur les riants 
coteaux qui bordent la rive droite de ce fleuve, qu’une suite d’iles verdoyantes 
dérobent a la vue aux environs de Saint-Symphorien. Peu après ce relais, le 
pays perd de son agrément, et la route offre des inégalités continuelles. A 
mesure que l’on avance, les tristes collines que l’on parcourait se tapissent 
de vignobles, et se dessinent même en jolis paysages aux approches devienne, 
dont l’abord s’annonce par un beau quai sur le Rhône. On continue à suivre 
la rive gauche du fleuve, en laissant à droite le monument du Plan de l’ai
guille. A une lieue et demie de distance, on gravit une montagne en partie 
formée d’amas de poudingues très-adhérents, qu’on exploite comme des car
rières. Du haut de cette côte, on aperçoit, au delà du Rhône, la plaine et le 
riche coteau d’Ampuis, dominés par le Morit-Pila. On parcourt ensuite une 
plaine caillouteuse et peu fertile. Un peu avant Saint-Vallier, le pays devient 
plus agréable et plus fertile. La vallée que l’on parcourt se rétrécit fréquem
ment par le rapprochement des montagnes, qui resserrent quelquefois le fleuve 
de si près, qu’il a fallu leur disputer la largeur de la route, notamment aux 
■approches de Serve et de Tain, où l’on arrive par deux hautes et longues 
terrasses. Sur la gauche se présente le célèbre coteau de l’ilermitage, renom
mé pour l’excellence de ses vins, cl par la vue superbe dont on y jouit sur le 
cours du Rhône et sur laXHUe de Tournon. Sa riche plaine, que l’on parcourt 
ensuite, est parsemée d’habitations jusqu’aux environs de Valence, dont on 
longe circulairement les murs avant d’arriver à la porte du Sud, où sont les 
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principales auberges. Au sortir de Valence, on suit une route plate et caillou
teuse, et l’on jouit d’une belle vue sur les riches prairies qui tapissent les 
bords du Rhône. A Livron, on passe la Drôme sur un beau pont de marbre, 
d’où l’on aperçoit, à deux lieues de distance, la tour du château de Crest; sur 
la gauche se présente la petite ville de la Voulte, bâtie sur la rive droite du 
Rhôue, et dominée par un ancien château. Une lieue au-dessous du bourg 
de Saint-Andéol on passe du département de la Drôme dans celui de Vaucluse. 
La Palud est un bourg muré, célèbre par la capitulation du duc d’Angoulême 
en i8i5. Peu après ce bourg, on entre dans les belles plaines de Vaucluse, 
circonscrites entre le Rhône et une chaîne de petites montagnes. Les bourgs 
de Montdragon, de Mornas et de Piolenc, près desquels on passe successive
ment, sont tellement semblables par leur position, entre la route qui les 
tourne et un roc calcaire surmonté d’un château ruiné qui les domine, que 
l’œil trompé du voyageur les confond et croit toujours voir le même. Apres 
Piolenc, on perd de vue le Rhône, qui s’éloigne à l’ouest, et l’on se dirige à 
travers une plaine de la plus grande fertilité. Avant d’entrer à Orange, on 
aperçoit, au milieu d’un champ, l’arc de triomphe de Marins, un des plus 
beaux monuments que nous aient laissés les Romains. Sorgues est un bourg 
dominé par deux tours qui faisaient jadis partie d’un antique château des 
papes. L’aspect lointain d’Avignon ressemble à celui d’une ancienne ville de 
guerre, si l’on en juge par les hauts remparts formés de belles pierres de 
taille et bordés de créneaux qui l’entourent; mais on reconnaît une ville pa
pale aux nombreux clochers de toutes formes qui la décorent encore, et qui 
lui ont fait donner par Rabelais le nom de Ville-Sonnante. En sortant 
d’Avignon, on parcourt la plus belle partie du territoire de cette ville. Au 
Mas-des-Canes< on jouit d’une belle vue sur les îles bocagèrcs de la Durance, 
que l’on traverse au village de Bon-Pas, sur un beau pont en bois très-long, 
qui joint le département de Vaucluse à celui des Bouchcs-du-Rhônef Le pays 
que l’on parcourt jusqu’au relais de Saint-Andiol est plat et fertile, mais sans 
intérêt. Peu après Orgon, la plaine est un peu moins monotone, mais le pays 
devient «le plus en plus montueux et aride aux environs de Lainbesc. Après 
Saint-Cannat, la route offre une continuité de hameaux qui se succèdent 
jusqu’à Aix. En sortant de cette ville, on s’élève par une montée peu rapide 
sur les hauteurs qui séparent le bassin d’Aix et celui de Marseille. Au hameau 
de Mainon, on passe l’Arc, puis on descend la pente rapide de Chansaud; 
•vis-à-vis de Rampelin, on aperçoit le château de I.uynes, et peu après on 
descend dans une gorge profonde, bordée de montagnes arides. Au hameau 
des Tours commence la longue descente de la Viste qui conduit à Marseille, 
et d’où l’on jouit d’un point de vue ravissant : à droite, la mer forme un golfe 
animé par une multitude de barques et de vaisseaux qui offrent le plus 
magnifique tableau, lorsque surtout les rayons du soleil couchant se réflé
chissent sur les flots; en face, apparait la ville, au milieu d’un amphithéâtre 
de montagnes, dont toutes les pentes sont peuplées d’un nombre infini de 
charmantes habitations, que l’on désigne sous le nom de bastides. On entre à 
Marseille par la porte d’Aix et par le faubourg de ce nom, d’où l’on a en 
perspective la superbe rue de Rome, qui traverse entièrement la ville.

Stinéraire ï>c JjJarig à goulpiiôr.
De Paris à Nogent-sur-Vernisson {F. l’itinéraire de Paris à Chambéry, 

page xvn).
Après Nogent-sur-Vernisson, le pays commence à devenir un peu gai et la 

route plus agréable. On descend à Gien par un joli coteau de vignes, et on 
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passe la Loire au sortir de cette ville sur un beau pont de pierre, où aboutit 
une belle avenue de peupliers. La route est droite, le pays plat et inégale
ment fertile jusqu’au vallon de la grande Sauldrc , qui sépare de ce côté le 
département du Loiret et celui du Cher. Après Argent, on entre dans une 
grande plaine où la route suit pendant un trajet de 17 lieues une ligne droite 
presque jusqu’à Bourges. On sort de cette ville par le pont et le faubourg de 
l’Arnon. Après Saint-Florent on traverse le Cher sur un fort beau pont en 
pierre. Au-dessous de Charost on passe du département de l’Indre dans celui 
du Cher, et on entre ensuite dans une grande plaine, que l’on parcourt en 
ligne droite jusqu’à Issoudun. Au sortir de celte ville la route continue à se 
diriger en ligne directe, à travers une plaine plate et monotone qui se pro
longe jusqu’à Cbàtcauroux. On rencontre ensuite quelques bosquets de bois, 
auxquels succèdent environ deux lieues de landes. La sauvage monotonie de 
celle contrée vient expirer au petit vallon de la Bouzanne, où on traverse la 
rivière de ce nom sur un beau pont en pierres de taille; des collines calcaires 
et des vignobles bordent le reste de la route jusqu’à Argenton, où on traverse 
la Creuse. Le pays que l’on parcourt ensuite offre une continuité de montées 
cl de descentes jusqu’aux environs de Limoges. Une rue longue et très-escarpée 
conduit de l’intérieur de la ville au pont Saint-Martial, où l’on passe la 
Vienne. Immédiatement après, on gravit, en décrivant plusieurs zigzags, une 
côte escarpée d’où l’on jouit d’une belle perspective sur I .imoges et scs alentours. 
En avançant, on continue à monter et à descendre en parcourant un pays 
agréable; on laisse à droite la roule de Sainl-Yrieix, et après avoir traverse 
nue lande, on passe entre deux monts, sur l’un desquels s’élève le château de 
Beauregard; à une demi-lieue au delà est Boisseuil, où l’on traverse sur un 
pont en pierre la rivière de Roselle. On ne doit pas manquer de faire une 
halte en cet endroit, pour aller visiter à un quart de lieue de distance, sur 
la droite, les ruines du château de Chalussct. Après Picrre-Buflière, ville où 
l’on remarque les restes assez bien conservés d’un ancien château fort qui 
sert d’hôtel de ville, la route n’olfre que de continuelles montées et descentes 
à travers les landes peu fertiles. Au delà de Saint-Georges on franchit la mon
tagne de la Terrasse, que l’on descend par une pente roide, d’où l’on jouit 
d’un coup d’œil pittoresque sur la ville d’Uzcrchc, où l’on entre par le fau
bourg Sainte-Eulalie, à l’extrémité duquel on passe la Vczère. En sortant de 
cette ville, de continuelles montées et descentes conduisent à St.-Pardoux et 
à Donzenac. La longue descente par laquelle on quitte cette ville conduit, en 
tournant la montagne, à un pont de pierre sur lequel on traverse le Mo- 
mont, dont le vallon frais, verdoyant, et bordé de charmants coteaux, offre 
le plus riant paysage. L’on passe la Corrèze sur deux ponts avant d’entrer à 
Brivcs, ville située de la manière la plus gracieuse, dans un joli vallon tapissé 
de prairies et entouré de collines boisées cl de coteaux couverts de vignes. 
Au sortir de Brivcs, la route offre plusieurs sinuosités qui conduisent à la 
partie supérieure d’une montagne aussi agréable que pittoresque, où l’on re
marque plusieurs habitations creusées dans le roc. Au sommet de la côte se 
présente le bourg de Noailles, dont le château gothique domine la route, 
qui, après plusieurs montées et descentes, entre dans une plaine parsemée 
de garennes, et se prolonge jusqu’à Cressensac. Une descente rapide conduit 
peu après dans une belle vallée, dont le fond est occupé par la petite ville 
de Soiùllac, où l’on franchit la Dordogne sur un pont magnifique de cons
truction récente. La route n’offre que des montées et des descentes conti
nuelles à travers un pays nu, aride et peu fertile jusqu’à Pavrac. Au village 
de Soucirac commence une belle vallée, qui parait d’autant plus agréable 
qu’on vient de traverser un pays monotone. La route suit ensuite la croupo
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des montagnes et devient très-sinueuse, mais elle est assez agréable à par
courir jusqu’à Cabors, où l’on entre par le faubourg de la Barre. En sortant 
de celte ville, on traverse le Lot. Le pays que l’on parcourt est planté de 
noyers et d’arbres fruitiers; sur la droite, on aperçoit, aune demi-lieue de 
distance, la petite ville de Montpezat, bâtie sur une éminence. Les montagnes 
calcaires et peu fertiles du Qucrcy, au milieu desquelles on voyage depuis 
qu’on a quitté celles du Limousin, finissent par s’abaisser insensiblement, 
comme pour se fondre avec les plaines grasses et fertiles qui précèdent et 
entourent Caussade, petite ville aussi agréable par sa situation dans un pays 
riche, découvert et ombragé, que par les jolis faubourgs qui l’environnent. 
De celte ville à Montauban , la route d’une double rangée de beaux arbres 
offre line ligne droite et traverse la belle vallée du Lcyre. On sort de Mon
tauban par le faubourg de Ville-Bourdon cl l’on côtoie, pendant près de deux 
lieues, la rive gauche du Tarn. Après Pompignan, on traverse le bourg de 
Castcncau de Stréfond, dominé par un monticule sur lequel s’élève un 
antique château. Vis-à-vis de Caprais on traverse le Lcrs sur deux ponts; 
un peu plus loin, on est entre Acapie cl Martres, d’où l’on découvre line 
belle vue sur le cours majestueux de la Garonne et sur les charmants pay
sages qui bordent scs rives; on traverse ensuite Sainl-Jory; après ce village, 
la route, assez droite, entre dans une riche vallée bordée d’un côté par le 
Lers et de l’autre côté par la Garonne. Cette vallée est peuplée d’un grand 
nombre d’habitations éparses et d’agrcables maisons de campagne; à gauche, 
on voit le village et l’ancien couvent de Bruguières, bâlis au milieu d’une des 
plus belles et des plus productives contrées de la France. Au village de 
l’Espinasse, on jouit d’une vue enchanteresse sur les Pyrénées, que l’on 
aperçoit à l’horizon, et sur les sites frais et gracieux qui environnent la ville 
de Toulouse, où l’on arrive par le faubourg d’Arnaud-Bernard, en traver
sant le canal du Languedoc.

Jtiîicrrtirr î»r paris à O^ncur,
Deux routes conduisent à Charenton : l’une par Bercy et Charenton, l’autre 

par la Gare. Lorsqu’on prend la première de ces routes, on sort de Paris par 
le faubourg Saint-Antoine, à l’entrée duquel on quille la grande et belle rue 
qui mène à la barrière du Trône, pour suivre une rue étroite qui aboutit à la 
barrière de la Grande-Pinte. Une lieue après cette barrière, on longe à droite 
le château de Bercy, et un peu plus loin celui de Conflans. Sur la gauche, 
on aperçoit, dans le lointain, le donjon du château de Vinccnncs. En arrivant 
à Charenton, une rue étroite et escarpée conduit au pont remarquable jeté 
sur la Marne, un peu au-dessus du confluent de cette rivière avec la Seine. 
Lorsqu’on prend la seconde route, on sort de Paris par la barrière de la Gare, 
en suivant sur la rive gauche de la Seine une chaussée que les eaux de cette 
rivière recouvrent en partie lors des grandes crues. La vue dont on jouit 
depuis la barrière jusqu’à Charenton est réellement délicieuse. On découvre 
le village cl le port de Bercy, qui communique avec la rive gauche de la 
Seine par un beau pont suspendu de construction récente. A l’extrémité de 
ce village, on longe les murs du vaste parc du château de Conflans, ancienne 
maison de plaisance des archevêques de Paris, dont les jardins ont été, dit- 
on, plantés par le Nôtre. Immédiatement après, se présentent les villages de 
Conflans, des Carrières, et les premières maisons de Charenton, bâties en 
amphithéâtre sur le coteau qui domine le fleuve, que l’on traverse sur un pont 
d’une construction hardie. A Alfort, la route tourne à droite, vis-à-vis du 
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château de ce nom, où est établie une célèbre école vétérinaire.On côtoie, à travers 
des champs fertiles, la rive droite de la Seine, par un chemin plat, aligné, 
bordé d’une double rangée de beaux ormes. On sort du département de la 
Seine pour entrer dans celui de Seine-et-Oisc un peu au-dessus de Villeneuve- 
Saint-Georges, joli bourg bâti au coniliienl de la Seine et de l’Yères, et do
miné par le château de Beauregard. A une demi-lieue plus loin, on traverse le 
beau village de Montgeron. Peu après Montgcron, la route traverse la forêt 
de Smart, à l’issue de laquelle on passe du département de Seine-et-Oisc dans 
celui de Seine-et-Marne. Le premier village que l’on rencontre est Lieur- 
saint : au sortir de cet endroit, la roule est droite, plate et peu intéressante 
jusqu’à l’avenue de Melun, ville où l’on arrive par une pente courte et rapide. 
En sortant de Melun, la route devient monotone et peu variée. Une assez 
forte descente conduit à Montercau, où l’on rejoint la route de Paris à Sens 
par Fontainebleau. Après Villeneuvc-la-Guyard, la route parcourt une cam
pagne fertile, variée par des jardins, par des plantations de noyers, et par 
des coteaux plantés de vignes : à gauche, on suit presque constamment le 
cours de l’Yonne; à droite, s’étend une chaîne de montagnes. Pont-sur-Yonne 
est une petite ville assez mal bâtie, mais environnée de prairies qui offrent 
des points de vue gracieux. En sortant de cette ville, on traverse l’Yonne sur 
un pont très-long; la route suit les bords de cette rivière jusqu’à Sens, où 
l’on entre par le faubourg de Saint-Didier. — On sort de Sens par la porte 
Dauphine et le faubourg deSaint-Pregs. La route est on ne peut plus agréable 
par sa direction continuelle le long de la rive droite de l’Yonne, qui ser
pente au milieu d’une riche plaine cultivée, entremêlée de prairies. On tra
verse Villeueuve-sur-Yonne par une rue large, tirée au cordeau, terminée à 
chaque bout par une belle porte de ville, et ornée dans son milieu d’un beau 
frontispice d’église. En sortant de cette ville, la route suit toujours les bords 
de l’Yonne, jusqu’à Joigny où l’on arrive par une belle grille : peu de villes 
ont un abord plus riant; un quai spacieux règne le long de l’Yonne; vers le 
milieu de ce quai, on traverse la rivière sur un beau pont. La roule suit la 
rive gauche de l’Yonne; elle est large, très-plate et bordée de beaux arbres 
qui lui donnent l’air d’une promenade. On passe à Voves, à Charmoy, à Bas
son et Appoigny; deux lieues plus loin, on descend la côte rapide de Mi- 
grenne, renommée par ses excellents vins. De cet endroit, on jouit d’un beau 
coup d’œil sur la vallée de l’Yonne et sur la ville d’Auxerre. En sortant de 
cette ville on passe l’Yonne sur un pont d’où l’on découvre une belle perspec
tive, et l’on monte pendant plus d’une heure une cote assez douce pour arri
ver au relais de Saint-Bris. A une lieue de là, on aperçoit à droite les cé
lèbres vignobles d’irancy, de Coulanges-la-Vineuse, et la petite ville de 
Gravant; dans le lointain est celle de Vézelai. Une descente continuelle con
duit à Vermanton, petite ville située au confluent de l’Yonne et de la Cure. 
A deux lieues de là sont les fameuses grottes d’Arcy. A Vermanton, la route 
quitte la vallée de l’Yonne pour suivre celle de la Cure; on passe devant les 
bâtiments de l’ancienne abbaye de Ligny, et l’on arrive, par des plaines 
arides, au village de Sauvigny; on découvre la jolie petite ville d’Avallon, en
vironnée de sites riants et pittoresques. Au sortir de cette ville la route de
vient agréable et variée. Un peu avant, à Rouvray, on passe du département 
de l’Yonne dans celui de la Côte-d’Or.

Au delà de Rouvray, on traverse un pays montagneux, sablonneux et grani
tique. La route monte et descend continuellement jusqu’à Marcigny, où l’on 
passe l’Armançon. Après ce village, la contrée devient plus agréable; on tra
verse le canal de Bourgogne, dont les bords sont peuplés, à droite et à 
gauche, de beaux villages, jusqu’au relais de Vittcaux. En sortant de cette 
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jolie petite ville, on gravit, pendant une demi-heure, une montagne assez ra
pide : la route est. creusée entre deux tertres taillés dans un rocher calcaire; 
au haut est un télégraphe, d’où l’on découvre de beaux points de vue. On 
continue à monter et à descendre jusqu’au relais de la Chaleur, et même jus
qu’à Sombernon. Peu après ce bourg, on descend la chaîne primitive des 
montagnes, regardée comme une des grandes ramifications des Alpes, et l’on 
passe du bassin de la Seine dans le bassin du Rhône. Le pays que l’on par
court est agréablement varié de plaines fertiles, de vallons, de bois, de prai
ries et de coteaux couverts de vignes. Au relais de Pont-de-Pasny, on traverse 
l’Ouche et le canal de Bourgogne, dont on côtoie les bords jusqu’au joli vil
lage de Plombières, où l’on traverse de nouveau le canal et la rivière d’Ouche. 
Peu après cet endroit, s’offre une belle échappée de vue sur Dijon. — On 
sort de cette ville par la porte de Dôle, en suivant une chaussée qui fait le 
tour de la ville et rejoint, près d’une belle promenade, la route de Lyon. Le 
voyageur parcourt une superbe vallée cultivée en blé et en vignes, jusqu’au 
charmant village de Genlis. Après ce relais, on longe à droite la Tille, que 
l’on passe à Longeau. Même genre de route qu’avant Genlis jusqu’à Auxonne, 
dont ou sort par la porte de Comté. La route va toujours en montant jusqulà 
la limite des départements de la Côte-d’Or et du Jura, placée à i 1. 1/2 
d’Auxonne, et même jusqu’à Dôle, où on traverse sur deux ponts la rivière 
du Doubs et le canal du Rhône au Rhin. Au delà du village de Mont-sous- 
Vaudray, où est un relais de poste, la route se partage en trois embranche
ments, dont deux vont à Salins; le troisième, qui est la route de poste, tra
verse, d’abord une lieue et demie de forêts, puis un pays inégal et boisé, 
ensuite quelques champs et beaucoup de villages. Après celui d’Aumont, on 
passe la rivière de la Crozanne, et l’on découvre tout à coup, à l’extrérfiité 
d’une vaste plaine, la ville de Poligny, adossée à une montagne qui fait partie 
de la chaîne du Jura. — Au sortir de Poligny, on gravit immédiatement une 
longue côte qui conduit sur les premières hauteurs du Jura. Ce premier pla
teau a cinq lieues de largeur jusqu’à l’ascension la plus prochaine, que l’on 
voit en face en tirant un peu sur la droite. Lorsque l’horizon est suffisamment 
pur, on aperçoit vers le sud-est, par-dessus la montagne brisée des Faucilles, 
située à une distance de quatorze lieues, la cime neigehse du Mont-Blanc, 
dont on est au moins à trente-cinq lieues. A trois lieues de Poligny, on tra
verse Montrond, village dominé par les ruines d’un château pittoresque. Après 
le pont'de Cratteroche, jeté sur l’Anguillon, la route est très-agréable jus
qu’au joli bourg de Charnpagnolle, qu’on aperçoit, à une lieue de distance, 
au pied d’une montagne qui le cache au levant. En sortant de ce bourg, animé 
par les bruyantes eaux de l’Ain, dont un beau canal se détache pour donner 
le mouvement à une superbe filerie de fer, commence la région des hautes 
montagnes, qui s’élèvent subitement les unes au-dessus des autres. Il n’y a 
plus de plaines considérables, mais une succession continuelle de cimes très- 
élevées et de vallons très-creux, de petits plateaux et d’immenses vallées, de 
J à es arrondis et de sommets allongés, de coteaux roides, où se montrent çà 
et là quelques sillons on de frais pâturages, des côtes escarpées couvertes de 
bois d’une exploitation difficile, ou hérissées de roches immenses entièrement 
nues. Au hameau de la Billaudc, on monte dans un vallon très-resserré entre 
deux coteaux élevés et couverts de sapins; le chemin se cisèle en montant sur 
la côte, ou plutôt dans la côte presque perpendiculaire qui est à gauche;' 
quatre à cinq cents pieds au-dessous, on voit, on entend la rivière de l’Esme, 
qui bondit, circule et blanchit de chute en chute. C’est à juste titre qu’on 
pourrait nommer ce trajet la vallée des Cascades; elles y sont multipliées, ou 
plutôt elles s’y succèdent sans interruption, et leur fracas est le seul bruit qui 
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s'y fasse entendre. Quoique cette vallée soit très-profonde, et que les mon
tagnes s’élèvent encore d’une grande hauteur au-dessus du grand chemin, 
comme elle s’élargit et se rétrécit souvent, comme elle se contourne en sinuo
sités différentes, et qu’elle donne de temps en temps des rayons de soleil qui 
dorent ses forêts, elle offre plusieurs fois l’aspect de plaines et de montagnes, 
de coteaux cultivés et d’habitations éparses sur les monts; enfin, elle varie 
beaucoup ses aspects et tient toujours Pâme suspendue entre le besoin de voir, 
la volonté de sentir et le plaisir d’admirer. — «Jeune homme, qui ne songez 
qu’à presser amoureusement la main de votre amie qui dort à vos côtés, tan
dis que la voiture vous entraîne; et vous, riche engourdi, qu’une digestion 
laborieuse abandonne au gré des secousses et des cahots, réveillez-vous; 
hommes sans soucis, sortez de votre honteuse indifférence, et daignez ouvrir 
les yeux : la grande, la majestueuse nature vous accompagne; elle est pen
dant vingt lieues à vos portières; elle s’offre à vous, prenez la peine de jeter 
quelques regards sur clic, et qu’au retour, lorsque, dans les cercles de l’aris 
ou dans les boudoirs, on lira des voyages en votre présence, vous puissiez 
vous rappeler du moins que vous avez vu des forêts de sapins, des montagnes 
et des torrents.... Au sommet de cette vallée, qui prend une ascension rapide, 
on est sur une petite plaine qui présente un beau spectacle l’hiver, et digne 
de remarque en tout temps : c’est une nappe d’eau de vingt pieds de haut et 
de ccnt pieds de large, qui coule sur des zones de rochers très-horizontales, 
et qui, sur le devant, sont taillées perpendiculairement; elle est embellie par 
le tournant de quelques usines placées sur scs bords, et par un pont qui con
duit à un grand bâtiment où se tient la poste, et qu’on nomme la Maison- 
Neuve. Le fracas perpétuel de cette cascade, celui des forges, des martinets, 
des moulins que la meme rivière fait aller, suivent et étourdissent le voyageur 
deux ou trois cents pas au delà. La route circule toujours en montant jusqu’au 
grand et riche village de Saint-Laurent, situé au milieu d’une vaste plaine que 
bornent de tous côtes de hautes montagnes. En sortant de Saint-Laurent, on 
traverse le Grand-Vaux. Pendant environ deux lieues, on suit un vallon res
serré entre des montagnes, des rochers et des bois de sapins. Arrivé sur une 
éminence, on voit à ses pieds un profond vallon, où est bâti, dans une gorge 
très-longue, le gros bourg de Morez; de ce bourg on suit pendant deux 
heures un chemin qui va toujours en montant dans le flanc de la montagne; le 
vallon s’élargit, les coteaux s’éloignent, les forêts se reculent, les sommets 
s’élèvent successivement à l’horizon, et bientôt apparait la cime des plus hauts 
monts du Jura, qui dominent sur la plaine aride où est bâti le village des 
Rousses, dont le clocher de l’église est le plus élevé du Jura, par sa position 
dans la montagne. Au hameau de la Cure, on entre dans le département de 
l’Ain; le plateau des Rousses continue, avec quelques légères inégalités, jus
qu’à ce que la route s’enfonce dans le défilé où elle doit franchir la dernière 
chaîne du Jura. De distance en distance sont placés sur la route des poteaux 
en bois, de douze à quinze pieds de haut, dont l’usage est d’indiquer le che
min, recouvert en hiver par plusieurs pieds de neige; sans cette précaution, 
il serait quelquefois impossible d’avancer. On côtoie pendant trois quarts de 
lieue, à gauche, la frontière suisse, qui, par un accord entre les deux gouver
nements, a été un peu éloignée dans celte partie, afin que la roule lût tout en
tière sur le territoire français. On rencontre divers chalets, en s’élevant tou
jours par une pente douce et presque insensible jusqu’au hameau de la Vatay, 
où l’on a etc forcé de placer la poste, puisqu’on ne trouve à celle élévation 
que des chalets. A la Valay, on est au pied de Dôle, la plus haute cime du 
Jura, dont l’élévation est de 658 toises au-dessus du lac de Genève, et de 
352 toises au-dessus du niveau ¿e l’Ocçan. Après ce relais on jouit d’une 
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belle échappée de vue sur la profonde vallée de Mijoux. Au bout d’une demi- 
lieue, on trouve l’embranchement de la route de Genève à Saint-Claude. Nôn 
loin de là, la route traverse un étroit et court défilé, où l’on perd de vuela 
belle combe de Mijoux; mais on est bien dédommagé par le sublime spectacle 
qui apparaît tout à coup à l’issue de ce défilé; la vue embrasse une partie 
des Alpes et du lac de Genève, dont on est à la distance la plus convenable 
pour en bien jouir. En avançant, on passe sous une roche percée qui forme, 
sur la route, une espèce d’arc de triomphe. On a devant soi la ville de Gcx, 
et dans la même direction celle de Genève, qui, vues à celte distance, pa
raissent très-peu éloignées l’une de l’autre : on est cependant encore à 7 1. de 
la seconde et à 3 de la première, où l’on arrive en descendant toujours, et 
décrivant sur le flanc des monts Faucilles plusieurs tournants, dont l’un 
offre aux voyageurs la facilité de se désaltérer à une superbe fontaine, 
découverte eu cscarpant la montagne. — De Gex à Genève on descend conti
nuellement et presque insensiblement, en suivant une route constamment belle 
et presque droite, offrant de magnifiques points de vue sur le lac de Genève, 
le Mont-Blanc et les montagnes agrestes de la Savoie. On passe à Cessy, à 
Sagny, à Ornez, et à Ferncy, joli bourg dont le nom est inséparable de celui 
de Voltaire, qui en fut le fondateur. Peu après Fcrney, on franchit la fron
tière, et l’on arrive par une montée courte, mais rapide, au Grand-Saconnex. 
De cet endroit jusqu’à Genève, la route offre une promenade continuelle, 
bordée à droite et à gauche d’une quantité innombrable de charmantes maisons 
de campagne.

Nota. La route de Genève traverse depuis quelque temps le département 
de Saône-et-Loire, en se dirigeant de Rouvray à Saint-Laurent, où clic re
joint l’ancienne route. Par cette communication, on évite les collines de 
Rouvray à Dijon et les montagnes très-fortes de Dôle à Saint-Laurent. De 
Rouvray, on n’a qu’une seule montée un peu rapide après Bligny. Au-dessus 
de Beaune, on jouit d’un coup d’œil magnifique : d’un côté s’étend une vaste 
plaine, qui se prolonge depuis Chàlons jusqu’aux montagnes du Château- 
Chàlons ; de l’autre, on distingue parfaitement le mont Poupct, près de Sa
lins, quoique distant de i5 lieues au moins; sur un plan plus rapproché, 
apparaît le château de Neublanc, bâti sur une éminence qui domine toute la 
plaine, et plus loin le mont Rolland, près de Dôle. — De Beaune à Lons-le- 
Saulnier, on ne rencontre p is la plus légère colline; on parcourt constamment 
un pays riche et fertile, arrosé par la Saône et par le Doubs. Avant d’arriver 
à Beaune, on traverse les célèbres vignobles de Volnav, Pomard, Meur- 
sault, etc., qu’on n’avait pas occasion de parcourir par l’ancienne route. De 
Lons-le-Saulnier à Saint-Laurent, le pays est on ne peut plus pittoresque, et 
ne le cède en rien aux plus belles vues de la Suisse : les salines de Monlino- 
reau, la belle gorge de Cou liège, les forges de Clairvaux, les restes de la 
célèbre chartreuse de Beaulieu, etc., etc., offrent des beautés d’un genre 
divers, qui fixent.constamment l’attention des voyageurs.
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itinéraire ï>c parts à flair.
Nous avons décrit dans l’itinéraire de Paris à Genève les deux routes qui 

de Paris conduisent à Charenton. En quittant ce relais, on laisse à droite la 
roule de Melun, pour prendre à gauche la route de Troyes, qui traverse 
Créteil, Boissy-Saint-Léger, et longe à gauche l’immense parc de Grosbois, 
dont on aperçoit le château en face du relais de ce nom. Brie est une petite 
ville dont on ne traverse que le faubourg; Guignes un petit bourg situé à la 
jonction de la route de Melun, et Mormant un autre bourg, assez joli, traversé 
par la grande route; à l’entrée on aperçoit l’avenue du château de Bressoy; 
Nungis est une jolie petite ville bâtie dans un des plus frais et des plus riauts 
bassins de la Brie. Au delà du village de Vulaines, on jouit d’une belle vue 
sur la ville de Provins, et l’on arrive par une côte en pente douce dans le 
délicieux vallon où celte ville est bâtie. On en sort par la porte de Troyes, 
et, après avoir côtoyé pendant quelque temps la Voulzie, une montée conti
nuelle, mais très-douce, conduit dans la forêt de Sordun. Au sortir de cette 
foret on jouit d’une vue fort étendue sur le riche bassin de la Seine. Une 
descente assez forte conduit au Mériot, où commence une vaste prairie entre
coupée de canaux, qui se prolonge jusqu’à Nogent, petite ville où l’on passe 
la Seine sur deux beaux ponts de pierre. Au delà dé Nogent, on voit sur la 
droite le château de la Chapelle-Godefroy, que réfléchissent les eaux d’un 
étang traversé par l’Ardusson; un peu plus loin sont les restes de l’ancienne 
abbaye du Paraclet, fondée par Abcilard. La route côtoie, à gauche, les murs 
du parc du château de Pont-sur-Seine, édifice moderne bâti sur une élévation 
d’où l’on découvre la ville de Pont et une partie du cours de la Seine. C’est 
immédiatement après cette ville que commence la contrée vulgairement con
nue sous le nom de Champagne pouilleuse, vaste étendue de pays qui, des 
environs de Pont, s’étend jusqu’au delà de Châlons. En parcourant cette 
contrée monotone, où l’œil n’aperçoit ni arbres ni buissons, on laisse à gauche 
Bomilly, qu’embellissent de belles plantations. Les Granges cl les Grez sont 
deux hameaux qui ne méritent pas de fixer l’attention; au delà de ce dernier, 
le territoire devient plus fertile, surtout aux approches de Saint-Martin, joli 
faubourg qui forme l’avenue de Troyes, où l’on entre par la porte de Paris. 
__On sort de Troyes par le faubourg Saint-Jacques, en laissant à gauche la 
route de Châlons. Ôn passe la Barse au pont de la Guillolière, où, en i8<4j 
les Français arrêtèrent pendant deux jours les armées étrangères. Un peu 
plus loin est Lysigny, village auquel le congrès de son nom a donné une 
certaine célébrité. Vendeuvre est une fort vilaine petite ville, à l’extrémité de 
laquelle on voit un assez joli château. On passe l’Aube au pont de Dolancourt*  
et l’on entre dans le vallon extrêmement pittoresque de l’Aube, dont le fond*  
tapissé de prairies, est bordé à droite et à gauche de beaux coteaux couverts 
de vignes, qui se prolongent jusqu’à Bar-sur-Aube. Le pays que l’on parcourt 
devient extrêmement montueux, et offre plusieurs beaux points de vue. Après 
Jonchery, on descend par une pente rapide dans le vallon de la Seize, ri
vière qui, non loin de là, se jette dans la Marne. Une côte roidc conduit de 
cet endroit à Chaumont. On entre dans cette ville par le faubourg Saint-Jean, 
et l’on en sort par le faubourg Saint-Michel. La route que l’on parcourt offre 
des montées et des descentes presque continuelles jusqu’à Langres, où l’on 
arrive par une route tracée en pente douce sur le flanc de la haute montagne 
que couronne la ville. On sort de Langres par la porte des Moulins, en suivant 
une descente rapide qui fait le tour de la ville, et qui conduit par une route 
J)icn plantée dans une vallée fertile. La route offre plusieurs beaux points de 



DE PARIS A BALE. XXVII

vue, côtoie de grands bois, et franchit plusieurs hauteurs d’où l’on jouit 
d’une belle vue sur les Vosges. Combeaufontaine est un beau village bâti dans 
une agréable situation, et Port-sor-Saône, un gros bourg situé sur la Saône 
que l’on y passe sur un beau pont. Au delà de ce bourg, on trouve plusieurs 
montées et descentes qui offrent parfois de belles échappées de vue avant 
d’arriver à Vesoul. La route continue d’etre montueusc et traverse un pays 
peu fertile, qui se prolonge jusqu’aux environs de Lure. Après Chainpagneyj 
on monte la longue côte des Cordis, entre des vallons, des coteaux et des 
précipices; lorsqu’on est parvenu au point culminant de cette côte, la vue 
s’étend sur des montagnes et sur des vallons boisés d’une grande profondeur, 
qui forment un coup d’œil charmant. On franchit ensuite plusieurs côtes assez 
roides, puis on descend dans de beaux vallons remplis d’ét ngs. Après le 
relais d’Essert, on jouit d’une belle vue sur une riante et fertile contrée; 
dans le lointain, on découvre la gorge et les environs pittoresques de Giro- 
magny. Peu après ou est dans le faubourg qui précède la ville de Bélort, où 
l’on entre par la porte de France. On sort de cette ville par la porte de 
Brissach , et l’on gravit une côte qui offre de beaux points de vue sur les envi
rons pittoresques de Bàle. Une descente assez rapide conduit au village de 
Pérouse. Après le Val-Dieu, on jouit d’une vue variée sur un riche et°beau 
pays borné a l’horizon par les montagnes des Vosges. Au delà de Rotswiller, 
on passe la Largue et l’on parcourt une belle vallée. Un peu plus loin on 
traverse Dannemarie, gros bourg où l’on remarque une belle église. Après 
Battestorll, une côte longue et assez rude conduit au sommet d’une montagne 
d’où l’on descend dans le beau vallon que domine Altkirch. Au delà de 
Jagstorff, on monte une double côte très-escarpée, dite la montagne de 
Lantau ; plus loin, on voit les montagnes boisées qui environnent Ferette, 
et, après avoir monté une côte rapide, on aperçoit sur une hauteur les ruines 
pittoresques de l’important château de Landskcron, qui s’élève au bord des 
frontières du canton de Bàle.

Jtinvrairr î>e paris à Strasbourg.
On sort de Paris par le faubourg Saint-Martin, en laissant, à gauche, la Vil- 

lette et la route de Senlis; à droite, Bellevillc et les prés Sainl-Gervais. On 
longe, à gauche, le canal de l’Ourcq jusqu’à Rondy. Au delà est le château 
de la Porte, et a la sixième borne celui de Raincy; lin peu plus loin, on entre 
dans la forêt de Rondy. A Clave, on passe la Beuvronne et le canal de l’Ourcq, 
que l’on côtoie à droite jusqu’aux environs de Meallx, où l’on entre par le fau
bourg Saint-Remy. En sortant de celte ville on longe la promenade des Amou
rettes et l’on entre dans une belle plaine où l’on traverse la Marne; et à 
Chateau-Pbierry, au delà du relais de Paroy , où Pou jouit d’une belle vue sur 
la val ce de la Marne, on entre dans le departement de ce nom ; on continue à 
suivre le cours de la Marne jusqu’à Épernay. En sortant de celte ville on aper
çoit sur la gauche Ai, si connu par ses vins mousseux, et l’on jouit d’une vue 
charmante sur la grande cote de vignes que couronne la forêt de Reims. Eu 
avançant, on découvre les coteaux d’Avise, du Ménil, d’Ogcr, de Vertus, re
nommes par leurs bons vins. A Jaalons, on passe la Somme-Soude prés d’un 
oh moulin. On moule et l’on descend ensuite deux ou trois côtes avant d’ar
river à Chàlons, où l’on arrive au faubourg de la Marne. — On sort de Chi
ions par la porte Saint-Jean. Après avoir gravi une montée peu rapide, on 
descend à Notre-Dame de l’Épine, village remarquable par sa magnifique 
Eghse. Au moulin de Courlisols on traverse une voie romaine, près de laquelle 
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on place le camp d’Attila. Pont-de-Somme-Vesle et Orbeval sont deux ha
meaux après lesquels la route traverse un pays coupé de côtes et de vallons, 
qui se prolonge jusqu’à Saintc-Menehould, où l’on entre par la porte de 
France. On en sort par la porte de Bois; on passe l’Aisne qui entoure la ville 
et en forme une île, puis on monte une côte dont le revers conduit dans un val
lon où l’on jouit d’une fort belle vue. On passe ensuite entre des rochers et 
des précipices, après lesquels on entre dans un vallon traversé par la Biesme, 
cl à l’issue duquel est le village des Grandes-Islettes. Une pente longue et ra
pide conduit ensuite au bourg de Clermont, d’où l’on jouit d’une belle vue. 
On descend dans un vallon, on passe l’Aire, on monte et on descend plusieurs 
côtes avant d’arriver à Verdun, où l’on entre par la porte de France. On 
sort de cette ville par la porte Saint-Victor, en laissant à droite la route de 
Saint-Michel. Après avoir passé le ruisseau de Bellerupt, on traverse deux 
lieues de la forêt du Haut-Bois par une large tranchée, en passant entre les bois 
de Claire-Côte et ceux de Gévaumont. Après Mars-la-Tour, on monte et l’on 
descend plusieurs côtes dont quelques-unes offrent de beaux points de vue, 
puis on descend dans le bassin de la Moselle, la roule suit le cours de la ri
vière, bordée à gauche par de hautes montagnes qui se prolongent jusqu’aux 
environs de Metz, où l’on entre par la porte de France. — On sort de Metz 
par la porte de la Moselle. La roule longe la montagne et conduit par une 
pente rapide au relais de la Ilorguc, d’où elle se dirige dans un joli vallon; 
elle passe ensuite entre les bois de Mescleurc et d’Orny. Au hameau des Grèves 
commence la côte des Dixmes, du sommet de laquelle on découvre à plus de 
vingt lieues du côté des Vosges et de l’Allemagne. Au bas de la côte est le vil
lage de Deline, après lequel on entre dans un pays boisé, qui se prolonge 
jusqu’aux environs de Château-Salins. On sort de cette ville en suivant la rue 
des Salines; on passe la petite Seille; puis, après avoir rasé à gauche le bois 
de Fouilly,la roule suit une chainc de collines, descend dans le vallon de Sali
vai , et traverse à Moyenvic le canal de ce nom. Le pays que l’on parcourt offre 
line suite presque continuelle de vallons, de montées et de descentes, jusqu’au 
relais de lleming, situé sur le sommet d’une côte assez élevée : une route pavée 
conduit de cet endroit à Sarrebourg, d’où l’on sort par la porte d’Alsace. On 
entre à Phalsbourg parla porte de France et l’on en sort par celle de Saverne, 
eu laissant à gauche la route de Bitche. A une lieue de distance, on traverse 
des bois et la chainc des hautes montagnes des Vosges, en passant à la demi- 
lune d’où l’on aperçoit la flèche de la cathédrale de Strasbourg, à plus de 
vingt lieues de distance. La route taillée en corniche qui descend la montagne 
de Saverne, est bordée de précipices dont l’aspect est singulièrement pitto
resque. Celle montagne, autrefois presque impraticable par le mauvais temps, 
offre un chemin assez commode parmi des montagnes escarpées; c’est un des 
ouvrages les plus curieux de l’industrie humaine; de sa partie la plus élevée, 
l’Alsace semble offrir aux yeux du voyageur un vaste jardin entrecoupé d’une 
multitude de collines, de vignes, de champs, de prés, de vergers, de bois, 
et quantité de villages, de bourgs, de villes et de maisons de plaisance. Dans 
le lointain, on découvre le Rhin, qui coule majestueusement au pied des mon
tagnes de Saverne à Strasbourg. Celle de gauche est la plus courte; mais on 
prend ordinairement celle de droite, qui passe au milieu d’un bois, au sortir 
duquel on voit Sindelsbcrg. Une descente rapide conduit à Krastatt. Après 
AVasselonc, la route, très-sinueuse, suil le revers d’une montagne, et des
cend ensuite dans la belle vallée de Marlcnheim. Au delà du relais d’ittenheim, 
on gravit une côte, puis on descend dans une plaine fertile, où l’on jouit 
d’une belle vue sur le Rhin; peu après on longe le canal de Molshcim, et l’on 
arrive à Strasbourg, où l’on entre par la porte de Saverne.
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itinéraire îrc paris à Dunkerque.
On sort de Paris par le faubourg Saint-Martin, en laissant, à droite, les 

carrières de Bellevillc et la route de Meaux. La route parcourt un pays riche 
et bien cultivé; un peu avant Dammartin, la vue plane sur une plaine de plus 
de quinze lieues d’étendue; en sortant de celte ville, on descend une pente 
rapide et on longe ensuite les avenues du château de Plcssis-Belleville, en 
laissant, à gauche, la forêt et le village d’Ermenonville, célèbre par son parc 
enchanteur. On entre dans le département de l’Aisne un peu avant Villers- 
Cottcrcts, petite ville située au milieu de la forêt de son nom. Au sortir de 
cotte ville, on côtoie la forêt et l’on passe devant la principale avenue du 
château construit par François 1er, et converti aujourd’hui en une maison de 
détention. Après le relais de Vertcfcuille, une descente presque continuelle 
conduit dans la belle vallée de Soissons, ville ancienne où l’on arrive par le 
faubourg Saint-Christophe, et d’où l’on sort par le faubourg de Saint-Vast, 
en traversant l’Aisne sur un pont de pierre. La route est assez unie jusqu'au 
village de Crouy, après lequel une côte longue et escarpée, bordée de rochers 
et de carrières de pierres, conduit sur le sommet d’un mont élevé d’où l’on 
aperçoit la ville de Laon, où l’on arrive par la belle plaine de Chivy. Guise 
est une ville forte située sur la rive gauche de l’Oise; en en sortant on descend 
dans une gorge où l’on voit une arche très-clevcc, pour remonter ensuite une 
côte qui s’abaisse aux environs de Landrecies, ville forte située sur la Sambrc, 
au milieu de belles prairies. On passe ensuite au Qncsnoy, à Orsainval, à 
Jalaiu, à Curgics, à Saullain, à Aulnoy et à Marlv, d’où l’on aperçoit l’im
portante ville forte de Valenciennes. A une demi-lieue de celle ville, on tra
verse le bourg industriel et populeux d’Anzin, dont on ne doit pas manquer 
de visiter les belles verreries, et surtout les riches et curieuses mines de 
bouille. Une continuité de plaines unies, fertiles et bien cultivées, conduit à 
Orchies, à Auchy, à Capcllc, à Pont-à-Marcq et à Lille, où l’on entre par la 
porte des Malades. — En sortant de Lille, on traverse la L)culc et le canal 
de Douai, on suit une longue ligne de moulins à vent, puis l’on entre dans 
une plaine parsemée de hameaux qui se groupent agréablement autour de la 
charmante ville d’Armentièrcs. Au delà de celle ville, on passe la Lys, et, en 
parcourant toujours une plaine d’une grande fertilité, on arrive à la jolie ville 
de Bailleul. A Hêtre commence une plaine immense couverte de villes et de 
villages, au milieu de laquelle s’élève sur une montagne isolée l’ancienne ville 
de Casscl. Au sortir de cette ville, la route traverse une plaine boisée; puis 
on entre dans une plaine marécageuse traversée par les canaux de Dunkerque 
et de la haute et basse Colmc, qui se joignent à Bergues-Saint-Winoc, ville 
fortifiée d’après le système de Vanban. En sortant de Bergues, on traverse un 
quart de lieue de prairies, on passe les ponts du Grand et du Petit-Steedam 
sur le canal de b urnes, et l’on arrive à Dunkerque.

itinéraire ïic paris à Calais.
Les deux routes de Paris à Calais passent à Saint-Denis. On traverse ensuite 

le village de Pierrcfitte et Saint-Brice, village presque entièrement composé 
de maisons de campagne, d’où l’on jouit d’une belle vue sur la forêt de Mont
morency. De Saint-Brice à Moisselles, et de ce village à Beaumont, on tra
verse un pays riche et varié, en grande partie planté de vignes et d’arbres 
fruitiers, Après Beaumont, une belle rampe conduit au pont sur lequel ou 
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passe l’Oise; puis on arrive en ligne droite et en plaine à Chamblv. Au delà de 
ce bourg, le sol est peu fertile, mais la roule est agréable par ses sites pitto
resques. On passe ensuite à Puiseux, village situé dans un site frais et gra
cieux; à Noailles, joli bourg proprement bâti en briques; à Warluis, d’où 
l’on descend par une assez longue côte à Beauvais, où l’on entre par le fau
bourg Saint-Jacques. En sortant de cette ville, on monte une côte et l’on cô
toie le frais vallon du Thérain, en passant à Troissereux et à Saint-Omer, peu 
après lequel on voit, à gauche, le joli château d’Achy. Une demi-lieue plus 
loin, est le village de Marseille, bâti au milieu d’un joli bassin ombragé d'ar
bres. On côtoie ensuite le parc de l’ancien château de Fontaine-Lavaganne, 
situé à trois quarts de lieue de Grandvilliers, joli bourg remarquable par ses 
larges rues bordées de maisons bien bâties, qui aboutissent toutes à une vaste 
place. A une lieue au delà de ce bourg, qui rappelle ceux de la Flandre et de 
la Lombardie, on gravit une montagne assez forte, que l’on descend en arri
vant à Paix, bourg situé dans un fond et généralement bien bâti, à la jonction 
de la route de Rouen à Amiens. Le pays n’offre qu’une vaste plaine crayeuse, 
au milieu de laquelle est le bourg d’Airaincs, bâti dans une situation agréa
ble, sur trois petites rivières. Au delà de ce bourg, la plaine se prolonge jus
qu’à Pont-Remv, où elle se termine par une pente douce qui aboutit à Ta rive 
gauche de la Somme. Un peu avant de passer cette rivière, on remarque, sur 
la gauche, une butte élevée qui domine toute la contrée, et dont le sommet 
est occupé par un camp romain. Après Pont-Rcmy, on côtoie, à gauche, la 
vallée verdoyante de la Somme, peuplée de nombreux villages : on n’en tra
verse pas moins de quatre, dans une distance de deux lieues, avant d’arriver à 
Abbeville. Au sortir de cette ville, le village de Laviers flatte la vue par la 
beauté de son paysage. En traversant Nouvion, on vous rappelle avec une 
sorte d’orgueil que Louis XI habita souvent ce bourg, pour se livrer au plai
sir de la chasse, qu’il aimait avec fureur, dans l’immense forêt de Crécy. A 
deux lieues ouest de ce village, on aperçoit de toutes les parties élevées de la 
route, la petite ville maritime de Saint-Valéry sur Somme. En avançant tou
jours, on trouve Forest-Moutier, et de là on gagne Vron, Nampont-Saint- 
Martin et Montreuil, petite place de guerre de deuxième classe. On sort de 
cette place par la porte Basse, et après avoir franchi les fortifications, on tra
verse la Canche et ensuite le faubourg de la Neuville. Un peu au delà du re
lais de Cormont, placé dans une ferme isolée, on jouit d’une belle vue sur la 
chaîne de montagnes qui entourent le Boulonnais. Au bourg deSamer, le pays 
commence à devenir montueux, sans cependant que les collines aient au delà 
de cinquante toises au-dessus du niveau de l’Océan. Après Isque, on longe 
les grilles des châteaux d’llesdin-i’ 'bbé et d’Ilerrneringue, près celui du joli 
village de Pont-dc-Brique. Une demi-lieue plus loin, on passe au village de 
Léonard, situé sur une hauteur, et, er- descendant la côte, on aperçoit en 
face la ville de Boulogne, à l’extrémité de laquelle la mer déploie sa vaste 
étendue; à l’horizon, lorsque le temps est favorable, on découvre les côtes 
de l’Angleterre et la tour de Douvres. On sonde Boulogne par la porte de 
Calais, et l’on commence à apercevoir distinctanent, comme de toutes les 
hauteurs de la route, les côtes de l’Angleterre, semblables à une longue bor
dure blanchàtreyqui tranche avec l’azur du ciel. On passe ensuite, sans rien 
trouver de remarquable, à Wimile, Marquise, le’Ilaut-Buisson et Coquelle, 
d’où l’on se dirige sur Calais, où l’on entre par la porte Royale.

La seconde route de Calais passe à Écouen, bourg bien bâti et fort agréa- 
blemei situé sur la pente d’une colline boisée. D’Écouen à Luzarches, et de 
Luzarci. s à Chantilly, la route offre une suite continuelle de paysages déli
cieux, qui se prolongent jusqu’à Creil, bourg construit dans une riante posi- 
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lion, sur l’Oise, que l’on franchit sur un pont de pierre. On passe ensuite à 
Nogent-les-Vierges, à Laigneville, à Caulfry, d’ou l’on aperçoit, sur la droite, 
le bourg de Liancourt, dont le sol, consacré à la petite culture et couvert 
d’arbres fruitiers, ressemble à un jardin continu qui s’étend jusqu’à Clermont. 
La beauté du pays se maintient jusqu’aux environs du joli bourg de Saint*  
Just, où quelques buttes crayeuses annoncent l’entrée de la Picardie. En sor
tant de ce bourg, ou jouit d’une assez belle vue; à droite, est une voie ro
maine, à gauche, l’avenue de Fumechon, et une lieue plus loin, le relais de 
Wavignies. Après ce relais, le pays n’offre rien de remarquable jusqu’à Bre- 
teuil, petite ville située à la jonction des routes de Beauvais et de Montdidier, 
De Bretenil à Amiens la rmite n’offre au voyageur qu’une plaine sans pers
pective, de champs ombrage^ de pommiers, et coupée cà et là par des collines 
et par des bois de peu d’étendue; ce n’est qu’au moment de descendre dans 
l’ancienne capitale de la Picardie, que la scène change : alors sa superbe ca
thédrale gothique, son étrange beffroi et scs groupes de maisons, viennent 
frapper de tous côtés les regards et dissiper l’ennui que cause trop souvent la 
monotonie du paysage. On sort d’Amiens en longeant la magnifique prome
nade du Cours, ou de la Houtove. Bientôt on gagne le chemin d’Abbeville, où 
une foule de sites viennent également récréer la vue. Ici se montrent les su
perbes terrasses de l’antique château de Picquigny; là, l’abbaye du Gard se 
dessine dans les eaux limpides de la Somme; plus loin est le camp de l’Etoile, 
dont les fossés et les retranchements parfaitement conservés rappellent le 
souvenir du peuple-roi. Ghhrrné de tant d’aspects divers, le voyageur ne tarde 
guères a atteindre la banlieue d’Abbeville. Les deux routes qui s’y réunissent 
se séparent au liant du coteau qu’on gravit en partant. Laissant à gauche la 
première déjà parcourue, on tourne à droite pour se diriger à travers une 
plaine crayeuse vers Conchy, village composé de chaumières et entouré d’ar
bres, comme presque tous ceux de la Picardie; on remarque, près de l’église, 
de belles allées qui offrent due promenade agréable. Apres Conchy, le pays 
devient un peu montueux : on longe, à gauche, la forêt de Crécy, et l’on 
peut voir le champ de bataille du meme nom, où Philippe de Valois fut battu 
par les Anglais, en i346. Après avoir parcouru une grande plaine traversée 
par la chaussée Brunehaut, on passe à Boisle, Broyé, Regnauville et llcsdin, 
jolie place forte, ceinte de beaux remparts et entourée de fossés. En sortant 
de cette ville, on gravit une forte côte qui conduit dans la forêt d’ilesdin, 
dont le trajet est de près d’une lieue. Au sortir de la forêt, une descente ra
pide conduit à Fruges; deux lieues plus loin, on trouve Fauquemberg, grand 
village où la propreté extérieure des maisons annonce le voisinage de la Flan
dre; et une lieue plus loin encore, le rc! às de Saint-Avioult. Après ce village, 
le pays devient plus plat et le sol très-h -tile, surtout aux environs de Saint- 
Omer. On sort de cette ville par la porte de Calais, et l’on traverse un braS 
de l’Aa. La Recousse est un joli vjjlage, et Ardres une petite ville très-forte, 
qui communique avec la grandie route par une avenue bien ombragée. Oü 
continue à cheminer sur untf^’route plate et droite, bordée de champs, de 
prairies et de marais, qui aboutit, à une lieue d’Ardres, à un pont remar
quable, dit le pont à quatre branches, où les deux canaux dc._Saint-Omcr à 
Calais et d’Ardres à Gravelines se croisent à angles droits : la^voûtc du milieu 
de ce pont, en forme de rotonde, et celle des quatre ouvertures, figurent 
autant de coupoles égales entre elles, qui représentent un petit temple antique. 
Après ce pont, une voûte directe conduit à Calais, où l’on arrive en traver
sant dans sa longueur le faubourg de la ville Basse.
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Jtinrraire î>c paris à Rouen et au ijantc.
Deux routes conduisent de Paris à Rouen, la route dite d’en bas, par Saint- 

Germain , Mantes et Louviers, et la route d’en haut, par Pontoise et IMagnv. 
La route d’en bas longe, presque sans interruption, le cours riant et sinueux 
de la Seine, qu elle franchit jusqu’à six lois pour en éviter les principaux cir
cuits. Lorsqu’on suit cette route, qui est lapins agréable et la plus fréquentée, 
on sort de Paris par la barrière de l’Étoile, à laquelle on arrive par la grande 
allée des Champs-Elysées, l’une des plus belles avenues que l’on connaisse. 
Depuis lare de triomphe de l’Etoile jusqu’à l’cntrcc du bois de Boulogne, 
magnifique parc situe sur la gauche de la route, on passe entre deux rangs 
de guinguettes, de restaurants et de maisons de plaisance fort agréables. De 
cct endroit, on découvre la plaine de Saint-Denis et les coteaux de Montmo
rency. On passe devant la porte Maillot, et près du nouveau village de Sa- 
ldonville, qui se prolonge jusqu’à Neuilly, joli bourg séparé en deux par la 
grande route. Parmi les nombreuses maisons de plaisance qui l’environnent, 
on remarque le château de Sainte-Foi, belle propriété appartenant au roi des 
français. En sortant de IXcuillv, on traverse la Seine sur un des plus beaux 
ponts de l’Europe. De cet endroit, on jouit d’une fort belle vue sur Courbe
voie, Puteaux, Surène et le mont Valérien, que couronne le bâtiment du 
Calvaire. De Neuilly à Nanterre, le pays qu’on parcourt offre une continuité 
de terres labourables, de jardins potagers, de champs cultivés en rosiers et 
plantes d’arbres fruitiers. La route, après Nanterre, se partage .pn deux 
branches : l’une passe à Chaton , au Pecq et à Saint-Germain ; l’autre, celle de 
Port-Marly, que l’on préfère ordinairement, est riante et varice; elle suit la 
rive gauche de la Seine, bordée de jolis coteaux et de riants paysages. On 
passe successivement devant la caserne et le château de Ruelle, dont l’église 
renferme le tombeau de l’impératrice Joséphine, et devant l’enclos du château 
de la Malmaison, où cette femme célèbre a terminé scs jours. Après Port- 
Marly, on s’élève par une pente douce sur une colline, d’où l’on découvre 
des points de vue délicieux jusqu’à Saint-Germain en Lave, où l’on arrive 
par l’étoile qui forme la jonction des deux routes, vis-à-vis de la grille du 
château. Au sortir de Saint-Germain, on entre dans la foret de ce nom, que 
l’on quitte une demi-lieue avant de descendre à Poissv, ville ancienne et mal 
bâtie, mais fort agréablement située sur la rive gauche de la Seine; en cet 
endroit on passe le fleuve sur un pont remarquable par sa longueur; les bords 
de la Seine offrent ensuite une continuité de beaux paysages jusqu’au joli 
bourg de Triel. A Limay^ qui sert de faubourg à la jolie ville de Mantes, on 
traverse de nouveau la Seine sur deux ponts. Au sortir de Mantes, la route 
s’éloigne un peu de la Seine pour s’en rapprocher au village de Rosnv, où 
l’on voit un joli château. Rollcboise est joli village dont une partie des 
maisons sont creusées dans le roc. Vernon <^Îune ville agréablement située 
sur la rive gauche de la Seine. Après ce villages la route s’éloigne du fleuve, 
que l’on rejoint à Gaillon , pour le quitter de nAiveau, et parcourir un pays 
montueux et ^très-couvert jusqu’à llcudbouvillc.\où la route se partage en 
deux branches,''qui se rejoignent à Pont-de-l’Arche : celle de droite passe au 
Vaudreuil, beau village situé sur la rive gauche de l’Eure; celle de gauche 
conduit par une pente douce à Louviers. Au sortir, de cette ville, une route 
légèrement montante conduit -nt-de-1’Arche, ville bâtie dans une situation
charmante , sur la rive gau la Seine.

Lorsqu’on prend la roi haut, on sort de Paris par le faubourg Saint*
** ‘ barrière ç""" raversc le bourg de la Chapelle : un peu plus 
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loin, sur la gauche, s’élève la butte Montmartre, la principale hauteur qui 
domine Paris. La route, large, droite et bordée d’une double allée d’arbres, 
traverse une plaine vaste et fertile, à l’extrémité de laquelle apparaît la ville 
de Saint-Denis, dominée par les hautes flèches de son antique abbaye. Eu 
sortant de Saint-Denis, on laisse, à droite, la route de Gonesse, et en face, 
celle d’Amiens, pour prendre, à gauche, celle de Rouen. On longe, à 
gauche, la belle vallée de la Seine, et, à droite, la riante vallée de Montmo
rency. Le premier village que l’on rencontre est Epinay; on passe ensuite à 
Franconville, d’où une route assez monotone conduit à Pontoise, où l’on 
arrive par le faubourg de l’Aumônc. On en sort par le faubourg de Notre- 
Dame pour traverser un pays assez fertile. A Saint-Clair-sur-Epte, on re
marque les restes d’un vieux château fort qui a soutenu plusieurs sièges contre 
les Normands. Au sortir de Saint-Clair, on traverse l’Epte, et l’on passe du 
département de Scinc-ct-Oise dans celui de l’Eure. La route n’offre rien de 
remarquable jusqu’à Bourg-Baudouin.— Deux roules conduisent de Pont-de- 
l’Arche (route d’en bas} à Rouen. En suivant la première, on passe à Igo- 
villc, dernier village du departement de l’Eure, situé au pied de la montagne 
qui porte son nom; au delà de cette côte, la route longe, sans interruption , 
la rive droite de la Seine, bordée d’une colline crayeuse où sont creusées des 
habitations souterraines qui rappellent celles des bords de la Loire. Depuis 
le Port-Saint-Ouen, les villages, les habitations, les fabriques, les maisons de 
plaisance se succèdent sans interruption jusqu’au faubourg d’Eauplet, qui 
commence à une demi-lieue de la ville de Rouen. La seconde roule, en sortant 
de Pont-dc-1’Arche, est resserrée entre la Seine et une côte couverte de bois; 
on passe à Elbeuf; au sortir de cette ville, la route suit pendant quelque 
temps la rive gauche de la Seine; elle entre dans la foret de Moulineaux, et 
va rejoindre à Grand-Couronne la route de Pont-Audemer à Rouen. Après 
avoir traversé le grand et le petit Couronne, on passe au grand Quevilly, 
village qui renferme une des plus belles églises à plein cintre des environs de 
Rouen , ville où l’on entre bientôt après par le faubourg Saint-Scver.

La route d’en haut, que nous avons quittée dans le département de l’Eure 
a Bourg-Baudouin, traverse un pays fertile, peuplé d’une multitude de villages 
et de hameaux. Elle passe à Boos, à la Forge-Feret, à Blosscville-Bonsecours, 
espèce de faubourg de Rouen, célèbre dans toute la Normandie par sa cha
pelle gothique dédiée à la Vierge. Peu après on descend une montagne, 
longue d’une demi-lieue et très-escarpée, d’où l’on jouit d’une vue admirable 
sur une partie de la ville de Rouen, et sur une multitude d’usines, de mauu- 
laclures, de maisons de plaisançe, disséminées sur les bords de la Seine.

Communication be Hount au ijacrf.
On sort de Rouen par la porter du Havre, après avoir traversé la longue 

avenue du Mont-Riboudet, borJÜe, à gauche, par la Seine, par les chantiers 
de construction et par de b^Wes prairies. On traverse le riche village de Ba- 
peaume, et l’on gravit la montée de Canteleu, d’où l’on découvre des points 
de vue magnifiques; une lieue plus loin, la route quitte le long plateau sur 
lequel elle s’est élevéepour regagner, par une longue/^cs^nter la rive 
droite du fleuve, dont U vallée abonde en belles perspeclhes. Le premier 
bourg que l’on rencontre est celui de Duclair; une demi-Ieue plus loin, oa 
aperçoit dans le lointain les ruines des tours de l’ancienne al’bayc de Jumiéges. 
Plus loin encore, on découvre, sur la rive opposée, le château de la Maille- 
raye, et, après avoir gravi une montagne couverte de bois, apparaissent les 
ruines pittoresques de la célèbre abbaye de Saint-','andrille. Peu après, une 
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pente douce en terrasse sur la Seine conduit à la jolie petite ville de Cau- 
debec. En sortant de cette ville, on quitte les bords du fleuve pour gravir 
line montée extrêmement rapide, dont la cime offre une belle vue sur la 
Seine, que l’on ne tarde pas à perdre de vue pour entrer dans les riches 
plaines du beau pays de Caux. La route est cependant assez monotone depuis 
le village de la Frenaye jusqu’à Lillebonne, charmante petite ville, située dans 
un riant vallon arrosé par une rivière limpide, ombragée de beaux arbres. 
Lorsqu’on a dépassé Lillebonne, le paysage devient de plus en plus riant et 
les sites de plus en plus gracieux jusqu’à la jolie ville de Bolbec , dont les 
nombreuses fabriques annoncent la prospérité. On sort de celte ville par une 
montée douce, qui ramène dans les plaines du pays de Caux. La route par
court une contrée extrêmement fertile en toute espèce de productions, et 
peuplée d’une multitude d’habitations éparses, bâties au milieu d’une cour 
plus ou moins grande, environnée des quatre côtés de remparts en terre 
plantés d’ormes ou de hêtres fort élevés; les villages sont tellement entourés 
de futaies, qu’on ne les aperçoit le plus souvent que par leurs clochers pyra
midaux, dont la flèche s’élève au-dessus des arbres. On traverse les villages 
de Marcarret, de Saint-Romain de Cobolsc, de la Botte, de Guéneville, et, 
après avoir côtoyé pendant assez longtemps une prairie où sont établies un 
grand nombre de blanchisseries, on aperçoit la jolie petite ville de llarfleur. 
A mesure qu’on avance, les habitations champêtres deviennent et plus nom
breuses et plus belles sur le coteau qui domine la rive droite : elles forment, 
avec celles qui régnent sur les deux bords du chemin, d’abord le bourg de 
Graville, qui a près d’une lieue de long, ensuite celui d’Ingouville, sorte de 
faubourg du Havre, où l’on arrive par une belle avenue d’ormes, qui aboutit 
à la grande rue, et celle-ci au port.

itinéraire î»c paris à 0rrst.
La route la plus fréquentée de Paris à Versailles côtoie la rive droite 

de la Seine en laissant du même côté, d’abord les Champs-Elysées, ensuite 
les deux villages de Chaillot et de Passv, l’un avant, l’autre après la barrière. 
Tous les deux régnent en amphithéâtre sur la route, qu’ils bordent agréable
ment, tantôt des façades de leurs maisons, tantôt de leurs jardins en amphi
théâtre. A l’entrée du premier, s’élève la pompe à feu qui alimente les fontaines 
de Paris ; à sa sortie on voit l’emplacement du palais projeté pour le roi de 
Rome; en face e-lje pont d'ena, qui conduit au Champ de Mars et à l’École 
militaire. A la suite du ydl/gç dçi i'assy est celui d’Auteuil, séparé de la route 
par des vergers et des bosqnets^ct attenant au bois de Boulogne. Un peu 
plus loin, on passe au hameau du Ppint-du-Jour, en laissant à droite l’a
venue de Saint-Cloud, dont o; ■•oi’. à *S^e  lieue de distance, le parc et le 
château, sur la colline qui se pro'i >nge jusq^à Sèvres, où vient se terminer 
le parc; sur la gauche apparussent le chf- qlde Meudon et les restes de 
celui de Bellevuc. On franchit la Seint , avant y entrer à Sèvres, sur un fort 
beau pont lu pierres de taille de constrn t on^cente, et l’on traverse la 
longue rue de ce bourg, en longeant, he^ l’immense édifice de la
céMbre manufacture de porcelaine. A la sortir ‘ç Sèvres, la route devient 

Variée et pittoresque jusqu’aux environs de Vcrsaillàr, où l’on arrive par une 
magnifique avenue, qui conduit directement en face du château. Au sortir 
de cette ville, on suit la route de Bordeaux et de Nantes jusqu’au village de 
Trappes, où on la laisse en face pour tourner à droite et entrer peu après 
dans le bois de Pontchartrain, qui se prolonge jusqu’au château de ce nom. 
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La Queue est un hameau peu considérable où l’on voit un joli château, et 
Iloudan une petite ville où l’on entre après avoir traversé la Vesgres sur un 
pont de pierre. A Cherisy, on passe l’Eure sur un assez beau pont, et on rase 
les murs de l’ancien château de Coudeville, d’où l’on jouit d’une fort belle vue 
sur la ville de Dreux et sur le riant paysage qui l’environne. Le pays que 
parcourt la route en quittant Dreux continue à être fertile. A Saint-Remy, 
village remarquable par ses fonderies et par sa belle filature de coton, on 
traverse l’Avre. Nonancourt, où l’on arrive ensuite après avoir parcouru une 
partie de la fraîche et fertile vallée de l’Avre, est une petite ville vivifiée par 
plusieurs manufactures. En en sortant, on s’éloigne de l’Avre pour gagner une 
plaine plantée de pommiers, qui se prolonge jusqu’à Tillières, village dominé 
par un ancien château et remarquable par ses forges et ses fabriques de clous. 
Après plusieurs montées et descentes à travers un pays monotone, on arrive 
à la descente de la Jarretière, qui conduit au pied de la colline sur laquelle 
est située la ville de Morlagne. En sortant de cette ville, on entre dans une 
plaine aride, qui s’améliore peu à peu en approchant de Boëcé. Le Mesle est 
un assez joli bourg, traversé dans sa longueur par la grande route, et dans sa 
largeur par la Sarthe, qu’on y passe sur un large pont en pierre. Le pays 
montueux et ombragé cesse à une lieue au delà de Menil-Broust, et à ce pays 
succède une plaine aussi fertile que monotone, au milieu de laquelle est bâtie 
la ville d’Alencon. Au delà de cette ville, la plaine, d’abord dénuée d’arbres, 
est ensuite ombragée de pommiers. Une rampe courte et assez roide à gravir, 
à laquelle succède un pays légèrement montueux, conduit au village de 
Lacelle, remarquable par un joli château. Un peu plus loin, on franchit la 
Mayenne, qui sépare le département de ce nom de celui de l’Orne, dont la 
partie que l’on parcourt offre une suite de collines arrondies et couvertes de 
bruyères, qui se prolongent jusqu’aux environs de Mayenne, où l’on arrive 
après avoir traversé une vaste étendue de landes et de médiocres terres culti
vées en seigle ou en sarrasin. En sortant de cette ville, la route traverse une 
contrée toujours montueuse et un pays peu fertile; toutefois le sol s’améliore 
et la plaine se couvre de fermes, en approchant du relais de Martigné ; après 
ce relais, la fertilité va toujours en croissant à mesure que l’on approche du 
riche territoire de Laval. En passant du département de la Mayenne dans celui 
d’Ille-et-Vilaine, la contrée que parcourt la route est en générai très-rhon- 
tueuse, mais le pays est agréable et varié de culture. Dans le lointain, on 
aperçoit Vitré, ville triste et mal bâtie, d’où l’on sort par un faubourg encore 
plus triste et plus mal bâti, où l’on passe la Vilaine sur dn pont de pierre. 
Le pays, quoique toujours montueux est un peu moins, accidenté jusqu’à 
Montauban. Après ce village, on monte l’on dcsëwoi encore plusieurs côtes 
assez roides; mais le sol devient plus uni eï la contrée plus fertile après avoir 
dépassé le hameau de Vatelicot. En avançant, on traverse un grand nombre 
de hameaux, puis, après avoir Li/lichi une petite côte, une descente peu ra
pide conduit au village de Quéjyllac, au delà duquel est une borne qui (orme 
la limite des départements d’jfle-et-Vilaine et des Côtes-du-Nord. De Quédillac 
une descente conduit au village de la Chapelle Blanche, où l’on traverse la 
Rance; un peu plus loin c.-/le village de Saint-Jouan de 'Iste^Ütué à l’em
branchement de la route » Ploermel à Saint-Malo. On traverse énsiBUv.plu
sieurs hameaux avant d’arriver à celui de la Noé, d’où une J&T&re 'rapi'le-çt. 
une côte rude conduisent à Broons, bourg bâti sur une ¡■uteur, que l’ont 
descend immédiatement pour arriver à une belle vallée où i^Mvoit le châteail 
de la Motte-Broons, lieu de naissance de Duguesclin. La roirtc offre plusieurs 
montées et descentes, et parcourt un pays fertile qui se pwônge jusqu’au 
relais de Langouèdre. Le pays devient moins montueux ctWire de belles 
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plaines, des bruyères et de jolies vallées. Au hameau du Val on passe 1« 
Goucssant, que l’on traverse de nouveau avant d’arriver à Lamballe. En sor
tant de cette ville, on suit la route de Lorient pendant un quart de lieue, puis 
l’on tourne à droite et l’on entre d;ns un pays riche et fertile, peuple de vil
lages et de hameaux. On passe l’Orne à Yfïiniac; peu après, on franchit une 
côte d’où l’on aperçoit la mer; à une lieue plus loin on découvre la ville de 
Saint-Brieuc. De celte ville à Châlclaudren et de Châtclaudren à Guingamp 
le pays est constamment entrecoupé de plaines, de coteaux, de vallons, sou
vent fertiles et toujours d’une grande variété. On sort de Guingamp par le 
faubourg Saint-Michel où l’on passe le Trieux. Après plusieurs montées et 
descentes on arrive au relais de Belle-lie en Terre, où l’on traverse le Guier; 
au delà de cette rivière se présente une chaîne de montagnes dont le village 
de Plouncvez-Mocdec occupe le sommet. Une belle route bien alignée conduit 
de ce dernier endroit à Plounerin, d’où l’on descend dans un vallon dont la 
vue est assez étendue. Après Penonros, la route se dirige à travers des plaines 
de bruyères. Au-dessous de Pcnnanech on descend dans un vallon et l’on voit, 
à gauche, le village du Pontou, où est établi le relais. Au delà de Keznevès, 
on franchit plusieurs petites gorges très-fertiles qui se prolongent vers les 
hameaux de Kerafors et Kervezenec; là reparaissent les plaines de bruyères, 
qui s’étendent jusqu’aux environs de Morlaix. Plusieurs pentes et montées tra
versant un pays uniforme, en grande partie couvert de bruyères, conduisent 
de Morlaix à Landivisiau; au sortir de cette ville, on prend la nouvelle route 
qui passe par Keryvcn, la Roche-Maurice et Creastilas; de ce dernier endroit, 
l’on jouit d’une belle vue sur Landerneau. En sortant de cette jolie ville, on 
passe devant le château de Pont-Palu, et l’on traverse une suite de hameaux 
presque contigus les uns aux autres, qui se succèdent sans interruption jusqu’à 
celui de Messadon, d’où l’on descend à Brest en jouissant de la belle perspec
tive qu’offre cette ville maritime.
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La cascade des Planches, page 3i2. 
Le passage curieux de la 'Pour du

Meix, page 347.
Les grottes de Loisia, page 38o.
La cascade de Nozeroy, page 5i4»

LOIRE (HAUTE-).
Le rocher pyramidal d’Aiguilhe, page

377.
Les grottes de Chanteloube, page 377.

LOIRE-INFÉRIEURE.
Les salines de Batz, page 47^.
Les pittoresques environs de Clisson, 

page 5xi.

LOT.
La grotte de Blars, près Marcillac, 

Paoe5k6- , .
La cascade d’Anctoirc, page 56. Les ruines de l’aqueduc romain de
t r'”‘ Joiiy-aux-Arches, page 4211.

OISE!. .
Le parc et les jardins d’jBtrtienonviUe,

page 427. | /

ORNE.
La fontaine de la iferse à Bclesmc,

pag^X4-

~------- ---- -----..y
Les tours de St.-Céré, page < 7 'WW
Moulin du Saut, près de Grammat, 

page 57.
La grotte de St.-Médard delà Presque, 

page 56o.

LOZÈRE.
Le cratère du volcan de St.-Lagcr, 

près de Jaujac, page 418.

Le site et le goufre du Pas de Souci, 
près de Projet, page 486.

MAINE-ET-LOIRE.
La fontaine de Doué, page 177.
Les carrières d’ardoises d’Angers, 

page 458.
Le camp de Chennehutte, page 4G6.

MANCHE.
Le mont St.-Michel, page 520.

MARNE.
Les immenses caves d’Épernay, page 

299-
MARNE (HAUTE-).

La source de Blanche-Fontaine, près 
de Langres , page 445.

MAYENNE.
Le camp de Jublain, page 198.
Les célèbres grottes dites caves à 

Margot, page 332.
Les remparts vitrifiés de Ste.-Suzanne, 

page 332.

MEURTHE.
Les ruines de Tarquinpol, page 329.
Les ruines romaines d’Aviothe, p. 4'^8.

MORBIHAN.
Le tumulus de Grandmont, preà de 

Sarzeau, page 276.
Le monument druidique de CarnaCj 

page 477.
Le dolmen de Locmariaker, page 477«

MOSELLE.
La source bitumineuse de Walsch- 

bronn , page 419-
Le camp de Kiinsberg, près de Sierck, 

page 421. ¿æ „
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PUY-DE-DOME.
La fontaine Sl.-Allyre à Clermont, 

page i 89.
Le site et les cascatelles de Thiers, 

page 367.
La cascade de la Vernière, près Murat 

le Quaire, page 4-33.
La grotte et le site de Royat, près de 

Chamalière, page 368.
Les basaltes de Besse, page 434»
Le lac Chambon, près de Murols, et 

les produits basaltiques de ce bourg, 
page 434.

PYRÉNÉES (BASSES-).
Les grottes de Biarritz, page 124.
Le pic du Midi d’Osscau, page 494«

PYRÉNÉES (HAUTES-).
La vallée de Campan et la grotte de 

ce nom, pages 100-to4-
Les grottes de Lourdes, page 117.
Le site et la grotte de Cèdre, ¡»age 

118.
La cascade de Gavarnie, page 119.
La Madetta, le Marboré, la Brèche 

Rolland, page 120.
La cascade d’Aragnouet, page 104.
La fontaine incrustante de Luz,page 

117.
Le pont d’Espagne, 229.

PYRÉNÉES-ORIENTALES.

La grotte de Coba-Bastère, près de 
Villefranche, page 5o2. \

L’ermitage pittoresque de St.-Antoinc 
de Galamus, page 5o2.

La vallée de Carol, page 5o5.
La cascade de Fontpedrouse, page 

5o6.
La grotte de la Preste, près de Prats 

de Mollo, page 5o6.
Le précipice de Corsavy, près d’Arles- 

su r-Tech, page 507.

RHIN (BAS-).
1.1 montée de Sâyerne, page 263.
Les pctrificationflac Bouxwiller, page 

329. f
Les mines de ¡lomb argentifère ae 

Sainte-Marie aux Mines, page 45a.

RHIN (HAUT-).
Le mur des Païens, près de Ribauvillé, 

page 263.
La belle cascade de Wildenstein, page 

448.
SAONE (HAUTE-).

La grotte d’Echenoz, page 139.
La grotte de Frétigny, page 189.
La fontaine de la Balme, près de Cui- 

scaux, page 381.

SARTHE.
Le tumulus, près de Beaumont, p. 17. 
Le dolmen de Connéré, page 456.

SEINE.
Les carrières de Montmartre, p. 219.

SEINE-ET-OISE.
Les fossiles dT.tampcs, page 146.
La vallée de Bue, page 588.
Le château de Vigny, édifice gothique 

flanqué de tourelles, et entouré de 
larges et profonds fossés remplis 
d’eau vive. A 3 1. 3/4 de Pontoise.

SOMME.
Les carrières de pétrifications à Albert, 

page 20.

TARN.
Le camp de St.-Sulpicc, page 14.
Le saut de Sabo, près de St.-Juérï, 

page 498.

VAR.
La cascade de Vidauban, page 37. 
Le site de la Garde-Freioet, page 36.
La grotte de Muy, page ¿7.
La grotte de la Saint-Baume, près de 

Fréjus, page 38.
Le passage de la Clue du Montauban, 

près Saint-Auban, page 274.
La grotte de Gourdon, page 275.
La vallée de St.-Barthélemy, près de 

Salomes, ¡»age 287.
La magnifiée grotte de Mons et le 

pont nature! ‘d-î Pont-à-Dieu, page 
288.

La grotte de Claviers, page 288.
Les îles J’Ilyèrcs, page 324.



Nyœj'sc

18







WOWTAIWE BE VA.VCMISE



LES PLUS REMARQUABLES. xï.i

La Sainte-Baume, près de Nans,p. 412. 
Les vaux d’Ollioules, près Ollioules , 

page 553.

VAUCLUSE.
La fontaine de Vaucluse. Cette source, 

illustrée par les vers de Pétrarque 
et l’une des plus belles que l’on 
connaisse, occupe le fond d’une 
vaste et profonde caverne qui s’ou
vre eu arceau au pied d’un roc à 
pic, faisant partie d’une enceinte 
demi - circulaire de rochers très- 
escarpés. On y arrive par un vallon 
qui se resserre toujours davantage 
et change à tout moment de direc
tion. Les coteaux de ce vallon sont 
hérissés de pointes blanches et ari
des; mais le fond en est délicieuse
ment sillonné par une rivière lim
pide, qui arrose, en serpentant, les 
plus vertes prairies. A mesure que 
l’on avance, le chemin qui côtoie 
la rivière devient pins tortueux et 
plus escarpé; la pente des eaux est 
plus rapide; on les voit, soit sous le 
pont du village du Vaucluse, soit 
en avant de ce pont, s’empresser et 
fuir précipitamment. Tout à coup 
le sentier a tourné pour la dernière 
fois ; il va du midi au nord , et la 
perspective obscurcie laisse aperce
voir dans l’enfoncement le rocher 
qui ferme la vallée. Plus de prairies, 
plus d’arbres, plus de plantes : 
partout le roc aride et ses éclats ; 
mais l’eau vive s’en échappe par 
mille sources qui sortent en foule 
de tous côtés. Au delà de ces sour- 
ces se présente un entassement de 
blocs énormes de rochers, au fond 
desquels on découvre une grotte 
immense où dort une eau transp; 
rente et silencieuse. Quand les eaux. À ’ 
de la source sont très-basses 
qui arrive ordinairement au Jr s 
d’octobre, il s’en faut de p’nis e j , 
soixante pieds qi arviei » I

YONNE

r.otte de Druycs. page 65. 
frottes d’Arcy-sur-Cure, p. 67.
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au bord du bassin de la source. 
Alors on peut, en prenant de gran
des précautions, descendre jusqu’à 
la surface de l’eau, qui est aussi 
unie qu’une glace, sans aucune es
pèce de mouvement, et d’une pro
fondeur incalculable , tous les ef
forts pour sonder cet abîme ayant 
été infructueux. L’excavation du 
bassin s’étend sous les rochers, et 
offre à l’œil de l’observateur une 
obscure voûte de roc et un lac sou
terrain aussi limpide que paisible, 
dont on ne peut mesurer ni la pro
fondeur ni l’étendue. On découvre 
à fleur d’eau de vastes canaux sou
terrains par où viennent se rendre 
dans le bassin les eaux abondantes 
que produit la fonte des neiges.

Le pont romain de Bonnieux, page 
3o6.

Le mont Ventoux» page 401.
La grotte des Enfers, près de Cavail- 

lon, page 4o5.

VENDÉE.

Le chêne de Pouzauges, page 178. 
Le site des Lues, page 468.
Les sites pittoresques des environs de 

Tiffauges, pagc5n.

VIENNE (HAUTE-).

Les carrières de kaolin de St-Yrieix , 
page 34i.

VOSGES.

La cascade de la Cave, près de Vagncv, 
page 448.

La cascade du Bouchot, près de Sa- 
pois, page 449.
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EXTRAIT
De l’instruction sur le service des Postes.

Les maîtres de poste ne peuvent fournir des chevaux à aucun voyageur, au 
point de départ, si ce voyageur ne justifie d’un passe-port délivré conformé
ment aux lois et règlements de police.

Il existe dans chaque relais un registre d’ordre destiné à recevoir les plaintes 
que les voyageurs auraient à consigner, soit contre le maître de poste ou les 
postillons du relais, soit contre le maître de poste ou les postillons de tout autre 
relais. Ce registre doit toujours rester à la disposition des voyageurs, auxquels 
les maîtres de poste sont tenus de le représenter à la première réquisition.

Lorsque deux routes conduisent à la meme destination, les maîtres de poste 
et les postillons doivent se conformer au désir, librement exprimé par les 
voyageurs, de prendre l’une ou l’autre de ces routes. Il en est de même pour 
le choix des auberges, lequel appartient exclusivement aux voyageurs.

Dans le cas où un relais se trouverait vacant ou abandonné, les maîtres de 
poste correspondant à ce relais sont tenus de se mettre en communication sans 
en attendre l’ordre de l’administration. Lorsqu’il ne résultera de cette commu
nication qu’une course de deux myriamètres ou moins, les maîtres de poste ne 
pourront prétendre à aucun dédommagement de la part des voyageurs; mais 
si la course se trouve excéder deux myriamètres, il sera payé au maître de 
poste, indépendamment du prix ordinaire pour les distances parcourues, 
quatre kilomètres d’augmentation pour indemnité de rafraîchissement des che
vaux, jusqu’à concurrence de deux myriamètres huit kilomètres; l’indemnité 
de rafraîchissement sera égale au prix de huit kilomètres lorsque la course 
excédera deux myriamètres huit kilomètres, et jusqu’à concurrence de quatre 
myriamètres, terme au delà duquel les maîtres de poste ne peuvent être tenus 
de communiquer entre eux.

Lorsque tous les chevaux d’un relais suffisamment garni sont en course, les 
voyageurs arrivant du relais voisin doivent attendre que des chevaux soient 
de retour et qu’ils aient rafraîchi.

Le service des malles et celui des courriers du Gouvernement doivent être 
faits de préférence à tous les autres. Hors ces deux cas, les voyageurs doivent 
être servis dans les relais selon l’ordre de leur arrivée ou de l’arrivée de leur 
avant-courrier, quand ils en ont un qui les précède. Les maîtres de poste ne 
peuvent être forcés à fournir des chevaux pour les routes de traverse; cepen
dant ils sont autorisés à conduire les voyageurs sur ces routes, à prix défendu, 
de manière cependant que le service du relais ne puisse en souffrir : cette fa
culté ne peut s’étendre à des distances au delà de celles que le relais parcourt 
sur les lignes de poste avec lesquelles il est en communication. Les voyageurs 
habitant les maisons de campagne siUiqgg sur les grandes routes, on à proxi
mité, doivent être servis, au départ, par le relais le plus rapproché de leur 
habitation, ou par le relais qui, bien que frétant pas le plus voisin, se trouve 
dans la direction vers laquelle les voyageurs veulent se rendre. A l’arrivée, ils 
pourront se faire conduire à leur maison de campagne par le dernier relais, 
sans être obligés de relayer au plus voisin, pourvu que fa distance qui sépare 
le dernier relais de la maison de campagne n’excède pas quatre kilomètres.

Le nombre des chevaux à atteler aux voitures, selon leurs dimensions, le 
nombre de postillons ,ct le prix à payer par cheval et par personne transpor
tée , sont réglés ainsi qu’il suit ;
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TARIF DE LA POSTE AÜX CHEVAUX RECTIFIÉ.

NOM ET CLASSEMENT, 
par division, des differentes 

espèces de voitures 
à l’usage des voyageurs 

en poste.

NOMBRE 

de 

personnes.

NOMBRE 

de 

chevaux.

prix
à payer 

par cheval 
et par 

myriamè
tre.

PRIX 
total 

des chevaux 
par 

myriamè
tre.

NOMBRE 

de 

postillons.

PREMIÈRE DIVISION.
Chaises ou cabriolets...............

Petites calèches à un seul fond

I, 2
3

2
3

2 fr.
2

4 fr.
6 1

avec timon..................................
Il sera payé en sus I fr. 50 

cent, par chaque personne’ex- 
cédant le nombre de deux. 
Toutefois, s’il se trouve 4 per
sonnes ou plus, le maître de 
poste est libre d’atteler 4 che
vaux au prix du tarif, et dans 
ce cas il sera payé I fr. 50 c. 
par myriamètre pour chaque 
personne excédant le nom
bre 4.

DEUXIÈME DIVISION. 
Limonières.

Voitures fermées et coupées,

I, 2 2 2 4 I

et calèches avec brancard..
U sera payé en sus 1 fr. 50 

cent. par myriam. pour cha
que personne excédant le 
nombre de 3.

TROISIEME division. 
Berlines.

Voitures fermées ou non à 
deux fonds égaux, et calè
ches à deux fonds avec

I, 2, 3 3 2 ß I

U

timon..................
S’il y a une cinquième per

sonne, il sera payé en sus I 
fr. 50 c. par myriamètre.

Nota. Les voyageurs au
ront désormais la faculté de 
n’employer qu’un seul pos
tillon, au lieu de deux, à la 
conduite des voitures à 4 che
vaux ; une modification ap
portée au tarif leur en accorde 
le droit. Il n’y a d’exception 
n cette disposition que pour 
•entrée et la sortie des villes 
de Paris et de Lyon. Les frais 
des guides seront toujours 
proportionnés au nombre Xe 
postillons réellein. employe.

I, 2, 3, 4

J

4 2 8 2

Les mêmes voitures.............
Il sera payé en sus I fr. 50 

cent, par myriam., par cha 
que personne excédant le 
nombre de 6.

6 6 2 12 2
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Calcul proportionnel de ce qui doit dire payé aux Maîtres de poste
par les voyageurs.
NOMBRE DE CHEVAUX ET LEUR PRIX.

DISTANCES.
I 2 3 4 5 6 7 8 9 10

fr. c fr. c fr. c. fr. c fr. fr. c. fr. c. fr. c. fr. c. fr.
; I kilomètre......................... 0 20 0 4(1 0 60 0 80 1 20 I 40 1 60 1 80 2!

2 kilomètres........................ 0 40 0 80 1 20 1 60 2 2 40 2 80 3 20 3 60 4

3 kilomètres........................ 0 60 1 20 1 80 2 4( 3 3 60 4 20 4 80 5 40 6

4 kilomètres. .................... 0 81 1 60 2 40 3 20 4 4 80 5 60 6 40 7 20 «
5 kilomètres................... .. I oo 2 00 3 00 4 00 5 6 OU 7 00 8 OO 9 00

loi

6 kilomètres........................ 1 20 2 40 3 60 4 80 6 7 20 8 40 9 60 10 80 I2|

¡7 kilomètres........................ 1 40 2 80 4 20 5 60 7 8 40 9 80 II 20 12 60| 14

.8 kilomètres........................ 1 60 3 20 4 80 6 40 8 9 60 Il 20 12 80 14 40 16
9 kilomètres........................ 1 80 3 60 5 40 7 20 !» 10 80 12 60 14 40 16 20 18
I myriam. ou 10 kilom. 2 00 4 00 6 00 8 00 10 12 00 14 00 16 00 18 00 20
( myr. et 1 k. ou 11 k. 2 20 4 40 6 60 8 80 II 13 20 15 40 17 60 19 80 22
1 myr. et 2 k. ou 12 k. 2 4( 4 80 7 20 9 60 12 14 40 16 80 19 20 21 60 24

. I myr. et 3 k. ou 13 k. 2 60 5 20 7 80 10 40 13 15 60 18 20 20 80 23 40 26
I myr. et 4 k. ou 14 k. 2 80,5 80 8 40 Il 20 14 16 80 19 60 22 40 25 20 28
1 inyr. et 5 k. ou 15 k. 3 00 6 00 9 UO 12 00 Ï5 18 00 21 00 24 00 27 00 30
1 myr. et 6 k ou 16 k. 3 20 6 40 9 60 12 80 16 19 20 22 40 25 60 28 80 32

! I myr. et 7 k ou 17 k. 3 40 (i 80i!0 20 13 60 17 20 40 23 80 27 20 30 60 34
I myr. et 8 k. ou 18 k. 3 60) 7 20 10 80 14 40 18 21 60 25 20 28 80 32 40 36

¡1 myr. et 9 k. ou 19 k. 3 80 7 60 U 40 15 20 19 22 80 26 60 30 40 34 20 38
2 myriam. ou 20 kilog. 4 00 8 00 12 00 16 00 20 24 00 28 Uü 32 00 36 00 40
2 myr. et 1 k. ou 21 k. 4 20 8 40 12 60 16 80 2Ï 25 20 29 40 33 60 37 80 42
2 myr. et 2 k. ou 22 k. 4 40 8 80 13 20 17 60 22 26 40 30 80 35 20 39 60 44
2 myr. et 3 k. ou 23 k. 4 60 9 20 13 80 18 40 23 27 60 32 20 36 80 41 40 46
,2 myr. et 4 k. ou 24 k. 4 80 9 60 14 40 19 20 24 28 80 33 60 38 40 43 2u 48'
|2 myr et 5 k. ou 25 k. 5 00 10 00 15 00 20 00 25 30 00 35 (X) 40 00 45 00 50
|2 myr. et 6 k. ou 26 k . 5 20 10 40 15 00 2t) 80 26 31 20 36 00 41 60 46 80 52
¡2 myr. et 7 k. ou 27 k. 5 40 10 80 16 20 21 60 27 32 40 37 80 43 20 48 60 54
|2 myr. et 8 k. ou 28 k. 5 60 Il 20 16 80 22 40 28 33 60 39 20 44 80 50 40 561
2 myr. et 9 k. ou 29 k. 5 80 11 6OLLZJ° 23 20

29 34 80 40 60 46 40 52 20 :.s
|3 myriam. ou 30 kilom. 6 00 12 00 18 0Ô| 24 00 30 36 00 42 00 48 00 54 00 60
|3 myr et 1 k. ou 31 k. 6 20 12 40 18 60 24 80 31 37 20 43 40 49 6l> 55 80 62
|3 myr. et 2 k. ou 32 k. 6 40 12 80 19 20 2T5» «k JsTo 44 80 51 20 57 60 64
3 myr. et 3 k. oh 33 k. 6 60 13 20 19 80 26 40 33 39 60 46 20 52 80 59 40 66

13 myr. et 4 k. ou 34 k. 6 80 13 60 20 40 27 20 34 40 80 47 60 54 40 61 20 68
3 myr. et 5 k. on 35 k. 7 00 14 0ü| 21 00 28 00 35 42 00 49 00 56 00 63 00

¡3 myr. et 6 k. ou 36 k. 7 20
14 4o|

21 60 28 80 36 43 20 50 40 57 60 64 80 72
3 myr. et 7 k. ou 37 k. 7 40 14 80 22 20 ¡29 60

37 44 40 51 80 59 20 66 60 743 myr et 8 k. ou 38 k. 7 60 15 20 22 80 [30 40 38 45 60 53 20 60 80 68 40 763 myr. et^ k. ou 39 k. 7 80 15 60 23 40¡31 20 39 46 80 54 60 62 40 70 20 78
■4 ij*vriatn.  ou 40 kilom. 8 00 16 00 24 00!.'12 00 40 48 00 56 00 64 00 72 00 80
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Chaque espèce de voitures a un attelage et une contenance qui lui sont 
propres, Un cabriolet doit communément contenir deux personnes et ctre con
duit par un postillon et deux chevaux ; une limonière doit contenir trois per
sonnes et être conduite par un postillon et trois chevaux; une berline doit 
contenir quatre personnes ou six au plus, et être conduite par deux postillons 
et quatre ou six chevaux. Le voyageur doit payer le prix du transport à raison 
du nombre de chevaux qu’il emploie. Le tarif doit donc supposer cette dou
ble condition, que les voitures seront chargées du nombre de personnes qui 
lêur est propre, et qu’elles seront attelées du nombre de chevaux que comporte 
leur espèce. Mais lorsque, par un surcroît de charge, on change, pour ainsi 
dire, l’espèce de la voiture, on dérange dès lors les proportions du tarif. De là 
l’obligation de payer un franc par myriamètre en sus du prix des chevaux, pour 
chaque personne excédant le nombre que comportent l’espèce et l’attelage de 
la voiture. On proportionne le nombre des chevaux à celui des personnes, 
autant que la disposition des voitures le permet. Ainsi, on peut atteler jusqu'à 
trois chevaux aux cabriolets et jusqu’à six aux berlines.

Un enfant de plus de dix ans sera compté pour une personne. Un enfant de 
dix ans et au-dessous ne sera point compté dans le prix de la course. Deux 
enfants de dix ans et au-dessous de trois ans compteront pour une personne.

Il est dû, pour prix des guides, un franc par postillon et par myriamètre, 
aux termes de l’ordonnance du roi du décembre i83q ; mais l’usage s’est 
introduit généralement de payer les guides sur le même pied que les chevaux, 
c’est-à-dire, un franc par myriamètre. Les voyageurs conservent donc la fa
culté de restreindre le prix des guides à un franc, à titre de punition ; et ils 
seront invités par les maîtres de poste, et dans l’intérêt du service, à ne ja
mais dépasser la rétribution de deux francs par myriamètre.

Le nombre de chevaux énoncé à la seconde colonne du tableau du tarif doit 
être réellement attelé. Les voyageurs ne sont pas obligés de payer ceux qui 
manqueraient à cet effectif, à moins d’une composition à l’amiable.

Les voitures montées sur deux roues ayant brancard, ou montées sur quatre 
roues à un seul fond et en limonière, ne pourront être chargées sur le der
rière déplus de 5o kilogrammes, et sur le devant de plus de 20 kilogrammes.

Chaque voiture peut être chargée d’une malle et d’une vache, soit en une, 
soit en deux parties, selon que la voiture est à un ou deux fonds, c’est-à-dire, 
selon que la voiture fait partie de la première ou de la deuxième et troisième 
division du tarif. Néanmoins, les petites calèches de la ire division du tarif ne 
peuvent être chargées que d’une malle seulement ou d’une vache.

Les maîtres de poste sont autorisés à employer un cheval de renfort dans 
certaines localités, à cause de la difficulté des chemins. Cette concession leur 
est accordée, soit pour l’année entière, soit pour six mois seulement, qui 
commencent au ier novembre et finissent au 3o avril.

Le prix du cheval de renfort est fixé, comme le prix des autres chevaux, 
à deux francs par myriamètre, et se paye en sus du prix des chevaux fixés par 
le tarif. Les voyageurs peuvent exiger que le cheval de renfort soit attelé; et 
les maîtres de poste ne peuvent en demander le payement lorsqu’ils ne l’attel
lent pas. Cependant, comme il faudrait atteler le cheval de renfort en arbalète 
aux calèches de la première division du tarif et aux limonières de la seconde, 
et que cette sorte d’altelage^ucasionne souvent des accidents, le maître de 
poste peut offrir de suppTPer à ce renfort, en fournissant des chevaux plus 
vigoureux, et les voyageurs peuvent, dans leur propre intérêt, consentir à 
payer le prix du cheval de renfort, sans qu’il soit attelé; mais celte disposition 
ne peut avoir lieu qfle par consentement mutuel. Quant aux chaises de poste 
et aux cabriolets à deux roues, comme on peut toujours y atteler un troisième 
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cheval de front, il n’y a pas lieu à composition, et il faut toujours que le che
val de renfort soit attelé, pour que le payement soit exigible. — Dans les lo
calités où le cheval de renfort est attelé à une calèche de la première division 
du tarif, chargée de trois personnes, les voyageurs payeront seulement le prix 
des trois chevaux, et il ne sera rien dû pour la troisième personne. Lors
qu’une chaise de poste ou un cabriolet, en raison du nombre de personnes 
que celte voiture contient, se trouve attelé de trois chevaux, la concession du 
cheval de renfort n’est pas applicable.

Il est accordé à l’entrée et à la sortie de quelques villes, à raison du par
cours dans l’intérieur de ces villes, des distances dites supplémentaires. Ces 
distances supplémentaires sont payées, tant pour le prix des courses que pour 
celui des guides, en sus des distances réelles et conformément au tarif.

A l’entrée et à la sortie des lieux où le roi a fixé momentanément son séjour, 
la première poste , y compris les guides, se paye double, mais à compter seu
lement de l’heure de minuit qui suit le jonr où le roi est arrivé, et jusqu’à 
l’heure de minuit du jour après lequel il en est parti. Lorsque l’on paye cette 
double poste, appelée poste royale, les distances supplémentaires ne sont 
pas dues.

Les droits de bac, d’entretien des routes, de pont ou de barrière, sont à 
la charge des voyageurs, tant à l’aller qu’au retour du postillon, et indépen
damment du prix de la course et des guides.

Les voyageurs qui auront commandé des chevaux de poste et qui les renver
ront sans s’en servir, payeront le prix d’une poste pour les chevaux et les 
guides à titre de dédommagement. Ceux qui auront fait venir des chevaux et 
qui ne partiront pas immédiatement, payeront une demi-poste de plus, et les 
guides dans la même proportion, pour chaque heure de retard.

Les voyageurs dont la voiture casse dans le trajet d’un relais à un autre, 
sans que l’accident puisse être attribué à la maladresse du postillon ou à la 
mauvaise qualité des chevaux, payeront, à titre de dédommagement, un quart 
de poste par chaque heure de retard, toutes les fois que le retard excédera 
deux heures au delà du temps accordé pour la course.

Les voyageurs payeront 7 5 centimes, par postillon et par cheval, toutes 
les fois que la fermeture des portes d’une ville, ou tout autre empêchement de 
cette nature, aura forcé les postillons qui les auront amenés à coucher hors 
de leur relais. Dans les villes fermées où les voyageurs ont la faculté, moyen
nant une rétribution déterminée, de faire ouvrir les portes pendant la nuit, 
pour entrer ou sortir, les maîtres de poste ne peuvent réclamer que le mon
tant de cette rétribution. Elle est à la charge des voyageurs, et doit être payée 
double lorsque la rentrée des chevaux , dans la ville fermée d’où ils sont par
tis, doit précéder l’heure ordinaire de l’ouverture des portes. Le temps néces
saire pour le retour est fixé à raison d’une demi-heure pour le rafraîchissement 
et d’une heure et demie par poste.

Les maîtres de poste peuvent déroger aux droits que le tarif leur accorde, 
par rapport au nombre de chevaux dont les voitures doivent être attelées ; ils 
les conduisent alors à prix de composition : celte dérogation est purement 
facultative. Toute dérogation au tarif doit être convenue d’avance entre les 
voyageurs et les maîtres de poste.

Les postillons en course ne peuvent se dépasser sur la roule ; ils doivent 
marcher dans l’ordre où ils sont partis du relais, à moins qu’un accident ne 
soit survenu à la voiture qui les précède. Cette disposition ne concerne ni 
les malles-poste ni les estafettes.

Un myriamètre doit être parcouru cDtre quarante et cinquante minutes au 
plus dans les localités ordinaires. Le temps employé pour le rejayage des voi
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tures en poste ne doit pas dépasser cinq minutes pendant le jour et un quart 
d’heure pendant la nuit. Les postillons ne peuvent s’arrêter sans la permission 
des voyageurs, que le temps nécessaire pour laisser souffler leurs chevaux.

11 est défendu aux postillons, lorsqu’ils se rencontrent, d’échanger leurs 
chevaux, à moins qu’ils n’en aient obtenu le consentement respectif des voya
geurs qu’ils conduisent. 11 est expressément défendu aux postillons de descen
dre de cheval pendant la durée de la course.

On appelle avant-courrier un homme à cheval qui court devant une voiture, 
pour faire préparer les chevaux. L’avant-courrier ne peut jamais devancer 
que d’une poste la voiture à laquelle il appartient. 11 lui est défendu de partir, 
et aux maîtres de poste de lui fournir des chevaux avant l’arrivée de la voilure 
au relais. S’il part plus d’un quart d’heure après la voiture, il lui sera donne 
un guide.

Les chevaux de selle dits bidets se payent, comme ceux de trait, à raison de 
deux francs par myriamètre. Lorsque le courrier voyage avec un guide, le 
cheval du guide est payé deux francs, et le salaire du postillon comme poul
ie prix de la course.

MALLES-POSTE.
Toute personne qui veut voyager dans les malles-poste doit préalablement 

s’être fait inscrire dans un bureau de poste. Elle ne peut être inscrite que sur 
le vu d’un passe-port en bonne forme.

La place demandée à l’avance à l’un des points extrêmes d’une route des
servie en malles, par un voyageur allant à l’autre point extrême de cette route 
ou à une destination égale en distance aux trois quarts au moins de cette 
route, lui sera assurée définitivement, à quelque moment que le voyageur se 
présente, si la place est libre. La place qui sera demandée à l’avance, pour un 
traict d’une moindre étendue que celle qui est indiquée ci-dessus, ne sera 
donnée d’abord que conditionnellement; et elle ne pourra être assurée défini
tivement que la veille du départ à midi. Si le trajet à parcourir par le voyageur 
n’est pas égal au moins au quart de la route, la place ne sera assurée a ce 
voyageur qu’au moment du départ.

Aucun voyageur ne peut être admis dans les malles-poste, s’il n’a à par
courir au moins un trajet de huit myriamètres, ou le quart de la route des
servie en malles, quand cette étendue est de moins de quarante postes. Si ce
pendant le voyageur n’est porteur d’aucun bagage, il peut être admis pour un 
moindre trajet.

Les voyageurs qui emmènent des enfants doivent payer, pour chacun d’eux, 
le prix intégral de sa place. Si cependant des voyageurs, ayant payé le prix des 
plaecs de l’intérieur de la voiture, ont avec eux un enfant en bas âge, ils 
peuvent le faire admettre sans rétribution.

Le prix de chaque place dans les malles-poste est fixé à unJranc soixante 
et quinze centimes par myriamètre. Aucun voyageur ne peut partir avant d’a
voir acquitté le prix intégral de sa place.

Le bagage d’un voyageur ne doit pas excéder le poids de 25 kilogrammes. 
Ce bagage doit être renfermé dans une malle ou dans un porte-manteau. L’ar
gent monnayé ne peut entrer dans le bagage d’un voyageur que pour un poids 
de 5 kilogrammes. En cas de perte de bagage en route, le maximum de l’in
demnité qui peut être accordée aux voyageurs est limité à i5o francs.

Les directeurs ne doivent pas admettre dans les malles-poste des voyageurs 
évidemment atteints de maladies ou d’infirmités qui seraient de nature à ralen
tir la marche des voitures ou à incommoder les autres voyageurs.

FIN DE l’extrait DE L’INSTRUCTION S. H LE SERVICE DES POSTES.



EXPLICATION

DES SIGNES ET DES ABREVIATIONS.

O Bureau de poste aux lettres.
V27 Relais de poste.

Indication des lieux remarquables qui se trouvent décrits dans le 
Guide, et dont on trouve la nomenclature dans la table alpha
bétique.

A D. de la R. A droite de la route.
A G. de la R. A gauche de la route.

TV. B. Chaque route porte un numéro qui se trouve répété en tête de chaque 
page; pour éviter les répétitions, on a renvoyé à ce numéro toutes les fois 
qu’il n’a pas été possible de renvoyer au n° de la page.

L’astérisque placé à la suite d’un nom de ville indique que le relais jouit, 
soit à l’entrée, soit à la sortie, d’une distance supplémentaire.
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DES

ROUTES ET RELAIS DE POSTE.

Nota. Le renvoi au numéro s’entend du renvoi au numéro de la route du présent 
Itinéraire général des routes et relais de poste. Le renvoi à la page indique de se reporter a 
la page du volume du Guide du voyageur.

N” 1.
Route de PARIS a ABBEVILLE.

irc route par Beauvais (v. N° 34 et P- 219). 
15 myriainètrcs8 kilom.

2e fonte pttr Amiens (v.N°34 et page 225).
17 myriam. 3 kilom.

D’Abbeville a Arras, 7 myriam. 6 kilom.
m. k.

D’Abbeville à Saint-Riquier................ 0,9
Saint-Riquier à Baumetz................... 1,3
Baumetz à Doutions.......................... 1.9
Doullens à l’Arbret.......................... 1,7
L’Arbret à Arras.............................. 1,8

D’Abbeville a Dunkerque, i3 mvr. 4 kil.
D’Abbeville à Caneliy........................... 1,0

Cancby à Hesdin.............................. 2,5
Hesdin à Fruges............................... i,8
Fruges à Avroult.............................. i,5
Avroult à Saint-Omer....................... 1,6
Saint-Omer a Cassel......................... 2,0
Cassel à Bergues............................... 2,0
Bergues à Dunkerque...................... 1,0

D’Abbeville au Havre, 16 mvriam. 8 kilom, 
D Abbeville à Valines.......................... 1,8

Valines à Eu..................................... f)6
Eu à Tocqueville.............................. i.t

Dieppe * au Bourg-Duo................    1,8

m .k.
Bourg-Duo à St.-Valery (Seine-lof.).. i,3
Saint-Valéry à Cany......................... 1,2
Cany à Fécamp................................. 1,9
Fecamp à Goderville........................ i./
Goderville à Épouville...................... 1,4
Épouville au Havre *............ *......... 1,6

Nota. On s’embarque au Havre pour 
Ilonfleur.

No 2.
Route de PARIS a AGEN. 60 mvr. 3 kil.
De Paris à Limoges (v.N° i38ctp. 554). 3;.5

Limoges à Périgueux(v.N°77,p.34o). p.5
Périgueux à Agen (v.N° 106 et p. 110). 13,3

N° 5.
Route de PARIS a ALBI. 68 myriam.
De ParisàClermont (v.N°44 ctp.î5i). 38,3 

C.lermontà Rodez(v.N°44ctp.255). 22.0 
Rodez à Albi (voy. N1' 108 et p. 497). 7-8
D’Albi a Milhal, 10 myriam. 6 kilom.

D’Albi au Frayssc...........................
Fraysse à Saint-Sernin.................
Saint-Sernin à Saint-Affrique.... . . 3,7
Saint-Affrique à Milhau................

De Saint-Paul à Puvlaurens.............. ■■ A
Pii' laurens à Revel...................... • ■ 1 'V
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in.k.
Revel à Castelnaudary...................... 1,9

D’Albi a Toulouse, 7 myriam. 5 kilom.
D’Albi à Luissac.................................. 2,1

Luissac à la Pointe-Saint-Sulpice .. 2,3
La Pointe à Monbert....................... 1,6
Monbert à Toulouse........................ i,5

N° 4.
Route de PARIS a ALENÇON.

ire,par Mortagne (v.N° 3ietp. 191). 19,4 
2e, par Regmalard, 19 myriam. 9 kilom.

De Paris à Dreux (voy. N° 3i et p. 191). 8,1
Dreux à Morvillette.......................... i,3
Morvillette à Châteauneuf-en-Thym., 0,8 
Châteauneuf à Saint-Jean-des-Murgers. 2,3 
Saint-Jean à Regmalard.................... 1,7
Regmalard à Bellcmc........................ i,8
Rcllème à Mamers............................ i,5
Mamers à Alençon*.......................... 2,4

D’Alencon a Caen, 10 myriam. t kilom.
D’Alençon* à Séez.............................. 2,1

Sécz à Argentan.............................. 2,3
Argentan à Falaise.......................... 2,2
Falaise à Langannerie...................... 1,4
Langannerie à Caen *...................... 2,1

D’alençon au Mans.
ire. Voy. ci-après, d’Alencon a Tours. 

•1e, par Saint-Corne, 7 myriam. 3 kilom.
D’Alençon à Mamers*......................... 2,4

Mamers à Saint-Côme...................... c,i
Saint-CAme à Bonnctable................ 1,1
Bonnetable à Savigné...................... i,5
Savignc au Mans *........................... 1,2

D’Alencon a Tours, i3 myriam. 1 kilom.
D’Alençon à la Hutte............................ 1,4

La Hutte à Beaumont-sur-Sarlhc.... 9
Beaumont à la Bazoge...................... i,5
La Bazoge au Mans.......................... 1,2
Mans à Ecômmoy............................ 2,1
Ecommoy au Châleau-du-Loir......... 1,9
Château-du-Loir à la Roue.............. 2,0
La Roue à Tours............................ 2,1

No 5.
Route de Paris a AMIENS.

ire, par Chantilly (y. N° 34, et p. 219). 12,7 

m. k. 
2e, par Beauvais, i3 myriam. 2 kil.

De Paris à Beauvais (v.N° 34 etp. 225). 7,2 
Beauvais à Amiens (v. N" 34 et p. 128). 6,0 

3e, par Montdidier, i3 myriam. 1 kilom.
De Paris à Saint-Jusl (v.N°34 et p. (9), 7,7 

Saint-Just (Oise) à Montdidier.......  1,9
Montdidier à Moreuil...................... 1,6
Morcuil à Amiens*.......................... 1,9

D’Amiens a Arras.
ire, par Doullens (v. N° 76 et p. 23). 6,5
2e, par Albert et Bapaunte, 6 myriam. 7 kil. 
D’Amiens*à Albert.............................. 2,9

Albert à Ervillers............................ 2,3
Ervillers à Arras*............................ i,5

D’Amiens a Dieppe, ii myriam. 5 kilom. 
D’Amiens à Ncufchàtel (voyez ci-après,

route d’Amiens à Rouen, et p. 24). G,8 
Ncufchàtel (Seinc-Inf.)à Pommcreval. 1,8 
Pommcrevalà Dieppe (v. N" 124,route

de Rouen à Dieppe,et p. 533 et 536). 2,9 
D’Amiens à Dunkerque.

Voyez n° 5a, et pages 5 et 7.............. 13,2
D’Amiens aux Eaux de Forges,

9 myriamètres 3 kilomètres. 
D’Amiens à Ncufchàtel (Seine-Inférieure)

(voy. ci-après, roule d’Amiens a 
Rouen, et page 24)..........  6,8

Ncufchàtel à Forges. ................ 2,5
D’Amiens a Lille.

ire, par Doullens, 11 myriam. 1 kilom. 
D’Amiens à Talmas.............................. i,6

Talmas à l’Arbret............................ 1,4
L’Arbret à Arras.............................. 1,8
Arras à Cens.................................... 1,7
Lcns à Carvin.................................. ¡,r
Carvin à Lille.................................. 1,8
2e, par Péronne, 14 myriam. 7 kiloin.

D’Amiens à Péronne (voy. plus bas).... 5,o 
Péronne à Lille (v. N° 76 et p. 335).. 9,7

D’Amiens A Mézières, 20 myriam. 2 kilom, 
D’Amiens* à Villers-Bretonneux..........  1,6

Villers-Bretonneux à Faucoucourl... 1,9
Faucoucourt à Péronne.................... 1,5
PéronDC à Beauvais (Aisne)............ 1,7
Beauvais à Saint-Quentin * (Aisne), i,5
Saint-Quentin * à Origny................. 1,6
Origoy à Guise................................ 1,1
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m k. 
Guise à Lescbelle............................ 1,2
Lescbelle à la Capelle..................... 1,2
La Capelle à Mézières (v. p 33g)... 6,9

De Guise à Vervins........................... * 2,4
Venins à Montcornct...................... 2,0

D’amiens a Reims.
ire, par Compiègne et Soissons,

16 mvriam. 4 kilom.
D’Amiens * à Moreuil.......................... 1,9

Moreuil à Montdidier...................... 1,6
Montdidier à Cuvilly......................... 1,6
Cuvilly à Compiègne........................ 1,9
Compiègne à Jaulzy........................ 1,8
Jaulzy à Soissons.............................. 1,8
Soissons à Braisne........................... 1,8
Braisne à Reims (voyez N° 126 et

P»ge 109)................................... 4,o
2e, par Roye, Noyon et la Fère,

16 mvriam. 5 kilom.
D’Amiens * a llourges.......................... 1,7

llourges ä Roye............................... 2.5
Roye ä Noyon................................... 2,0
Noyon ä Chauny.............................. 1,6
Chauny a la Fere.............................. 1,3
La Fere ä Laon.............................. 2,4
Laon a Corbeny.............................. 2,2
Corbeny ä Berry-au-Bac.................. o,g
Berry-au-Bac a Reims*..................... 1,9

)e, par Peronne et Saint-Quentin ( Aisne), 
18 myriametres.

D’AmiensàSt-Quenlin (v.N°5 et p. 23). 8,2
Jiaitit-Quentin * (Aisne) à Cerizy.... 1,1
Cerizy à la Fère.................   i,3
La Fère à Laon................................. 2,4
Laon à Reims (voyez la ire route).. 5,o

D’Amiens a Rouen, ii myriam. 4 kilom.
D’Amiens* à Quévauvillers.................. 1,7

Quévauvillers à Poix......................... 0,9
Poix à Aumale................................ 1,7
Aumale à Ncufcliàtel (Seine-Inférieure) 2,5
Neufchâtel à la Boissière................... i,5
La Boissière an Vert-Galant............  i,4
Vert-Galant à Rouen *.................... 1,7
D’Amiens a Saint-Quentin (Aisne). 
ire, par Péronne (voy. NJ 5 et p. 23).

2e, par Roupy, 9 myriam. 9 kilom.
D’Amiens à Beauvais (v.N° 5 et p. 23). 8,2 I

m. k.
Beauvais à Roupy............................ 0,7
Roupy à Saint-Quentin.................... 1,0

De Beruvais (Aisne) à llam.................. 1,3

N° 6.
Route de Paris a ANGERS.

1re, par le Mans (v. Np 100 et p. 454). 3o,4 
2e,par Fendômç (v.N° 100 ctp. 462). 34,o

Z* fpar Orléans, 34 myriam. 2 kilom.
De Paris à Tours (v.N° 25 et p. i44 )• 23,2

Tours à Angers (v. N° 100 et p. 454). 1I,°

D’Angers a Bourbon ( Vendée),
2 myriam. 4 kilom.

D’Angers à Saint-Lambert du Latlay,.. 2,4
Saint-Lambert du Lattay à Chemillé.. 1,3 
Cbemillé à Cbolet............................ 2,3
Cholet à Bourbon (Vendée) (voy.Nu

27 ctp. 177)............................... 6,4

D’Angers a Laval, 7 myriam. 5 kilom.

D’Angers au Lion-d’Angers.................. 2.2
Lion-d’Angers à Chàteau-Gontier... 2,3
Cbàteau-Gonlier à la Loge (Mayenne). i,3 
La Loge (Mayenne) à Laval.............. 1,7

De Craon à Château - Gontier.............. 1,9
Châtcau-Gontier à Sable..........»... 3,1
Sable à Poillé................................... 1.0
Poillé à la Lune de Brulon.............. i,3

N° 7.
Route de Paris a ANGOULÊME.

irc, par Orléans (voy.N125 et p. 144). 44,1 
2e, par Chartres, 43 myriam. 9 kilom.

De Paris à Tours (v. N° 100 et p. 454).. 23,0
Tours à Angoulême (v.N° 25 et p. 144). 20,9

D’Angoulème a Limoges, 10 myr. 7 kilom.

D’Angoulême* à Larochefoucauld.., . 2,3
La Rochefoucauld à Fontafie..........1,9
Fontafic à Chabannais..................... S*4^i,5
Chabannais à Saint-Junien.............. r,G
Saint-Junien an Petit-Buisson.......... M
Le Petit-Buisson à Limoges *.......... 1.6
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ni. k.

N° 8.
Route de Paris a ANTIBES.

ire, par Fréjus, 93 myriam. 3 kilom.
De Paris à Lyon (v. N° 82 etp. 35o).. 46,6 

Lyon à Valence (v. N°82, de Lyon à
" Marseille, et p. 372).................... 10,1

Valence à Aix (v. N° 85 p. 388).. . 20,1
Aix (Bouches-du-Rhône) à Chàteau- 

neuf-le-Rouge.............................. 1,2
Chàteauneuf à la Grande-Pngère.... 1,1
La Grande-Pugère à Tourves..........  2,2
Tourves à Brignoles........................ 1,2
Brignoles au Luc........................... 2,3
Le Luc à Vidauban.......................... 1,2
Vidauban au Muy............................ i,3
Le Muy à Fréjus.............................. i,5
Fréjus à l’Estérel............................. i,4
L’Eslérel à Cannes.......................... 2,0
Cannes à Antibes............................. M

2e, par Draguignan, 94 myriam. 8 kilom.
De Paris à Vidauban (voy. la ire route). 86,0 

Vidauban à Draguignan................... 1,7
Draguignan à Garron.................. . 1,6
Garron à la Colle-Noire.................. 1,6
Colle-Noire à Grasse........................ 1,6
Grasse à Antibes........ . ................... 2,3

De Cannes à Grasse............................ G7

N° 9.
Route de Paris a ARRAS. 

ire, par Amiens, 19 myriam. 2 kilom.

m. k. 
llazebrouck à * * Cassel...................... i,3

De Paris à Amiens (v. N5 34 et p 219). 12,7
Amiens à Arras (v. N° 76 et p. 20).. 6,5
2e, par Péronne, 17 myriam. 4 kilom.

De Paris à Senlis (v. N" i43 et p. 336). 4,3
Senlis à Péronne (v. N° 76 et p. 33/|). 8,8
Péronne à Sailly........ ..................... i,3
Sailly à Évillers............................... i,5
Évillers à Arras................................ 1,5

D’Arras a Dunkerque, 11 myriam. 4 kil,
* D’Arras à Souciiez.. ...................... 1,2

Sotfchcz * à Béthune........................ 1,8
/fîéthune * à Fillers......................... i,3
^Lillcrs à * Aire (Pas-de-Calais)........  i,3

■ Aire à * llazebrouck........................ i,5

Cassel à * Bergues.......................... 2,0
Bcrgues à * Dunkerque.................... 1,0

D’Arras a Montreuil-sur-Mer, 
8 myriam. 1 kilom.

D’Arras à Tinques................   2,2
Tinques à Saint-Pol........................ 1,2
Saint-Pol à Hesdin........................... 2,2
Hesdin à Montreuil-sur-Mer............. 2,5

D’Arras a Valenciennes , 6 myr. 8 kil.
D’Arras à Marquion............................. 2,4

Marquion à Cambrai *...................... 1,2
Cambrai à Bouchain........................ i,5
Bouchain à Valenciennes *............... 1,7

De Bouchain à Orchies........................ 2,3

N° 10.
Route de Paris a AUCH.

ile, par Périgueux et Agen (voy. N"
106 et page 110)... .. ..................... 67,2
2e, par Toulouse, 75 myriam. 6 kilom.

De Paris à Toulouse (v.N° i38 etp. 554). 68,1
Toulouse à Auch (v.N° i38 etp. 571). 7,5

N° il.
Route de Paris a AURILLAC.

54 myriam. 8 kilom.
De Paris à Uzerche (v. N° 138 et p. 554). 43,4

üzerche ä Tulle.............................. 3,o
Tulle ä la Chapeloimc de la Garde... 1,4
La Chapelonne delaGarde ä Argentat. 1,6
Argentat a Monlvert (Cantal)..........  2,6
Montvert a Aurillac......................... 2,8

D’Aurillac a Cahors, i5 myriam. 8 kilom.
D’Aurillac a Saint-Mamet (Cantal).......  1,7

Saint-Mamet (Cantal) a Maurs.........  2,7
Maurs ä Figeac................................ 2,3
Figeac au Bourg (Lot).................... 1,9
Le Bourg (Lot) ä Gramat................ 1,6
Gramat ä la Bastide-Fortuniere........  2,2
La Bastide-Fortuniere ä Pclacoy... . 1,8
Pelacoy ä Cahors............................ 1,6

D’Aurillac a Montauban (Tarn-et-Ga-
ronne), 17 myriamètres 9 kilomètres.

D’Aurillac à Figeac(v. ci-dcssus ct p. 53). 6,7
Figeac à la Remise........................... 1,8

!
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m. k.
La Remise à Villefranche (Aveyron).. i ,7
Villcfranche à Caylus...................... • 3,3
Gaylus à Caussade......................  2,2
Caussade à Montauban * (Tarn-et-

No 15.
Route de Paris a AVIGNON.

De Paris à Lyon (v. N° 82 et p. 35o).. ¡6,6 
i.J'on à Valence (v. N° 82, de Lyon à

Marseille, et page 372).............. 10,1
Valenceà Aviguon (v.N " 85 etp.35o). 12,6 

D’Arles a Aix, 7 myr. 2 kilom.
D’Arles au Lion-d’Or........................... 1,6

Le Lion-d’Orà* Salon.................... 2,2
Salon à Saint-Canat......................... 1,7
Saint-Canat à * Aix......................... 1,6
D’Arles a Nîmes, 3 myriam. 1 kilom.

D’Arles à Bcllegarde(Gard).................. r,5
Bellegarde à Nîmes.......................... 1,6

D’Arles à Saint-Remy...................... 2,7
D’Avignon a Marseille.

Par St-Andiol{yoy.Ji^ 85etpag. 38y). 10,4
D’Avignon a Toulouse.

Garonne)...................................... 2,2

No 12.
Route de Paris a AUXERRE.

Voy. N" 82 et page 35o....................... 16,8
D’Auxerre a Dijon.

ire, par Rouvray(y. N° 49 et P- 280). 14,9 
2e, par Semur, i5 myriam. 5 kik m.

D’Auxerre*  à Avallon(v. N°82 etp. 65). 5,o
Avallon à Époisses........................... 2,2
Époisses à Semur............................. 1,3
Semur à Vitteaux............................ 2,3
Vitleaux à la Chaleur...................... i,5
La Chaleur à Dijon (v.N°49 etp.ô?). 3,2

m. k. 
Nîmes à Béziers (voy. N» i38,deTou-

louse ä Marseille, et pag. 211)... 12,1
Bezicrs ä Saint-Chinian................... 2,7
Saint-Chinian ä Saint-Pons.............. 2,3
Saint-Pons ä Saint-Amans-la-Rastidc. 2,5
St-Amans-Ia-Bastide ä Castres (Tarn). 2,7
Castros ä Puylaurens........................ 2,1
Puylaurens a Saussens.................... 2,5
Sauisens ä Toulouse........................ 2,4
2e, par Castres, 34 myriam. 1 kilom.

D’Avignon à Castres (voy. la ire route). 26,6 
Castres (Tarn) à Saint-Paul (Tarn). 2,4
Saint-Paul (Tarn) à Lavanr...........  1,5
Lavaur à Verfeil.............................. 1,5
Verfeil à 'l’onlouse........................... 2,1

No 14.
Route de Paris a BAGNERESEN-BIG. 

ire, par Auch et Castelnau-Magnoac,
76 myriam. 3 kilom.

De Paris à Auch ( v. Nu 106 et p. 571). 67,2 
Auch à Masseube.............................. 2,6
Masseube à Castelnau-Magnoac........  1,6
Castelnau à Lannemezan.................. 2,4
Lannemezan à Escalcdiqji................ i,3
Escaledieu à Bagnères-en-Bigorre... 1,2
2e, par Tarbes, 76 myriam. 3 kilom.

De Paris à Tarbes (v. N’ioôetp. 110). 74,2
Tarbes à Bagnères-en-Bigorre........ 2,1

De Bagnères-en-Bigorre
A Bagnères-de-Luchon , 7 myriam. 8 kil.
De Bagnères-en-Bigorre à Lannemezan 

(voy. ci-dessus).......................... 2,5
Lannemezan à Bagnères-de-Luchon 

(voy. ci-après)............................ 5,3
De Bagnères-en-Bigorre a Baréges, 

5 myriam. g kilom.
De Bagnères-en-Bigorre à Lourdes. ... 2,1

Lourdes à Baréges (v.N0 18, p. 111). 3,8

ire, par Carcassonne, 33 myriam. 6 kilom.
D’Avignon à la Bégude-de-Saze..........  1,2

La Bégude-de-Saze à la Foux,
Par le bac ou le gué de Gardon. . 1,1
Par le pont du Gard................... 1,8

La Foux à Saint-Gervasy.................. 1,0
Saint-Gervasy à Nîmes..................... r,o

No 13.
R. DE P. aBAGNERES DE -LUCHON. 
ire, par Auch et Castelnau~MagfH

'jg myriam. 1 kilom.
De Parisä Auch (voy. N” 106 et p. 571).

Auch a Lannemezan (v. N° 14, p 100). 6,6

ac >

Ï
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m, k.
Lannemezan à Bagnères-de-Luchon

(voy. ci-après)........................... 5,3
2e, par Tarbes, 82 myriam. 8 kilom.

De Paris à Tarbes (v. N° 106 et p. 110). 74,2
Tarbes à Lannemezan..................... 3,3
Lannemezan à Monlrejeau............... 1,6
Montrejcau à Estenos..................... 1,6
Estenos à Bagnères-de-Lncbon........ 2,1

N° IG.
R. de Paris aux eaux de BAGNOLLES. 

24 myriamètres.
De Paris àPrez-en-Pail(v.N°3r,p. 191). 21,7

Prez-en-Pail à Coulerne................. 1,8
Coulerne aux eaux de Bagnollcs (non 

monté).........................................• o,5

nü 17:
Route de Paris a BAR-LE-DUC.

Voyez N’ 127 et page 53g................. 23,4
ïie, Beaumont, 10 myriam. 6 kilom.

De Bar-le-Duc à Ligny................ - • • • 1,6
Ligny à Saint-Aubin............... 0,9
Saint-Aubin à Commercy................ 1,3
Commercv à Beaumont (Meurlhe)... ï,8
Beaumont à Pont-à-Mousson...........  2,1
Pont-à-Mousson à la Lobe (Moselle). 1,1 
La Lobe à Metz............................. 1,8
2e, par Verdun, i5 myriam. 2 kilom.

De Bar-le-Duc à St-Mihiel (v. ci-après). 3,3 
St-Mihiel à Verdun (v. N" 49, P- 283). 5,4
Verdun à Metz (voy. N" 6oetp. 298). 6,5

De Bar-le-Duc a N ancy, 9 myriam. 5 kil.
De Bar-le-Duc à Villotte..................... 1,7

Villottc à Saint-Mihiel................... 1,6
Saint-Mihicl à Beaumont............... 2,1
Beaumont à Rosicres-en-Haye.......... 1,8
Rosièrcs-en-llaye à Nancy............... 2,3

m, k'
Tarbes à Lourdes........................... 1,9
Lourdes à Pierrefitte..................... 1,7
Pierrcfitte à Luz........................... 1,2
Luz à Baréges................................ 0,9

2e, par Bordeaux et Tarbes, 83 myriam.
De Paris à Bordeaux (v. N° 2.5 et p. 144). 56,2

Bordeaux à Tarbes (v. N° 25, p. 172). 21,3
Tarbes à Baréges (voy. la ircroute),. 7,7 

3e, par Bordeaux et Pau, 83 myr. 3 kil.
De Paris à Pau (v. N° 106 et pag. 490).. 75,6

Pau à Barcges (v.N° 106 etp.493).. 7,7
4e, par Toulouse et Tarbes, 88 myr. 3 kil. 
De Paris à Toulouse (v. No i38, p. 556). 68,1

Toulouse à Tarbes (v. No i38, p. 571). 14,5
Tarbes à Barcges (voy. la irc route),. 5,7 

5e, par Bordeaux et Auch, 87 myr. 3 kil.
De Paris à Bordeaux (v. N° 2.5 et p. 144). 56,1

Bordeaux à Auch par Castel-Jaloux
(voy. N» 25 et p. ii0)............... i8,6

Audi à Baréges (v. No 106 etp. 110).. 12,7

N° 19.
Route de Paris a BAYONNE. 

79 myriamètres.
De Paris à Bordeaux (v. N” 25 etp. 144). 56,i 

Bordeaux à Bayonne(v. N° 25 p. i65). 22,9
De Bayonne a (Jrrugue, 2 myriam. 5 kil.
De Bayonne à Bidart......................... 1,1

Bidart à Saint-Jcan-de-Luz.............. 0,9
Saint-J can-de-Luz à Urrugue...........  o,5

N° 20.
Route de Paris a BEAUCAIRE.

73 myriamètres 6 kilomètres.
De Paris à Nîmes (v. N° 104 et p. 485). 71,1

Nîmes à Curbussot......................... 1,1
Curbussot à Beaucaire...................... 1,4

De Beaucaire a Marseille, ii myr. 1 kil.
De Beaucaire à Saint-Remy................. 1,7

Saint-Remy à Orgon....................... 1,8
Orgon à Marseille (voy N° 85)........ 7,6

N*  21.

N° 18.
Route de Paris a BAREGES. 

i*e par Agen, 80 myriam. 2 kilom.
De Paris à Limoges (v. N" 133 etp. 565). 37,5

Limoges à Périgueux(v.N°77’P-34<>). 9,5 
^yPérigueux à Tarbes (voy. N' to6 et

p. 110)....................................... 27’5

Route de Paris a BEAUVAIS.
ire, par Beaumont (v. N' 3.4, p. 225). 7,2



DES RELAIS DE POSTE. LV

m, k.
2e, par Méru, 7 myr. g kilom.

De Paris à Pontoise (v. N° 68 et p'. 527). 3,1
Pontoise à* Hérouville........................ 0,7

No 25.

De Paris à Charenton.......................... 0,7
Charenton à Grosbois...................... 1,4
Grosbois à Brie-Comtc-Robert........  0,8
Brie-Comle-Robert à Guignes..........  1,5
Guignes à Mormant... (................ 0,8
Mormant à Nangis.... a.................. 1,1
Nangis à la Maison-Rouge (Scine-el-

Marne)........................................ 1,1
I.a Maison-Rouge à Provins.............. 1,1
Provins à Nogent-sur-Seine............  1,7
Nogcnt-sur-Seine à Pont-le-Roi.... 0,8
Pont-le-Roi aux Granges (Aube).... i,3
Les Granges aux Grès...............    1,6
Les Grès à Troyes.......................... 1,9
Troyes à Saint-Parres-les-Vaudes... 1,9
St-Parres-lcs-VaudesàBar-sur-Scine. i,3
Bar-sur-Scinc à Mussy sur-Seinc.... 1,9
Mussv-sur-Seineà Chqtillon-sur-Scine. 1,6
Chàlillon-sur-Scine à Aisev-le-Duc.. 1,4
Aisey-le-Duc à Ampillv-le-Sec........  1,4
Ampilly à Chanceaux...................... i,5
Chanceaux à Saint-Seine.................. 1,2

1,0

G9
1.5
1.6

1,8

Ilérouville à Méru.......................... 1,6
Mérti à Saint-Quentin (Oise)..........  i,4
Saint-Quentin à Beauvais................ 1,1

3e, par la Houssoye, 8 myriam. g kilom.
De Paris à Chars (v. N° 68 et p. 527). 4,9

Chars à Chaumont (Oise)................ 1,4
Chaumont à la IJoussoye................ 1,2
I.a IJoussoye à Beauvais.................... 1,4

I)e Beauvais a Amiens.
Voyez N° 34..................................... 6,0
De Beauvais a Arras, 13 myriam. 7 kilom.
De Beauvais à Noirémont....................

Noircmont à Breteuil (Oise)............
Breteuil à Montdidier......................
Montdidier à Roye..........................
Roye à Péronne(voy.Nu 76 et p. 44). 
Peroneo à Arras (voy. N° 52 et p. 44)»

1.6
1.2
2,1
1.7
2.8
4.3

De Beauvais a Dieppe.
De Beauvais au Vivier-d’Anger..........  i,5

Vivier-d’Anger à Gournay-en-Bray.. 7,4
Gournay à Dieppe (v. Jfo 47, p- '67'. 7,4

De Beauvais a Eu, g mvr. 3 kilom.
De Beauvais à Marseille...................... 1,9

Marseille à Grandvilliers.................. 1,0
Grandvilliers à Aumale.................... 2,0
Aumale à Sénarpont........................ i,5
Sénarpont à Gamaches.................... 1,6
Gamaches à Eu................................ i,3

St-Valery-sur-Somme (à d.dela r.).

De Blangy à Sénarpont........................ 0,9
Blangy à Gamaches.......................... 0,9

De Beauvais a Rouen, 
par Gisors, 8 myriam. 8 kilom.

De Beauvais à la IJoussoye.................. 1,4
La IJoussoye à Gisors...................... 1,6
Gisors à Élrépagny.......................... i,3
Etrépagny à Ecouis......................... 1,3
Écouis à Rouen (v. NJ 68 et p. 527).. 3,2

De Gisors à Magny (Seine-et-Oise) par
Saint-Clair.................................. i,8

De Magny à Chars..............................

m. k.
N» 22.

Route de Paris a BELFORT.
Voy. N° 98 et p. 443.................. .. 42,1

De Belfort à Delle............................... 2, i
Belfort à Montbéliard...................... 1,8

De Montbéliard à Delle...................... 1,7
De Belfort a Saint-Louis pour Bale, 

6 myriamèlres 5 kilomètres.
De Belfort à Chavanne........................ 1,5

Chavanne à Altkirch........................ 2,0
Altkirch à Loch-Würth.................. 1,5
Loch-Würth à Saint-Louis.............. i,5

Route de Paris a BESANÇON. 
ire, par Troyes et Dijon, 40 myriam. 2 kil.

Saint-Seine au Val Suzon. 
Val-Suzon à Dijon...........
Dijon à Gcnlis...............
Genlis à Auxonnc..........
Auxonne à Dôle............
Dole à Orchamps..........
Orchamps à Saint-Wit.., 
Saint-Wit à Besancon,,,
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m. k.
2e, par Chaumont, Langres et Gray,

38 myr. 5 kilom.
De Paris à Langres ( voy. p. 145)........ 28,6

Langres à Longcau......................... 1,1
Longeau à Champlilte...................... 2,4
Champlilte à Gray.......................... 2,0
Gray à Bonboillon......................... 1,5
Bonboillon à Récolognc................... 1,3
Récologne à Besançon.................... 1,6

De Besancon a Boubonne-les-Bains,
10 myriain. 9 kilom.

De Besançon à Voray......................... i,3
Voray à Maison-Neuve(llaute-Saône). 1,6
Maison-Neuve à Vesoul.................... 1,8
Vesoul à Port-sur-Saône.................. i,3
Port-sur-Saône à Combeaufontaine.. 1,2
Combeaulontaine à Jussey................ 1,4
Jussey à Bourbonne-lcs-Bains.......... 2,3

De Besançon a Gex, 13 myriain.
De Besançon à Larnod........................ 1,0

Larnod à Quingey.......................... 1,2
Quingey à Salins.............................. 1,9
De Salins à Champagnole................ 2,3
Champagnole à Gex (voy. N'° 63). 6,6

De Larnod à Mérey............................. i,(
De Besancon a Montbéliard, 8 myriain.

De Besancon à l’Isle-sur-le-Doubs (voy.
N° 82 et page 3;g)........................ 5,7
L’Isle-sur-le-Doubs à Montbéliard... 2,3

De Besancon a Plombières, 9 myr. 7 kil. 
De Besançon à Vesoul (voy. ci-dessus

route de Bourbonne, et page 189).. 4>7
Vesoul à Saulx............................. ï,3
Saulx à Saint-Sauveur (Haute-Saône). 1,5
Saint-Sauveur à Fougerolles........ 1,0
Fougerolles à Plombières............... 1,2

N« 24.
Route de Paris a BLOIS.

De Paris à Blois (voy. N° 25, route de
Bordeaux, et page i44). T7>5

m, k.
De Paris à Berny................................ Ij2

Berny à Longjumeau....................... 0,7
Lonjumeau à Arpajon... . ............... 12
Àrpajon à Étréchy......................... 1,2
Étréchy à Étampes......................... 0,8
Etampes à Mondésir........................ 0,9
Mondesir à Angcrville.................... 1,0
Angerville à Toury (Eure-et-Loir).. 1,4
Toury à Artenay............................. 1,4
Artcnay à Chcvilly.......................... 0,6
Chevilly à Orléans........................... 1,4
Orléans à Saint-Ay......................... 1,3
Saint-Ay à Beaugency..................... 1,3
Bcaugency à Mer........ ... ............... i,3
Mer à Menars.................................. 1,0
Menars à Blois................................ 0,8
Blois à Chouzy............................... 1,0
Chouzy à Veuves............................. 1,1
Veuves à Amboise........................... 1,2
Amboisc à la Frillière..................... 1,2
La Frillière à Tours........................ 1,2
Tours à Montbazon........................ i,3
Montbazon à Sorigny....................... o,"
Sorigny à Sainte-Maure................... 1,6
Sainte-Maure aux Ormes.................. i,5
Les Ormes à Ingrande*................... 1,2

No 23.
/Route de Paris a BORDEAUX.

!■ , par Orléans et Poitiers, 56 myr. 1 kil.

Ingrande à Châtcllerault.................. 0,7
Châtcllerault aux Barres-de-Naintré.. 0,8
Les Barres-de-Naintré à la Tricherie. o,5 
La Tricherie à Clan....................... 0,8
Clan à Poitiers................................ 1,2
Poitiers à Croutelle......................... 0,6
Croutellc à Vivonne......................... 1,2
Vivonne aux Minières..................... 0,8
Minières à Couhé..........................   0,8
Couhé à Chaunai............................ 1,0
Chaunai aux Maisons-Blanches........  0,8
Maisons-Blanches à Ruffec............... 1,2
Rul'fec aux Nègres.......................... 0,6
Les Nègres à Manslé....................... 1,1
Mansle àChuret.............................. 1,4
Churet à Angoulême........................ i,l
Angoulême à Roullet...................... i,3
Roullet à Pétiguac........................... 0,8
Pétignac à Barbezieux..................... i,3
Barbezieux à Rcignac...................... 0,7
Rcignac à la Graulle....................... 0,7
La Graulle à la Garde-Montlieu........  1,4
La Garde-Montlieu à Chierzac........  0,6
Chicrzac à Cavignac........................ i,3
Cavignac à Cubzac... ..................... 1,7

I Cubzac au Carbon-Blanc................. 0,9



DES RELAIS DE POSTE. LUI

m. k.
Carbon-Blanc à Bordeaux.......... :.. 1,1

2e, par Châtétturoux, 59 myriam. 1 kilom. 
De Paris à Limogés (v. N° 77 et p. 34o).. 3y,5

Limoges à Bordeaux (v.N°i38etp.554) 21,6 
3e, par Chartres, 55 myriam. 7 kilom.

De Paris à Tours (v. No tooelp. i44)- a3,o
Tours à Bordeaux (v. la ire route).. 32,7 

De Tours à la Croix de Blcré,
Par les bords de la Loire.................. 2,5
Par les bords du Cher..................... 2,8

De Château-Rcgnanlt à Amboise........  2,4
Amboisc à la Croix de Bléré............ 0,8
La Croix de Bléré à Loches............. 2,6

De Bordeaux a Auch.
ire, par Castel-Jaloux, 18 myriam. 6 kil. 

De Bordeaux à Bazas (voy. roule de Bor
deaux à Bayonne, et page 165)... 6,2

Bazas à Grignols.............................. i,4
Grignols à Castel-Jaloux.................. i,5
Castel-Jaloux à Pompiey.................. 1,8
Pompiey à Nérac............................. 1,2
Nérac à Auch (voy. ci-après)...........  6,5
2e, par Marmande, 20 myriam. 2 kilom.

De Bordeaux à Aiguillon (voy. route de
Bordeaux à Toulouse, et p. 173). 1 r,4

Aiguillon à Nérac............................ 2,3
Nérac à Condom.............................. 2,2
Condom à Castcra-Verduzan............. 1,9
Castcra-Verduzan à Auch................. 2,4

De Port-Saintc-Maric à N'crac.............. 1,8

De Condom à Lectoure........................ 2,2
De Bordeaux a Bayonne, 22 myr. 9 kil.

Service de malle.
De Bordeaux au Bouscaut..................... M

Le Bouscaut à Castres (Gironde).... i,3
Castres à Cerons.............................. 1,1
Cerons à Langon............................. 1,2
Langon à Bazas............................... i,5
Bazas à Captieux............................ 1,7
Captieux aux Traverses.................... 1,5
Les Traverses à Roquefort.............. i,5
Roquefort à Caloy.......................... 1,2
Caloy à Mont-de-Marsan..............
Mont-de-Marsan à Campagne...........  l»3
Campagne à Tartas.......................... f 1
Tartas à Pontonx............................ 1,1
Pontooxà Saint-Paul-lèz-Dax........... M

m. k. 
Saint-Paul-lèz-Dax à Saiot-Geours... 1,6
Sainl-Geours aux Cantons................ 1,3
Les Cantons à Bayonne.................... 1,9

De Bordeaux a Marseille,
par Castres et Béziers, 67 myriam. 7 kilom. 
De Bordeaux à Castclsarrazin (voy. route 

de Bordeaux à Toulouse, et p. i;3). 19,8 
Castclsarrazin à Montauban (Tarn-et-

Garonne)...........'....................... 2,1
Montauban à La Bastide-Sainl-Pierre. 1,2 
La Bastide-Sainl-Pierre à la Pointe-

Saint-Sulpice............................... 3,1
La Pointe-Saint-Sulpice à Lavaur... 1,4
Lavaur à Saint-Paul (Tarn). 1,5
Saint-Paul à Castres (Tarn)............. 2,4
Castres à Saint-Amans-la-Bastide,.. 2,7
Saint-Amans-la-Bastide à Saint-Pons. 2,5
Saint-Pons à Saint-Chmian.............. 2,2
Saint-Chinian à Béziers.................... 1,7
Béziers à la Bitarelle....................... 1,2
La Bitarelle à Agde......................... 1,0
Agde à Mcze.................................... 2,1
MèzeàGigean................................. 1,2
Gigcan à Fabrègues........................ 0,8
Fabrcgties à Montpellier.................. 1,1
Montpellier à Nîmes (v. N° i38) ... 5,o
Nîmes à Curbussot........À................ 1,1
Curbussot à Tarascon (B.-du-Bh.).,. 1,5
Tarascon à Saint-Remy.................... 1,6
Saint-Remy à Orgon....................... 1,8
Orgon à Marseille (v. No85 et p. 389). 7,6

De Bordeaux a Tarbes.
ire, par Madiran, 21 myriam. 3 kil. 

De Bordeaux à Roquefort (voy. route de 
Bordeaux à Bayonne, et p. 165).. .. 10,9 
Roquefort à Villeneuve de Marsan.,. 1,6
Villeneuve de Marsan à Aire (Landes). 2,2
Aire à Madiran............................ 2,7
Madiran à Vic-cn-Bigorre............ 2,2
Vic-en-Bigorre à Tarbes.............. 1,7
2e, par Mont-de-Marsan et Madiran, 

23 myriam. 1 kilom.
De Bordeaux à Mont-de-Marsan (voy. 

ci-dessus).................................... 13,1,
Mont-de-Marsan à Grenade.............. 1,5
Grenade à Aire...............................  v i$Ç)

' Aire à Tarbes (v. la ire route).... . - 6 ' 
] 3<!. par Mont-de-Marsan et Plaisauc^k

22 myriam. 2 kil.
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m. k.
De Bordeaux à Aire (voy. la ire route). 14,7

Aire à Plaisance (Gers)............ .  3,1
Plaisance à Vic-en-Bigorre.............. 2,7
Vic-en-Bigorre à Tarbes.................. 1,7

De Bordeaux a Toulouse, 25 myr. G kil.
De Bordeaux à Langon (voy. route de

Bordeaux à Bayonne, cl p. i65). 4,7
Langon à Caudrot............................ 0,9
Caudrot à la Réole.......................... 0,9
La Réole à la Mothe-Landeron........  0,9
La Mothe-Landeron à Marmande... 1,1
Marmande à Tonncins..................... 1,8
Tonncins à Aiguillon...................... 1,1
Aiguillon au Port-Sainte-Marie........  1,0
Le Port-Sainte-Marie au Pont-Saint-

Hilaire....... ,................................ 1,1
Le Pont-Saint-Hilairc à Agen..........  1,0
Agen à Croquelardit........................ 1,0
Croquelardit à la Magistère............. 1,0
La Magistère à Malausc.................... 1,2
Malause à Moissac........................... 1,4
Moissac à Castclsarrazin.................. 0,7
Castclsarrazin à la Vitarelle.............. i,3
La Vitarelle à Grisolles.................... 1,6
Grisolles à Saint-Jory...................... 1,2
Saint-Jory à Toulouse..................... £,7

De Tonncins à Granges (Lot-et-Gar.), 1,4
Granges à Villcneuve-sur-Lot...........  2,0

D’Agen à Nérac................................... 2,6

No 2ß.
R de Paris a ROURBON-L’ARCIIAMB. 

3i myriamètres 3 kilomètres.
De Paris à Moulins (v. N° 85 et p. 387). 28,7 

Moulins à Bourbon-l’Arcbambault... 2,6

N« 27.
Routede Paris a BOURBON-VENDEE.

43 myriamètres 3 kilomètres.
De Paris à Tours (v. N° 25 p. et i44). 23,2 

Tours à la Croix-Verte ( Saumur )
(voy. N° 100 cl page 4^3).......... 6,4

La Croix-Verte (Saumur) à Doué... 2,3
Doué à Vihicrs........................  2,1
Vihiers à Vczins..................   f,4

Jkezins à Cliolct................. ..... i,5
fCholet à Mortagne (Vendée)............  1,0

m. k. 
Mortagne aux Herbiers..................... i,5
Les Herbiers aux Quatre-Cliemins-de-

Loye............................................ i,i
Les Qualrc-Chemins-dc-Lovc à Bour

bon-Vendée ................................ 2,8

Des Quatre-Chemins-dc-Loye à Montaigu. 2,3
De Bourbon aux Sables-d’Olonne.

De Bourbon à la Motte-Achard (vacant). 1,9
La Motte aux Sables-d’Olonne (vacant). 1,7

De Saumur (la Croix - Perte) 
a Chatellerault, 8 myr.

De Saumur (la Croix-Verte) à Cliinon, 3,o
Chinon à Richelieu.......................... 2,1
Richelieu à Chatellerault.................. 2,9

I)e Saumur a Saint-Maixent.
10 myriamètres 3 kilom.

De Saumur à Montreuil-Bellay............  1,8
Montreuil-Bellay à Thouars........... .. 1,8
Thouars à la Maucarrière............... 1,7
La Maucarrière à Parlhenay............  2,0
Parthcnay à Rcfanne......................... i,3
Réfanne à Saint-Maixent.................. 1,7

N» 28.
R. de Paris a BOURBONNNE-LES-B. 

ire, par Langres, 32 myriam. 5 kil.
De Paris à Langres (v. N° 98 et p. 443). 28,4 

Langres à Montigny (Haute-Marne). 2,1
Montigny à Bourbonne-lcs-Bains.. . 2,0
2e, par Chaumont, 3o myriam. 1 kil.

De Paris à Chaumont(v. N° 98 ctp. 443). 24,9 
Chaumont à Mandres....................... 1,7
Mandres à Montigny (Haute-Marne). i,5 
Montigny à Bourbonne-lcs-Bains.... 2,0
De Bourdonne a Bains, 6 myr. 2 kil.

De Bourbonne à Jussey....................... 2,3
Jussey à Vauvillers........................... 2,0
Vauvillers à Bains............................ 1,9

De Boerbonne a Luxeuii,, 6 mvr. 9 kil.
De Bourbonneà Vauvillers (v. ci-dessus). 4,3 

Vauvillers à Luxeuii........................ 2,6
De Bourbonne a Plombières, 

il myriam. 8 kil.
De Bourbonne à Lignéville.................. 3,6

Lignéville à Mirecourt..................... 2,2



DES RELAIS DE POSTE. L1X

m. k.
Mirecourt à Dormieules................... 2,3
Dormieulcs à Épiual........................ 0,9
Épinal à Xerligny............................ 1,7
Xertigny à Plombières..................... 1,1

De Lignéville à Contrexcvillc (vacant).. 0,9

No 29.
Route de Paris a BOURG. 

ire, par Auxerre et Arnajr-le-Duc, 42 myr. 
De Paris à Chalon-sur-Saône (v.No 82

et page 35o)................................ 34,0
Chàlon à Sennecey.......................... 1,8
Senneccy à Tournus........................ 1,0
Tournus à Brienne (Saône-et-Loire). 0,9
Brienne à Saint-Trivier de Courtes.. 1,2
Saint-Trivier de Courtes à Montrevel. 1,4
Montrevcl à Bourg.......................... 1,7

2e, par Dijon, Beaune et Logis-Neuf,
4.6 myriamètrcs.

De Paris à Dijon (v. No 49 et p. 276). 3o,i
Dijon à la Baraque (Côte-d’Or).......  1,2
La Baraque à Nuits......................... 1,0
Nuits à Beaune................................ 1,6
Beaune à Chagny............................ 1,3
Chagny à Chalon-sur-Saône............  1,6
Chàlon à Mâcon (voy. page 115).... 5,8
Mâcon au Logis-Neuf....................... 1,8
Le Logis-Neuf à Bourg.................... 1,6

Chambéry, 7 myriam 5 kil. 
et /v postes et demie.

Aix-les-Bains, 7 myr. 5 kil.De Bourg a

et 4 postes.
De Bourg à Pont-d’Ain........................ 2,0

Pont-d’Ain à Sainl-Rambcrt (Ain).,. 2,1
Saint-Rambert à Rossillon................. 2,2
Rossillon à Belley..........
Belley à Yonne (Savoie)., 
Yennc à Í Chambéry... 

( Aix-les-Bains.

1 p. 1/4. ou
3 p. 1/4..
2 p. 3/4..

1,2
1,1

De Saint-Rambert (Ain) à Meximieux... 1,7
De Bourg a. Saint-Genix.

De Bourg à Pont-d’Ain........................ 2,0
Pont-d’Ain à Cerdon....................... i,3
Cerdon à Nanlua............................. 1,9
Nantua à Saint-Germain de Joux... . 1,2
Saint-Germain de Joux à Bellegarde

(Ain)........................................... 1,2
Bellegarde à Collonge..................... 1,3
Collonge à Saint-Genix (Ain)........... f,6

m. k.
N» 50.

Route de Paris a BOURGES.
Voy. N° 138, route de Toulouse par

Bourges, et page 565.................. 22,0
De Bourges à Chateauroux, 6 myr. fi kil.
De Bourges à Saint-Florent................. 1,6

Saint-Florent à Issouduo.................. 2,2
lssoudnn à Ncuvv-Pailloux............... 1.3
Neuvv-Pailloux à Chàteauroux.......... 1,5

De Bourges a Clermont (Puy-de-Dôme),
18 myriamètrcs 5 kilomètres.

De Bourges à Montlucon (voy. N“ 101
et page 480).................................... 9.4
Montlucon à Néris ...................... 0,8
Ncris à Montaigut (Puy-de-Dôme)..
Montaigut à Saint-Pardoux (Puv-de-

Dôme).......................................... 2,7
Saint-Pardoux à Riom...................... 2,3
Riom à Clermont (Puy-de-Dôme)... 1,5

De Bourges a Nevers, 7 myriam. 4 kil.
De Bourges à Rousselan...................... 2,2

Rousselan à la Charité..................... 2,7
La Charité à Pougues..................... i,3
Pougues à Nevers............................ 1,2

Ko 51.
Route de Paris a BREST.

ire, par Alençon et Rennes, 5y myr 5 kil.
De Paris à Sèvres............................... 1,2

Sèvres à Versailles........................... o,7
Versailles à Ponlcharlrain............... i,9
Pontchartrain à la Queue................. 1,2
La Queue à Houdan......................... 1,2
lloudan à Marollcs........ °,7
Marolles à Dreux............................ 1,2
Dreux à Nooancourt....................... i,4
Nonancouit à Tillières-sur-Avre.. . 1,1
Tillières à Verneuil....................... 1,0
Verneuil à Saint-Maurice (Orne).. i,7
Saint-Maurice à Morlagne (Orne)... 2,2
Mortagne au Mesle-sur Sarthc..... 1,6
Mesle-sur-Sarthe au Ménil-Broust.. 1,0
Ménil-Broust à Alencon................. i 3
Alencon à Saint-Den is (Orne).... 1,1
Saint-Denis à Prez-en-Pail............. •1,2
Prcz-cn-Pail au Ribav....
Le Ribav à Mayenne......................
Mavenne à Marligné...................... H, 3



ITINÉRAIRE GÉNÉRAL

m. k. 
Martigné à Laval............................. 1,7
Laval à la Gravelle........................... 2,0
La Gravelle à Vitré.......................... 1,6
Vitré à Châteaubourg...................... i,5
Châteaubourg à Noyai..................... 0,9
Noyai à Rennes............................... 1,2
Rennes à Pacé................................. 1,0
Pacé à Bedce................................... i,3
Bcdce à la Barette.......................... ï,4
La Barette à Broons....................... 1,7
Broons à Langoucdrc...................... 1,2
Langouèdre à Lamballe................... i,5
Lamballe à Saint-Brieuc.................. 2,0
Saint-Brieuc à Cbâtelaudren...........  i,5
Chàtelaudren à Guingamp............... 1,4
Guingamp à Belle-lsle-en-Terrc.... 1,9
Bellc-Isle-en-Terre au Ponthou........  1,9
Ponthou à Morlaix.......................... i,5
Morlaix à Landivizian...................... 2,r
Landiviziau à Landerneau............... 1,6
Landerneau à Brest.......................... 2,0
De Rennes a Lamballe, par Dinan, 

9 myriamètres 1 kilomètre.
De Rennes à la Chapelle-Chaussée..... 2,4

La Chapelle-Chaussée à Dinan........  2,9
Dinan à Lamballe (voy. ci-aprcs).... 3,8

Du Mesle-sur-Sarthe à Séez,.............. 1,9

2e, par Caen et Pontorson, 5g myr. 5 kil. 
De Paris à Caen (v. No 43 et p. 212)... 22,3

Caen à Mondrainville....................... i,3
Mondrainville à Villers-Bocage........  1,2
Villers-Bocage à Ménil-au-Zouf.... 1,4
Ménil-au-Zouf à Vire,.................... 1,9
Vire à Saint-Sevèr (Calvados)..........  i,3
Saint-Sever à Villedieu-lcs-Pocles... 1,4
Villedieu-lcs-Pocles à Avranches,... 2,2
Avranchcs à Pontorson.................... 2,2
Pontorson à Dol.....................  ... 1,9
Dol à Dinan.................................    2,7
Dinan à Jugon................................ 2,1
Jugon à Lamballe............................ 1,7
Lamballe à Brest (v.N°3r ttp. 192). i5,g

3e, par Laigle et Argentan, 58 myriam. 
'J)e Paris à Verneuil (voy. la ire route,

et page 191).............   n,6
VVerneuil à Chandai................. 1,5
Çhandai à Laigle............ .0,8
I.aigle à Sainte-Ganburge.... 1,6 1

Sainte-Gauburgc à Nouant........... j 6
Nouant à Argentan...................... 2 2
Argentan à Falaise...................... 2’2
Falaise au Pont-d’Ouilly..................  /s
Le Pont-d’Ouilly à Condé-sur-Noi-

reau............ ............................... i,3
Condé-sur-Noireau à Vire........... 25
Vire à Lamballe (voy. la 2e route,

et Page 210).........   l5)0
Lamballe à Brest (voy. ire route,

et Pa?e I92)............................... ’ i5,9

De Brest a Toulon, 144 myriam. 3 kil.
De Brestà Nantes (v. N» 100 et p. 454). 3o,7 

Nantes à Aigrefeuille.......................
Aigrefeuille à Montaigu...................
Montaigu à Belleville.......................
Belleville à Bourbon-Vendée...........
Bourbon-Vendée à Mareuil..............
Mareuil à Luçon.......................
Luçon à Moreille..................
Moreiile à Marans...........................
Marans à Grolaud........................... *
Grolaud à la Rochelle.....................
La Rochelle à Trois-Canons............
Trois-Canons à Rochefort...............
Rochefort à Saint-Hippolyte............
Saint-Hippolyte à Saint-Porchaire. /. 
Saint-Porchaire à Sàintes................
Saintes à Pontreau...................
Pontreau à Cognac..................
Cognac à Jarnac..............................
Jarnac à Iliersac..........................
Hiersac à Angoulême.......................
Angoulême à la Rochefoucauld..... 
La Rochefoucauld à Fontafie............
Fontafie à Chabannais......................
Chabannais à Saint-Junien...............
Saint-Junicn au Petit-Buisson..........
Petit-Buisson à Limoges..............
Limoges à Clermont (voy. N° 77 et 

page 343................................   17,7
Clermont à Lyon (v. N» 82etp. 366). 18,0 
Lyon à Valence (v. N°82 ctp. 372).. io,i 
Valence à Marseille (voy. N° 85 et 

page 388)....................  23,o
Marseilles Toulon (v. No 85 et p. 4i3. 5,9

Z, 1
1.3
2.4 
i,3
2.2
1,0
1,0 
i>7
1.5 
0,9 
0,4 
o,7 
G9
1.3 
r,4
1.2
1.4
1.5 
i,5 
i,5
2.3 
b9
1.5
1.6

1,8
1,6

No 52.
Route de Paris a CAEN. 22 myr. 3 kil.
De Paris à Courbevoie........................ 0,9



DES RELAIS DE POSTE. I.XI

ra. k.
Courbevoie à Saint-Germain-en-Layc. 1,4 
Saint-Gcrmain-cn-Laye à Tricl........  1,1
Triel à Mculan................................. 1,8
Meulan à Manies.............................. 1,5
Mantes à Ronnièrcs.......................... 1,3
Ronnièrcs à Pacy-sur-Eure............... 1,6
Pacy à Évreux.................................. i>8
Évreux à la Commanderie................ 1,8
La Commanderie à la Rivière-Thi-

bonville........................................ 1,7
La Rivièrc-Thibouville au Marché-

Neuf.............................................
Marché-Neuf à l’IIôtelleric............... i,4
L’Hôtellerie à Lisieux...................... i,4
Lisieux à Estréez.............................. 1,7
Estrécz à Moult................................ i,3
Moult à Caen................................... 1,6

De Caen a Brest. m. k.
ire, par Pontorson (voy. N° 3i, 2e 

route, et page 210)..................... 36,7
2e, par Condé-sur-Noireau, 38 myriam. 

De Caen à Condé-sur-Noireau (voy. ci- 
dessus de Caen à Angers, et p. 218). 4,6

Condé-sur-Noireau à Brest (v. N° 31
et page 212)................................ 33,4

De Caen a Lorient, 3i myriam. 3 kilom. 
De Caen à Vire (v.N° 3r et p. 210)... 5,8

Vire à Rennes (v.N° upetp. 52i). il,3
Rennes à Lorient(v. N° 80 et p. 348). 14,2

N° 55.
Route de CAIIORS.

Voy. N0 i38 et page 554..................... 60,0
De Mculan au Bordeau-de-Vigny..........  1,8

D’Elbeuf au Neufbourg........................ 1,8
Le Neufbourg à Conches................. 1,9

Î la Rivièrc-Thibouville. 2,0
Brionne..................... 1,6

La Commanderie.. .. 0,6
D’Évreux a Beauvais, 9 myriam. 8 kil.

D’Evreux à Pacy-sur-Eure.................... 1,8
Pacy-sur-Eure à Vernon................... j,4
Vernon au Tilliers........................... 2,0
Du Tilliers à Gisors......................... 1,6
Gisors à la Houssoye......................... 1,6
La Houssoye à Beauvais................... i,4
De Caen a Angers, par Ambrières,

2i myriamètres 8 kilomètres.
De Caen à Hàrcourt-Thury.................. 2,6

llarcourt-Thury à Coudé-sur- Noi-
rcau............................................. 2,0

Condé à Fiers (Orne)...................... 1,2
Fiers à Domfront (Orne).................. 2,1
Domfront (Orne) à Couterne..........  1,9
Couterne à Prez-en-l’ail.................. 1,8
Prez-en-Pailà Laval(v.No3ictp.iÇ)i). 6,6
Laval à Angers (v. No 6 et p. 26).... 7,5

De Caen a Bordeaux , 
par Alençon, Saumur et Niort, 56myr. 5 kil. 
De Caen ä Alençon (v. N° 4 et P- • i<M

Alençon ä Bordeaux (voy. N° 124 et
Page 534)... .........................  46,4

N° 54.
Route de Paris a CALAIS.

ire, par Amiens et Abbevilte, 28 myr. 6 kil.

De Paris à Saint-Denis (Seine).............. 0,9
Saint-Denis à Ecoiien...................... 0,9
Ecouen à Liizarchcs........ ................ 1,0
Luzarchesà Chantilly...................... 1,0

Nota. Il est dû deux kilomètres en sus de 
la distance, lorsque le maître de poste 
de Chantilly va prendre les courriers 
au château ou aux écuries pour les 
conduire à Luzarchcs ou à Laigncville.

Chantilly à Laigncville............... ... .. 1,2
Laigncville à Clermont (Oise)..........  1,0
Clermont à Saint-Just (Oise)............  1,6
Saint Just à Breteuil ((lise).......... 1,8
Brelcuil à Fiers (Somme)............. i,3
Fiers à Amiens............................ 1,9

(Amiens à Picquigny.................... i,3
Picquigny à illy-le-Haut-Clocher.. 2,0
Ailly-lc-Haut-Clocher à Abbeville... 1,3
Abbeville à Nouvion....................... ï,3
Nouvion à Bernay (Somme)............  0,7
Bcrnay à Nampont (Somme)............ 0.9
Nampont à Montreuil-sur-Mer........  i,4
Montreuil-sur-Mcr à Cormont..........  1,3.
Cormont à Samer............................ 0,8
Samer à Boulogne-sur-Mer.... . i,5
Boulogne-sur-Mer à Marquise.. .. . . i,3

Marquise au HautrBuisson............ 0,8
Haut-Buisson à Calais................. i,3



LX II ITINÉRAIRE GÉNÉRAL

m. k.
Abbeville à Calais (voy. la 2e route). 11,3 

2e, par Beauvais et Abbeville, 27 myr.

m. k. 
Toulouse à Carcassonne (voy. No 138,

de Toulouse à Marseille, et p. 79). 9,5
De Paris à Saint-Denis (Seine)........... 0,9

Saint-Denis à Moisselles.'.................. i,3
Moisselles à Beaumonl-sur-Oise.......  1,2
Beaumont à Puiseux.......................... 1,0
Puiseux à Noailles............................ 1,3
Noailles à Beauvais........................... 1,5
Beauvais à Marseille (Oise)............. 1,9
Marseille à G randvilliers................... 1,0
Grandvilliers à Poix......................... 1,4
Poix à Camps................................... i,3
Camps à Airaines............................. 1,0
Airaines à ¡Abbeville......................... 1,9
3e, par Méru, Beauvais et Abbeville, 

t’) myriamètres 7 kilomètres.
De Paris à Beauvais par Méru (v. N° 20 

et page 127).

N® 56.
Route de Paris aux Eaux thermales df. 

CASTERA-VERDUZAN. 
73 myriamètres 9 kilomètres.

De Paris à Bordeaux (v. N° 25 et p. 144). 56, i 
Bordeaux à Castera (voy. N° 25, 2e

route de Bordeaux à Auch, et p. 163). 17,8

N» 57.
Route de Paris a CAUTERETS.

79 myriamètres 2 kilomètres.
De Paris à Tarbes (v. No 18 et p. no). 74,5

et page 127)................................ 7,9
Beauvais à Calais (voy. la 2e route). 19,8 
if, par Noirémont, 28 myriam. 7 kilom.

De Paris à Beauvais (v. la 2e route)... 7,2
Beauvais à Noirémont....................... 1,6
Noirémont à Breteuil (Oise).............. 1,2
Breleuil à Fiers (Somme).................. i,3
Fiers à Amiens................................. 9,1
Amiens à Calais (voy. la ire route).. 15,5

5e, par Amiens, Doullens, et Saint-Omer, 
28 myriamètres 2 kilomètres.

De Paris à Amiens (v.ire route et p. 219).
Amiens à la Rccousse (voy. N® 52 

et page 289).................................
La Rccousse à Ardres......................
Ardres à Calais.................................

re 12,7

D’Ardres à Guisnes............................... 0,9
Guisnes à Marquise.......................... 1,7

De Calais a Dunkerque, 4 myr. 2 Ml.
De Calais à Gravelines......................... 2,2

Gravelines à Dunkerque...............   2,0

N® 5o.
Route de Paris a CARCASSONNE. 

ire, par Clermont, Rodez et Albi (voy.
No 108 et page 497)............ 79,0
2e, par Toulouse, 77 myriam. 6 kilom.

De Paris à Toulouse (voy. N° i38 et 
page 554)............/•.................... 68,ï

Tarbes à Lourdes............................ 1,9
Lourdes à Pierrcfilte......................... i,q
Picrrcfittc à Cautercts...................... 0,9

No 58.
Route de Paris a CHALONS.
ire, par Sezanne et Sommesous,

18 myriamètres 2 kilomètres.
De Paris à Sommesous (voy. N° 127 et 

p. 539)........................................ 15,4
Sommesous à Châlons (v. ci-après de 

Châlons à Troyes, et page 231)..
De Chalons a Saint-Quentin , 

14 myriam. 2 kilom.
j Châlons - sur - Marne aux Gràndes- 

Logcs...........................................
Grandes-Loges à Sillery..................
Sillery à Reims................................
Reims à Berry-au-Bac......................
Berrv-au-Bac à Corbcny............ ..
Cotlicny à Laon..............................
Laon à La Fère..............................
La Fère à Cerizy..............................
Cerizy à Saint-Quentin (Aisne).........

2,8

De

De Cerizy a Origny............................. 1,8
2C, par Epernay (v. N» 60 et p. 298). 17,2

3e, par Mont mirail, 16 myriam. 2 kil.
De Paris ä Bondy.............................. 1,2

Bondy ä Claye.................................. 1,7
Clave ä. Meaux................................... i,5



DES RELAIS DE POSTE. i.xni

ru. k.
Meaux à Saint -Jean-les-Deux-Ju

meaux.......................................... 1,1
Siint-Jean à La Ferlc-sous-Jouarre. 0,9 
La Ferté-sous - Jouarre à Bussières

(Seine-et-Marne).......................... 0,9
Bussières à Vieils-Maisons...............  1,2
Vieils-Maisons à Montmirail............... i,3
Montmirail à Fromenlières.......... .... 1,3
Fromentières à Étages...................... 1,1
Étoges à Chaintrix............................. 1,8
Chaintrix à Châlons-sur-Marne......... 2,2

De Chalons a Troyes, 7 myr. 8 kilom.
De Châlons-sur-Marne à Vatry............. r,8

Vatry à Sommcsous........................... 1,0
Sommesous à Arcis-sur-Aube..........  2,2
Arcis-sur-Aube à Voué..................... 0,9
Voué à Troves................................. 1,9

De Chalons-sur-Marne a Valenciennes, 
19 myriamètres 6 kilomètres.

De Chàlons à Laon (voy. ci-dessus de 
Châlons à Saint-Quentin, et p. 284), 9,4 

Laon à Valenciennes (voy. N° 73 et 
page 328).................................. , 10,2

N° 59.
Route de Paris a CHANTILLY.

1% par Ecouen (y. No 34 et p. 219).. 3,9
■2e, par la Chapelle-en-Serval, 4 myr. 4 kil. 
De Paris à la Chapellc-en-Serval (voy.

N° i43 et page 336).................... 3,4
La Chapclle-cn-Serval à Chantilly... 1,0

No 40.
Route de Paris a CHARTRES.

ire, parRambouilletly. N° 100 ct p.4$4)- 9,2 
2C, par Bern? et Orcay, 8 myr. 8 kil.

De Paris ä Berny.................................. 1,2
Bcrny a Orcay................................. ? ^1,3
Orcay a Bonnelles...........................  1,5
Bonnelles a Ablis.............................. i»9
Ablis an Gue de Lougroy................. 0,9
De Gue de Longroy ä Chartres........  2,0

De Bonnelles a Dourdan....................... i»3
Dourdan ä Angerville....................... 2,7

De Chartres a Alencon, 
par Regmalard, 11 myriam. 6 kilom.

De Chartres ä Courville....................... 1,9

m. k.
Courville à la Loupe (F.ure-et-Loir). 1,9
La Loupe à Regmalard.................... 1,2
Regmalard à Alencon (v.N° 4 p- i4). 5,7

De Chartres a Blois, ii myriam. 5 kil.
De Chartres à Vendôme (voy. N° 5oo, 

pag. 463)................................ 8,3
Vendôme au Breuil........................... 1,6
Le Breuil à Blois............................... 1,6

De Chartres a Evreux.
ire, par Dreux et Thomer, q myriam. 6 kil.
De Chartres au Péage........................... 1,6

Le Péage à Dreux............................. 1,8
Dreux à Nonancourt........................ i,4
Nonancourt à Thomer..................... 1,5
Thomer à Évreux........................... i,3

2e, par Dreux et Damville, 8 myr. 3 kil.
De Chartres à Nonancourt (v. la irc r.) 4,8

Nonancourt à Damville..................... i,5
Damville à Evreux............................. 2,0
3e, par Maintenon, 8 myriam. 6 kilom.

De Chartres à Maintenon.................... 1,9
Maintenon à Dreux........................... 1,9
Dreux à Évreux (voy. la ire r.)......... 2,5

De Chartres a Orléans, () myr. 4 kilom.
De Chartres à Châteaudun (voÿ. N° 100 

etp. 463).................................. 4,5
Châteaudun à Tournoisis................. 2,5
Tournoisis à Orléans....................... 2,4

No 41.
Route de Paris a CHATEAt’ROUX.

ire, par Orléans (v. N° 138 et p. 554). 25,5 
2e, par Blois et Ealencay ( voy. N°

i38 et p. 565)......................... 27,0
3e, par Bourges et Guéret, 73 myriam. 3 kil.
D^i^ris à Nogcnt-sur-Vernisson ( voy.

N» 85 et pag. 387)....................... 12,6
Nogent à Gien................................. 2, r i|
Gien à Argent................................. 2,0
Argent à la Chapelle-d’Augillon.... 2,2
La Chapelle à la Grange-Neuve.... i,3
Grange-Neuve à Bourges................ 1,8
Bourges à Levet............................... 1,8
Levet à Lignières............................. 2,7
Lignières à la Châtre....................... 2,51
La Châtre à Genouillac.................... 2,7
Genouillac à Guéret........................ 2,7
Guéret à DrouilleA........................ ci

\

\ Iil
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in. k.
Brouille à Bourganeuf...................... î#
Bourganeuf à Sauviat...................... i»6
Sauviat à Saint-Léonard.................. 1,3
Saint-Léonard au Mazct.................. i,°
Mazet à Limoges.............................. I»2
Limoges à Toulouse (voy. N° l38 et 

p. 554).......................................
De Chateauroux a Clermont (P.-dc-D ).

20 myriam. 2 kilom.
De Chàteauroux àGenouillac (v. N° i3g

et pag. 5-73)...............................  6,4
Genouillac à Pierre-Blanche............ 2,0
Pierre-Blanche à Chéneraillcs..........  i,4
Chéncrailles à Aubusson..................
Aubusson à Clermont (Puy-de-Dôme) 

( voy. N« 77 et Pao- 343)..........

m, k.
Bainville a Nancy............................ i,5

2e, par Neufchateau, 12 myriam. g kilom
De Chaumont a Mandres................... 1,7

Mandres a Clcfmont........................ 2,3
Clefmohta St-Thiebault (II.-Marne).. i,3
Saint-Thiebault a Neufchateau........  1,9
Neufchateau a Nancy (v. la irc route), 5,7

3e, par Dommartin, i5 myriam. 7 kilom.
De Chaumont a Juzennecourt.............. 1,7

Juzennecourt a Colombey-lcs-deux-
Eglises......................................... 0,8

Colombcy-les-deux-iglises a Dom
martin......................................... 2,4

Dommartin a Nancy (v.Nni4°P-579). 10,8

No 45.
No 42.

R. de Pams a CHAI'MOST (Hr-Marne).
( Vo,. N° 98 et p- 443 ).................... 24’9
De Chaumont a Bar-le-Duc, io myriam.
De Chaumont à Vignory...................... 2,1

Vignory à Joinville.......................... 2,3
Joinville à la Neuville...................... 1,6
La Neuville à Saint-Dizier.............. r,6
Saint-Dizier à Bar-le-Duc (voy. N"

127 et p. 54o).......................... M

De Dommartin à Vassy (Haute-Marne). 
Vassy à Saint-Dizier........................

i,3
2,0

De Vassy à Joinville............................ 1,8
De Chaumont a Dôle, i3 myriam. 2 kil.
De Chaumont à Langres (v. p. 443).. . 3,5

Langres à Gray (v. N" 23 et p. 138), 5,5
Gray à Pesmes..
Pesmes à Dôle.

à Auxonnc........................ 1,7
1 Bonboillon.................... 1,3
ie Chaumont a Nvxcr.

Route de Paris a CHERBOURG. 
ir<!, par Isigay, 34 myriam. 1 kilom.

Service de malle.
DeParisàCaen(v.N<>32, p. 212).......... 22,3

Caen à Bretteville............................ 1,2
Bretteville à Bayeux........................ 1,6
Bayeux à Formigny.......................... i,5
Formigny à Isigriy.......................... i,5
Isigny à Carentan............................ 1,0
Carentan à Sainte-Mère-Église........  1,3
Sainte-Mère-Église à Valognes........  1,7
Valognes à Cherbourg.................... 2,0
2e, par Saint-Lô, 36 myriam. 1 kilom.

De Paris à Bayeux (v. la ire route)... 23,1 
Bayeux à Vaubadon........................ i,3
Vaubadon à Saint-Lô.............  2,1
Saint-Lô à Saint-Jean-de-Daye........  i,3
Saint-Jean-de-Dayc à Carentan........  i,3
Carentanà Cherbourg(voy. la ire r.). 5,0

J™, par Rimaucourt, 11 royrkra i kdom. 
De Chaumont à Rimaucourt . ... 2,4

Rimaucourt à Prez-sous-la-1'ai.chf 1,3 
Prcz-sous-la-Fauche à Nenlcbâteej. 1,7 
Neufchâteau à Marjtigny.................. i,3

(Miurtie, .. 1,1
Colombev à Bainvdltf . .............. i,8

De Valognes à Saint-Waast............. 1,8
De Cherbourg a Brest.

ire, ■. ■ Saint-Sauveur, 39 myriam. 8 kilom.
De Cherbourg à Valognes............... 2,0

Valognes à Saint-Sauveur (Manche). 1,4
Saint-Sauveur à la Haye-du-Puits.... i,r
La Haye-du Puits à Périers......... 1,8
Périers à Coutances.................... i,5
Coutances à Brélial..................... 1,9
Bréhal à Granville....................... 1,0
Granville à Avranches............... 2,6
Avranclies à Brest (voy. N° 3i, 2e
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m. k.
route de Brest, et p. 88)............. 20,5

De Cherbourg a Lorient, 35 myr. 6 kil.
De Cherbourg à Avranches (v. ci-dess.) i3,3 

Avranches à Lamballe (voy. N° 3i et
pag. 88)...................................... io,6

Lamballe à Monlcontour................... i,5
Montcontour à Pontgand (vacant)... 1,2
Pontgand à Loudéac......................... i,3
Loudéac à Pootivy..........................  2,2
Ponlivy à Baud.............................  2,3
Baud à Ilennebon............................. 2,2
Ilennebon à Lorient....... .. i>o

N» 44.
Route de Paris a CLERMONT. 

ire, par Nevers et 'Moulins, 38 myr. 2 kil.
De Paris à Moulins (v. N° 85 et p. 38;). 28,7

Moulins à Châtel-dc-Neuvre............. 1,9
Chàtel-de-Neuvre à Saint-Pourçain., i‘,2
Saint-Pourçain au Mayet-d’École.... 1,6
Mayet-d’École à Gannat................... 0,8
Gannat à Aigueperse........................ 0,9
Aiguepersc à Riom........................... 1,6
Riom à Clermont ( Puy-de-Dôme)... 1,5

De Clermont (P.-de-D.) a AüRiLLAc(Cant.), 
i5 myriam. 9 kilom.

De Clermont à Lempde (voy. N° n4>
et p. 515 )................................... 5,4

Lempde à Massiac............................ 1,8
Massiac à Murat..............................  3,5
Murat à Thiezac.............................. 2,6
Thiezac à Aurillac............................ 2,6

De Saint-Flour à Murat....................... 2,2
De Clermont (Puy-de-Dôme) a Lyon,

Par Thiers (voy. N° 82, route de Lyon
à Bordeaux, et pag. 366)............. i8j)

De Clermont a Montbrison, i i myçr/k.
De Clermont (Puy-de-Dôme) à Boen (v.

N° 82 et p.’ 367)......................... 9,5
Boen à Montbrison......................... 1,7

De Clermont a Toulouse,
Par Rodez et Montauban, 40 myr. 5 kilom. 
De Clermont (Puy-de-Dôme) à Sl-Flour

(v. N° 88 et p. 417)................... I0’3
Saint-Flour à Chaudesaigues............  3,¿
Chaudesaigues à Laguiolle,.   3,2

m. k.
Laguiolle à Espalion..........................  2,3
Espalion à Rodez............................... 3,i
Rodez à Rignac.......... ..................... .2,8
Rignac à Villefranche (Aveyron).... 2,0
Villefranche à Caylux......................... 3,3
Caylux à Caussade............................. 2,2
Caussade à Toulouse (voy. N° i38, et 

pag- 355)..............................  7,3

N» 43.

Route de Paris a COLMAR.
47 myriamètres.

De Paris à Lunéville (voy. N° 127 et
pag. 53g et 544)........................ 36,7

Lunéville à Ménil-Flin.................... 1,7
Ménil-Flin à Raon-l’Étape..,........... 1,8
Raon-l’Étape à Saint-Dié.................. 1,6
Saint-Dic à Fraize (Vosges)...... 1,6
Fraize à la Poutroye........................ i,5
La Poutroie à Colmar...................... 2,1

De Colmar à Neuf-Brisacb.................. i,5

De Neuf-Brisacb au Vieux-Brisach ( poste 
étr,)> 1 poste ou..........i...........  0,6

De Colmar a Mülhausen, 
Par Issenheim, 4 myriam. 3 kilom.

De Colmar à Hastatt............................. 0,9
Hastatt à Issenheim........................... 1,3
Issenheim à Mulhauscn.................... 2,1

De Colmar a Phalsbourg, 9 myr. 4 kilom.

De Colmar à Osthcim..
Ostbelm à Schelestat. 

^qachelestat à Obernai.
à Wasselonne

’ lonne à Saverne 
erb. à Phalsbourg.

' r Colmar a Strasbourg.

i1 \ y, S( ke.estat (v. N° 82, de Lyon 
a • üuurg, et p. 379)............

2e,/>.■; 7 myriam. 1 kilom,

De Colma: ' OJ.-rnai (voy. ci-dessus)
Obernai 1 f tzbeimZ
b Düheiw • l'rasbour
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m.k.

No 4G.
Route de Paris a COMPÏEGNE. 

ire, par le Bourget (v. N° i43, et p.336). 7,5 
2e, par Saint-Denis, 8 myriam. 3 kilom.

De Paris a Saint-Denis (Seine)............. 0,9
Saint-Denis ä Louvres.................... 2,3
Louvres a Compiegne (voy. N° i43 

et pag. 336)............................... 5,i

De Louvres ä Menil-Amelot................ 2,3
Louvres ä Mortefontaine (vacant).. 1,0

No 47.

Route de Paris a DIEPPE.
ire, par Courbevoie et Gisors, 16 myr. 8 kil. 

De Paris à Courbevoie........................ 0,9
Courbçvoiç à llerblay...................... 1,2
Uerblay à Pontoise.......................... 1,0
Pontoise à Chars.............................. 1,8
Chars à Gisors.................................. 1,9
Gisors à Talmonticrs....................... 1,4
Talmonticrs à Gournay-en-Brav.... 1,2
Gournay à Forges............................ 2,1
Forges à Pommeréval...................... 2,4
Pommeréval à Bois-Robert.............. 1,7
Bois-Robert à Dieppe...................... 1,2

2% par Saint-Denis et Gisors, 17 myr. 1 k. 
De Paris à Pontoise par Saint-Denis (v.

N° 68 et pag. 320)...................... 3,4
Pontoise à Dieppe (v. la ire route). i3,7 

3e, par Courbevoie et Rouen, 17 myr. 8 kil. 
De Paris à Pontoise (voy. ci-dessus)... 3,1

Pontoise au Bordeau-dc-Vigny........  1,4
Bordeau-de-Vigny à Magny (Seine-^. 

et-Oise)..........................  1,2
Magny aux Thilliers-en-Vexin..........  1,7
Les ThiUiers à Écouis...................... i,5
Écouis à Rouen (v. N° 68 et p. 527). 3,4
Rouen aux Cambres........................ 1,7
Les Cambres à Tôles...................... 1,2
Tôtes à Omonville......................... i,3
Omonville à Dieppe........................ i,5

\par Saint-Déni*  et Rouen, 18 myr. 1 kil. 
e Paris à Pontoise jiar Saint-Denis (v.

N° 68 et pag. 32<k.................... 3,4

m. k.
Pontoise à Dieppe (voy. la route pré

cédente)...................................... 14,7

No 48.

Route de Paris a DIGNE.
76 myriamètres 2 kilomètres.

De Paris à Lyon (voy. N° 82 et p. 35o). 46,6
Lyon à Bourgoin (v.N°ii2 etp. 5i4). 4,0 
Bourgoin à Éclose.......................... i,-i
Éclose à la Frette............................ i,5
La Frette à Rives (Isère).................. i,3
Rives à Voreppe.............................. i,3
Voreppe à Grenoble........................ 1,4
Grenoble à Vizille............................ 1,8
Vizille à Laffrey.............................. 0,7
Laffrey à la Mure............................ 1,4
La Mure aux Souchons.................... 1,1
Les Souchons à Corps.................... 1,4
Corps à la Guingelte-dc-Boyer......... 1,4
La Guingette à Brutincl.................. 1,0
Brutinel à Gap................................ 1,4
Gap à Sisteron (voy. N» 62 et p.3o5). 4»^
Sisteron à Malijai............................ 2,0
Malijai à Digne................................ 3,0

De Digne a Marseille, i3 nn 9 kilom.
Digne à Estoublon.......................... 2,0
Estoublon à Riez.............................. 1,9
Riez aux Bains-de-Gréoux................ 2,0
Les Bains-de-Gréoux à Saiut-Paul-lès-

Durance...................................... 1,8
Sainl-Paul-lès-Durance à Peyrolles. . 1,3
Peyrolles à Marseille (voy. pag, 88).. 4’9

De Rives à Voiron.............................. i,i
Rives à Tullins................................ 1,2

N« 49.
Route de Paris a DIJON. 
par Tonnerre, 3o myriam. 1 kilom.

De Paris à Sens (voy. N° 82 ci p. 35o). 1 r,o

de Lyon, et pag. 276).................. 11,7
Montbard à Villeneuve-les-Convers. 2,2 
La Villeneuve-les-Convers à Chan-

ccaux........................................... 1,4
¿ChanceauxàDijon(v.N°23, p. i3i). 3,8

2%par Troyes (yoy. N° 23 et,pag. 13o). 3o,6
3e, par Auxerre, 3i myriam. 7 kil.
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ni. h.
De Parisà Auxerre (voy .N°82 et p.35o). 16,8 

Auxerre à SLe-Magnence (voy. No 82 et
pàg* 35o).................... ;.............. 6,4

Ste-Magnence à Mais.-Neuve (C.d’Or). 2,0
Maison-Neuve à Vilteaux................... r,8
Viltcaux à la Chaleur....................... i,5
La Chaleur au Pont-de-Pany........... 1,2
Pont-de-I’auy à Dijon........ . ............ 2,0

De Joigny à Esnon............................... 1,4
Esnon à Saint-Florentin................... 1,2

1,2
2,1

De Dijon a Autun, 8 myriam. 4 kilom.

De Dijon au Pont-de-Pany..........
Le Pont-de-Pany à Commarin. 
Commarin à Arnay-le-Duc.... 
Arnay-le-Duc à Autun............

De la Chaleur à Commarin..........
Commarin à Bligny-sur-Ouche.

De Dijon a Belfort, 17 myriam. 4 kilom. 
De Dijon à Combeaufontaine (voy. ci-

après,de Dijon àVesoul, et p. 286). 8,8
Combeaufontaine à Belfort (v. N" 98,

el Pag- 443)................................. 8,6
De Dijon a Sedan, 3i myriam. 8 kilom.

De Dijon à N'orges-le-Pont................. i,o
Norges-le-Pont à Thil-en-Auxois... 1,5
Thil-en-Auxois à Prauthoy............... 2,2
Prauthoy à Longcau......................... 10
Longeau à Langres.......................... 1 1
Langrcs à Montigny (Haute-Marne). 2,1 
Montigny à Clefmont....................... i,3
Clefmont à St-Thiébault (H.-M arne). i,3 
Saint-Thiébault à Neufchàteau........  1,9
Neufchàteau à Domrémy............... i,j
Domrémy à Vaucouleurs................... 2,0
Vaucouleurs à Void........................... rI
Void à Commercy...................... |
Commercy à Saint-Mihiel............ . .
Saint-Mihiel à Troyon.................... T,O
Troyon à Verdun............................. 2,0
Verdun à Samogneux...................... j,3
Samogneux à Dun............................. 2,0
Dun à Stenay................................... i,3
Stenay à Mouzon............................... 1,6

1 Mouzon à Sedan........ 1,7
De Dijon à Seurre, 4 myriam. 7 kilom.

Dijon à Longecourt....................... 1,6
Longccourtà Sdiut-Jean-de-Losne.. i,5

m. k.
Saint-Jean-dc-Losne à Seurre..........  16

De Dijon a Vesoul.
ire, par Gj, 10 myriam. 6 kilom.

De Dijon à Mirebeau (Côte-d’Or)........  2,5
Mirebeau à Gray............................. 2,4
Gray à Gy........................................ 2,0
Gy à Fretigney................................. 1,4
Fretigney à Vesoul........................... 2,3

2e, par Vaitte, 11 myriam. 3 kilom.
De Dijon à Gray (voy. la ire route)... 4,9

Gray à Vaitte................................... 2,9
Vaitte à Combeaufontaine................ i}o
Combeaufontaine à Vesoul (voy. N°

98 et pag. 443)....................  2,5

N® 50.
Route de Paris a DOUAI. 

ire, par Arras, 20 myriam. 1 kilom.
De Paris à Arras (v. N° 52 et p. 44). 17,4

Arras à Gavrelle.............................. - j r
Gavrelle à Douai.............................. j ß
2e, par Cambrai, 20 myriam. 4 kilom.

De Paris à Cambrai (v.N° i43 et p. 334). 16,9
Cambrai à Bouchain........................ j 5
Bouchain à Douai.................. *..... 2,0

De Douai à Orchies............................ j $

N® 51.
Route de Paris a DRAGUIGNAN.

87 myriamètres 7 kilomètres.
De Paris à Lyon ( v. N° 82 et p. 35o). 46,6 

Lyon à Valence (v. N° 82 et p. 372). jo,i 
Valence à Aix (voy. N° 85 et p. 388). 20,1 
Aix à Vidauban (voy. N° 8 et p. 33). 9,2
Vidauban à Draguignan..................

Draguignan au Muy. M

N« 52.
Route de Paris a DUNKERQUE.

i‘e, par Amiens et Ilazebrouck,^ myr. 9 k.
De Paris à Amiens (v. N° 34 et p. 219). 12,7

Amiens à Dunkerque par Hazebrouck 
(voy. pag. 21)........ F............... ï5,2

2e, par Amiens, Saint-Pol et Aire, 
3o myriaml3 kilom
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De Paris à Amiens (v. N» 34 et p. 219).
Amiens à 'l’aimas..............................
'l’aimas à Doullens............................
Doullens à Frevent........................
Frevent à Saint-Pol (Pas-de-Calais). 
Saint-Pol à Pernes..........................
Pernes à Lillers..............................
tillers à Aire (Pas-de-Calais)..........
Aire à Saint-Omer..........................
Saint-Omer à la Recousse...............
La Recousse à Gravelines...............
Gravelines à Dunkerque..................

m. k.
12,7
1,6
i,4
1.4
i,3
i,3
i,1
i,3
b9
1,8
1.5
2,0

3e, iiar Lille, 3i myriam. 6 kil. 
De Paris à Lille (voy. No 76 et page

219 et 333)................................ 23,8
Lille à Armantières.......................... 1,6
Armanlières à Bailleul..................... 1,2
Bailleul à Cassel.............................. 2,0
Cassel à Bcrgues (v. No p. 4)........ 2,0
Bergues à Dunkerque...................... 1,9

De Bailleul à Ilazebrouck.................... 1,9
De Saint-Omer a Boulogne-sur-Mer,

5 myriamètres 2 kilomètres.
De Saint-Omer à la Molte-Bayenghem. 1,4

La Motte-Baycnghem à Colembert... 2,0
Colembert à Boulogne-sur-Mer........ 1,8

N® Bo.
Route de Paris a ELBEUF. 

i3 myriamètres 1 kilomètre.
De Paris à Louviers (voy. N® 124 et

p. 53i)............................................ 10,9
Louviers à Elbeuf........................... 2,2

N® 84.
Route de Paris a EPINAL. 

ire par Neufchàteau, 37 myriam. 6 kil.
De Paris à Ligny (v. N® 127 et p. 539), 25,0

Ligny à Houdelaincourt................... 2,2
lloudelaincourl à Domrémy.............. 2,2
Domrémy à Neufchàteau.................. 1,1
Neufchàteau à Houccourt................. 1,9
llouécourt à Mirecourt..................... 2,0
Mirccourt à Dafnieullcs...................... 2,3
Darnieulles à E ........................... 0,9
2e, par Charmes, 38 myriam. 7 kilom. 

De Paris à Nancy (v N® 127 et p. 539). 3i,7

m. k.
Nancy à Flavigny....... ..................... i,5
Flavigny à Neuviller........................ 1,2
Neuviller à Charmes........................ 1,6
Charmes à Igney............................. 1,4
Igney à Épinal................................ i,3

De Neufchàteau à Contrexcville..........  3,o

De Mirecourt à Charmes...................... 1,8

Route de Paris a EU.
16 myriamètres 5 kilomètres.

De Paris à Beauvais (v.N® 21 et p. 127). 7,2 
Beauvais à Eu (voy. N® 21 et p. 129). 9,3

N® B6.
Route de Paris a ÉVREUX.

Voy. N® 43 et page 212..................... 10,4
D’Évreux a Alencon, 

ire, par Laigle, 11 myriam. 9 kilom-
D’Évreux à Conches...........................  1,8

Conches à Neuve-Lyre...................  1,6
Neuve-Lyre à Laigle........................ 2,0
Laigle à Sainte-Gauburge................ 1,6
Sainte-Gauburge à Nouant..............  1,6
NonantàSéez.................................. 1,2
Séez à Alençon................................ 2,1

2e, par Mortagne, 11 myriam. 7 kil.
D’Évreux à Damville...........................

Damville à Vcrneuil............. . .........
Verneuil à Alençon (voy. N® 3i et 

page 191).,............................ 7,8

De Conches à Damville........................ i,5
D’Évreux au Mans, 14 myriam. 8 kil.

D’Évreux à Verneuil (voy. la route pré
cédente) .......................................... 3,9
Verneuil à Saint-Maurice................ 1,7
Saint-Maurice à Mortagne............... 2,2
Mortagne (Orne) à Bellème............. 1,7
Belléme à Saint-Cosme.................... i,5
Saint-Cosme à Bonnétablc................ 1,1
Bonnétable à Savigné...................... i,5
Savigné au Mans.............................  1,2
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m. k.
No 57.

Route de Paris a FECAMP.
19 myriamètres 3 kilomètres.

De Paris à Rouen (v. N° 68 et p. 527). 12,6
I)c Rouen à Barenlin....................... 1,7
Barcntin à Yvetot.......... .................. 1,8
Yvetot à Ypreville...................  1,9
Yprcville à Fécamp........................... 1,3

N° 58.
Route de Paris a FOIX. 

76 myriamètres 2 kilomètres.
De Paris à Toulouse (voy. N° i38 et

page 554)..................................  68, r
Toulouse à Viviers........................... 2,6
Viviers à Saverdun........................... 2,1
Savcrdun à Pamiers......................... i,5
Pamiers à Foix............ .................... 1,9

De Foix a Bagnères-de-Bigorre,
14 myriain. 7 kilom.

De Foix à la Bastide de Serou............  1,8
La Bastide de Serou à Saint-Girons. 2,6 
Saint-Girons à Mane........................ 2,2
Mane à Saint-Gaudens..................... 2,6
Saint-Gaudens à Montrejeau............  1,4
Montrejeau à Lannemezan......................1,6
Lannemezan à l’Escaledieu............... i,3
L’Escaledieu à Bagnères-de-Bigorre. 1,2 
De Foix a Bagnères-de-Luchon, 

14 myriam. 3 kilom.
De Foix à Montrejeau (voy. ci-dessus). 10,6

Montrejeau a Estenos....................... 1,6
Estenos á Bagnéres-de-Luchon........  2,1

De Mane á Martres............................... 1,7

De Foix á Tarascón (Ariége)................ 1,6
Tarascón á Ax................................. 2.6

No 59.
Route de Paris a FONTAINEBLEAU.
De Paris à Fontainebleau ( voy. N° 85 

et pag. 387)................................. 5,9

No 60.
Route de Paris a FORBACH.

37 myriam. 9 kilom.
De Paris à Bondy................................  1,2

m. k.
Bondy à Claye...............................  1,7
Claye à Meaux............... ,............. i,5
Meaux à St-Jcan-les-Deux-Jumeaux. 1,1 
St-Jean-les-Deux-Jumeaux à la Ferlé-

sous-Jouarre................................. 0,9
La Ferté-sous-Jouarre à la Ferme-de-

Paris)........................................... 1,6
La Ferme-de-Paris à Château-Thierry. 1,2 
Château-Thierry à Crézancy............  0,9
Crécanzy à Dormans......................... 1,4
Dormans au Port-à-Binson............... 0,9
Port-à-Binson à Épernay.................. i,5
Épernay à Jalons............................... 1,8
Jalons à Châlons-sur-Marne............. 1,5
Châlons à Sommc-Vesle.................... 1,8
Somme-Vesle à Orbeval................... 1,6
Orbeval à Saintc-Menchould............  0,8
Sainte-Menchould à Clermont-en-Ar-

gonne........................................... 1,4
Clermonl-en-Argonnc à Dombasle.. 1,0
Dombasle à Verdun......................... 1,5
Verdun à Manheulles........................ 1,8
Manheulles à Harville...................... 1,0
Harville à Mars-la-Tour.................. 1,2
Mars-la-Tour à Gravelotte.............. 1,1
Gravelolle à Metz............................. 1,4
Metz à Courcclles-Chaussv.. ......... 1,8
Courcelles-Chaussy à Fouligny........  0,8
Fouligny à Saint-Avold..................... 1,7
Saiut-Avold à Forbach..................... 1,8

N° Gl.
Route de Paris aux Eaux de FORGES.
(Voy. N» 47 et pag. 267)................... it,5

No G2.
Route de Paris a GAP.

67 myriamètres 4 kilomètres.
De Paris à Lyon (v. N° 82 et p. 35o). 46,6

Lyon à Gap (voy. No 42 et pag. 269). 20,8
De Gap a Briançon, 8 myriam. 8 kilom.

De Gap à Chorges............................... 1,7
Chorges à Savincs............................. 1,2
Savines à Embrun............................. 1,1
Embrun au Plan de Phazv................. 1,7
Le Plan de Phazy à la Bcssée............ 1,6
La Bessée à Briançon....................... i,5j

De Gap a Marseille, 17 myriam. 7 kiloui.
De Gap à la Saulce (Hautes-Alpes),... i,W
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m. k.
La Saulccà Rourcbeau.................... j,7
Rourebcau à Sistcron...................... 1,4
Sistcron à Peyruis............................ 2,3
Peyruis à la Brillanne...................... 1,2
La Brillanue à Manosquc................ i,5
Manosque à Mirabeau...................... 2,0
Mirabeau à Pcyrolles...................... i,o
Pcyrolles à Aix...................  2,0
Aix à Marseille (voy. N° 85, p. 389). 2,9

N° 65.

m. k. 
2e route)...................................... 383

Mont-sous-Vaudrey à Mouchard.... i,5
Mouchard à Salins............................ 0,8
Salins à Gex (voy. ci-après)............... 8,9
5e, par Arbois, 5i myriam. 2 kilom.

De Paris à Mont-sous-Vaudrey (voy. la 
route précédente)........................ 38,3

Mont-sous-Vaudrey à Arbois..........  1,6
Arbois à Salins................................ j 5
Salins à Champagnole...................... 2,3

Route de Paris a GEX.
ire, par Arnay-le-Duc et Beaune, 

49 myriam. 2 kilom.
De Paris à Arnay-le-Duc (voy. N° 82

et pag. 35o).......................... 28,5
Arnay-le-Duc à Bligny-sur-Ouche.. 1,8
Bligny à Beaune.......................... 1,7
Beaune à Moisey (vacant).......... .. 1,1
Moisey à Seurre.......................... i,4
Seurre à Pierre............................ 2,1
Pierre à Bletterans....................... 2,3
Blctterans à Lons-le-Saulnier...........  1,3
Lons-le-Saulnier à Clairvaux (Jura). 2,1
Clairvaux à Saint-Laurent............. 2,3
Saint-Laurent à Gcx (voy. ci-après). 4,6
2e, par Poligny, 5o myriam. 1 kilom. 

De Paris à Dôle (voy. N" 23 et p. i3o). 36,5
Dôle à Mont-sous-Vaudrey............... 1,8
Mont-sous-Vaudrey à Poligny..........  1,9
Polignv à Montrond (Jura)............... 1,3
Montrond à Champagnole................ 1,0
Champagnole à Maisonneuve (Jura). 1,1 
Maisonneuve à Saint-Laurent (Jura)s 0,9 
Saint-Laurent à Morez.................... 1,1
Morcz aux Rousses........................... 1,7
Les Rousses à la Vattay................... i,5
La Vattay à Gex.......................... 1,3
Gcx à Saint-Genix (Ain)................... 1,0

3e,parAuxerre, Semur et Pouilly-en-Auxois, 
49 myriam. 7 kilom.

De Paris à Auxerre ( v. N° 12 et p. 63). 
Auxerre à Semur (v. N° 12 et p. 66). 
Semur à Saint-Thibault (Côte-d’Or).. 
St-Thibault àl’oiiilly en Auxois(C-d’O.) 
Pouilly eu Auxois k Bligny-sur-Ouche. 

A Bligny-sur-Ouche àycx (v. ci-dessus).
■«/.mir "Mouchard. 7i' »»•«<•»»» K VJ1. /

16.8
8,5 
G9 
i>4
2,2

18.9 
S4e, par Mouchard, myriam. 5 kilom.

e Paris à Mont-sous-Vaudrey (voy. la

Champagnole à Gex (v. la 2e route). 7,5

N° 64.
Route de Paris a GIVET.

3o myriam. 1 kilom.
De Paris ä Mczieres (v. N° 126, p. 422), 23,4

Mczieres a Lonny............................
Loony ä RöcVoi.............................. ^7
Rocroi ä Fumay.............................. r ß
Fumay ä Givet............................. ( 2’2

Givet à Mariembourg (p, étr.) 2 p. 1/2. 2,2
Givet à Philippeville (/>.&.) 2 p. 1/2 ou 2^3

No 66.
Route de Paris a GRANVILLE. 

33 myriam. 7 kilom.
De Paris à Caen (voy. N° 43 et p. 210). 22,3 

Caen à Villcdieu-les-Poêlcs (voy. N° 
3ietpag 210)...................  8,5

Villedieu-les-Poêles à Granville.... 2,9

N« 66.
Route de Paris a GRENOBLE. 

tTe, par Buirgoin, 5-j myriam. 2 kilom.
De Paris à Lyon (v. N° 82, p. 35o).... 46,6

Lyon à Grenoble (v. N° 48 et p. 269). 10,6 
ûe, par le Gaz, 51] myriam. 7 kilom.

De Paris à Lyon (v. N° 82 et pag. 35o). 46,6 
Lyon au Gaz (v. N° 112 et p. 514). 6,3
Le Gaz à Monlfcrra..........................
Montferra à Voiron..........................
Voiron à Voreppe............................ Oiq
Voreppe à Grenoble........................
3e, par Vienne, 5, myriam. 9 kilom.

De Paris à Lyon (v. N» 81 et p. 35o). 46,6
Lyon à Vienne (voy. N° 81 et p. 372). 2,7
Vienne à la Detourbe...................... ,5
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id. k.
La Dclourbe à Chatonay................... i,4
Chatonay à la Frette......................... 1,7
La F rette à Grenoble(v. N° 48, P • 269). 4>°

De Grenoble a Chambéry.
3 myriamètres 9 kilomètres et 2 postes.

De Grenoble à Lumbin......................... 2,0
Lumbin à Chaparcillan..................... 1,9
Chaparcillan à Chambéry (post. étr.) , 

2 postes ou...................................

N° 67.
Route de Paris a GUERET.

ire, par Bourges (v. N° 3o et p. 565). 34,4 
2e, par Chàteauroux» 34 myriaro. 6 kilom.
De Paris à Chàteauroux (voy. N° 38 et 

pag. 554).............. ................... 25,5
De Chàteauroux à Guéret (voy. N° 139 

et pag. 573)..................   9,1

N° 68.
Route de Paris au HAVRE.

irc, par Pontoise et Rouen, 21 myr. 3 kil.
De Paris à Courbevoie......................... 0,9

Courbevoie à Herblay....................... 1,2
Herblay à Pontoise........................... 1,0
Pontoise à Chars...................  1,8
Chars à Gisors................................. 1,9
Gisors à Étrépagny........................... 1,3
Étrépagny à Écouis......................... i,3
Ecouis à Fleury-sur-Andelle............  0,9
Fleury-sur-Andellc à la Forgc-Féret. 1,2
La Forge-Féret à Rouen................... 1,1
Rouen à Barcntin............................. 1,7
Barenlin à Yvetot............................. 1,8
Yvetot à Bolbec............................... 2,2
Bolbcc à la Botte....................... .  t. 1,4
La Botte au Havre............................ 1,6

Nota. On s’embarque au Havre 
pour Honfleur.

2e, par Caudebec, 21 myriam. 2 kilom.
De Paris à Rouen (voy. la lre roule)... 12,6

Rouen à Duclair............................. 2,0
Duclair à Caudebec.......................... 1,6
Caudebec à Lillebonne..................... i,5
Lillebonne à la Botte....................... 1,9
La Botte au Havre............................. 1,6

3% par Saint Denis, Pontoise et Gisors,
21 myriam. 6 kilom.

m. k.
De Paris à Saint-Denis (Seine)............  0,9

Saint-Denis à Herblay.................... 1,5
Herblay à Pontoise.......................... 1,0
Pontoise à Rouen (v. la ire route). . 9,5
Rouen au Havre (voy. la ire route). 8,7

Du Havre a Alençon, 12 myriam. kilom.
Du Havre à Honfleur.......................... 0,0

Nota. On s’embarque au Havre pour 
Honfleur.

Honfleur à Pont-l’Évêque................ 1,7
Pont-l’Évcque à Lisieux.................. 1,7
Lisieux à Livarot............................. 1.8
Livarot à Vimoulier......................... 0,9
Yimouticr à Gacé............................. 1,8

Nota. Dans le cas où, au lieu de s’em
barquer au Havre, on préférerait sui
vre la voie de terre, la distance du 
Havre à Alençon se trouverait augmen
tée de 8 myriam. 5 kilom., savoir:

Du Havre à Pont-Audemer (v. ci-après). 8,6
Pont-Audemer à Cormeilles (vacant). 1,6
Lisieux à Alençon (voy. ci-dessus)... 9,0

Du Havre a Cherbourg, 18 myriam. 1 kil.
Du Havre à la Botte............................. 1,6

La Botte à Lillebonne....................... 1,9
Lillebonne à Caudebec........i......... 1,5
Caudebec à la Mailleraye................... 0,8
La Mailleraye à Pont-Audemer........  2,8
Pont-Audemer à Honfleur................. 2,3
Honfleur à Caen (v.N° I24ctp.536). 6,3
Caen à Cherbourg (v.N°43etp.247). Il,8

No 69.
Route de Paris a HONFLEUR. 

19 myriamètres 3 kilomètres.
De Paris à la Commanderie (voy. N° 43

et pag. 2 J 2)................................. 12,2
La Commanderie au Neubourg........  0,6
Le Neubourg à Brionne................... 1,6
Brionne à Pont-Audemer................ 2,6
Pont-Audemer à Honfleur................ 2,3

No 70.
Route de Paris a 1ÎUXINGUE.

48 myriamètres 6 kilomètres.
De Paris à Belfort (vov.JJ0 98 et p. 44 3). 5'2. a

Belfort i.och-WÎrth (voy. N° 22 et I 
pag. i iu).... L. ......................... ùW
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Loch-Würth à Huningue.
m. k.

i,5

No 7i.
Route de Paris a HYERES.

84 myriamètres 8 kilomètres.
De Paris à Toulon (v. N° 1 et p. 552). 83,o

Toulon à Hyères.............................. 1,8

llycres à Cuers.................................... 2,3

NO 72.
Route de Paris a JOVGNE.

Par Dijon, Dole et Arbois, myr. 8 kil. 
De Paris à Arbois (voy. N°63etp. 3o8). 38,5

Arbois à Andelot............................ 1,8
Andelot à Censeau.......................... i,3
Ccnseau à Vaux.............................. 1,8
Vaux à Jougne................................ i,4

No 75.
Route de Paris a LAON. 

irc, par Soissons, 12 myriam. 9 kilom.
De Paris à Soissons (v. N° 126, p. 422). 

Soissons à Vaurains........ ...............
Vaurains à Laon..............................

2e, par Noyon, i5 myriam. 2 kilom.
De Paris à Noyon (v. No r4^ et p- 336). 

Noyon à Chauny................ .............
Chauny à la Fène.............................
La Fèrc à Laon................................

9’7 
i,5 
b7

2,1De Soissons à Oulchy-lc-Cbâtcau.....
Oulchy-le-Château à Château-Thierry.

De Laon a Valenciennes, 10 myr. 2 kilom.
De Laon à Marie.................................. 2,3

Marie à Guise.................................. 2,2
Guise à Étreux.................   M
Étreüx à Landrecies...................  i,5
Landrecies au Quesnoy.................... i,5
Le Quesnoy à Jenlain.................... 0,7
Jenlaiqftf alencicnnes.................... 0,9

rre, par Nancy, 
‘ Paris à Nancy (v.] 
Nancy à Champeooux.

Route de Parisk LAUTERBOURG 
myriam. 9 kilom.

7 et p. 539;. 31,7
.................. 1,4

m.k.
Champenoux ä Moyenvic.................. 1,7
Moyenvic ä Dieuze,.......... . ...........  i,3
Dieuze ä Loudrefing....................... 1,2
Loudrefing a Feneslrange................ 1,1
Fenestrange a Phalsbourg............... 2,3
Phalsbourg a Saverne...................... 0,9
Saverne ä HochfeJden...................... i,5
Hochfelden ä llaguenau...............    1,9
Haguenau a Beinheim...................... 2,2
Beinheim ä Lauterbourg.................. 1,7

2e, par Metz, Bitche et Soultz, 5o myr. 7 k. 
De Paris a Strasbourg (voy. Nu 60 et

p. 298).......... .......................... 3 t,8
Metz ä Bilche (voy. N° 89 et p. 418)» 10,5 
Bitche ä Niderbronn........................ 2,3
Niderbronn ä Soultz-sous Forets,., 2,2
Soultz-sous-Forels a Beinheim........  2,2
Beinheim ä Lauterbourg.................. 1,7
3e, par Strasbourg, 5i myriam. 5 kilom.

De Paris a Strasbourg (voy. N° 127 et
P-539)......................   45,4

Strasbourg a la Wantzenau............ 1,2
La Wantzenau ä Drusenheim..........  1,6
Drusenheim ä Beinheim.................. i,6
Beinheim a Lauterbourg.................. 1,7

N° 75.
Route de Paris a LAVAL.

Par Alencon.
{Noy. N° 3i et page 191).................. 28,3
De Laval a Nantes, i3 myriam. 1 kilom.
De Laval à Cosse.................................. 1,8

CosséàCraon.................................. 1,1
Craon à Pouancé............................ 2,r
Pouancé àChâteaubriant.................. i,5
Chàteaubriant à Nantes (voy. N° 119 

et pag. 518}............................... 6,6
De Laval a Tours.

ire, par Château-la-Valliere, i3 myr. 9 kil.
De Laval à Meslay.............................. 2,1

Meslay à Sablé................................ 2,1
De Sablé à la Flèche........................ 2,6
La Flèche au Lude..................... 1,9
Lude au Château-la-Vallière............ 1,4
Châleaii-la-Vallicre à la Roue..........  1,7
La Roue à Tours............................ 2,1
2e, par Château-du-Loir, i5 myriam.

De Laval au Lude (voy. la ire route)., 8,7
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m. k.
I.ude au Château-du-Loir................ 2,2
Château-du-Loir à 'l’ours (v. N° 4 et

pag- 17)..................................... 4-1
3e, par le Mans, i5 myriam. 7 kilom.

De Laval à Soulgé................................ 1,6
Soulgé à Saint-Jean-sur-Erve ( non 

monté)........................................ 1,4
St-Jean-sur-Erveàla Lune-de-Brulon. 1,4
La Lunc-de-Brulon à Coulans........  1,7
Coulans au Mans.............................. i,5
Le Mans à Tours (v. No 4 et p. 8,1

De la Flèche a Saumur, 5 myr. 1 kil. 
De la Flèche à Bauge.......................... 1,8

Baugé à Longue.............................. 1,8
Longue à la Croix-Verte (Saumur).. 1,5

No 76.
Route de Paris a LILLE. 

Service de malle.
tre, par A mie ns et Arras, 23 myr, 8 kil.
De Paris à Saint-Denis........................ 0,9

Saint-Denis à Écouen...................... 0,9
Écou d à Luzarehes........................ 1,1
Luzarclics à Chantilly...................... 1,0
Chantilly à Laigneville.................... 1,2
l.aigneville à Clermont (Oise)..........  1,0
Clermont à Saint-Just (Oise)............  1,6
Saint-Just à Breteuil (Oise).............. 1,8
Breteuil à Fiers (Somme)................ « ,3
Fiers à Amiens................................ 1,9
Amiens à Talmas.............................. 1,6
Talmas à Doullens.......................... 1,4
Doullens à l’Arbret.......................... 1,7
L’Arbret à Arras............................ 1,8
Arras à Lens....................................
Lens à Carvin................................
Carvin à Lille..................................

2e, par Pèronne et Arras, 22 royriamètres.
De Paris à Arras (voy. N» 9 et pag. 44). 17,4

Arras à Lille ( voy. ci-dessus). .. 4,6
3e, par Pèronne et Cambray, 22 mvr 8 kil. 
De Paris à Senlis (voy. la 4e route)... 4,3

Sentis à Pont-Sainte-Maxence..........  1,2
Pont-Sle-Maxence au Bois-de-Lihus. 1,2 
Bois-de-Libus à Gournay-sur-A ronde, 1,0 
Gournay-sur-Arondc à Cuvilly........ 0,7
Cuvilly à Conchy-les-Pots............... 0,7
Conchy-les-Pols a Roye................  , 1,2

m. k.
Roye à Fonches............................. 0,9
Fonches à Marché-le-Pot................. 0,7
Marchc-le-Pot à Pèronne................ 1,2
Pèronne à Fins...............................
Fins à Bonavy.................................. 1,2
Bonavy à Cambrai........................... 1,1
Cambrai à Lille (voy. ci-après)..... 5,9

4e, par Saint-Quentin, 26 myr. 5 kilom.
De Paris au Bourget............................ M

Bourget à Louvres..................... 1,3
Louvres à la Chapelle-en-Serval.... 1,0
La Chapelle-en-Serval à Senlis........  0.9
Senlis à Villeneuve- sur-Verberic..... 1,2
Villeneuve à la Croix-Saint-Ouen... 1,2
La Croix-Saint-Ouen à Compiègne. 0,8
Compiègne à Ribecourt............... 1,4
Ribecourt à Noyon..................... 1,0
Noyon à Guiscard....................... 0,9
Guiscard à Ilam........................ 1,0
Ham à Roupy............................ i,ï
Roupy à Saint-Quentin (Aisne)........ 1.8
Saint-Quentin à Bellicourt......... 1,4
Bcllicourt à Bonnavy.................. 1.4
Bonnavy à Cambrai.................... 1,1
Cambrai au Bac-au-Bencheul....... i,î
Bac-au-Beucheul à Douai. ............. 1,5
Douai à Pont-à-Marcq...................... 1,9
Pont-à-Marcq à Lille.................... . 1,4

De Lille à Pont-à-Trcssin.............. 1,1
De Lille a Calais ,

ire, par Cassel, 11 royriamètres.
De Lille à Cassel (voy. No 52et p. 289). 4,8

Cassel à Saint-Omer........................ 2,0
Saint-Omer à la Rccousse................ 1.8
La Rccousse à Ardres...................... 0,8
Ardres à Calais.................................. 1,6
2e, par Béthune, 12 myriam. 4 kilom.

De Lille à la Bassée................................ 2,3
Iæ Bassée à Béthune...................... 1,4
Béthune à Lillcrs............................... i,3
Fillers à la Rccousse (v. N° 32, p.^38). 5,o
La Recousse à Calais (voy. dkié&us). 2,4

De Lille a Mézières. atTmyriam. 6 kilom.
De Lille à Pont-à-Man:q....................... 1,4

Pont-à-Marcq à DÄi...................
l < j’i au Bac-autRencheul..............

û u-Benchevi à Cambrai.............
1. ¿d à Beaiwois (-Nord)............... *,2
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m, k. 
Beauvois au Cateau.......................... 1,2
Cateau à Landrecies........................ 1,8
Landrecies à Avcsnes...................... 1,9
Avesnes à la Capelle........................ 1,7
La Capelle à Ilirson........................ 1,4
Ilirson à Bellevue............................ 1,1
Bellevue à Maubert-Fontaine.......... 1,8
Maubert-Fontaine à Loony.............. 1,4
Lonny à Mézières.........................   1,2

De Maubert-Fontaine à Rocroi,.......... 1,6
De Lille a Valenciennes, 5 myr. 4 kil.
De Lille à Pont-à-Marcq...................... 1,4

Pont-à-Marcq à Orchics.................. i,3
Orcbies à Saint-Amand (Nord)........ 1,4
Saint-Amand à Valenciennes............ i,3

No 77.
Route de Paris a LIMOGES.

(Voy. N° 138 et pag. 554)................ 37,5
De Limoges a Bordeaux, 21 myr. 6 kil.
De Limoges à Aixc (Haute-Vienne).,,. 

Aixc à Chalus..................................
Chalus à la Coquille........................
La Coquille à Thiviers....................
Thiviers aux Palissons..................
Palissons à Périgueux......................
Pcrigucux à la Massoulie..................
La Massoulie à Mussidan................
Mussidan à Monpont........................
Monpont à Saint-Médard.................
Saint-Médard à Libourne................
Libourne à Beychac........................
Beychac à Bordeaux........................

1,2
2.4

1.5

i,9
1,8
i,7
1.7
1.8
2,0
1.6
i,5

De Limoges a Clermont, 17 myr. 7 kil.
De Limoges au Mazct............

Le Mazct à Saint-Léonard, 
Saint-Léonard ;• Sa n iât... 
Sauviat à Bourganc<........
Boürganeuf à Charbonnier. 
Charbonnier à Acbussoo.. 
Aubussonj 
Les Pou 
La Viileneuv 
Saint-Avil à Pont-a 

. Pont-au-Mur à l’on 
xkPonl-GibaudàJ •

De Bordi.

h Villeneuve (Creuse).,.

P.-dc-Dôm.).
JSRGERAC. 
riam. 6 kilom.

De Bordeaux à Libourne (v. pag. 110). 3,1
Libourne à Castillon.....,............ i,8
Castillon à Bergerac (v. la ire route). 4,9

m. k.
De Bordeaux au Pavillon.......... ........ T,6

Le Pavillon à Branncs............ ........ 1,9
Brannes à Castillon............... . . . . 1,2
Castillon à Sainte-Fov.......... ........ 2,7
Sainte-Foy à Bergerac.......... ........ 2,2
2e, par Libourne, 9 myriam. 8 kilom.

N° 78.
Route de Paris a LONGWY.

3i myriamètres 9 kilomètres.
De Paris à Verdun (v.jyoßoetpag. 298). 25,3

Verdun à Étain................................ 2,0
Étain à Spincourt............................ 1,4
Spincourt à Longuyon.................... 1,4
Longuyon à Longwy........................ 1,8

No 79.
R. de Paris a LONS-LE-SAULNIER 

ire, par Arnay-le-Duc et Beaune, 
4o myriam. 1 kilom.

De Paris à Arnay-le-Duc (voy. N° 82 
et pag. 35o).................................... 28,3
Arnay-le-Duc à Bligny-sur-Ouche. .. 1,8
Bligny-sur-Ouchc à Beaune............ 1,7
Beaune à Lons-le-Saiilnicr ( voy. No

63, 4e route, et ci-dessous)........  8,1
2e, par Dijon et Dole, 40 myriam. 6 kil.

De Paris àDôle (voy. N° 23 cl pag. i3o). 35,6 
Dôle à Tasscnière............................ 1,9
Tassenicre à Mantry........................ 1,6
Mantry à Lons-le-Saunier,............ i,5

De. Lons-le-Saunier a Nantua, 7 myr. 3 k.
De Lons-le-Saunier à Orgelet.............. 1,8

Orgelet à Arinthod (vacant)............. 1,7
Arinthod à Thoirette....................... 1,8
Thoirette à Nantua.......................... 2,0
Di Lons-le-Saunier a Tournis ,

5 myriam. 5 kilom.
De Lons-le-Saunier à Bcaurepaire.. .. i,3

Beaurepaire à Louhans.................... 1,4
Louhans à Brienne (Saône-et-Loire). 1,9
Bricnne à Tourous.......................... 0,9
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m. k. 
No 80.

Route de Paris a LORIENT. 
49 myriamètres 7 kilomètres.

De Paris à Rennes (v. N° 3i et p. 191). 35,5 
RcnnesàPloermel(v.N°i44p« 585). 5,9
Ploermel à Josselin.......................... 1,2
Josselin à Locminé.......................... 2,4
Locminc à Baud............................... 1,5
Baud à Ilenncbon............................ 2,a
llennebon à Lorient........................ 1,0

De Lorient a Brest, 14 myriam. 9 kilom.
De ¡.orient à Quimperlé...................... 2,0

Quimperlé à Brest (voy. N° 100, de
Nantes à Brest, et pag. 454)........ 12,9

De Josselin à Pontivy........................... 3,4

D’Ilcnnehon au Port-Louis.................. 1,5

N« 81.
Route de Paris a LOUVIERS. 

ire, par F'ernon, 10 myriam. 9 kilom.
De Paris à Bonnièrcs (v. N° 43, p. 212). 7,0

Bonnières à Louviers (voy. N° 124 et 
pag. 53i)..................................... 3,9

2e, par Évreux, 12 myriam. 7 kilom.
De Paris à Évreux (v. N° 43 et p. 212). 10,4 

Evreux à Louviers........................... 2,3
De Louviers a Rouen.

ire, par le Port-Sainl-Ouen (voy. N° 
124 et pag. 53i)......................... 2,8

2e, par Elbeuf, 4 myriam. 3 kilom.
De Louviers à Elbeuf.......................... 2,2

Elbeuf au Grand-Couronne.............. 0,9
Le Grand-Couronne à Rouen..........  1,2

D’Elheuf à Bourglherouldc................... 1,0

N® 82.
Route de Paris a LYON.

irC, par Auxerre, Arnay-le-Duc et Cha
lon-sur-Saône, 4Ö myriam. 6 kilom.

De Paris à Charenton.................. 0,7
Charenton à Villeneuve-St.-Georges. 1,1
Villeneuvc-St-Georgcs à Licusaint. . 1,3
Licusaint à Melun................... 1,3

m. k.
Melun au Châtelet........................... 1,1
Châtelet à Panfou............................ 0,8
Panfou à Fossard............................ 1,4
Fossard à Villeneuve-la-Guiard.... 0,9
Villeneuve-la-Guiard à Pont-sur-Yonne 1,2 
Pont-sur-Yonne à Sens.................... 1,2
Sens à Villeneuve-le-Roi................ 1,4
Villeneuve-le-Roi à Villevallier........  0,8
Villevallier à Joigny........................ 0,9
Joigny à Bassou.............................. I,i
Bassou à Auxerre............................ 1,6
Auxerre à Saint-Bris........................ 1,0
Saint-Bris à Vermenton.................... 1,3
Vermenton à I.ucy-le-Bois.............. 1,9
Lucy-le-Bois à Avallon.................... 0,8
Avallon à Saintc-Magnance.............. 'i,4
Sainte-Magnance à la Roche-en-Brenil. 1,2 
La Rochc-en-Brenil à Saulieu..........  1,3
Saulieuà Maupas............................... i,3
Maupas à Arnay-lc-Duc.................. i,5
Arnay-le-Duc à Ivry........................ 1,7
Ivry à la Rochepot.......................... 1,0
La Rochepot à Chagnv.................... 1.2
Chagny à Châlon-sur-Saône............  1,6
Cbàlon à Sennecey.......................... 1,8
Scnnecey à Tournus............ $.......... 1,0
Tournus à Saint-AJbaiu.................. 1,6
Saint-Albain à Mâcon...................... 1,4
Mâcon à Pontaneveaux.................... i,3
Pontaneveaux à la Croisée.............. 1,1
La Croisée à Villefranche (Rhône)... 1,4
Villefranche à Limonesl.................. 1,8
Limoncst à Lyon............................... 1,2 

2e, par Montbard, Sernur et Bligny,
47 myriam. rkiloro.

De Paris à Sens (voy la ire route).. 11,0
Sens à Theil..................................... 1,1
Theil à Arces................................... 1,7
Arces à Saint-Florentin.................. ï,6
Saint-Florentin à Flogny........... 1,3
Flogny à Tonnerre..................... 1,5
Tonnerre à Ancy-le-Franc.. ........ 1,8
Ancy-le-Franc à Aisy-sur-ArAjMpo. 1,6
Aisv-sur-Armançon à MonL.<d, . i,r
Montbard à Sernur...   1,7
Sernur à Saint-Thib; 
Saint-Thibault à Pc

(Côte-d’Or' 
Pou illy en Av i. 
Bligny-sur-0 
Beaune ( u

^gny-su 
Beaune.

F (Côte-d’0i 
lllv en Aux)
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m. k.
Chagny à Lyon (voy. la ire route).. 14,2 

3e, par Auxerre et Autun, 47 myr. 5 kil.
De Paris à Saulieu (voy. la ire route).. 25,7

Sauücu à Pierre-Écrite.................... r,o
Pierre-Écrite à Chissey.................... IJ
Chissey à Autun.............................. 2,0
Autun à Saint-Émiland.................... i,7
Saint-Émiland à Saint-Léger..........  1,4
Saint-Léger au Bourgneuf............... 0,8
Le Bourgneuf à Chalon-sur-Saône... 1,2
Chalon-sur-Saône à Lyon (v. la iror,). 12,6 

4e, par Nevers et Moulins, 46 myr. 3 kil.

De Paris à Roanne (voy. N° 85, p. 387). 38,2
Roanne à Saint-Symphorien-de-Lay.. 1,6
Saint-Symphorien à Pain-Bouchain,. 1,0
Pain-Bouchain à Tarare.................. 1,2
Tarare aux Amas............................ ï,i
Amas à Salvagny........................... 1,7
Salvagny à Lyon.............................. t,5

5e, par Trojes et Dijon, 49 myr. 3 kilom. 
De Paris à Dijon (voy. No 49 et p. 276). 3o,I

Dijon à Tournus (v. N° 29, p. 184). 6,7
Tournus à Lyon (voy.N°82, p. 35i. 12,6 
De Chalon-sur-Saone a Besançon, 

10 myriam. 8 kilom.
De Chalon-sur-Saône à Sermesse........  2,3

Sermesse à Annoire........................ 1,7
Anuoirc à Besançon (v. N°97, p. i3o). 6,8

De Sermesse à Seurrc.......................... i,5

De Lyon a Annonay, 7 myr. 2 kilom.

De Lyon au Péage de Roussillon (voy. 
ci-après, de Lyon à Marseille, et
PaS-372)........ ■■■•,■>................

Le Péage de Roussillon a Annonay.. 2,5

De Saint-Rambert (Drôme) Annouay. 2,6

De Lyon^a Bordeaux. 54 myriam. 7 kilom.

De Lyon au Grand-Buisson.............. 1.2
Grand-Buisson Tltoraly...............  1,4
La Braly à DucriiÂ....................... 1,1

\ Duerne à Saint-BaÂélemy-l’F.slra,. 1,9
SSaint-Barthélemy à Fours................ 1,1
jours à Bocn........ ;. À................... 1,8

jBoen à Saint-Thurin.. J.................. i,5

m. k, 
Saint-Thurin à Noirétable................ 1,2
Noirétable à la Bergère............... 1,4
La Bergère à Thiers................(,,, 1,2
Thiers à Lezoux........................... 1,6
Lezoux à Pont-du-Château........... 1,1
Pont-du-Château à Clermont (Puy-de-

Dôme)..................................... 1,5
Clermont à Rochefort (Puy-de-Dôme). 2,9
Rochefort au Bourg-Lastic........... 2,5i
Bourg-Laslic à Chàlons (Corrèze)... 1,2
Châlons (Corrèze) à lisse)............. 1,6
Ussel à la Chapelle (Corrèze)............ 1,4
La Chapelle à Églelons................. i,5
Églctons aux Champs-de-Brach.... i,5
Des Champs-de-Brach à Tulle.......... 1,7
Tulle à la Borde.................   1,6
La Borde à Brives....................... i,5
Brives à Terrasson....................... 1,9
Terrasson à Azerac....................... i,5
Azcrac à Saint-Crépin-d’Auberoche.. 2, r
Saint-Crépin à Périgueux,.. . .......... 1,7
Périgueux à Bordeaux (voy. N° 77

et'pag. 34l)............................. i2,i

Du Bourg-Lastic au Mont-Dore............ 2,9 
De Lyon a Valence et Marseille,

33 myriam. 1 kilom.
De Lyon a Saint-Fons........................ 0,6

Saint-Fons ä St-Symphorien-d’Ozon. 0,8
St-Symphorien-d’Ozon ä Vienne (Is.). i,3
Vienne ä Auberive.......................... 1,4
Auberive au Peagc-dc-Roussillon... 0,6
Pcagc-de-Roussill. aSt-Rambcrt(Dr.). 0,9
Saint-Rambert a Saint-Vallier..........  i,3
Saint-Vallier ä Tain........................ 1,4
Tain ä Valence (Dröme).................. 1,8
Valence à Marseiile (v.N”85,p. 388), 23,0

De Lyon au Puy et a Mende, 22 myriam.
De Lyon à Brignais.............................. 1,2

Briguais à Rivc-dc-Gier.................. 2,2
Rive-de-Gier à Saint-Chamond........  1,0
Saint-Chamond à St-Étienne (Loire). 1,2 
Saint-Étienne à Pont-Salomon........  2,0
Pont-Salomon à Monislrol................ 0,9
Monistrol à Yssingeaux.................... 2,0
Yssingeaux au Puy.......................... 2,7
Le Puy à Costaros.......................... i,y
Coslaros à Langogne...................... 2,1
Langogne à l’Habitarelle.................. 1,9
L’Habitarelle à Mende.................... 2,9
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ra. k.

De Lyon a Strasbourg.
ire, par Lons-le-Saunier, 45 myr. 8 kil.

De Lyon à Miribel............ •............... i,3
Miribel à Mont-Luel........................ 0,9
Mont-Luel à Meximieux.................. i>4
Meximieux à Bublanne.................... 1,1
Bublanne au Pont-d’Ain.................. 1,1

2,0
Bourg à Saint-Étienne-du-Bois........ 1,1
Saint-Étienne-du-Bois àSaint-Amour. 1,8
Saint-Amour à Beaufort................... L9
Beaufort à Lons-le-Saunier.............. 1,5
Lons-le-Saunier à Mantry................ i,5
Mantry à Poligny............................ i,4
Poligny à Arbois.............................. 1,1
Arbois à Mouchard.......................... 0,9
Mouchard à Quingey........................ 1,7
Quingey à Larnod............................ 1,2
Larnod à Besancon.......................... 1,0
Besancon à Roulans........................ 1.9
Roulans à Baume-les-Damcs............ 1,2
Baume-les-Dames à Clerval.............. i,5
Clerval ;i l’Isle-sur-le-Doubs............ 1,1
L’islc- sur-lc-Doubs à Tavey............ 1,9
Tavey à Belfort.............................. 1,3
Belfort à la Chapelle (Haut-Rhin)... 1,6
La Chapelle à Aspach...................... i,4
Aspach à Issenheim.......................... i>9
Issenhcim à Hattstatt........................ 1,3
Hattstatt à Colmar.......................... 0,9
Colmar à Ostheim............................ 1,0
Oslheim à Schelestat.................... 1,4
Schelestat à Benfeld........................ 1,7
Benfeld à Sainl-Ludan.................... i,2
Saint-Ludan à Strasbourg................ I,«

2e, par Chalon-sur-Saône, 46 myr. 3 kil.
De Lyon à Chalon-sur-Saône (voy. ire

route de Lyon, et pag. 351).... 12,6
Chalon-sur-Saône à Besancon (voyez

ci-dessus et pag. 366).................. 10,8
Besancon a Strasbourg.

(Voy. ci-dessus et p. 379)................ 12,9

N« 85.

Route de Paris a MACON.

( Voyez N° 82 et pag. 35o).. ............ 89,8

in. k. 
No 84.

Route de Paris au MANS.
Ire,par Chartres (v. N° 100, p. 4$4)« aI’4 

2e, par Belleme, 21 myriam. 3 kilom.
De Paris à Dreux (voy.N0 3i et p. 191). 8, i

Dreux à Bcllême (v.N° 4 etPag- *4). 7,9
Bellêmc au Mans (v. N°56 et p.293). *

No 85.
Route de Paris a MARSEILLE. 
irc, par Saint-Étienne et Annonajr,

78 myriam. 5 kilom.
De Paris à Villejuif.................   0,7

Villejuif à Fromcnteau.................... 1,1
Fromentean à Essonnes.................. 1,2
Essonncs à Ponthicrry................... 1,1
Ponthicrry à Chailly........................ 0,8
Chailly à Fontainebleau.................  1,0
Fontainebleau à Nemours.............. 1,7
Nemours à la Croisière.................... i,3
La Croisière à Fontenay (Loiret)... 0,7
Fontenay à Monlargis...................... i,3
Monlargis à Nogent-sur-Vernisson.. 1,7
Nogent-sur-Vernisson à la JJussière

(Loiret)...................................... 1,2
La Bussicre à Briare...................... 1,2
Briare à Neuvy-sur-Loire................ 1,7
Neuvy à Cosne................................ 1,4
Cosne à Pocilly (Nièvre)................ i,5
Pouilly à la Charité.......................... x,3
La Charité à Pougues...................... i,3
Pougues à Nevers............................. 1,2
Nevers à Magny (Nièvre)................ 1,2
Magny à Saint-Pierre-le-Moutier,... 1,1
Saint-Pierrc-lc-Moutier à St-lmbert. 0,8
St-lmbert à Villeneneuve-sur-Allicr. 1,0
Villencuve-sur-Allier ;• Moulins.... 1,2
Moulins à Bessay............................. 1,4
Bessav à Varenncs (Allier).............. 1,6
Varenncs à Sainl-Gérand-le-Puy.... 1,0
Saiot-Gcrand-le Puv à la Palisse.... 1,0
La Palisse à Droiturier.... 0,7
Droiturier à Saiol-Martin-dJstreaox. 0,7
St-Martin-d’Estréa-i> ̂ heffleaudière. 0,7
La Pacaudière

pinasse.... 
Saint-Germain 
Roanne à Neuls 
Neulise a Fcurl

U .sse à Roanne.

it-Gcrniam-l IÍ

1
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m. k. 
leurs à Montrond (Loire)............... 1,1
Montrond à la Gouyonnière............  1,4
La Gouyonnièreà St-Étienne(Loire). i,3 
Saint-Étienne à la République......... 1,2
La République à Bourg-Argental... 1,6
Bourg-Argental à Annonay.............. 1,5
Annonay à Saint-Vallier.................. 2,1
Saint-Vallier à Tain......................... 1,4
Tain à Valence (Drôme)................... 1,8
Valence à la Paillasse....................... 1,1
La Paillasse à Loriol......................... 1,1
Loriol à Derbières........................... i,3
Derbières à Montélimart................... 1,0
Montélimart à Donzère..................... i,4
Donzère à la Pal ud.......................... 1,6
La Palud à Mornas. .,.................... 1,2
Mornas à Orange............................. 1,1
Orange à Sorgucs............................. 1,8
Sorgues à Avignon........................... i,o
Avignon à Saint-Andiol.................... 1,9
Saint-Andiol à Orgon....................... 0,9
Orgon au Pont-Royal....................... 1,7
Le Pont-Royal à Saint-Canuat........  1,4
Saiot-Cannat à Aix........................... 1,6
Aix au Pin........................................ J,4
Le Pin à Marseille........................... ï,5 

2e, par Lyon, 79 myriametres 7 kilom.

De Paris à Lyon (v. N° 82 et p. 35o).. 46,6
Lyon à Valence (v. N° 82, de Lyon à 

Marseille, et page 37a)............... 10,1
Valence à Marseille (v. la ire route). 23,0

de Marseille a Antibes pour Nice.

ire, par Tourves et Brignolles,
17 mvriam. 7 kilom.

De Marseille (Bouches-du-Rhône) à Au
bagne............................................ L7

Aubagne à Roquevaire..................... 0,8
Roquevaire à Tourves.................... 3,2
Tourves à Antibes (v. N° 8 et p. 33). 12,0

•Xe, par Toulon, 19 myriam. 5 kilom.

De Marseille (Bou'chetodu-Rhône) à Au
bagne...............Y..................... i,7

Aubagne à Cuges. .. y........ .. 1,2
Cuges à Toulon (v. N‘>W7 et P* 552). 3,0
Toulon au Luc (v.NoTO cl p. 553). 5,r
Le Luc à Antibes (v. N° 8 etp. 33)., 8,5

m. k.
N°86.

Route de Paris a MAUßEUGE.
21 myriamelres 8 kilometres.

De Paris ä Laon (v.tfo 73 etp.325)... 12,9
Laon ä Marie................................... 2)3
Marie ä Vervins...............................  x,5
Vervins ä la Capelle......................... 1,6
La Capelle ä Avesnes....................... 1,7
Avesnes a Maubeuge........................ 1,8

De Vervins ä Guise.............................. 2,4

D’Avcsncs a Solre-le-Chäteau.............. 1,4

D’Avesnes ä Trelon............................... i,6

N’o 87.
Route de Paris a MELUN.

ire, par Villeneuve-Saint-Georges (y.
N® 82 et p. 35o).............................. 4,4

2e, par Brie-Comte-Robert, 4 mvr. 7 kil.
De Paris à Charenton.......................... 0,7

Charenton à Grosbois....................... 1,4
Grosbois à Bric-Comte-Robert........  0,8
Bric-Comte-Robert à Melun............  1,8

De Bric-Comle Robert à Lieusaint.......  i,3

De Melun à Ponthierry........................ 0,8
De Melun a Dammartin, 7 myriam. 5 kil.
De Melun à Guignes............................. i,5

Guignes à Fontenay (Seine-et-Marne). 1,0
Fontenay à Couilly........................... 2,1
Couilly à Meaux............................... 0,9
Meaux à Dammartin......................... 2,0
De Melun a Laon, i5 myriam. 4 kil

De Melun à Meaux (voy. ci-dessus).... 5,5
Meaux à May-en-Multien.................. 1,8
May à Villers-Cotterets..................... 2,5
VilÎcrs-Colterets à Soissons (v. N° 126 

etp. 422)............................. .. 2,4
Soissons à Laon (v N° 73 et p. 325). 3,2

De Melun a Troyes.
ire, par Ntngis, 12 myriam. 1 kilom.

De Melun à Châtillon-Labordc (vacant). 1,1
I Châtillon-Labordc à Nangis.............  i,5
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m, k.
Nangis à Troyes (v. N° 23 etp. i3o). 9,5

2e, par Sens, i3 myriamètres.
De Melun à Sens (v. N° 82 et p. 35o). 6,6

Sens à Theil..................................... 1,1
Theil à Villeneuve-l’Archevêque.... i,3
Villeneuve à Estissac......................... 2,0
Eslissac à Troyes............................. 2,0

m. k. 
Frisange à Luxembourg (poste étrau- 

gère) 1 p. 3/4.

De Metz a Nancy.
ire, par Belleville, 5 myriam. 5 kil.

N° 88.
Route de Paris a MENDE.

57 myriamètres.
De Paris à Moulins (v.N° 85 etp. 38;). 28,7

Moulins à Clermont (voy. No 44 et 
p.aSï).......................................... 9,5

Clermont à Lempde (voy. N° 114 et
p. 5i5)......................................... 5,4

Lempde à Massiac............................ 1,8
Massiac à la Barraque (Cantal)........  0,9
La Barraque à Saint-Flour................ 2,2
Saint-Flour à la Bessière-de-Lair... 2,0
La Bcssière à Saint-Chely................ 1,8
Saint-Chely à Saint-Aman»(Lozère). 2,5
Saint-Amans à Mende....................... 2,2

De Metz à Pont-à-Mousson (voyez la 
route suivante)............................. 2,9

Pont-à-Mousson à Belleville (Meurt.). 1,1 
Belleville à Nancy............................. 1,7
2e, par Felaine, 8 myriam. 5 kilom.

De Metz à la Lobe (Moselle).............. 1,8
La Lobe à Pont-à-Mousson............. 1,1
Pont-à-Mousson à Rosièrcs-en-ilaye. 1,6 
Rosières-en-Have à Tou)................ i>7
Toul à Nancy (v. N° 127 etp. 54o).. 2,3

De Mf.tz a Phai.sbourg.
Par Château-Salins (yoy. N° 127 et

p-544)........................   «M

No 89.
Route de Paris a METZ.

Par Château- Thierry et Epernay (voy.
No 60 etp. 298)............................... 3r,8

De Metz a Df.ux-Ponts,
11 myriamètres 6 kilomètres et 2 p.

De Metz à Courcelles-Chaussy.......... -. 1,8
Courcelles-Chaussy à Fouligny........  0,8
Fouligny à Saiut-Avold................... 1,7
Saint-Avold à Puttelange.................. 1,9
Puttelange à Sarregiiemines............  i,3
Sarregiiemines à Rorbach (Moselle). 1,8 
Rorbach à Bitclie.............................. 1,2
Bitehe à Eschwiler.......... . .............. ï,i
Eschwiler à Deux-Ponts (poste étran

gère) 2 postes ou......................... 1,7

De Puttelange à Altroff....................... 1,6

De Metz a Luxembourg,
2 myriamètres 8 kilomètres et 4 p-

De Metz à Mondclange......................... 1,7
Mondelange à Thionville....... ... ... .  1,1
I hionville à Frisange (poste étran

gère) 2 postes 1/4 ou.................. 1,9

De Metz a Sarrebourg, pour Trêves, 
h myriam. 5 kilom. et 3 postes.

De Metz à Thionville (voy. ci-dessus, et 
page 419)................................ 2,8

Thionville à Sierck........................... 1,7
Sicrck à Sarrebourg (poste étrang.). 2,6

À
De Metz a Sarrei.ouis.

ire, par Tromborn, 3 myriam. 6 kil. et 2 p.
De Metz aux Étangs............................ 1,6

I.es Étangs à Boulay......................... 1,0
Boulay à Tromborn........................... 1,0
Tromborn à Sarrelouis (p. étr.)2 p. 1,6

NO 90.
Route de Paris a MEZIERES.

23 myriamètres 4 kilom.
De Paris au Bourget......................... 1,1

Bourget au Mesnil-Amelot, ....... 1,5
Le Mesnil à Dammartin................ 0,8
Dammartin à Nantcuil-lc-llaudouin.. i,4
Nanteuil à Lcvignen..................... 1.0
Lcvigncn à Villcrs-Cotterets,........... i,5
Villers-Cotterets à Verte-Feuille... . 1,1
Verte-Feuille à Soisson^........... i,3
Soissons à Braine-sur-wsle.......... 1,8
Braine à Fismes.... ^/.............. 13
Fismes à Jonchery.
Jonchcry à Reims. 1
Reims à Isle........ I



I.XXX, itinéraire général
m. k. 

Isle à Rethel.................................... 2 {
Bethel à Saulces-aux-Bois................ 1,2
Saulces-aux-Bois à Launoy.............. i,o
Launoy à Mézières....................  j,g

De Dammartin à Ermenonville............  1,2
De Rethel à Verdun, lomyriam.

De Rethel à Pauvre.............................. i}5
Pauvre à Vouziers............................
Vouziers à Grandpre.......................
Grandpre à Varcnnes....................... 2,1
Varennes à Esnes............................ 1 5
Esnes à Verdun................................ 1 5

De Varennes à i P.un........... •............
( Uermonten-Argonne.

De Mézières a Luxembourg.
10 myriamètresâ kilomètres et 4 postes 1/2.
De Mézières à Sedan..........................

Sedan à Carignan............................
Longuyon à Longwv........................
Carignan à Montmédy......................
Montmédy à Longuyon....................
Longwy à Aubange (poste étran

gère) t poste ou..........................
Aubange à Luxembourg (poste étran

gère) 3 p. 1/2.
De Mézières a Montmédy. 

ïre,/w Carignan (voy. ci-dessus).,.. 
2e, par Stenay(voy. ci-dessous)..........

De Mézières a Strasbourg.

2,4 
b4

2,2
2,0
1,8
2.2
2.3

0,6

ire, par Thionville, 3r myr. 5 kil. 4 p. 1/2.
De Mézières à Sedan............................ 2,2

Sedan à Mouzon.............................. 1,-
Mouzon à Slenay.............................. 1,6
Stenay à Montmédy........................ 1,5
Montmédy à Longwy...................... 4}i
l.oiigwy à Aiimctz............................ 2,0
Aumctz à Fontoy.............................. o,g
Fontoy à Thionville......................... 2,2
Thionville à Bouzonville.................. 3,1
Bouzonville àSarrelouis (poste étran

gère) 2 p. ou............................... 2,1
Sarrelouis à Forb»h, 2 p. 1/2.... 2,0
Forbach à SarreguSaines................ 1,8
Sarregucmincs à Sa&Union............ 3,0

ffiaar-Union à Drillingen.................. 1,2
sDruliogen à Phalsbourg.................. i,5 :

Phalsbourg à Strasbourg (v. N° i2n 
et page 554)................................. 4>7

V^par Briey et Metz, 3i myriam êtres.
De Mézières à Longuyon (voyez ci- 

dessus, et page’428)........................ 8 h
Longuyon à Xivry-Circourt............. 2,\
Xiyry-Circourt à" Briey............... 18
Briey à<Sainte-Maric-aux-Chènes... 0,8
Samte-Marie-aux-Chcncs à Metz... 1,8
MetzàStrasbourg(v.N°i27 et p. 545). iô,8

No 91.
Route de Paris a MONTAUBAN.

Voyez N» i38 et page 554.................. 63,0

N« 92.
Route de Paris a MONTBRISON.

44 myriamètres 3 kilomètres.
De Paris à Roanne (v. N”85dp. 387).. 38,2 

De Roanne à Neulise........................ t’(.
Neulise à Ecurs................................ 2
Leurs à Montbrison......................... 2,a

De Roanne a Clermont (Puy-de-Dôme), 
^myriamètres 7 kilomètres.

De Roanne à Villemontais.................... 1,2
Villemontais à Saint-Just-en-Chevalet. ï,3 
Saint-Just-en-Chcvalel à la Bergère.,. r,8
La Bergère à Clermont (v. No 82, de

Lyon à Bordeaux, et page 36;)... 5,4
De Montbrison â Lyon.

ire, par Montrond, myriam. 8 kilom.
De Montbrison à Montrond (Loire)..., 1,3

Montrond à Chazellcs...................... ¡*5
Chazelles à Duerne.......................... j ’.j
Duerne à I.yon (v. Jfo 82 de Lv'0’11 à

Bordeaux, et p. 36;)................... . f>,7
Bordeaux, et p. 36; ).................. 3’7

2e,par Peurs, 8 myriam. 9 kilom.
De Montbrison à Feurs........................ 22

Feurs à Lyon (v. N° 82, de Lyon à 
Bordeaux, et page 367................

De Montbrison au Put, ii myriam. 1 kil.
De Montbrison a la Gouyonnière........  22

De la Gouyonnière à Saint-Étienne.. i,3 
Saint-Étienne au Puy (v. No 82, de

Lyon au Puy, et p. 374)............



DES RELAIS DE POSTE, i.xxxi

m. k. 
N° 95.

R. de Paris a MONT-DE-MARSAN.
69 myriamètrcs 2 kilomètres.

De Paris à Bordeaux (v. N° 2.5 et p. 144)- 56,1 
Bordeaux à Mont-de-Marsan (v. N° 25,

de Bordeaux à Bayonne, et p. 165). 13,1 
De Mont-de-Marsan a Auch, i 1 mvr. 4 kil. 
De Mont-de-Marsan à Aire (Landes)

(voy. N° 2Ö et page 172)............... 3,4
Aire à Nogaro................................. 2,1
Nogaro à Vic-Fezensac..................... 3,o
Vic-Fczcnsac à Saint-.Jcan-Poutgc... 0,8
Saint-Jean-Poutgc à Auch................ 2,1

De Vic-Fezensac à Condom................... 2,5

N° 94.
R. de Paris aux Eaux du MONT-DORE.

43 myriamètrcs 5 kilomètres.

De Paris à Clermont (voy. N» 44 ct 
page 2^1)........................................  *

* N° 97.
Route de Paris a MOULINS.

Voyez N° 85 et page 337..................... 2®’7

De Moulins a Besançon, par Autan,
25 myriamètrcs 6 kilomètres.

De Moulins à Chevagnes..................... 1,8
Chevagnes à Bourbon-Lancy...........  1,7
Bourbon-Lancy à Luzy..................... 2,1
Luzy à la Maison-de-Bourgogne.......  2, r
La Maison-de-Bourgogne à Autun... 2,7
Autun à Ladree............................... i,5
Ladrée à la Rochepot...................... 1,4
La Rochepot à Beaune..................... r,r

Clermont (Puy-de-Dôme) à Rochefort 
(Puy-de-Dôme)............................

Rochefort au Mont-Dore...................
A partir de Clermont, il y a une 

coude route comme il suit :
De Clermont à Randanne (vacant).......

Randanne au Mont-Dore...................

38,2

2,9
2,4 
sè-

2,1
2,1

N° 93.
Route de Paris aMONTMEDY.

26 myriamètrcs 9 kilomètres.
De Paris à Isle (v. N’o 90 et p. 422)..

Isle (Marne) à Pauvres....................
Pauvres à Vouziers.........................

. 17,2

. 2,3

. 1,6
Vouziers à Boux-aux-Bois............... . i,3
Boux-atix-Bois à Buzancy............... . 0.9
Buzancy à Stenay........................... 2,1
Slenay à Montinédy........................ i,5

De Mqntmédy a Verdun , 4 niyi . 5 kil.

De Montmcdv à Wavrille.. , 2,5
Wavrille à Verdun........ ................ . 2,5

De Wavrille à Étain........................... , 3,9

m. k.

N° 96.
Boute de Paris a MONTPELLIER. 

ire, par Clermont et Rhodez, 79myr. 3 kil. 
De Paris à Moulins (v.N° 85 ct p.337). 28,7

Moulins àClermont(v N 44ctP-25i). 9,5 
Clermontà Rhodez (v.N°44etP’255). 22,0 
Rhodez au Pont-de-Salars................
Pont-de-Salars au Bois-du-Four.... 
Bois-du-Four à Milhau....................
Milhau à la Cavalerie......................
La Cavalerie au Caviar....................
Caylar à Lodève..............................
Lodève à Gignac..............................
Gignac à la Baraque-de-Bel-Air.... 
La Baraque-de-Bel-Air à Montpellier.

2°, pur Lyon, 76 myriam. 1 kilom.
De Paris à Lyon (voy.N°82ctp. 35o). I 

Lyon à Valence (v. N° 82, de Lyon à 
Marseille, et page 372).............. :

Valence à la Palud (v. N° 85 et p. 338). 
La Palud au Pont-Saint-Esprit.........
Pont-Saint-Esprit à Bagnols............
Bagnols à Connaux..........................
Connaux à Valliguières........ ............
Valliguièrcfi à la Foux, *

Par le pont suspendu de Remoulins... 
Par le pont du Gard....................... 1/2

La Foux à Nîmes (v. N° i3 et p. 79) 
Nîmes à Montpellier(v.N°i38etp.79).

2.4
2.5 
2,0
1.6
2,2 
»,« 
a,J
1,8
1,2

46,6

10,1
7,5
o,9
1,1
0,9
1,1

2,0
5,o

Beaune à Moisey (vwant)................
Moisey à Seurre.. à ......................
Seurrc à Annoire..J........................
Annaire à Dôle. J............................

V

1,1
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m. k.
Dôle à Besançon (v.N°23 etp. i31). 4,6

De Moulins a Bordeaux, 43 myr. 8 kil. 
De Moulins à Pierre-Percée............ 2,0
Pierre-Percée à Montet-aux-Moines. 1,0
Montet-aux-Moines à Mont-Marault,. 14
Mont-Marault à Doyet................ 1,4
Doyet à Mont-Luçon.................. 1,6
Monl-Luçon à Lamaids.................. -, 1,4
Lamaids à Gouzon......................   1,9
Gouzon à Pierre-Blanche............. 1,4
Pierre-Blanche à Guéret.............. 1,8
Guéret à Limoges (voy. page 565).. 8,3
Limoges à Bordeaux (voy. N» 77 et 

page 34o)............  21,6
De Moulins aux Eaux de Néris, 

8 myriam. 2 kilom.
De Moulins à Mont-Luçon (v. ci-dessus). 7,4 

Monl-Luçon à Néris........................ 0,8

De Paris à Troyes (v. No23 etp. i3o). i5,8
Troyes à Montiéramey.................... 1,9
Montiéramey à Vendeuvre................ i,3
Vcndcuvre à Bar-sur-Aube.............. 2,1
Bar-sur-Aube à Colombey-les-deux-

Églises......... ................................ 1,5
Colombey-les-deux-Églises à Juzen- 

necourt........................................ 0,8
Juzennecourt à Chaumont-ent Bas-

Mcry à Arcis-sur-Aube.................... I?g
Arcis-sur-Aube à Coclois................ 1’7
Coclois à Brienne (Aube)................ i*q

N° 98.

Route de Paris a MULHAUSEN.
47 myriamètres 4 kilomètres.

s'gny........................................... i,7
Chaumont-en-Bassigny ä Vesaignes.. 1,7
Vesaignes ä Langrcs....................... 1,8
Langrcs aux GrilTonotes.................. i,3
Griffonotes au Fay-Billot................. i,r
Fay-Billot ä Cintrey......................... i,3
Cintrey a Combeaufontaine.............. 1,2
Combeaufontainc a Porl-sur-Saöne.. 1,2
Port-sur-Sadoe a Vesoul................ i,3
Vcsoul ä Calmoutier........................ 1, r
Calmoutier ä Lure............................ 1,8
Lure ä Champagncy........................ 1,8
Champagney ä Belfort...................... j£
Belfort ä Chavannes........................ i,5
Chavannes ä Altkirch...................... 2,0
Altkirch ä MulhauselL.................... i,8

Des Granges (Aube) a Mery-sur-Seine.. i,3

Brienneà Bar-sur-Aube.................... 2,3

De Bar-sur-Aube à Clairvaux (Aube).,. 1,4

De Lure äSaint-Sauveur (Haute-Saône). 1,8

De Mulhausen ä Bantzenheim.............. 2, i
De Mulhausen a Epinal, 10 myr. 6 kil.

De Mulhausen ä Thann..................... 22
Thann ä Urbay............................... /ß
Urbay ä Saint-Maurice (Vosges).... i,3
Saint-Maurice ä la Roche (vacanl) 

(Vosges)....,............................ If5
La Roche ä Remircmont.................. 1,4
Rcmiremont ä Pouxeux (vacant).......  1,2
Pouxeux a Spinal............................ x 4.

De Mulhausen à Aspach..................... 1>g
Aspach à Urbay............................. 2 3

De Mulhausen a Plombières, 9 myr. 3 kil.
De Mulhausen à Remircmont (voyez ci- 

dessus) ........................................ 8,0
Rcmiremont à Plombières................ i,3

N° 99.
Route de Paris a NANCY.

xre, par Épernajr (v. No 60et p. 298). 33,9 
2e, par Montnürail et Châlons^ myr.

DeParisàChàlons(v.No 38 etp. 231)... 16,2 
Chàlons à Nancy (v. No 127 etp. 540). 16,8 

De Nancy a Colmar.
irc, par Raon VÉtape, i3 myriam.

De Nancy à Lunéville (voy. N» 127 et a 
page 554)..................   2,7

Lunéville à Colmar (v. N» 45 etp. 260). 10,3 
2e, par Rambervillers, 14 myr. 1 kil.

De Nancy à Lunéville (voy. No 127 et 
page 544)......... -......................... 2,7

Lunéville à Rambervillers (v. ci-après). 3,5 
Rambervillers à l’Ilôte-du-Bois........  1,6
L’Ilôte-du-Bois à Saint-Dié...............
Saint-Dié à Colmar (v. N» 45 et p. 260). 5,2 

De Nancy a Deux-Ponts,
12 myriamètres 6 kilomètres et 2 postes.
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De Nancy a Marckolsheim et a Saint- 
Louis, ai myriamètres 7 kilomètres.

m. k. 1
De Nancy à Féncstrange (voy. N° 7 4 ct 1

page ¿28)......................................... 6d
léncstrange à Saar-Union................ i,3
Saar-Union à Rorbach (Moselle).... 2,3
Rorbach à Eschwiler......................... 2,3
Eschwiler à Deux-Ponts (poste étran-

gère), 2 postes ou....................... ’>7
De Nancy a Épinal.

ire, par Charmes (v. N° 54et p. 291).. 7.0
2e, par Rambervillers, 9 myriam.

De Nancy à Dombasle (Mcurthe)......... i,5
Dombasle à Lunéville....................... 1,2
Lunéville à Moyen........................... 1,8
Moyen à Rambervillers..................... 1,7
Rambervillers à G ¡recourt................
Girccourt à Épinal........................... i,5

Oc Rambervillers à Raon-l’Étape........ 1,8

De Nancy à Dombasle (Meurlhe)..........  i,5
Dombasle à Lunéville...................... 1,2
Lunévi'le à Saint-Dié (voy. ci-dessus,

de Nancy à Colmar)..................... 6,2
Saint-Dié à Gemaingoutte................. 1,2
Gemaingoulte à Sainte-Marie-aux-

Mines........................................... 1,2
Sainte-Marie-aux-Mines à Schclestat.. 2,2 
Schclestat à Marckolsheim................ i,3
Marckolsheim à Saint- Louis (v. N° 127 

et p. 545)..................................... 6,9
De Nancy a Mirecourt, 4 myr. 7 kil.

De Nancy à Flavigny........................... i,5
Flavigny à Monplaisir....................... i,5
Monplaisir à Mirecourt..................... 1,7

De Monplaisir à f Colombey (Meurt.). a,9
(Charmes................ i,8

De Nancy a Sarrei.ouis.
ire, par Baronville,

8 myriam. 5 kilom. et 3 pbstes et demie.
De Nancy à Champcnoux..................... i,4

C itmpcnoux à Château-Salins......... i,(i
Château-Salins à Baronville............... 1,6
Baronville à Faulquemont................. 1,2
Faulquemont à Fouligny.................. 1,0
Fouligny à Saint-Avold...................

m. k. 
Saint-Avold à Sarrelouis (poste élran-

gère), 3 postes et demie ou.........  2,2

De Saint-Avold à Faulquemont..........  i,4
Faulquemont à Gros-Tenquin.......... 1,1

2e, par Dieuze, 8 myr. 3 kil. et 3 p. et demie.
DeNancyàDicuze (voy.N°74ctP-^28). 4,4 

Dieuze à Altroff............................... 1,9
Altroff à Saint-Avold........................ 2,0
Saint-Avold à Sarrelouis (poste étran

gère), 3 postes et demie ou........  2,2
3e, par Gros-Tenquin,

7 myriamètres 7 kilom. et 3 postes et demie.
De Nancy à Baronville (v. la ire route). 4,6

Baronville à Gros-Tenquin................ i,3
Gros-Tenquin à Saint-Avold..........  1,8
Saint-Avold à Sarrelouis(poste étran

gère) 3 postes et demie ou..........  2,2
De Nancy a Strasbourg.

ire, par fKasselonne (voy. No 127 et 
page 539)......................................... i3,7

2e, par Stulzheim, i3 myriam. 6 kilom.
DeNancyàSaverne(v.N° 127 et p. 540). 9,9

Saverne à Wilthcim......................... i,5
Wiltheim à Stulzheim.......... $.......... 1,1
Stutzheim à Strasbourg.................... 1,1

1.2
o,7
1,8
c4
1.3
o,9
C9
L9
1,8
L9
2,2
G9
1,0
1.5
1.6
0,7

N° 100
Route de Paris a NANTES.

ire,par le Mans, 3g myriam. 5 kilom. 
Service de malle.

De Paris à Sèvres................................
Sèvres à Versailles...........................
Versailles à Coignières....................
Coignières à Rambouillet................
Rambouillet à Epernon....................
Épernon à Maintenon......................
Maintenon à Chartres......................
Chartres à Courville........................
Courville à Montlandon....................
Monllandon à Nogent-le-Rotrou.,.. 
Nogent-le-Rotrou à la Ferté-Bernard. 
La Fertc-Bcrnard à Connerré.........
Conncrré à Saint-RMbs-de-la-Brière. 
Saint-Mars-de-la-Mère au Mans... 
Le Mans au Guécemrd....................
Le Guécelard à Foullctourtc.........
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m. k.
Foulletourte à la Flèche................... 2,0
La Flèche à Durtal........................... i,3
Durtal à Suelte................................. 1,4
Suettc à Angers............................... 2,0
Angers à Saint-Georges-sur-Loire.. 1,8
Saint-Georges à Champtocc.............. 0,8
Champtocé à Varades....................... 1,4
Varades à Ancenis............................ i,3
Ancenis à Oudon............................. 0,9
Oudon à la Seillerayc...................... i,5
La Seilleraye à Nantes.................... 1,4

2e, par Vendôme, Beaumont-la-Ronce et 
Noyant, 43 myriamètres 1 kilomètre.

De Paris à Chartres (v. la ire route).. 9,2
Chartres à la Bourdinière................ i,5
La Bourdinière à Bonneval......... 1,6
Bonneval à Châteaudun............... 1,4
Châteaudun à Cloyes................... 1,1
Cloyes à Pczou........................... 1,6
Pezou à Vendôme....................... 1,1
Vendôme à Neuve-Saint-Amand.... 1,4
Neuve-Saint-Amand à Château-Re

nault............................................ 1,2
Château-Renault à Monnaie ( Indre- 

et-Loire)...................................... 1,4
Monnaie à Tours............................. i,5
Tours à Luyncs................................ 1,0
Luynes à Langeais........................... 1,4
Langeais aux Trois-Volets................ 1,2
Trois-Volets à Chouzé..................... 1,2
Chouzé à la Croix-Verte (Saumur)., 1,6
La Croix-Verte aux Rosiers......... .. .. i,5
Les Rosiers à Saint-Mathurin........... 1,0
Saint-Mathurin à Angers................. 2,1
Angers à Nantes (v. la ire route).., 9,1

De Nantes à Bordeaux , 34 myr. 6 kil.
De Naotes“à Aigrefeuille... ................ 2, r

Aigrefeuille à Montaigu (Vendée)... i,3
Montaigu à Belleville (Vendée)......... 2,4
Belleville à Bourbon-Vendée..........  i,3
Bourbon à Mareuil........................... 2,2
Mareuil à Lucon............................... 1,0
Lucon à Moreilles........................... 1,0
Moreillcs à Marans........................... 1,7
Marans à Grolaud,........................... i,5
Grolaud à la Rochelle...................... 1,1
La Rochelle à TroisCanons............  1,4

' Trois-Canons à Rochefort (Charente-
* Inférieure).......... y.....................
lochefort (Char.-Inf.) à St-Hippol.). 1,9 

m. k.
Saint-Ilippolyle à Saint-Porchaire... i,3

, Saint-Porchaire à Saintes............ 1,4
j Saintes à la Jard.......................... 1,2

La Jard à Pons............................ 1,9
Pons à Saint-Genis (Char.-Infer.),.. 1,1
Saint-Genis à Mirambeau.............. 1,2
Mirambeau à Étauliers.................. 1,7
Étauliers à Blaye......................... i,3
Blaye à Gravier........................... i,5
Gravier à Cubzae............................. 1,6
Cubzac au Carbon-Blanc......... .. 1,9
Carbon-Blanc à Bordeaux............. .. 1,1

De Nantes a Brest, 3o myriam. 7 kilom.
De Nantes au Temple...................  2,3

Temple à la Moere..... ...................  1,1
La Moere à Pont-Château................ 1,6
Pont-Château à la Roche-Bernard.. 1,9
La Roche-Bernard à Muzillac........  i,5
Muzillac à Vannes............................ 2,5
Vannes à Auray............................... 1,8
Auray à Landevan.......................... i,5
Landevan à Ilenncbon..................... i,3
Hennebon à Quimpcrlé.................... 2,3
Quimpcrlé à Rosporden.................. 2,5
Rosporden à Quimper..................... 2,1
Quimper à Châteaulin....... .............   2,4
Châteaulin à Faou............................ 1,9
Faou à Landerneau.......................... 2,0
Landerneau à Brest........................... 2,0

De la Moere à Saint-Nazaire............... 2,9
Saint-Nazaire à Guérandc................ 1,9
Guérande à la Roche-Bernard..........  2,4

De Nantes à Rouen , 37 myriam.
De Nantes à Carqucfou........................ 1,1

Carquefou à Nort............................. 1,8
Nortà la Meilleraie (Loire-Inf.)........  1,9
La Meilleraie (Loire-Infér.) à Châ- 

teaubriant.................................... 1,8
Cbâteaubriant à Pouancé................. i,5
Pouancé à Craon............................... 2,1
Craon à Cossé................................. 1,1
Cossé à Laval................................... 1,8
Laval à Martignc............................. 1,7
Martigné à Mayenne........................ i,3
Mayenne au Ribay............................ 1,7
Le Ribay à Prez-en-Pail................... 1,9
Prcz-en-Pail à Saint-Denis (Orne)... 1,2
Saint-Denis à Alençon...................... 1,1
Alençon à Sccz................................ 2,1
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m. k.
SeezàNonant................................... 1,2
NonantàGracé................................. 1,2
Grâce à Monnai (Orne).................... 1,4
Monnai (Orne) à Broglie.......... .. 1,6
Broglic à Bernay (Eure)................... 1,1
Bernay (Eure) à Brionne.................. i,5
Brionne à Bourglhéronldc............... 1,8
Bourgthcroulde kElbeuf.................. 1,0
Elbeuf au Grand-Couronne............... 0,9
Le Grand-Couronne à Bouen..........  1,2

No 101.
Route de Pakis aux Eaux de NERIS. 

3a myriamètrcs 2 kilomètres.
De Paris à Bourges (v.N° i38 ctp.565). 22,0

Bourges a Levct............................... 1,8
Levct a Jariole.................................. i,3
Jariole ä Saint-Amand (Cher)...... i,3
Saint-Amand ä Meaulne................... 1,9
Meaulne ä Reugny............................. 1,6
Reugny a Mont-Lucon...................... 1,5
Mont-I .ucon ä Neris......................... 0,8

N» 102.
Route de Paris a XEVERS.

Voyei X'o 82 elp. 387......................... o3,4

De Nevers Autun.
ire, par Chatillon-en-Bazois, 10 myr. 3 kil.
De Nevers à la Maison-Rouge (Nièvre). 1,9

La Maison - Rouge à Cbàtillon - en- 
Bazois........................ ’ ........... 2,2

Châtillon-cn-Bazois au Moulin-Mau- 
guin (vacant)............................ 1,0

Le Moulin-Mauguin à Château-Chinon. i,5 
Château-Chinon au Siégée........... r,8
Le Siégée à Autun....................... 1,9

2e, par Decize et Luzy, 12 myriam.
De Nevers à Saint-Ouen (vacant).........  1,8

Saint-Ouen à Decize.................... 1,6
Decize aux Arrcaux (non monté).. .. i,3
Les Arrcaux à Fours..................... 0,9
Fours à Luzy............................... 2,2
Luzy à la Maison de Bourgogne.... 2,1
La Maison de Bourgogne à Autun.. 2,1
De Nevers a Avallon, 10 myr. 5 kil.

De Nevers à Premery.......................... 2,9
Premery à Saint-Reverien................. i,5
Saint-Reverien à Corbigny............... 1,7

ro. k.
Corbigny à Lorraes.......................... i»5
Lormcs à Avallon........................ %. 2,9

N° 105.
Route de Paris a NIORT.

irc,par Blois et Poitiers, 40 myr. 7 kil. 
De Paris à Croutellc(v.N°25etp. i44)- 34, t

Croutelle à Lusignan....................... 1.7
Lusignan à la Villedieu-du-Perron.. 1,2
La Villedieu-du-Perron à St-Maixent. i,4
Saint-Maixcnt à la Crèche.............. i,o
La Crèche à Niort........................... i,3

2e, par le Mans et Saunuir (v. p. 35). 43,4
De Niort a Bourbon (Vendée), 

9 myriamètrcs 1 kilomètre.
De Niort à Oulme............................... 1,8

Oulmc à Fontenay (Vendée)............. i,4
Fontenay à Mouzeil (vacant)........... i,4
Mouzcil à Lucon........ . .................. i,3
Lucon à Mareuil............................. 1,0
Mareuil à Bourbon-Vendée............. 2,2

De Niort a Saintes, 6 myriam. 9 kilnm.
De Niort à Villeneuve (Charent.-lnfcr.). 2,7

Villeneuve à Saint-Jean-d’Angely... >.7
Saint-Jean-d’Angelv à Saintes........ 2,5

S° 104.
Route de Paris a NIMES.

ire, par Clermont, Wende el Florae,
71 myriamètres 5 kilomètres.

De Paris à Mende (v.N°88etp.4i7)-- • 57,0
Mende à Molincs............................ 2,4
Moliues à Florae............................. 14
Florae au Pompidou........................ 2,3
Le Pompidou à Saint-Jèan-du-Gard. 3,0
Saint-Jean-du-Gard à Ledignan....... 2,7
Lcdignan aux Baraques-de-Fons.... 1,3
Les Baraques-de-Fons à Nîmes........ i,7

•f, par Lyon, 71 myriam. 1 kilou
De Paris à Lyon (v. N°82ct p. 35o)... 46,6-

Lron à Valence (v. N° 82, de Lyon à
Valence, et p. 375)................... 10,1

Valenceà la Palud(v.N° 85 et p. 388). 7.5
LaPalydaNimes (y/N'oySelp.4'18!. 6,9

De Mmes a Maksiille, i3 myr. 6 kik.
De Nîmes à Curbussot..........................b 1.Í
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Curbussotà Tarascón (B.-du-Rhône).
Tarascón à Saint-Remy....................
Saint-Remy à Orgon........................
Orgon à Marseille (v. tfo 85 et p. 389).

N°105.
Route de Paris a ORLEANS. 

Voyez N° 25 et p. 144........................ II}8
D’Orléans a Chateauroux. 

ïre, par Fatan (v.tfo (38 etp. 554).. i3,7
2e, par Issoudun, myriam. 7 kilom. ‘ 

D’Orléans àMassay (v. No 138 et p 554). 0,
Massay à Issoudun.................
Issoudun à Ncuvy-Pailloux. 
Ncuvy-Pailloux à Château roux.

i,5

2,9 
i,3 
i,5 

D Orléans a la Ferté-sous-Jouarre.
/ 17 myriamètres 6 kilomètres.

D’Orléans à la Maison-Blanche (Loiret).
La Maison-Blanche à Chilleurs-aux-

Bois........................................
Chillcurs à Pithiviers......................
Pithiviers à Malesherbes..................
Maleshcrbes à la Chapelle (Scine-et-

Marnc)...............................
La Chapelle à Fontainebleau............
Fontainebleau à Melun...................
Melun à Guignes........................
Guignes à Fontenay (Seine-et-Marnej. 
Fontenay à Coulommiers.................
Coulommiers à la Ferté-sous-Jouarre.

D’Orléans a Lyon.
ire, par Châteauneuj et Ouzouer,

38 myriam. 8 kilom.
D’Orléans à Châteauneuf (Loiret)........

Châteauneuf à Ouzouer....................
Ouzouer à Gien...............................
Gien à Briare........................
Briare à Roanne (v. N° 85 et p 387). s3,a 
Roanne à Lyon (v. N° 82 et p. 387). 8, r
2e, par Jargeau et Sully, 39 myriam.

D’Orléans à Jargeau............
Jargeau à Sully-sur-Loire.
Sully à Gien....................

2.6
2,3
1.6
1,0

2,0
2,4
2,3• ....................................

Gien à Lyon (voy. la ire route).... 32,3 
D’Orléans a Alençon, 16 myr. 3 kilom. 
D’Orléans à Tournoisis....

Tournoisis à Châteaudun.
2.4
2.5

Châteaudun à Brou.....................
Brou à Beaumont-le-Charlif...........
Beaumont à Nogent-le-Rotrou........
Nogent-le-Rotrou à Bellcme.. .... 
Bcllèmc à Mamers...................
Mamers à Alençon...................

D’Orléans a Troyes , par Montarsis 
18 myr. 8 kil.

D’Orléans à Châteauneuf (Loiret)........
Châteauneuf à Lorris................. *
Lorris a Montargis..............
Montargis à Courtenay..
Courtenay à Sens...........................
Sens à Troyes (v. N° 87’et p. 1 ïty \ i

2,6
2,5
2,2
2.5
2.6
6,4

N° 10G.
Route de Paris a PAU.

ire, par Bordeaux, 7.5 myriam. 6 kilom.
De Paris à Bordeauï (v.If>»5eln. 144). 56,r

B<>rdeauxàAire(v.ls»25ctp.i7i). ,Airc(Landes) àGarlin.. (.J
Garlin à Auriac...................... I 2
Auriac à Pau. .................. '.................................. 2,0 

2e, par Limoges, Périgueux, Auch et Tâches,
78 myriamètres 4 kilomètres.

De ÇarisàLimogcs (v.N"i38etp. 554) 3?,5
l.lmno-na ô A!.,.. i.- ‘Limoge»à Aixe (Haute-Vienne) .. 
Aixe à Chalus.........................
Chalus à la Coquille........................
La Coquille à Thiviers.\ *
Thivicrs aux Palissous.....................
Palissous à Pcrigueux......................
Pcrigucux à Rossignol.......ii
Rossignol à Saint-Mamest (Dordog). 
Saint-Mamest (Dordog.) à Bergerac. 
Bergerac à Castillonnès.................
Castillonnès à Cancon......................
Cancon à Villeneuve-sur-Lot..........
Villeneuve à la Croix - Blanche 

(Lot-et-Garonne).......... . ............
La Croix-Blanche à Agen................
Agen à Astaffort....... . ....................
Astaflort à Lectoure.......................
Lectoure à Montastruc.................
Montastruc à Aucb..................
Auch à Vicnau......................
Vicnau à Mirandc..............
Mirande à Miélan...............
Miélan à Rabastens.........
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m. k.
Rabastcns à Tarbes............................
Tarbes à Bordes-d’Expoey................ 2/5
Bordes-d’Expoey à Pau................... 1,6

De Pau a Bagnères-en-Bigorrf..
ire, par Tarbes, 6 myriamètres.

De Pau à Tarbes (v. N° 138, de Toulouse 
à Bayonne, et p. 571)................... 3,9

Tarbes à Bagnères-en-Bigorre.......... 2,1
2e, par Lourdes, 6 myriam. 1 kilom.

De Pau à Lestelle.................................. 2,4
Lestelle à Lourdes...............   1,6
Lourdes à Bagnères-en-Bigorre.... 2,1

De Pau a Barégf.s.
ire, par Lestelle, 7 myriam. 8 kilom. 

De Pau à Lourdes par Lestelle (voyez
ci-dessus)................................... 4,0

Lourdes« Baréges (v.N°i9etp.in). 3,8 
2% par Pontacq, 7 myriam. 7 kilom.

De Pau à Bordes-d’Expoey..................... 1,6
Bordes-d’Expoey à Pontacq (non 

monté).......................................... i(I
Pontacq à Lourdes........................... 1,2
Lourdes à Baréges (voy. N° 19 et

pagtui)...................................... 3,8
De Pau aux Eaux-Bonnes, 4 myr. 4 kil.

De Pau à Louvie.................................. 2,7
Louvie aux Eaux-Bonnes................... 1,7

De Pau aux Eaux-Chaudes, 4 myr. 4 kil. 
De Pau à Louvie.................................... 2,7

Louvie aux Eaux-Chaudes (vacant).,. 1,7
De Pau a Urdos et a Campfranc

(relais etranger), 8 myr. 4 kilom. et 3 p. 1/4. 
De Pau à la Maison la Coste-Bclair... 1,6

La Maison la Coste-Bclair à Oloron. 1,6
Oloron à Bédous............................... 2,4
Bédous à (Jrdos................................. i,n
Urdos à Paillette (non monté)...........  1 1
Paillette à Campfranc (relais étran

ger), 3 postes 1/4 ou................... 2,8

NO 107.
Route de Paris a PERIGUEUX.

47 myriamètres.
De ParisàLimoges (v.JJi0 i38etp.554). 37,5

Limoges à Périgueux (voy. N° ”5 et
Pa?e 34o)..................................... 9,5

m. k. 
De Périgueux a Cahors, 14 myr. 4 kil.

De Périgueux à St-Crépin-d’Auberoche. 1,7
Saint-Crépin à Thenon..................... 1,6
Tlienon à Montignac........................ 1,4
Montignac à Sarlat........................... 2,5
Sarlatà Gourdon.............................. 2,6
Gourdon à Pont-de-Rodez............... i,3
Pont-dc-Rodez à Cahors (v. p. 206). 3,3

De Montignac à Terrasson, par les
Farges................................................ 1,8

N° 108.
Route de Paris a PERPIGNAN.
Ire, par Clermont, Rodez, Lodève, 

Pézénas et Narbonne, 88 myriam. 5 kilom. 
De Paris à Clermont (v. N° 44etp. 251). 38,2

Clermont à Rodez (v.N° 44 dp. 255). 22,0
Rodez à Millau (v.N°9ti et p. 435).. 6,9
Millau à Lodève (v. N° 25, de Bor

deaux à Marseille, et page 171).. 6,6
Lodève à Clermont (Hérault)............  1,7
Clermont à Pézénas........................... 2,1
Pézénas à Narbonne (voy. N° i58, de

Toulouse à Marseille, et page 79). 4,8
Narbonue à Perpignan (v. ci-èprès). 6,2

2e, par Clermont, Rodez, Albi, Castres et 
Carcassonne, 91 myriamètres.

De Paris à Clermont(v. N°44dp.25i). 38,2 
Clermontà Rodez (v. N°44etp. 255). 22,0 
Rodez à la Motte............................... 2,6
La Motte à la Farguctte.................. 3,0
La Farguctte à Albi......................... 2,2
Albi à Réalmont................................ 19
Réalmont à Castres (Tarn)............... 2,2
Castres à Mazamct........................... 1,9
Mazamet aux Marlys......................... 1,6
Les Martys à Villardonnel............... 1,6
Villardonnel à Carcassonne............... 18
Carcassonne à Limoux....................... 2,4
Limoux à Couiza............................... 1,7
Couiza au Pont-dc-Charla............... 0.9
Le Pont-de-Charla à Candies........... 2,0
Caudiès à Saint-Paul-de-Fenouillet. . 1,1
Saint-Paul-de-Fenouillet à Estage).. 1,8
Estagel à Perpignan......................... 2,i
3°, par Orléans, 89 mvriam. 8 kilom.

De Paris à Toulouse (v. NTo 138 etp. 554. 
Toulouse à Narbouue (v. 178, de
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m. k.
Toulouse à Marseille, et pag. 79. 15,5

Narbonne à Sijean........................... 2,i
Sijcan à Filou.................................. i,5
Fitou à Salces.................................. * I>1

N° 109.
Route de Paris a PLOMBIERES.
ire, par Troyes et Vesoul, 41 myriam.

De Paris a Vesoul (v. N°98 etp.448)«. 36,0
Vesoul à Plombières (voy. N" 23 et

page 143).................................... 5,o

„ 2e, par Epiñal, 39 myriam. 6 kilom. 
J® Paris à Ligny par Stainville (v. N° 
>27 et page 123).............      24,2

Salces à Perpignan.......................... 1,5
4e, par Lyon, 92 myriamèlres.

De Paris à Lyon (v. N° 82 et p. 35o)... 46,6
Lyon à Valence (v. N° 82, de Lyon à

Marseille, et p. 872).................. 10,1
Valence à la Palud (v. N° 85 et p. 388). 7,5
La Palud à Montpellier (v.N°9Ô et 

page438)............................. ... 11,9
Montpellier à Narbonne (v. N" i38, 

de Toulouse à Marseille, et p. 79). 9,7
Narbonne à Perpignan (v. la 3e route). 6,2

De Mazamet à Saint-Amans-la-Baslide.. 1,2

De Castres (Tarn) à Dourgnc.............. 2,3
Dourgne à Revel...........................   1,2

De Revel à Sorrèze............................. 0,7

De Dourgne à Sorrcze......................... 0,7

De Perpignan à Boulou...................... 2,2

De Perpignan a Olette (Eauxminérales), 
5 myriamètres 8 kilomètres.

De Perpignan à lile (Pyrén.-Orient.). 2,4
lile à Prades........................*........... 1,8
Prades à Olette (non monté)....... 1,6

De Perpignan a Port-Vendre ,
2 myriamèlres 9 kilomètres.

De Perpignan à Eine (vacant)............ 1,2
Eine à Collioure (vacant)................ 1,4
Collioure à Port-Vendre (vacant)... o,3 

m.k.
Ligny à Plombières (v. la 3e route). 15,4

-,• . ÎLuxeuil............................. 2,4
ainsa (Sl-Sauveur (Haute-Saône). 2,9

No 110.
Route de Paris a POITIERS.

iTc,par Orléans (v. N° 23 et p. ï44). 33,5 
1e, par Chartres, 33 myriam. 3 kilom.

(v. N° 25 et p. x44).
De Poitiers a Nantes, 17 myriam. 8 kil.
De Poitiers à Ayron............................ 2,5

Ayron à Parthenay.......................... 2,4
Parthcnay à Brcssuire...................... 3,1
Brcssuire à Chàtillon-sur-Sèvre.......  2,2
Châtillon - sur - Sevré à Mortagne

(Vendée)...................................... 1,8
Mortagne (Vendée) à Torfou..........  1,6
Torfou à Clisson............................. 1,4
Clisson à Tournebride.................... i,5
Tournebride à Nantes...................... i,3

De Poitiers a Bordeaux , 25 myr. 6 kil.
De Poitiers à Croutelle.......................  0,6

Croutellc à Lusignan........................ 1,7
Lusignan à Chenay.......................... 2,1
Chcnay à Melle...............,............... 1,5
Melle à Brioux................................. 1,2
Brioux à Aulnay............. ................ 1,7
Aulnay à Saint-Jean-d’Angély.........  1,8
Sainl-Jean-d’Angély à Saintes..........  2,5
Saintes à Bordeaux (v. N" 25 et p. 467). 12,5

De Châtillon-sur-Sèvre à Cholct..........  2,2
Cholct à Torfou.............................. 1,7

H» 111.
Routï de Paris a PON’TARLIER. 
ire, par Salins, 43 myriam. 7 kilom.

De Paris à Dôle (v.N° u3etp. i3o)... 35,6
Dôle à Mout-aous-Vaudrey....... 1,8
Muut-sons-Vaudrey à Mouchard.... 1,5

Mouchard à Salins.................... 0,8
Salins à Levier......................... 2,0

Levier à Poutarlicr.................. 2,0
2e, par Besançon, 46 myriam. 1 kilom. 

De Paris àBesauron(v.N,,23ct[i. i3ü). 40,2
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m. k.
Besancon à Merey............................. 1,6
Merey à Ornans................................ 1,0
Ornans à la Grange-d’Aleine........... 1,6
La Grange-d’Aleine à Pontarlier.... 1,7

De Pontarlier a Neüfchatel (Suisse). 
De Pontarlier aux Verrières - de-Joux

(non monté)...................................... 1,1
Les Verrières-de-Joux à Moitié-Tra

vers (relais étranger), 1 p. 3/4 ou 1,4
Moitié-Travers à Neufchâtel... 4 p.

N” Ü2.
R. DE Paris a PONT -DE-BEAUVOISIN.

53 myriamètres 9 kilomètres.

De Paris à Lyon (v.N°82etp.35o)... 46,6
Lyon à Bron.................  0,6
Bron à Saint-Laurent-des-Murcs.... 1,1
Saint-Laurent-des-Mûres à la Ver-

pillicre................ . .................... 1,1
La Verpillière à Bourgoin............ 1,2
Bourgoin à la Tour-du-Pin.......... 1,4
La Tour-dn-Pin au Gaz.............. 0,9
Le Gaz au Pont-de-Beauvoisin......... 1,0

N° 115.
Route de Paris a PRIVAS.

61 myriamètres 7 kilomètres.
De Paris àLyon (v.N°82etp.35o)... 46,6 

Lyon à Valence (v.N° 82, de Lyon à 
Marseille, et page 372)............... 10,1

Valence à la Voulte..,........... 2,5
Ix» Voulte à Privas........................... 2,5

N9 114.
Route de Paris au PUY.
5o myriamètres 4 kilomètres.

De Paris à Moulins (v. N° 85 et p. 438). 28,7
Moulins à Clermont (voy. N° 44 et 

page a5l)„ .................................. 9,5
Clermont (Puy-de-Dôme) à Coudes. 2,3
Coudes à Issoire............................. 1,1
Issoire à Lempde......................  2,0
Lempde à Brioude........................... i,4
Brioude à Sainl-Georges-d’Aurat... 1,8
Saint Georges-d’Aurat à Limandre... 2,0
Limandre au Puv............................. 1,6

m. k.
N° 115.

Route de Paris a QUIMPER.
54 myriamètres 8 kilomètres.

e Paris à Mayenne (v.N° 31 ctp. 191). 25,3
Mayenne à Ploërmel (voy. N" i44 

page 585)....................   i5,3
Ploërmel à flennebon (voy. N° 80 et 

page 348)-................................ 7,3
Ilennebon à Quimper (voy. N° 100 et 

page 5i6)..................................... 6,9

N® 116.
Route de Paris a RAMBOUILLET.

lre, par Coignères(v.*i°  iooetp.454). 5,1 
2e, par Pontchartrain, 6 myr. 3 kil.

De Paris à Versailles (v. N° 100 et p. 454). 1,9
Versailles à Pontchartrain................. 1,9
Pontchartrain à Rambouillet............  2,5

De Rambouillet f '*  ...................
( a Dourdan................. 2,2

D’Ablis à Dourdan............................... 1,7

De Dourdan à Arpajon................  2,2

rv. . (Bonnelle.......................D Arpajon a ¿ r .......................1 4 (Essonnes.......................

N° 117.
Route de Paris a RANDANS. 

36 myriamètres 5 kilomètres.
De Paris à Aigueperse (voy. N° 44 el

page 25 x)...................................... 35,i
Aigueperse à Randans....................... i,4

N° 118.

Route de Paris a REIMS.

ire, par Soissons (v. N° 126 etp. 422). i5,5 
2e, par Meaux, Epernay, et Monchenot, 

16 myriamètres 6 kilomètres.
De Paris à Épernay (v.N°60etp.298). i3jj 

Épernay à Reims (voy. ci-après)... 2ft
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m. k. 
De Reims a Troyes.

ire, par Sillery, 12 myriam. 2 kilom.
De Reims à Sillery............................... 1,1

Sillcrv aux Grandes-Loges............... 1,9
Les Grandes-Loges à Châlons - sur- 

Marnc......................................... i,4
Châlons à Troyes (v. N° 38 etp. 235). 7,8 
2e, par Epernay, i3 myriam. 8 kilom.

De Reims à Monchenot...................... 1,2
Monchenot à Épernay...................... i,5
Épernay à Jalons............................ 1,8
Jalons à Châlons-sur-Marne............  i,5
Châlons à Troyes(v.N° 38 et p. 235). 7,8

N° 119.
Route de Paris a RENNES. 

ire, par Alençon (v.N°3i etp. 191).. 35,5 
2e, par Fougères, 34 myriam. 7 kilom.

De Paris à Mayenne (v.N°3i etp. 191). 25,3 
Mayenne à Rennes (voy. N° i44 et

page 585)...............'.......... 9,4

De Rennes a Nantes.
ire, par Chdteàubriant, n myriam. 9 kil.

De Rennes à Corps-Nuds..................... 1,8
Corps-Nuds à Thourie (Ille-ct-Vil.). 1,7 
Thourie à Châteaubriant................. 1,8
Châteaubrianl à la Meillcraie (Loire-

Inférieure)................................... 1,8
La Meilleraie (Loire-lof.) à Nort... 1,9
Nort à Carquefou............................. 1,8
Carquefou à Nantes........................ 1,1

2e, par Derval et Nozay, 10 myr. 7 kil.
De Rennes au Bout-de-Landc.............. 1,6

Le Bout-dc-Lande à Roudun.......... jj
Roudun à la Breharaye.................... 1,7
La Breharaye à Derval..................... o,g
Derval à Nozay................................. 1,2
Nozay à Bout-de-Bois.................... 1,4
Bout-de-Bois à Gesvres................... 1,4
Gesvres à Nantes.............................. 1,4

De Rennes a Saint-Lô.
ire, par Avranches, i3 myriam. 4 kil.

De Rennes à Sautoger. 
xSautoger à Antrain.. 
f Antraid à Ponlorson. fflM

2»7
M
1,2

J

m. k.
Pontorson à Avranches............ 2,2
D’Avranches à Villedieu-les-Poêles... 2,2
Villedieu à Villebaudon (vacant).... 1,7
Villebaudon à Saint-Lô............ 1,7

2e, par Pire, i5 myriam. 2 kilom.
De Rennes à Fougères (voy. N" i44 et 

page 585)..........   4,8
Fougères à Louvigné...................... 1,6
Louvigné à Saint-llilaire-du-Harcouet. 1,1
Saint-Hilairc-du-Ilarcouetà Mortain. i,5
Mortain à Sourdeval..................... 1,0
Sourdeval à Vire.............................. 1,3
Vire à Torigny................................. 2,5
Torigny à Saint-Lô.......................... 1,4

De Rennes a Saint-Malo.
ire, par Chât'eauneuf; 7 myr. 1 kilom.

De Rennes à Ilédé................................ 2,3
Ilédé à Saint-Pierre-de-Plesguen.... 2,0
Saint.Pierrc-de-Plesgucn à Château-

neuf (Ille-et-Vilaine)................... i,3
Châleauncuf à Saint-Malo................ i,5

Et pendant la hauteur de la marée, 
4 kilomètres en sus.

2e, par Combourg, 8 myriam. 4 kilom.
De Rennes à Ilédé............................... 2,3

llcdc à Combourg (vacant)............... 1,4
Combourg à Dol............................. 1,7
Dol à Saint-Malo............................ 2,8

De Dol à Saint-Pierrc-dc-Plesguen... 1,9
Saint-Pierre-de-Plesguen à Dinan... 1,8

De Rédon à Rozay............................... i,g
Rozay à Bout de-Bois...................... 2,4
Bout-de-Bois à Nort........................ 1,2
Nort à Ancenis................................ 2.7

N° 120.

Route de Paris a ROCjiEFORT. 
46 myriamètres 7 kilomètres.

De Paris à Croutelle (voy. N° 25 et
page 144).................................... 34,i

Croutelle à Niort(v. N° io3 etp. 482). 6,6
Niort à Frontenay............................ j.o
Frontenay à Matrçé.......................... i,3
Mauzé à Surgères........................... i,r
Surgères à Muron........................... r,o
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m. k.
Muron à Rochefort.......................... x,6

De Rochefort a Bordeaux.
Voyez N° 25, de Bordeaux à Nantes, et 

page 467.................................. ..
De Rochefort a Bourbon-Vendée,

11 myriamètres 4 kilomètres.
De Rochefort (Charente - Inferieure) à 

Trois-Canons....................«...........• • r»7
Trois-Canons à la Rochelle............... 1,4
La Rochelle à Grolaud..................... °»9
Grolaud à Marans............................. I 2>3 * 5 ire, par Gisors et Écouis, 12 myr. 6 kilom.

De Paris à Courbevoie......................... 0,9
Courbevoie à llerblay....................... 1,2
llerblay à Pontoise............................. 1,0
Pontoise à Chars................................. 1,8
Chars à Gisors................................... 1,9
Gisors à Étrcpagny............................. i,3
Étrcpagny à Ecouis........................... i,3
Écouis à Fleury-sur-Andelle............... 1,9
Fleury-sur-Andelle à la Forge-Férct. 1,2 
La Forgc-Féret à Rouen..................... 1,1
2e, dite Route d’en haut, 12 myr. 1 kil.

De Paris à Courbevoie........................... 0,9
Courbevoie à llerblay......................... 1,2
llerblay à Pontoise............................. 1,0
Pontoise à Bordeu de Vigny. ?........... 1,4
Bordeu de Vigny à Magny................... 1,2
Magny à Tilliers.................................  1,7
Tillicrs à Écouis...........................   1,5
Écouis à Rouen (voy. ci-dessus).... 3,2

3°, par Argenteuil, 12 myriam. 9 kilom. 
De Paris à Argenteuil........................... 1,4

Argenteuil à llerblay........................ 1,0

i3 myriamelres 7 kilometres.
De Paris a Bonn ieres (v.N° 43» P- 212). 7,0

Bonnieres a Vernon......................... i,r
Vernon a Gaillon............................ 1,4
Gaillon a Louviers........................... 1,4
Louviers au Port-Saint-Ouen..........  1,7
Port-Saint-Oupn ä Rouen................. 1,1

5e, par le Petit-Andelys, 14 myr. 3 kil.
De Paris ä Vernon (voy. ci-dcssus)........  8,1

Vernon au Grand-Andelys.... ■• • • V
Le Crand-Andelys au Pont-Sl-Pierre. r.9
Pont-Saint-Pierre ä la Forge-Ferct.. |.,o

Marans à Morcilles.......................... x»7
Moreilles à Luçon............................ G0
Lucon à Marcuil.............................. i,°
Maïeuil à Bourhon-Vendée............... 2,2

Df. Rochefort a Angoui.émf. ,
10 myriamètres 7 kilomètres.

De Rochefort à Saintes...............  3,6
Saintes à Pontreau........................... 1,2
Pontreau à Cognac.......................... 1,4
Cognac à Jarnac..............................
Jarnac à Hiersac............................... 1,5
Hiersac à Angoulême....................... x,5

N° 121.
Route de Paris a LA ROCHELLE. 

ir®, par A/uuzé, 47 myriamètres.
De Paris à Croutclle(v. N°25 etp. i44)*  34J

Croutelle à Niorl(v.N° io3etp. 482). 6,6
Niort à Mauzé (v. N° 120 etp. 525). 2,3
Mauzé à Ferrières...........................
Ferrières à Grolaud......................... x»6
Grolaud à la Rochelle...................... 0,9
2e, par Surgères, 47 myriam. 4 kilom.

De Paris à Niort (voy. la ire route)... 4°»7 
Niort à Surgères (v.N° i2oelp.525). 3,4
Surgères à Puv-Drouard................... 1,2
Puy-Drouard à la Rochelle............... 2,1

N° 122.
Route de Paris a ROCROI.

26 myriamètres 3 kilomètres.
De Paris à Mcz.ièrcs (v.N°goetp. 422). 23,4

Mézières à Loony............................. 1,2
Lonny à Rocroi................................. 1,7

m. k. 
N«125.

Route de Paris a RODEZ.
60 myriamètres 2 kilomètres.

De Paris à Clermont (v. N° 44 et P- ^5 1) ■ 38,2 
Clermont à Rodez (voy. N° 44, de 

Clermont à Toulouse, et p. 255)... 22,0

N» 124.

Route de Paris a ROUEN.

llerblay à Rouen (voy. la Iro route). 10,5
4e, par Saint-Germa in, route d’en bas,
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m. k.

La Forge-Férctà Rouen..................
Le Grand-Andelys au Tiiliers-en-Vexin.

----- à Louviers...............
----- Écouis..............................

Le Ponl-St-Pierre au Port-St-Ouen...
—— à Louviers........
----- à Elbeuf.................. 
----- à Fleury-sur-Andelle.

i.4
2,2 
2,3
0,7

De Rouen a Abbevîli-e, 9 myr. 9 kilom.
De Rouen au Vert-Galant.............. x „

Vert-Galant à la Boissiere.......... .  * * 1*4
La Boissière à Neufchâtel (Seine-Inf.)". i,5
Neulchâtel à Foucarmont............... *

Foucarmont à Blangv..........i\
Blangy à Huppy.‘ ’ ¿4
Huppy à Abbeville............ j’i

De Rouen a Bordeaux par Alencon,
60 myriam. 8 kilom.

De Rouen à Brionne ( voy. ci-après de
Rouen à Caen, et pag. 536)........ 4,3

Brionne à Bernay (Eure).................. 1 5
Bernay à Broglie............................ x r
Broglie à Monnai (Orne).................. 16
Mpnnai à Gacé............................... j «
Gacc à Nonant................................ j 2
Nonant à Séez.........................   t e # j 2
Séez à Alençon................................ 2 r
Alençon à la Hutte......................... ^4
La Hutte à Beaumont-sur-Sarthe.... o,q 
Beaumont-sur-Sarthe à la Bazoge... i,5
La Bazoge au Mans....................... . t I<2
Le Mans à la Flèche (voy. p. i5i ). 4,3
La Flèche à Saumur (voy. p. io5).. 5,i
Saumur (la Croix-Verte) à Montreuil-

Bellay.................. .......................
Montreuil-Bellay à Thon ............ 1,8
Thouars à la Mau-Carriêr \............
La Mau-Carrière à Pa fnenay..........  2,0
Parthenay à Reffauue..................... 1 3
Rcffanne à Saint-Maixent................
Saint-Maixent à Niort (voy. p. i5g), 2,3 
Niort à Villeneuve (Charente-lnfér.). 2,7 
Villeneuve à Saint-Jean-d’Angely. 
Saint-Jean-d’Angcly à Saintes.......... 25
Saintes à Bordeaux (voy. N° 25, de 

h Bordeaux à Nantes, et pag. 467). 
De Rouen a Brest, 5o myriainètres.

DÉRouen à l’Hôtellerie (v. ci-après) . 6,8

H
12,5

2,0

L’Hôtellerie à Lisieux................ ..
Lisieux à Livarot....................
Livarot à Saint-Pierre-sur-Dives. 
Saint-Picrre-sur-Divcs à Falaise.... 
Falaise à Brest (v. No 3i et p. ai3). 
Lisieux à Orbec..............................
Orbec à Bernay (Eure)....................

D’Orbec à Livarot........................

Di Rouen a Caen.
ire, par Brionne, 12 myriam. 8 kilom.

De Rouen au Grand-Couronne..........  1,;
Le Grand-Couronne à Bourgtheroulde. 1,; 
Bourgthcroulde à Brionne...............
Brionne au Marché-Neuf.........../ . r’
Le Marché-Neuf à l’Hôtellerie.......... i,z
L’Hôtellerie à Caen (v.N°43,p. 213/ 6/ 

2e, par Honjleur, i3 myriain. 6 kilom.
De Rouen au Grand-Couronne.

Le Grand-Couronne à Bourgachard’ 
Bourgachard à Pont-Audemer........
Pont-Audemer à Honfleur........
Honfleur à Pont-l’Évcque.,. ’ / ’ 
Pont-l’Évêque à Dozullc...,, 
Dozullé à Troarn.......... .. ’
Troarn à Caen............ ’

De Rouen a Dieppe.
I^par les Cambres (v. N» 47,p. 168). 5,; 
ae, par la Boissière, y myriam. 4 kilom.

De Rouen à la Boissière (voy. ci-dessus, 
de Rouen à Abbeville)............

La Boissière à Pommereval. ....***
Pommereval à Bois-Robert." 
Bois-Robert à Dieppe............

De la Boissière à Forges..............

De Rouen aux Eaux de Forges, 
4 myriam. 3 kilom.

De Rouen au Vert-Galant....................
Le Vert-Galant à Buchy..................
Buchy à Forges..............................

De Rouen au Havre. 
ire, par Bai'entin (v. N° 68 et p. 319). I
2e, par Caudebec (v. N° 68 et p. 319). I

De Liliebonne à Bolbec........  <

1,2
1.5
h, 3 
2,3
i, 7
i,8
1,2
1.6

2,4

1,2
i,4

8.7
8,6

0,9

..-f



DES RELAIS DE POSTE. XCIlf

m. k.
Bolbec à Goderville......................... 1,2
Goderville à Fécamp......................... 1,2

De Duclair à la Mailleraye................... 1,2

Df. Rouen a Orléans, 20 myriam. 1 kilom.

De Rouen à Louviers (v. N°i24p. 53 c). 2,8
Louviers à Évreux............................. 2,3
Évreux à Chartres (v. N° 4o, p- 240). 7,6
Chartres à Allonne.................... 2,0
Allonne à Allaines..................... 1,9
A1 laines à Arten ay...................... i,5
Artenay à Orléans (v. N° 25, p. i45). 2,0

D’Allaines à Toury (Eure-et-Loir).... 1,0

De Rouen a Reims, 23 myriam. 5 kilom-

De Rouen à Martinville............... 1,7
Martinvillc à Richcbourg......... 1,7
Richcbourg à Gournav-en-Bray.... 1,7
Gournay à Vivier-d’Anger......... 1,6
Vivier-d’Anger à Beauvais......... i,3
Beaûvais à Clermont (Oise)..........  2,5
Clermont à Bois-de-Lilnis....... i,8
Bois-de-Libus à Compiègne....... 1,6
Compiègne à Jaulzv................. 1,8
Jaulzy à Soissons...................... 1,8
Soissons à Braine...................... ï,8
Braine à Reims (v. N° 90 et p. 422). 4>°

N° 12Ö.
Route de Paris a SARREBRUCK. 

37 myriam. 9 kilom. et 1 p. 1/2.

De Paris à Metz (v. N° 89 et p. 298).. 31,8
Metz à Courcelles-Chaussy............. 1,8
Courcellcs à Fouligny....................... 0,8
Fouligny à Saint-Avold................... 1,7
Saint-Avold à Forhacb.......... .  1,8
Porbacli à Sarrebruck (p. ctrang.)

i poste 1/2 ou............................. 0,9

N° 12G.
Route de Paris a SEDAN.

ire, par Reims, %5 myriam. G kilom.
De Paris à Mézières (v. 90 et p.422, 23,4

Mézières à Sedan,.......................‘. 2,2

m. k.
N° 127.

Route de Paris a STRASBOURG.
ire, par Sezanne, Vitry-sur-Marne, 

Bar-le-Duc et Nancy, 45 m. 4 kil.
De Paris à Neuilly-sur-Marne............  i,5

Neuilly à Pomponne......................... 1,4
Pomponne à Couilly........................ 1,2
Couilly à Coulommiers..................... 2,2
Coulommiers à la Ferté-Gauchcr... 1,8
La Ferté-Gaucher à NogcnteJ..........  2,0
Nogcntel à Sezanne......................... 1,6
Sezanne à Fère-Champenoise..........  2,1
Fère-Champenoise à Sommesous.... 1,6
Sommesous à Coolc....................  1,4
Coole à Vitry-sur-Marne................ 1,4
Vitry-sur-Marne à Longchamp........  1,6
Longchamp à Saint-Dizier............... 1,2
Saint-Dizier à Saudrupt................... 1,2
Saudrupt à Bar-le-Duc........ ............ 1,2
Bar-le-Duc à Ligny......................... 1,6
Ligny à Saint-Aubin......................... 0,9
Saint-Aubin à Void........................... 1,4
Void à Lay-Saint-Rcmy.................... i,i
Lay à Toul........................................ 1,0
Toul à Velaine................................. 1,1
Velaine à Nancy...........................*. . 1,2
Nancy à Champenoux....................... 1,4
Champenoux à Moyenvic................. 1,7
Moycnvic à Bourdonnav................... 1,4
Bourdonnay à Homing..................... 2,0
Heming à Sarrcbourg..................... 0,8
Sarrebourg à llommarting............... 0,8
Hommarting à Phalsbourg............... 0,9
Phalsbourg à Savernc...................... 0,9
Saverne à Wassclonne..................... 1,4
Wasselonne à Ittenheim.................. 1,2
lltcnheim à Strasbourg..................... 1,2

2e, par Vitry, St ■ < 'lie, Champenoux et 
Nancy, 44 myriam. G kilom.

De Paris à Saint-Dizier (v. la ireroute). 
Saiut-Dizicr à Stainville..................
Stainville à Ligny.............................
Ligny à Strasbourg (v. la ire route).

21,0
2,0
1,2

20,4
3e, par Montmirail, Chalons, Kitty, 

Stainville, Champenoux et Nancy, 
46 myriam. 7 kilom.

De Paris à Châlons-sur-Marne (v. N° 38 
et pag. a3>)...............................

Chàlons à la Chaussée.....................
4
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m. k,
La Chaussée à Vitry-le-Français.... i,5
Vitry-le-Français à Strasbourg (v. la 

ire route).................................... 27,2
4e, par Épernay, Chalons , Pitry, Stain- 

ville, Champenoux et Nancy, 47 myria
mètres 7 kilomètres.

De Paris à Chàlons (v. N° 60 et p. 298). 17,2 
Chàlons à Strasbourg (v. la 3eroule). 3o,5 
5e,par Montmirail, Chàlons et Metz,

46 myriamètres 6 kilomètres.
De Paris à Chàlons (v. No 38 et p. 231 ). 16,2 

Chàlons à Strasbourg (v. ci-après, 6e 
route)........................................... 3o,4

6e, par Epernay, Chàlons et Metz,
47 myriamètres 6 kilomètres.

De Paris à Chàlons (v. N°6o et p. 298). 17,2 
Chàlons à Metz (v. N° 60 et p. 299). 14,6
Metz à la Borgne............................. 1,1
La llorgne à Soigne......................... 1,0
Soigne à Delme................................. 1,2
Dehne à Château-Salins..................... l,i
Château-Salins à Moyenvic.............. 0,8
Moyenvic a Strasbourg(v.la ireroute). 10,6 

7«, par Epernay, Chdlons, Fitry, Bar-le- 
Duc et Nancy, 48 myriam. 4 kilom.

De Paris ä Chalons (v.N° 60 et p. 298). 17,2 
Chälons ä Vitry-sur-Marne (v. la 3«

route)........................................... 3,3
Vitry à Nancy (v. la ire roule)........ i3,5
Nancy à Dombaslc (Meurlhc).......... i,5
Dombasle à Lunéville...................... 1,4
Lunéville à Bénaménil.................... i,5
Bénaménil à Blamont....................... i,5
Blamont à Ileming........................... i,5
Ileming à Strasbourg (v. la ire route). 7,7 

De Metz a Strasbourg S.-Avoid et
Saar-Union, i5 myriam. 5 kilom.

De Metz à Puttelange (v. N° 89 et pag. 
4x9.............................................. 6,2
Puttelange à Saar-Union................. 1,9
Saar-Union à Phalsbourg ( v. N° 90

et page 429................................. 2,7
Phalsbourg à Strasbourg (v. ire r.). 4.7

De Strasbourg a Saint-Louis, 
pour Bale. 

ï"\par Neuf-Brisaçh, 12 myr. 2 kilom. 
Je Strasbourg à Krafft...................... 1,9

m, k.
1,4
2,0
i,7
1.2
1,0
i,7
1.3

1.6
1,2
1.7
1.4
1,0
b9
i,7
1,2

Krafft à Friesenheim.....................
Friesenheim à Marckolsheim........\,
Marckolshcim à Ncuf-Brisach..,, * . 
Neuf-Brisach a Fessenheim (vacant). 
Fessenheim à Bantzenheim...............
Bantzenheim à Kembs............ *
Kembs à Saint-Louis..............

par Colmar, 14 myriamètres.
De Strasbourg à Saint-Ludan............

Saint-Ludan à Benfeld...........
Benfeld à Schelestat................ ’ ’ ,
Schelestat à Ostheim.....................
Ostheim à Colmar........................
Mcyenheim à Mulhausen................
Mulhausen à Sierentz......................
Sierentz à Saint-Louis....................

De Strasbourg a Deux-Ponts (p. étrang.) 
8 myriam. 4 kilom. et 2 postes.

De Strasbourg à Baguenau (v. \o 148 
et page 143 )...............................

Baguenau à Niderbronn............ ’ ' *
Niderbronn à Bilche..........
Bitche à Eschwiller........
Eschwillcr à Deux-Ponts (poste étran- 

gère), 2 p. ou.....................

2.1
1.1

b7

De Niderbronn ä Soultz-sous-Forets. . 2 2 
Soultz-sous- Forels ä Beinheim........ 2/2
Beinheim a Baden (poste etrang.),

1 poste 3/4 ou....................?.. 1.9

Ià Rastadl (poste étran
gère). 1 p. 1/2 ou. . . 

à Stolhoffer.......... .  .

N° 128.

Route de Paris a SAINT-BRIEVC.
(Voyez‘No 3i et page 191)................. 45,6

De Saint-Brieuc à Morlaix.
ire, par Belle-Isle-en-Terre (v. N° 

3i et page 191............................... 8,2
2e, par Lannion, 9 myriam. 8 kilom.

De Saint-Brieuc à Châtelaudren........ .  i,5
Châtclaudren à Guingamp.............. j,4
Guingamp à Lannion...................... 3,2
Lannion à Plestiu............................ 1,8
Plcstin à Morlaix............................. 1.9



DES RELAIS DE POSTE xcv

m. k.
N° 129.

R. de P. a SAINT-GENIS-POUILLY.
3?. myriamètres 3 kilomètres.

De Paris à Lons-le-Saulnier (v.N°63,
3e route)....................................... 39,7

Lons-le-Saulnier à Nantua (v. N° 79). 7,3 
Nàntua à Saint-Genis (voy. N°82, de

Lyon à Genève)............................. 5,3

N° 150.
Route de Paris a

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE.
(Voyez N° 43 et page 212)................ 2,3
De Saint-Germain a Dreux, 6 myriam.

5 kilomètres.
De Saint-Germain-en-Laye à Pontçhar- 

train.............................................. 2,2
Pontchartrain à Dreux (v. N° 3i et 

page 19* 1).................................... 43

N° 151.
Route de Paris a SAINT-LO.

(Voyez N° 43 et page 247)................. 28,5

De Saint-Lô a Granville.
ire,par Coutances, 5 myriam. 4 kilom.

De Saint-Lô à la Fosse...............................1,1
La Fosse à Coutances............ . .. 1,4
Coutances à Bréhal..................  1,9
Bréhal à Granville............................ 1,0

De Mantes à Septeuil........................... 1,2
Septcuil À Iloudan........................... i,4
Houdan à Anet.................................. 1,8
Anet à Dreux............... .............. 1,6

De Septeuil à Pontchartrain............... 2,1
De Saint-Germain a Évreux ,

10 myriam. 8 kilom.
De Saint-Germain à Pontchartrain.... 2,2

Pontchartrain à Houdan (v. N" 3i et 
page 191). .. ............................... 2,4

Houdan à Anct............................  1,8
Anet à Pacy-sur-Eure....................... 2,6
Pacy Évreux.................................. 1,8

m. k.
2e, par Villebaudon, 6 myriam. 3 kilom.

De Saint-Lô à Villebaudon (vacant). .. 1,7
Villebaudon à Villcdicu-les-Poêles.. 1,7
Villedieu-les-Poêles à Granville.... 2,9

N°152.
Route de Paris a SAINT-MALO. 

par Alençon, 37 myriam. 7 kilom.

De Paris à Mayenne (v.N°3i et p. 191. 25,3 
Mayenne à Emée.............................. 2,5
Ernée à Fougères.............................. 2,1
Fougères à Saint-Brice (vacant) ... 1,5
Saint-Brice à Antrain....................... 1,1
Anlrain à Trans (vacant)................. 0,9
Trans à Dol...................................... i,5
Dol à Saint-Malo.............................. 2,8

De Dol au faubourg de Saint-Servan 
(vacant)........................................ 3,o

De Saint-Mai.o a Saint-Brieuc,
par Châteauneuf, 9 myriam. 1 kilom.

De Saint-Malo à Châteauneuf (Ille-et- 
Vilaine).......... ............................;... i,5
Et pendant la hauteur de la marée,

1 myriam. 9 kilom.
Châteauneuf à Dinan....................... 1,8
Dinan à Jugon ................................ 2,1
Jugon à Lamballc............................. 1,7
Lamballe à Saint-Brieuc................... 2,0

N° 155.
R. de Paris a SA INT-QUENTIN.

(Voyez NTo 143 ige 336) .............. i3,7

N° 154.
Route de Paris aux Eaux de 

SAINT-SAUVEUR.
82 myriamètres 9 kilomètres.

De Paris à Pau (v. N° 106 et p. 490). 75,6 
Pau à Lourdes (v. N° 106 et p. 552). 4,0 
Lourdes à Luz (N° 18 et page 111 ). 3,i 
Luz à Saint-Sauveur.........................
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m.k.
N° 155.

Route de Paris a

SAINT- VALERY-EN-CAUX.
18 myriametres i kilometre.

he Paris ä Rouen (v. N° 24 et p. 527). 12,1 
Rouen a Barentin............................ jh
Barentin ä Doudeville...................... 2,5
Doudeville ä St-Valery (Seine-Inf.). 1,8

De Doudeville a Yvetot...................... 1,4

N°156.
Route de Paris a TARBES.

(Voyez N° ro6 ct page no)................ 74,5

N° 157.
Route de Paris a TOULON. 83 myr.
De Paris à Aix (v. N° 85 et 387)......... 75,6

Aix (Bouc.-du-Rhône) à Roquevaire. 2,8
Roquevaire à Cuges........................ 1,6
Cuges au Beausset......................... i,3
Beausset à Toulon........................ 1,7
De Toulon au Luc, pour Antibes,

5 myriametres 1 kilomètre.
De Toulon à Cuers........ .............. 2,1
Cuers à Pignans............................... x,5
Pignans au Luc............................... i,5

m. k. 
Argenton au Fay............................... 1,4
Le Fay à la Ville-au-Briin................... i,p
La Ville-au-Brun à Morterolles.... 1,7
Morterolles à Chanteloube................. 1,2
Chanteloube à la Maison-Rouge (II.-

Vienne)....................................... i,5
La Maison-Rouge à Limoges..........  i,3
Limoges à Pierre-Buffièrc................ 2,0
Pierre-Bnffière à Magnac (vacant)... 1,1
Magnac à Beausoleil........................ 1,0
Beausoleil à Uzerche...................... 1,8
Uzerche à Donzenac...................... 2,5
Donzenaç à Brives.......................... 1,0
Brives à Crcsscnsac.......................... 2,0
Crcssensac à Souillac...................... 1,6
Souillac à Payrac............................ j,5
Payrac au Pont-de-Rodcs................ 1,7
Pont-dc-Rodes à Pclacoy................ 1,7
Pclacoy à Cahors............................... 1,6
Caliors à la Madeleine........;........... 2,1
La Madeleine à Caussade............ ...  1,7
Caussade à Montauban (Tarn-ct-Gar.). 2,2 
Montauban à Grisolles....................... 2,2
Grisolles à Saint-Jory..... ................ 1,2
Saint-Jory à Toulouse..................... c,-

Ie, par Bourges et Châteauroux >. 
71 myriamètres 2 kilomètres.

¡Paris à Bourges (v. JJ” 3oetp. 187). 22,0 
Bourges à Cliàteauroux (v, N” 3o ct

Pagc 196)................................... 6,6
Cliàteauroux à Toulouse (v. la ir» r.). 42,6 

De Toulouse a Bagîtères-de-Bigokre. 
ire,par Saint-Gaudens, 14 myr. 2 kilom. 
De Toulouse à Muret...................... 2 o
Muret à N oc..................................... r2
Noé à Martres................................. 2 -
Martres à Saint-Gaudens.................. 2.8
Saint-Gaudens à Montrejeau............. 1,4
Montrejeau à Lannemezan................ j,6
Lannemezan à I’Escalcdieu..............  i,3
L’Escaledieu à Bagnèrcs-en-Bigorre. 1,2 
2e, /vrr Tarbes, 16 myriam. 6 kilom.

De Toulouse à Tarbes (v. ci-dessous). 14,5 
Tarbes à Bagnères-en-Bigorre........ 2,1

De Toulouse a Bagnf.res-de-Luciion , 
i3 myriamètres 5 kilomètres.

DcToulonseà St-Gaudcns (v. ci-dcssus). 8,7 
Saint-Gaudens à F.stcnos................. 2,7

N° 138.
Route de Paris a TOULOUSE.

ire, par Orléans, G8 myriam. 1 kilom.
De Paris à Orléans (v. N°25et p. 144). Ix,8

Orleans à la gerté-Saint-Aubin.... 2,i 
I.a Fcrté-Samt-A'bbin aux Gyons, ... 1,2
Les Gyons à Nouamte-Fuzelier........  1,1
Nouan à Salbris......................        1,3
Salbris à La Loge (Loir-et-Cher).... o,g 
La Loge à Vierzon.......................... 1,4
Vierzon à Massay...........................  1,4
Massay à Vatan.................. . ;.........
Vatan à la Maison-Neuve (Indre)... 1,4

/La Maison-Neuve à Cliàteauroux... j,6
Châteaiiroux à Lothiers.   .......... 1,5
Lothiers à Argenton........................  1,4



DES RELAIS DE POSTE. xcvir

m. k.
Estenos à Bagnères-dc-Luchon.... 2,1

De Toulouse a Bayonne, 28 myriam.
9 kilomètres.

De Toulouse à Léguevin...................... 1,8
Léguevin à l*Ilc-en-Jourdain............  i,5

N° 159.
Route de Paris a TOURS.

ire, par Orléans (v. N° 20 et p. i44). 23,2
2e, par rendóme (v. looetp. 462). 23,0

De Tours a Lyon , 47 myriam. 9 kilom.

De Tours à Cormery...................... 2,0
Cormery à Loches...................... 2,1
Loches à Châlillon-sur-lndre..........  2,1
Chàtillon-sur -Indre à Buzançais.... 2,3
Buzançais à Chàteauroux........... 2,3
Chàteauroux à la Chapelle (Indre).. 2,2
La Chapelle à la Châtre............. 1,5
La Châtre à Genouillac..................  . 2,7
Genouillac à Guéret......................  . 2.7
Guéret à Pierre-Blanche........... 1,8
Pierre-Blanche à Gouzon........... 1,4
Gouzon à Lamaids..................... 1,9
Lamaids à Mont-Lucon............... i,4
Mont-Lucon à Doyet................. 1,6
Doyet à Mont-Marault............... i,4
Mont-Marault à Saint-Pourçain.... 2,8
Saint-Pourçain à Varennes (Allier). 1,1

De Varennes à Roanne (v. N° 85 et p.
387)..................... .............

Roanne à Lyon (v. N° 82 et p. 365). 8a

De Tours a Nantes.
ire, par Chouzé (v.N° ct P- 4^2). 20’* 1 2

L’lle-en-Jourdain à Gimont............  1,7
Gimont à Aubict......... ...................  0,8
Aubiet à Auch... „.......................... i,5
Auch à Vicnau................................ 1,7
Vicnau à Mira ode........................... 0,9
Mirande à Miélan.............................. i,3
Miélan à Rabastens......................... 1,4
Rabastens à Tarbes......................... 1,9
Tarbes à Bordes-d’Expoey............... 2,3
Bordes-d’Expoey à Pau................... 1,9
Pau à Artix...................................... 2,0
Artix à Orlhès.................................. 2,0
Orthès à Puyoo................................ 1,2
Puyoo à Peyrehorade....................... 1,6
Peyrehorade à Biaudos.............. 2,0
Biaudos à Bayonne........................... 1,7

De Tarbes à Pontac (non monte)........  1,9

De Toulouse a Marseille, 44 myriam. 
5 kilomètres.

De Toulouse à Castanet....................... 1,2
Castanet à Baziége............................ 1,2
Baziége à Villefranche-de-Lauragais

(Haute-Garonne)......................... I,i
Villefranche à Castelnaudary........... 2,2
Casteloaudary à Villepinte............... 1,2
Villepinte à Alzonne......................... 0,9
Alzonne à Carcassonne...................... 1,7
Carcassonne à Barbaira................... 1,4
Barbaira à Moux.............................. 1,2
Moux à Cruscades........................... i,4
Cruscades à Narbonne..................... 2,0
Narbonne à Nissan........................... 1,6
Nissan à Béziers................................ 1,0
Béziers à la Begtide-de-Jordy..........  1,2
La Bégude-de-Jordy à Pézenas........  1,0
Pézenas à Mèze............................... 1,8
Mèze à Gigean.................................. 1,2
Cigean à Fabrègues......................... 0,8
labrègues à Montpellier.................... 1,1
Montpellier à Colombiers.................... 1,3
Colombiers à Lunel............................ J,o
Lunel à Ucbaud.................................. i,5
llchaud à Nîmes.................................. 1.2
Nîmes à Curbussot............................. 1,1

m. k. 
Curbussot à Tarascón (Boucbcs-du-

Rbône).......................................... i,5
Tarascón à Arlcs-sur-Rhône...........  1,7
Arles au Lion-d’Or......................... 1,6
Le Lion-d’Or à Salon....................... 2,2
Salon à Saint-Cannat....................... 1,7
Saint-Cannat à Aix......................... 1,6
Aix au Pin........................................ 1,4
Le Pin à Marseille........................... i,5

2e, par Cháteau»la- Vallière et Bauge ,
20 myriamètres 3 kilomètres.

De 'l’ours à la Roue.............................. 2,1
La Roue à Château-la-Vallièrc......... 1,7
Château-la-Vallière à Suette (voy. N’ü

100 et p. 454)............................. 5,4
Suelte à Angers.....................  2,0
Angers àNautes (v. Nu 100 et p. 454). 9,1

De Tours a Saumur, 7 myriam. 6 kilom.'.
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Dc Tours à Azay-le-Rideau...................
Azay-le-Rideau à Chinon..................
Chinon à Saumur (la Croix-Verte).. 

à Louduo..................
à Sainte-Maure.........

Dc Chinon |

N° 140.

Route de Paris a TROYES.
(Voyez N° 23 et page i38)................. i5,8
De Troyes a Auxerre, 7 myriam. 7 kilom.

De Troyes à Auxon..........................  r 2,"
Auxon à Saint-Florentin................... 2,0
Saint-Florentin à Montigny-le-Roi 

(Yonne)................  j«
Montigny-lc-Roi à Auxerre............... i,3

De Troyes a Lyon.
ire,par Amajr-le-Duc, 35 myriam. 2 kilom.
De Troyes à Saulieu (v. ci-après la 3e 

route)............................................ 143
Saulieu à Lyon (v. N° 82 et p. 351). 20,9 

2e, par Dijon, 34 myriam. 1 kilom.

De Troyes à Dijon (v. N°23 et p. i3i). 14,8 
Dijon à Chalon-sur-Saône (v. N° 29

et page 186)................................  6,r,
Châlon à Lyon ( N° 82 et p. 35i). 12,6

3e, par Bar, 36 myriam. 1 kilom.

De Troyes à Chàtillon-sur-Seine (v. N°
23 et page i3i)...........................

Châtillon-sur-Seine à Coulmier-le-
Scc...............................................

Coulmier à Montbard.....................
Montbard à Semur..........................

^I^mtir à la Maison-Neuve (C.-d’Or).
F là Maison-Neuve à Saulieu..............

Saulieu^gJJj^N0 82 et p. 35i^ 2 »
De Tro^^*̂  n« t 8 myriam. 2 kilom.

De Paris à Senlis (v. ci-après)........ 4,3
Senlis à Péronne (v. Nu;6 et p.334). 8,8
péronne à Fins............................... x 5
Fins à Bonavy................................. i,5
Bonavy à Cambrai........................... j,i

6>7

1,4 
M 
i»7
i,3 
i,3

De Troyes à ! ...........................
Piney à Bricune (Aube).......... .. 2,0
Brienne à Tremilly,... ... 2,0
Tremilly à Doiumartin-lc-St-Pèrc. . 13
Dommartin à Joinville..,?............ 1,9
Joinville ¿1 Saudron....................... 13
Saudron à Iloiidclaincourf............. j 3
Houdelaincourt à Vaucouleurs........  17

m. k.
Vaucouleurs à Toul......................... 2,0
Toul à Vclaine................................. 1,1
Velaine à Nancy............................... 1,2

N° 141.
Route de Paris a TULLE.

46 myriamètres 4 kilom.
De Paris à Uzcrchc (v. N° ï38 et p. 554). 43,4 

(Jzerche à Tulle.......................
De Tulle a Toulouse, 24 myriam. 3 kil.
De Tulle à la Borde............................. j,6

La Borde à Brive............................. 1,5
Brive à Toulouse (v. N» i38etp.555). 21,2

N°142.
Route de Paris a VALENCE.

56 myriamètres 7 kilomètres.
De Paris à Lyon (v. N° 82 et p. 35o).. 46,6 

Lyon à Valence (v. N° 82 etp. 372). 10,1 
De Valence a Grenoble, 9 myriam.

3 kilomètres.
De Valence à Tullins (voy. ci-après).. 6,6

Tullins à Voreppe...,................... i,3
Voreppe à Grenoble....................... 1,4

De Valence au Pont-de-Beauvoisin, 
10 myriamètres 3 kilomètres.

De Valence à Romans........................... 1,8
Romans aux Fauries......................... 2,2
Faurics à Saint-Marcellin............... 1,4
Saint-Marcellin à l’Allegrerie..........  1,1
L’Allégrerie à Tullins....................... i,i
Tullins à Voiron............................. 1,2
Voiron à Montferra......................... 1,6
Montferra au Pont-de-Beauvoisin,. 0,9

De Romans à Tain............................... 1,8

N° 145.
ILhte Paris a VALENCIENNES, 
ire,par Senlis et Péronne, 20 myr. 1 kilom.
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in. k.
Cambrai à Valcncicnnes(v. 2e route). 3,2

De Valenciennes au Quesnoy............... 1,5
2*,  par Noyon et Saint-Quentin,

45 myriamètres.
De Paris à Mayenne (voy. p. 49)......... ’

Mayenne à Ernée.............................
Ernée à Fougères.............................
fougères à Saint-Aubin-du-Cormier. 
Saint-Aubin-du-Cormier à Lifi’ré... 
Liffré à Renues................................
Rennes à Mordelles.
Mordelles à Plélan...........................
Dlélap à Ploërmel,...........................

20 myriamètres 8 kilomètres. 
Malle-estafette.

De Paris au Bourget...................... i,i
Bourget à Louvres...................... i,3
Louvres à la Chapelle-en-Serval.... i.o
La Chapelle-en-Serval à Seulis........  0,9
Senlis à Villeneuvc-sur-Verberie.. . 1,2
Villeneuve à la Croix-Saint-Ouen... 1,2
La Cro'ix-Saint-Ouen à Compiègne.. 0,8
Compiègne à Ribecourt............. 1,4
Ribecourt à Noyon...................... 1,0
Noyon à Guiscard..................... 0,9
Guiscard à Ham.......................... 1,0
llam à Roupy............................ 1,1
Roupy à Saint-Quentin (Aisne).......  08
Saint-Quentin à Bellicourt......... 1,4
Bellicourt à Bonavy,.................. 1,4
Bonavy à Cambray...................... 1,1
Cambray à Bouchaio................. i,5
Bouchain à Valenciennes............ 1,7

De Valenciennes a maubeuge,
3 myriamètres 5 kilomètres.

De Valenciennes à Jcnlain................... 0,9
Jcnlain à Bavay................................ 1,2
Bavay à Maubeuge........................... 1,4
Maubeuge à Cousolrc..................... 1,4
Cousolre à Beaumont (poste ctrang.),

i poste ou.................................... 0,8

De Cousolre à Ransse (poste ctrang.),
2 postes 1/4 ou................... . ,. .. 1,7

N°144.
Route de Paris a VANNES.

25,3
2.4
2,1
2,0
1,0
1,8
1.5
2,0
2,4

m. k.
Ploërmel au Roc-Saint-André..........  1,0
Roc-Saint-André à Pont-Guillemet.. i,‘>
Pont-Guillemet à Vannes................. 1,8

De Vannes au Port-Louis, 5 myriamètres
2 kilomètres.

De Vannes à Auray............,................ i,8
Auray à Landevan...............¿......... 1,5
Landevan au Port-Louis................... 1,9

De Vannes a Saint-Brieuc , 
i3 myriam. 2 kilom.

De Vannes à Locminé......................... 2,7
Locminé à Poutivy......................... 2,3
Pontivy à Loudéac........................... 2,2
Loudéac à Pontgand (vacant)..........  i,3
Pontgand à Montcontour................. 12
Moritcontour à Lamballc................. i,5
Lamballe à Saint-Brieuc................... 2,0

N° 145.
Route de Paris a VERSAILLES.

(Voyez N° 3i et p. 194)...................
De Versailles a Alençon.

(Voyez N° 3i et p. 191).................. /
De Versailles a Amiens,

14 myriam. 1 kilom.
De Versailles à St-Germain-en-Layc...

De Versailles a Compïègne ,
9 myriamètres 9 kilomètres.

De Versailles à Sèvres........................
Sèvres à Saint-Denis (Seine)........
Saint-Denis à Louvres...................
Louvres à la Chapelle-en-Serval.... 
La Chapelle à Senlis.......................
Senlis LVilleneuve-sur-Verrerie...

6,2

De Versailles a Évreux , 
par Dreux, 10 myriam. 4 kilom.

De Versailles à Dreux (v. N 3i et p.
I91)..........................................

Dreux à Evreux (v. N” 40 cl p. 240) J 4,2 
De Versailles a Font??
ïrc, par Essonne, 6 myriam

De Versailles à Longjumeau
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m. k.
Longjumeau à Essonnes................... 2,0
Essonnes à Fontainebleau (v. N° 85

et p. 387).................................... 2,9
2e, par Fromenteau, 7 myriam. 5 kilom.

De Versailles à Bernv......................... i,5
Berny à Fromenteau......................... 1,9
Fromenteau à Fontainebleau (v. N.

85 et page 387)........................... 4,1
De Versailles a Orléans,

11 myriam. 8 kilom.

De Versailles à Orçay......................... i,5
Orçay à Arpajon............................... i,6
Arpajon à Orléans (v. 25 et p.

144).............................................. 8,7
De Versailles a Pithiviers ,

9 myriamèlres I kilomètre.
De Versailles à Orçay.......................... i,5

Orçay à Dourdan............................ 2,8
Dourdan à Étampes.......................... 1,7
Étampes à Sermaises........................ 2,7
Sermaises à Pithiviers....................... 1,4

De Versailles a Rambouillet. 
ire, par Coignieres (v. N° 100 et p.

454).................................................
2*,  par Pontchartrain (v. 116 et p.

N® 148.
Route de Paris a WISSEMBOURG.

Par Metz, Bitche et Soultz, 48 myriam. 
2 kilomètres.

De Paris à Soultz-sous-Forêts (v. N’ 74 
et page 33o).............   i,4

2e, par Nancy, 48 myriamètres.

Ce Paris à Nancy (v. N° 99 et p. 53g). 3i,7 
Nancy à Haguenau ( v. ftT0 74 et p.

328)............................................. i3,3
Ilaguenau à Wissembourg ( v. ci-

après)............................................ 3,o

De Lauterbourg à Wissembourg........  2,0

3e, par Strasbourg, 5i mvriara 3 kilom.
De P;.ris à Strasbourg (v. N° 127 et p.

53<................................................... 45,4
Si - 1 urg à Brumath...................... i,7
Bruma à Haguenau........................ 1,2

-gu 'na à Soultz-sous-Forêts......... 1,6
¿oultz 3 us-Forèts à Wissembourg.. 1,4

De Wissembourg à Soultz-sous-Forêts. i,4
Soultz-sous-Forêts à Benheim.......... 2,2
B-rnheim à Baden (poste étrangère)

t poste 3/4 ou........................... , i,9

5 t 7}..............................................
De Versailles a Rouen , 

12 myriam. 8 kilom.
De Versailles ä St-Germain-en-Laye.. 

Saint-Germain ä Bonnieres (v. N°43 
et page 212)................................

Bonnieres a Rouen (v. N° 124 et p. 
531)...........................................
De Versailles a Saint-Denis.

De Versailles ä Sevres...................
«fevres ä St-Denis | lebois de Boulj

( Seine),.par..

Si
tte "

3,2

4,4

4,7

• (Seine) 
Château de ?' 

hut-Cloud.

6,7

07
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m, k,
147.

R. de Paris aux Eaux de VICHY.
34 myriamètres 8 kilomètres.

De Paris à Saint-Gérand-le-Puy (v. N°
85 et page 387)................................ 32,7
Saint-Gérand-le-Puy à Vichy........... 2,1
Communication du relais a Fichy.

Nota. Le relais de Vichy n'est monté que 
pendant la saison des eaux.
De Vichy à Gannat {route de Clermont). 1,8

De Vichy à la Palisse............................ 2,6

De Vichy à Randans.............................. 1,6



PITTORESQUE

PORTATIF ET COMPLET

DU VOYAGEUR EN FRANCE
CONTENANT L’INDICATION DES POSTES

ET LA DESCRIPTION

»ES VILLES, BOL RGS, VILLAGES, CHATEAUX, ET GÉNÉRALEMENT DE TOI S 
LES LIEUX REMARQUABLES QUI SE TROUVENT TANT SCR LES GRANDES 
ROUTES DE POSTE Qü’A DROITE ET A GAUCHE DE CHAQUE ROUTE;

ROUTE DE PARIS A ABBEVILLE
(SOMME).

lre Route, par Beauvais, Voyez N° 34, lr* Route de Paris à Calais. 
2e Route, par Amiens , Voyez N° 34, 2e Route de Paris à Calais.

D’ABBEVILLE A ARRAS, 9 postes 1/4.

D’Abbeville VIF à Beaumetz'QF.............................. 2 1/2
* Saint-Riquier (à gauche de la route). 
*Bernaville (à gauche de la route).

Beaumetz à * Doullens VîF.................................. 2 1/2
* Lucheux (à gauche de la route). 

DOULLENS à l’ArBRETVIF 
L’Arbret à * Arras

Description 3 Cieur rrmarquabi
ARREVILLE (Somme,'. Cr.<1. ''v, située sur la Somme Sou.

Tribunaux de ire instance et de jmmerce. Direction des douanes. Ce 
communal. Société royale o c x.tjces </ lettrée. Dépôt d écalons. 
don 19,162 bah. Cette viliJ a quelq '■'les longues et bk 1 percœs, tv 
plus grand nombre de rue3 étroite et mal Elle ert resqué eut'è 



N° 1. ROUTE DE PARIS A ABBEVILLE.

ment et fort proprement construite en briques. On y trouve aussi quelques 
hôtels bâtis en pierre de taille, et beaucoup de vieilles maisons en bois,- 
dont quclques-upcs fixent l’attention des antiquaires. Les remparts offrent 
d’assez belles promenades bien plantées, d’où la vue est triste et bornée; do 
côté de la Somme, ces remparts sont remplacés par des promenades en forme 
de quai, qu’anime le mouvement de la navigation.

Parmi les monuments qui décorent Abbeville, on distingue surtout ta 
belle église Saint-A ulfran, la caserne et l’hospice des enfants trouves. 
Le portail de l’église Saint-Vulfran, construit sous le règne de Louis XII 
et par les soins du cardinal George d’Amboise, est vraiment magnifique; 
il présente uue ordonnance régulière et élégante. Les statues de saints 
qui le décorent sont remarquables par la singularité de leurs costumes 
et les divers ornements dont ils sont chargés. L.es tours ont environ 
trente-trois toises de hauteur; elles portent, comme >■ tout le reste de cette 
église, l’empreinte du style du XVe siècle. La porte en bois du grand 
portail est curieuse à cause de ses sculptures; elles représentent les 
douze apôtres et les mystères de la Vierge. Les galeries à compartiments 
qui régnent le long de la nef attirent les regards des connaisseurs. — 
Bibliothèque publique, i5,ooo volumes : on y voit les bustes des hommes 
célèbres à qui la ville a donné le jour, et un évangile sur vélin pourpre 
dont Charlemagne fit, dit-on, présent à Angilbert, son gendre. Le Champ de 
foire mérite d’ètre vu. Il en est de même de la manufacture, autrefois si re
nommée, de Van Robais établie par Colbert, et où l’on continue à fabriquer 
des draps fins.

Patrie du cardinal Alegraîn,du géographe Sanson, du poète Millevoye, 
de M. de Pongcrville, traducteur de Lucrèce, de M. Lermimer, etc.

Manufactures de draps fins, moquettes, velours d’Utrecht, serves ca
licots, mousselines, toiles peintes et d’emballage. Fabriques de cordages, 
cordes, ficelles, fil à voiles, produits chimiques, savon gras, noir de fumée*  
Filatures de laine, blanchisserie de toiles; teintureries; tanneries; papete
ries; construction de bateaux. Commerce de blé, menus grains, graines 
oléagineuses, graines de trèfle et do luzerne, vins, eaux-de-vie, cidre, huile, 
épiceries, lins filés, chanvre, laines, draps fins, étoffes de laine et de coton\ 
linge de table, toiles de toute espèce, emballages communs, toiles à voiles : 
corderies d’Escarbotin. — A io 1. d’Amiens, 36 1. 1/2 de Paris. — Hôtels 
de l’Europe, de la Tète de Bœuf.

RIQl'IEIl (SAINT-) (Somme). Ville à 2 1. d’Abbeville. I,5l3 habitants. 
L’abbaye, fondée vers l’an 5?o, était une des plus célèbres de France. 
L’église fut bâtie à la fin du XVe siècle; elle a 312 pieds de lon"ueur, 80 
de largeur et i3o d’élévation du pavé au toit. L’architecture du portail est 
noble et élégante. Le tyn^n du pcflÿie est décoré d’un arbre généalogique, 

* représentant les ancêtre^ de .1. (..Dans l’intérieur de cette charmante église, 
ou remarque les vojffi' des bas côtés et les tribunes en pierre, existant au 

"fond du croisilkHia gauche. Mais ce qui fixe surtout les regards, c’est un 
Christ, chei-d g jvre de Gin*,  don, placé au-dessus du maitre-autel. Le mur 
de l’ancienne trésorerie est décoré de peintures à fresques très-curieuses, 
représentant Hugues Capet rapportant dans celte abbaye les reliques de saint 
Riquier. Au-dessus de ces peintures il en est d’autres fort lugubres et qui 
rappellent la fameuse danse macabre ou des morts. Trois personnages à 
chex\tL magnifie .ement vêtus, paraissent saisis de terreur à l’aspect de trois 
sqmTetrafi qui s offrent tout à coup à leur- yeux. Le premier de ces spectres 

-"•^iiidcux pQrte un bêche, le secoud lient une pique, et le troisième une longue 
flèche doht il frappe une croix. Ces peintures, dont la découverte est due à 



N° 1. ROUTE DE PARIS A ABBEVILLE.

M. Dusevel, sont d’autant plus précieuses, que la représentation de la danse 
des morts est devenue très-rare en F rance.

BEBNAVILLE(Somme). Village à 3 1. de Doullens. r,o66 hab. On y 
voit une tombclle bien conservée de 20 à 25 pieds d’élévation, et de plus de 
5o p. de circonférence.

DOULLENS (Somme). Ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. 3,703 hab. 
Elle est bâtie au fond d’une vallée qu’arrosent les rivières d’Authie et de 
Grouche; son étendue est peu considérable, mais elle offre un aspect assez 
agréable. L’église Saint-Martin de Doullens est remarquable par la délicatesse 
et la légèreté de ses piliers. La citadelle, réparée par Vauban, passe avec 
raison pour une des plus belles de France : on y jouit d’un coup d’œil déli
cieux sur la superbe filature hydraulique de Nouval-lez-Doullcns. — Fabrique 
de tartes renommées dès le XIIIe siècle. Filature hydraulique de coton. — 
Commerce de grains, huile, chanvre, lin, bestiaux. Entrepôt de toiles d’em
ballage dont la fabrique est considérable dans l’arrondissement.

AURAS (Pas-de-Calais). Grande et forte ville, chef-lieu du département 
du Pas-de-Calais. Place de guerre de 3e classe. Trib. de ire inst. et de comm. 
Chambre c. des manuf. Soc. R. pour l’enseignement des lettres, sciences et 
arts. Collège comm. Sém. dioc. Instit. des sourds-muets. École régimentaire 
du génie. Évêché. (3 23,419 hab. — Cette ville est située au milieu
d’une plaine fertile, sur la Scarpe, qui y reçoit le Crinchon. Elle est bâtie 
partie à mi-côte et partie dans un terrain plat, et se compose de quatre par
ties : la Cité, la ville Haute, la Basse ville et la Citadelle; plusieurs faubourgs 
ajoutent à sa grandeur. La cité, qui occupe le terrain le plus élevé, est à peu 
près sur le meme emplacement qu’occupait celle qui reçut César; la nouvelle 
ville eut pour noyau un petit oratoire élevé par saint Waast, au VIe siècle, 
sur le bord du Crinchon, oratoire qui devint, sous un des fils de Clovis, une 
abbaye bâtie sur un plan magnifique. La ville basse est moderne, régulière
ment bâtie, et touche aux glacis de la citadelle, élevée sous Louis XIV par le 
maréchal de Vauban. Cette partie d’Arras est fort belle, et formée de maisons 
en pierre de taille à plusieurs étages. Les places publiques sont magnifiques; 
les deux plus grandes, contiguës, sont entourées de bâtiments de construction 
gothique, formant des arcades soutenues par des colonnes de grès. Arras 
renferme aussi de vastes et beaux hôtels, parmi lesquels on distingue celui 
de la préfecture.

L’église cathédrale d’Arras, dédiée à Notre-Dame, est un vaste et bel 
édifice de construction gothique-, le chœur et la croisée, soutenus par des 
colonnes très-minces, offrent une construction d’une grande hardiesse, 
mais le reste du vaisseau n’a pas, à beaucoup près, la même élégance.— 
Bibliothèque publique, 36,000 vol.; collection de tableaux et de gravures;, 
cabinet d’histoire nat., renfermant divers, obtas cL’arçt. trouvés dans l’Artois;- 
l’bôtel de ville; la salle de spectacle; los'Vaserrfes: ittunanége; ¡a «K*«-4B  
beffroi; l’église Saint-Waast; l’ai- * etc., etc la patrie d?
Damiens, assassin de Louis X'- v î»-èr» ■ • cs^^^c et de Joseph
Lebon, tous trois députés à la Convention na ’ ; ->ités en 1*04  et
i?()5; du naturaliste Palisso — i'j1': ■■ mes d . dentelles, fil à
dentelles, pipes de terre, savon. Fil- défit? , Lavoirs de laine.
Raffineries de sel et de sucre de betteraves laul- ■ nteries. Poteries. 
Brasseries. Tanneries et corroier*  .— 6o7rtW't-' : .tons ’érable d'hir! de 
colza, graines, farines, graines gras—, vins, *ux-de-  •_ dcntel^Tlil^
laines, ^uirs, etc.— A 11 1. 1, < Lille, 14 I. de îb tu iis, 44
Paris. — Hôtels de l’Europe, d élit Saint-Paul. L hunier, de U nivers, 
du Griffon,
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D’ABBEVILLE A DUNKERQUE, 16 postes.

* D’Abbeville W a Canchy ^Q7................................ 1
Canchy a * Hesdin ........................................... 3

* Crecy (a gauche de la route).
Hesdin ä * Fruges .......................................... 2
Fruges a Avroult xq?......................................... 2
Avroult a * Saint-Omer xq?............................... 2
Saint-Omer ä * Cassel \Q7................................... 2 1/2
Cassel ä * Bergues ......................................... 2 1/2
Bergues a * Dunkerque .............................   1

CRÉCY (Somme). Bourg à 4 h d’Abbeville. ï,56g h. Les rois de la seconde 
race y avaient une maison de plaisance. Les champs de Crccy rappellent les 
souvenirs de la sanglante bataille qui y fut livrée en 1346 ; 3o,ooo Français 
perdirent la vie, par la faute du duc d’Alençon. Les Anglais qui voyagent 
dans le Ponlhieu ne manquent jamais de se rendre à Crécy. O11 remarque, 
près de l’ancien champ de bataille, une croix et un moulin à vent dans lequel 
on assure qu’Édouard se tenait pendant le combat. Les murs de ce moulin 
sont couverts de noms d’Anglais qui l’ont visité. — Patrie du cardinal Jean 
Lemoine. — Fabriques de savon vert. — Commerce considérable de bois.

HESDIN (P.-de-C.). Forte ville, à 5 1. 1/2 de Montreuil. Place de guerre 
de 3e classe. £<] TQ7 3,425 hab. — Ilesdin fut fondé en i554 par Philibert- 
Emmanuel, duc de Savoie. Le site de cette ville, dans la jolie et riche vallée 
de la Canchc, est des plus agréables : entourée de canaux, de prairies et de 
chemins ombragés, de jardins, de vergers et de bosquets, elle ressemble à un 
château fort placé au milieu d’un vaste parc. Elle est bien bâtie en brique, 
bien percée, ceinte de remparts, et entourée de fossés en tous temps inondés 
par les eaux de la Candie. L’air y est très-sain; les environs charmants et 
remplis de traditions historiques.— L’hôtel de ville est un édifice extrême
ment gracieux. — Patrie de l’abbé Prévost; de M. Tripier, avocat; du lieute
nant général du génie Garbé. — Fabriques de bonneterie en fil et en coton, 
huile, faïence, poterie. Raffinerie de sel. Tanneries.

FBUGES (Pas-de-C/). Ville à 7 1. de Montreuil. M '<07 3,o38 hab. Elle 
est bâtie au pied d’une côte extrêmement rapide, et se compose de plusieurs 
rues qui aboutissent à une vaste place publique. On y trouve une source 
d’eau minérale. — Fabriques de draps et de bonneterie. Tanneries.

OAIEh SAINT-). (Pas-de-C.) Jolie et forte ville. Sous-préfecture. Place 
de guerre de 3e classe; Trib. de ire instance et de commerce. Ch. cons. des 

«w^*%nanuf.  Soc. d’agrfe. Collège comm. fx] 19,344 hab. — Cette ville est 
située dans une contrée marécageuse, sur l’Aa, qui y est navigable, à l’em
bouchure du canal du Neuf-Fossé, et à la jonction de six grandes routes. Son 
pourtour extérieur sur le rempart est de 2,156 toises; l’extérieur, sur le glacis, 
est à peu près double. Au delà de ces glacis sont six forts et grands ouvrages 
extérieurs; des marais impraticables l’environnent sur plus de la moitié de sa 
circonférence; des inondations, dont l’art a disposé les moyens, peuvent en- 
cortf epuvrir un quart de plus; il reste un quart de la fortification qui ne 
peut être défendu par les eaux, mais on y a suppléé par le nombre et la force 

F des ouvrages, ainsi que par un appareil de mines. Ses casernes peuvent loger 
4,000 hommes et i,5oo chevaux. Les rues sont larges, spacieuses et bien 
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percées. La place d’armes est grande, carrée et environnée de maisons irré
gulièrement bâties. Douze fontaines, distribuées dans divers quartiers, y en
tretiennent la fraîcheur et la propreté.

L’église Notre-Dame, située sur le haut et au sud-ouest de la ville, fut 
originairement bâtie par saint Orner, et n’était point achevée vers le milieu 
du XVe siècle. Après la destruction de Thérouane en i553, les chanoines 
de Saint-Omer obtinrent gratuitement le grand portail de cette capitale des 
Morins, l’une des plus anciennes et des plus magnifiques des Pays-Bas; avant 
presque aussitôt reconnu qu’il ne pouvait être adapté à leur église, ils se 
contentèrent de faire extraire les ornements les plus beaux qu’offrait l’en
semble de cet édifice, parmi lesquels se trouvèrent les figures colossales qu’on 
voit encore aujourd’hui dans l’église de Saint-Omer. Cette église, dont la 
longueur, prise intérieurement, est de 35o pieds, forme une croix latine, 
avec bas côtés entoures d’une ceinture de chapelles, dont les arcades sont 
fermées par des balustrades en marbre. Des piliers gothiques soutiennent les 
voûtes de la nef principale et des bas côtés, au-dessus desquels règne un rang 
de galeries. La hardiesse des voûtes, élevées,à 68 pieds au-dessus du pavé, 
la boiserie du chœur, la chaire du prédicateur, suspendue entre deux piliers, 
le buffet d’orgues, l’horloge placée à l’extrême gauche de la croisée, dont le 
cadran indique les heures, les mois, les signes du zodiaque et les phases de 
la lune, sont autant d’objets dignes de fixer l’attention des connaisseurs.

11 ne reste plus aujourd’hui que des débris de l’cglisc de l’abbaye de Saint- 
Berlin, où Childéric III termina ses jours.

L’ancienne église des Jésuites, dont les bâtiments conventuels sont aujonr- 
d’hui occupés par le collège, fut commencée en i6i5 et achevée en i636. 
La hauteur de ce bâtiment, accompagné de deux tours carrées, placées exté
rieurement de chaque côté du chœur; la hardiesse de la voûte principale,, 
élevée de 74 pieds au-dessus du pavé, et celle du frontispice, orné de tous 
les ordres d’architecture, en rendent l’aspect majestueux. — On remarque 
encore à Saint-Omer la bibliothèque, renfermant 20,000 vol.; les hospices; 
le mont-de-piété; la salle de spectacle; les promenades, etc., etc.

Sous les murs de la ville sont deux faubourgs considérables, peuplés de 
3,ooo hab., dont le langage habituel est le flamand, cl qui s’occupent prin
cipalement de jardinage. C’esl entre ces deux faubourgs et Clairmarais que se 
trouvent les îles flottantes, petites portions de terre, liées par des racines 
d’herbe, de roseau et d’arbrisseau, qui se maintiennent constamment au- 
dessus de l’eau et vont cà et là comme une barque, quoique chargées de bes
tiaux qui trouvent une abondante nourriture dans leurs vigoureux herbages.. 
— Fabriques de draps, couvertures de laine, fil retors, amidon, huile, colle 
forte, pipes de terre, filets de pcchc. Raffineries de sel. Distilleries d’eau-de- 
vie. Papeteries. Brasseries. Tanneries — Centre d’un commerce important 
en grains, vins, huiles, lin, houille, etc., etc. — A 17 1. d’Arras, 6i 1. 1/2 de 
Paris. —Hôtels du Commerce, de l’ancienne Poste, de Saint» -Catherine, 
du Canon d’or.

CASSEE (.Vo/ïZ). Ville ancienne, sur la montagne de son nom , à 3 1. 1/2 
d’ilazebrouck. Collège comm. Ex] 4,^33 habit. Elle est bâtie au sommet 
d’une montagne conique, isolée, au milieu d’une vaste et riche plaine. 
La place ou grand marché est au centre ; les rues sont peu nombreuses, pro
pres, assez bien entretenues, et pourvues chacune d’une fontaine abon
dante. Les maisons sont solidement bâties en briques, ta plupart à uy, seul 
étage, surmontées de greniers spacieux, tenues avec une propreté rcm'ae*  
quablc, et pourvues chacune d’un jardin bien soigné; on en voit encore- 
quelques-unes de construction espagnole. — Parmi les édifices publics, on 
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remarque l’église paroissiale, bâtie en 1290; le maître-autel est en marbre 
Ct décoré d’une statue de la Vierge, qui est réputée miraculeuse dans tout le 
pays ; dans la tour, ont été placés l’horloge de l’ancienne cathédrale de Thc- 
rouaue et un beau carillon. — Derrière cette église se voient encore les 
restes du couvent et du college des Jésuites. — Sur la grande place, est un 
bâtiment spacieux où s assemblaient les administrateurs de la Flandre maritime; 
maintenant, il sert de dépôt aux anciennes archives de la châtellenie, et la 
mairie en occupe une grande partie. Vis-à-vis de ce bâtiment existe une belle 
fontaine. On voit encore sur la même place un bâtiment de construction es
pagnole , qui servait anciennement de maison de ville. — Des six portes 
fortifiées qui servaient d’entrée à Casse!, il en existe encore trois dont la 
maçonnerie est très-bien conservée : ce sont celles d’Ypres, d’Aire et de Ber- 
gues ; ces deux dernières passent pour être l’ouvrage des Romains. Quant à 
la muraille garnie de bastions qui entourait la ville, on en voit epeore quel
ques fragments le long de la promenade des remparts. On voit aussi, sur la 
terrasse de l’ancien Castcllum, les restes d’une voûte de chemin souterrain, 
avec un puits très-profond de construction romaine. — A l’occident de la 
ville, se trouvent le château et le beau jardin paysager du général Van- 
damme, que les étrangers 11e doivent pas manquer de visiter. On y remarque, 
«ntre autres morceaux curieux, de belles statues en marbre, des colonnes de 
divers marbres rares, de beaux kiosques. Des bassins de forme élégante, 
dont les eaux sont recueillies, contenues et conservées avec beaucoup d’art, 
se montrent au milieu des pelouses émaillées. Des fenêtres du château , qui 
présenté le front au nord, on jouit d’une vaste perspective qui s’étend jus
qu’à la mer.

Cassel, placé sur le point le plus élevé de la Flandre, offre une des vues 
les plus étendues que l’on connaisse , et que l’on peut dire unique en Europe. 
Cest un immense jardin, percé d’avenues qui se dirigent en tous sens, 
planté de plusieurs milliers d’arbres forestiers et fruitiers, dont le vert 
foncé nuance de la manière la plus pittoresque avec le vert tendre des gras 
pâturages et la teinte dorée des moissons. Mais l’œil y chercherait en vain 
des aspects grandement variés : à l’exception du mont des Rccollcts, et des 
monts des Cattes, qui frappent les regards dirigés vers l’orient, tout est 
plane, uniforme, et l’on serait attriste de la monotonie de ce territoire, si 
les riches moissons, si les gras pâturages et les nombreux bâtiments qui les 
couvrent n attestaient l’aisance et le bonheur des habitants. Là, une vigueur 
de végétation et une variété de culture qu’on ne trouve point ailleurs; des 
près au milieu des champs, et des vergers entourés de prairies, divisés en 
une foule de propriétés dont les compartiments réguliers et irréguliers offrent 
toute sorte de figures. Mais ce qu’il y a de plus remarquable dans cette im
mense vue, ce sont les villes qui, même à plus de quinze lieues d’éloignement 
dans toutes les directions, peuvent être aperçues aisément; ce qui fait que 
Cassel, placé au centre de plusieurs grandes routes, possède journellement - 
beaucoup de voyageurs, curieux de jouir d’un coup d’œil si ravissant. 
C est surtout lorsqu on se’place à l’endroit où était le vieux castel des Mu
rins, bien plus élevé que le sol de la ville, que l’on découvre aisément 
par un temps serein le» côtes de la mer du Nord, avec les vaisseaux de la 
rade de Dunkerque, Gravelines et Calais. Avec le secours de lunettes d’ap
proche, et même a l’œil nu , on voit trente-deux villes fortes plus ou moins 
considérables; près de cent bourgs, dont les tours et les cimes des clochers 
s élèvent au-dessus des bouquets d'arbres qui les entourent et couvrent au 
loin ki plaine. — Patrie du lieutenant général Vandamnie. — Fabriques de 
dentelles, toiles, chapeaux, bas de laine et de fil, savon, poterie de terre.
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Nombreux moulins à huile. Blanchisseries de toile et de fil. Raffineries de sel« 
Brasseries. Tanneries et corroicrics. — Commerce de grains, légumes secs, 
beurre, volailles , bestiaux, etc.

BERCEES ou BERGUES-SAINT-WINOC ÇTVôrrf). Jolie et forte ville, à 
2 1. 1/2 de Dunkerque. Place de guerre de ire classe. College comra. [x] '<0/ 
5,962 hab. — Elle est située dans une contrée marécageuse, au pied d’une 
montagne, à la jonction des canaux de Dunkerque et de la haute et basse 
Colnie, qui en font le centre d’un commerce très-ctcndu. Elle est généralement 
bien bâtie en brique, et possède un port commode sur le canal de son nom j 
qui conduit directement à la mer et peut recevoir des navires chargés de 
3oo tonneaux, au moyen d’une grande écluse placée à l’embouchure du port 
de Dunkerque. — L’cdifice le plus remarquable de cette ville est l’hôtel de 
ville, dont la construction date de 1664; son architecture est extrêmement 
gracieuse, et l’on ne trouverait peut-être pas dans le département de salon 
plus vaste et plus majestueux que celui réservé aux séances du conseil d’admi
nistration. — Le beffroi est, sans contredit, l’cdifice le plus curieux de Bor
gnes. Sa construction est excessivement hardie, et sa forme d’une élégance 
recherchée; son origine est espagnole, mais la date de sa construction est restée 
inconnue; sa hauteur est de i5o pieds. — On remarque encore à Bergues 
les deux tours de l’abbaye de Saiut-Winoc, qui ont été conservées pour 
servir de point de vue aux navigateurs et faciliter l’entrée du port de Dun
kerque ; les bâtiments du mont-de-piété ; la bibliothèque publique, renfer
mant environ 5,000 volumes, et quelques manuscrits, parmi lesquels on 
distingue un superbe psautier du XVe siècle, orné de charmantes miniatures; 
un commencement de musée de tableaux, où l’on voit quelques ouvrages de 
Rubens, Van Dyck, Brouwer, Ségers, etc., etc.; la promenade Saint- 
Pierre, qui offre un coup d’œil très-agréable, et un Champ-dc-Mars commode 
pour les exercices. — Fabriques d’amidon, savon noir, poterie de terre, 
bonneterie. Filatures de coton. Raffineries de sel et de sucre. Distilleries. 
Tanneries. Construction de bateaux. Centre de la fabrique de dentelles des 
environs. — Commerce considérable de grains, fromages façon de Hollande 
qui se fabriquent aux environs, beurre, vins, eau-de-vie, bestiaux, etc. 
— Chaque semaine, marché aux grains et aux bestiaux , le plus considérable 
du pays. — Hôtels de la Tête d’or, de l’Ange , de Fl Intel de Ville.

DUNKERQUE (TVonZ). Grande et forte ville maritime. Chef-lieu de sous- 
préfecture et de deux cantons. Place de guerre de 2e classe. Trib. de ire 
instance et de comm. Chambre et bourse de comm. Dir. des douanes. Soc. 
d’agriculture. Collège comm. École d’hydrographie de 3e classe. Syndicat 
maritime. Consulats étrangers. fx] 24,o3? hab. — Établissement de lu 
marée du port, 11 heures 18 minutes.

Dunkerque n’était au VIIe siècle qu’un hameau, auquel une ch.-j.-ile, qu’y 
fit bâtir saint Eloi, donna le nom de Dunkerque , qui, dans l’idiome flamand , 
signifie église des dunes. Cette ville est dans une situation très-avantageuse 
pour le commerce, sur le bord de la mer, à la jonction des canaux de Ber
gues , de Bourbourg et de Fûmes. Elle est grande, bien bâtie, propre, bien 
pavée, avec des trottoirs en dalles, et l’une des plus jolies villes de France,- 
Les places publiques sont belles, vastes et régulières; mais elle n’a d’autre 
oau potable que celle des citernes. Son port est grand , commode, très-fré- 
Tænté ; il est précédé d’une rade très-sure, regardée comme une des plus 
belles de l’Europe. — On y remarque l’hôtel de ville, construit en 1644; 
la tour du port, sur laquelle est construit un phare qui sert de guide aux 
vaisseaux ; le Cbamp-de-Mars ; la place Jean Bart, plantée d’arbres et décorée 
du buste de ce héros, inauguré en 1806; le collège , élevé en 1806 sur l’cm-
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placement de l’antique église des jésuites ; le bassin de la marine, restauré 
en 1794» où le gouvernement fit construire des frégates jusqu’en 1810; le 
bassin et l’écluse de chasse, achevés en 1826; la bibliothèque publique, ren
fermant 18,000 volumes; les salles de spectacle et du concert; le péristyle de 
l’église Saint-Eloi, etc. — Patrie de Jean Bart; du général Guilleminot; de 
l’amiral Roussin, etc., etc. — Fabriques de poterie. Raffineries de sucre, 
brasseries, distilleries de genièvre, amidonnerics, tanneries, savonneries, 
saline ries, cordcrics, fonderies. Pèche de la morue d’Islande, de Terre- 
Neuve et du Droguebauc, dite pêche du Nord, vente publique du produit 
de celte pêche, toutes les semaines, depuis le mois d’avril jusqu’au mois 
d’octobre.— Commerce de grains, vins, eau-de-vie, poisson, charbon de 
terre, etc. — Entrepôt général. — Parc de homards et d’huîtres à l’instar 
d'Ostcndc. — A 19 1. de Lille,.10 1. de Calais, 81 1. de Paris. — Hotels de 
la Poste , de Flandre, du Sauvage, du Chapeau rouge. Des bateaux à vapeur 
partent toutes les semaines pour Rotterdam, Ramsgatte et Londres.

D’ABBEVILLE AU HAVRE, 19 postes 3/4.

* D’Abbeville xq/ à Valines xq/............................... 2
Valines à * Eu xor................................................ 2
Eu à Tocqueville XQ/...........................................  1 1/2
Tocqueville à * Dieppe xqt............................... 2
Dieppe au Boürg-d’Un xq/.................................. 2
Bourg-d’Un à * Saint-Vai.lery.xq/.................. 1 1/2
Saint-Vallery à * Cany XQ/................................ 1 1/4
Cany à * Fécamp xqt.............................................. 2 1/2
Fécamp à Goderville xqt..................................... 1 1/2
Goderville à Épouville xqx.............................. 1 1/2

* Montivilliers (à droite de la route).
Épouville au * Havre xq/................................... 2

EU. (Aezne-TnjC ) Ville, à 7 l. de Dieppe. Trib. de comm. Collège comm. 
El XQ7 3,543 hab. C’est une ville assez bien bâtie, située dans un vallon*  
agréable, sur la Brcslc. On y remarque l’église paroissiale, édifice d’un beau 
gothique, dont on cite la chapelle souterraine; l’église du collège, où l’on 
voit les tombeaux du duc de Guise et de son épouse. Aux environs, on doit 
visiter le magnifique château royal d’Eu, entouré d’un beau parc et de vastes 
jardins, où l’on voit une belle galerie de portraits historiques. — Fabriques 
de toiles de ménage et de toiles à voiles, de serrurerie de pacotille, de cor
dages pour la marine, savon vert, etc. — Commerce de grains, toiles, 
chanvre, lin, bois de hêtre et de chcne, etc., qui s’exportent par le port de 
Trcport, qui en est à 3/4 1. — Ilôtel de la Poste.

DIEPPE. Voyez N° 47, Roule de Paris à Dieppe.
VALLERV-ÈN-CAUX (ST.-) (A.-Jn/). Ville maritime , sur l’Occan, à 

7 1. 1/2 d’Yvctot. Trib. de comm. [>j xq/ 5,328 hab. {Établissement de la 
marée du port, 9 heures 45 m.} Elle est très-agréablement située dans une 
campagne abondante en bons pâturages, et possède un petit port très-sûr, 
resserré entre deux falaises, et par conséquent peu susceptible d’agrandisse
ment.— Fabriques de soude. Filatures de coton. Armements pour la pêche 
de la morue, du hareng et du maquereau. Les hommes de Saint-Vallerv ont la 
renommée d’être d’excellents matelots.— Commerce de grains, colza, poisson 
(jais et salé, bestiaux, etc.
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CANY (Seine-Inférieure). Bourg sur la Durdent, à 6 1. i/4 d’Yvetot. 

Çxj xy i,8oo hab. 11 est assez bien bâti, et possède un joli château dont le 
parc est embelli par les eaux vives de la Durdent.— Fabriques de toiles à 
claire-voie. Filatures de coton. Nombreuses huileries. — Commerce de toiles 
de toute sorte, graines oléagineuses, huile, lin, fil et bestiaux.

FEGAMP (Seine-Inf). Ville maritime. Trib.de comm. Ecole d’hydro
graphie de 4e classe. [xi XJ7 9,128 h. (Etablissement de la marée du port, 
9 hey,res minutes.')

Fécamp est une ville très-ancienne, dont quelques historiens font remonter 
la fondation à l’époque de la conquête des Gaules par les Romains. En 988, 
Richard 1er, duc de Normandie, y fonda, sur les ruines d’un ancien monas
tère, une célèbre abbaye, qui a subsisté jusqu’à la fin du XVIIIe siècle. L’église- 
seule a été conservée : c’est un bel édifice, à l’édification duquel ont concouru 
les arts de cinq ou six siècles, depuis le XIe jusqu’au XVIe. On y descend par 
12 degrés; le vaisseau est vaste et les jours y sont habilement distribués; le 
chœur, revêtu et pavé en marbre, est de la plus grande richesse. Celle ville 
est avantageusement située sur l’Océan et à l’embouchure de la rivière de son 
nom; mais l’abord en est triste, cette petite cite étant comme enterrée entre 
deux rangs de collines incultes. Elle ne forme, pour ainsi dire, qu’une seule, 
rue de plus de trois quarts de lieue de long, depuis l’cglise jusqu’au port,, 
qui passe pour un des meilleurs de la côte. L’air y est vif et sain, et le sang 
très-beau; les femmes surtout s’y font remarquer par une grande fraîcheur, 
une belle taille, des formes agréables, et tous les attributs de la santé.— 
Fabriques de toiles, souliers de pacotille, huile de rabette. Filatures hydrau
liques de coton. Raffineries de sucre. Tanneries. Construction de navires. 
Armements pour la pêche de la morue, du hareng et du maquereau. Entrepôt 
de denrées coloniales, sel, genièvre, etc. — A 10 1. du Havre. — Hôtels de 
la Poste, du Commerce, du Grand Cerf, du Cheval blanc.

MONTIVILL1ERS (S.-Inf). Petite ville, à l’extrcmité d’une jolie vallée 
arrosée par la Lézarde, à 2 1. 1/2 du Havre, ixl 3,828 hab. Elle doit son 
origine à un monastère fondé en 682. Vers la fin du XIVe siècle, on en fit 
une place forte, dont il ne reste plus qu’une porte voûtée, flanquée de deux 
tours, et quelques débris de murailles. L’église, de construction gothique, est 
surmontée d’une tour qui fixe l'attention des curieux. — Fabriques de draps, 
dentelles. Raffineries de sucre. Nombreuses blauehisseries de toiles. — Com? 
rnerce considérable de grains.

HAVRE (LE). Voyez N° 67, Route de Paris au Havre.

N° 2.
ROUTE DE PARIS A AGEN

(LOT-ET-GARONNE), 76 postes i/i.

De Paris à Limoges, V. N" 74, 1 ’ R. de Paris à Toulouse.
Limoges îiPérigueux, V. K ° 74, R. de Limoges à Bordeaux. 
Périgueux à Agen, V. N° 18, lreR. de Paris rBarrèges.

Trib.de
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N° 5.
ROUTE DE PARIS A ALBI

(TARN), 83 postes.

De Paris à Clermont, V. 1N° 44.
Clermont à Rodez , V. N° 44, R. de Clermont à Toulouse.
Rodez à Albi, Voy. N° 105, lre R. de Paris à Perpignan.

D’ALBI A MIL1IAU, 12 postes 1/2.

* D’Albi xy ttu Fraysse xq? (Tarn).......................... 2 3/4
I.e Fraysse a * Saint-Sernin xq?........................ 2 3/4
Saint-Sernin a * Saint-Affrique xqt............... 3 3/4

* Belmont (a droile de la route).
* Nant ( a droit« de la route).

Sahct-Affrique a *Milhau................................. 3 1/4

De * Saint-Paul a * Puy-Laurens............................ 1 1/4
Puy-Laurens a * Revel....................................... 1 1/2

Soreze (a gauche de la route).
* Revel a Castelnai^dary................................. 2 1/4

ALBI. Voyez .\° 105, Route de Paris à Perpignan.
SERNTN (ST.-) (Aveyron). Bourg sur la Rance, à 7 1. de St.-Affrique. 

£3 2,574 hab. 11 est bâti en amphithéâtre d’une manière très-pittorcsqne, sur 
une butte flanquée par trois hautes montagnes.— Fabriques de grosses dra
peries.

BELMONT (^pqyron). Bourg à 6 1. de Saint-Affrique. 2,i5i hab. 11 est 
bâti sur le penchant d’un coteau au pied duquel coule la Rance, et remar
quable par une église paroissiale surmontée d’un beau clocher à flèche d’une 
construction hardie.

AFFRIQCE (ST.-) ou SAINT-FRIC (jfwyron). Jolie ville. Chef-lieu de 
sous-préfecture. Trib. de ire inst. et de comm. Ch. consult. des manuf. Soc. 
d’agric. Collège comm. fx] Xq/ 0,336 hab. Elle est située dans un beau et 
frais vallon entrecoupé de prairies, de vergers et de vignes, que l’on trouve 
plus délicieux encore lorsqu’on le compare au pays nu et hérissé de rochers 
qui entoure Saint-Affrique sur presque tous les poiuts. Elle se présente fort 
bieu par une belle avenue, un beau pont et une belle rue spacieuse qui l’en
toure en arc de cercle et en forme de boulevards, ou qui la traverse en la 
séparant de ses faubourgs, bicu plus beaux et plus considérables que la ville 
meme, dont l’intérieur se compose de maisons gothiques, de rues obs
cures et mal alignées. — Le principal édifice que l’on y remarque, en y arri
vant d’Albi, est l’hôpital, qu’on voit à droite avant de passer le pont : on y a 
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établi la mairie et le collège. En face est le palais de justice, nouvellement 
construit. L’église paroissiale est moderne et assez jolie. Une belle fontaine 
décore le milieu de la principale rue.—Fabriques de draps, cadis, molle
tons, couvertures de laine, f ilature de coton et de laine. Tanneries et mégis
series. — Commerce considérable de laines, de fromages de Roquefort, etc. 
— A 16 1. 1/2 de Rodez, 17 I. 1/2 d’AIbi, 188 1. de Paris.

NAKT ( Aveyron). Ville dans le riant vallon de la Dourbic, ail milieu de 
belles prairies et d’une forêt d’arbres fruitiers, à 6 1. de Milhau. 3,2t>3 hab. 
La chaîne de rochers calcaires qui bordent la rive droite de la Dourbic jus
qu’à son embouchure dans le Tarn renferme un grand nombre de grottes, 
dont celle de la Poujade, située au pied d’un rocher à pic, est la plus inté
ressante. En y entrant par le côté droit, on franchit un monticule formé par 
des quartiers de rocher détachés de la voûte, au delà duquel se trouve un 
ruisseau qui, en cet endroit, remplit plusieurs petits bassins. Après les avoir 
traversés, on parvient à une autre élévation moins haute que la première; 
c’est l’endroit le plus curieux de la grotte, soit par les jeux bizarres de la na
ture, soit par les concrétions de toutes formes qui s’y trouvent rassemblées. 
Là, on voit tout ce qu’on veut voir : les dévots y trouvent des chaires à prê
cher, les gourmands des pâtés, des tourtes, des jambons, des raisins, des 
champignons; les enfants, des lions et des monstres; les jeunes gens tout ce 
que l’imagination peut enfanter dans ses saillies les plus licencieuses. La grotte 
de la Poujade a environ cinq cents pieds de long sur cent vingt de large et 
cent de hauteur; son entrée est inabordable dans la saison des pluies.

MILHAU ou MILLAU (Aveyron}. Ville ancienne. Sous-préfecturC. 
Trib. de ire instance et de coinm. Chambre de comm. Soc. d’agric. Collège 
comin. [x'j XQ7_g,8o6 hab. Elle est située dans un bassin agréable, entouré de 
coteaux plantés de pêchers et d’amandiers, un peu au-dessous du confluent du 
Tarn avec la Dourbie. Ses rues sont étroites, mais bien percées. La ville est 
généralement bien bâtie, et possède des fontaines, un lavoir public, de jolies 
places, des promenades agréables, et un beau pont sur le Tarn, construit en 
1817; un des côtés de la principale place offre une galerie couverte.

Patrie du général de division Sarret, tué en l’an II près de Barcelonnette; 
des lieutenants généraux Solignac et Rev, qui prit Gaëte; de M. de Ronald, 
et de M. de Gaujal, auteur d’Essais historiques sur le Rouergue. — Fabriques 
de draperies, gants de peau. Chamoiscries très-renommées. Tanneries. Mégis
series. Filatures de soie.— Commerce de laines en suint et filées, de cuirs, 
bois de construction, merrain, fromages de Roquefort, vin, amandes, bes
tiaux, etc. — A 14 I. de Rodez, 20 I. de Mende, rife 1. 1/2 de Paris.— 
Hôtels du Commerce, du Chapeau rouge, du Lion d’or.

PAUL-DE-CAP-DF.-JOUX (ST.-) ( Tarn}. Bourg sur l’Agout, à 3 1. d(*  
Lavaur. 1,182 hab. C’était jadis une ville assez considérable, si l’on en juge 
par l’enceintc de ses anciens fossés, par les ruines de ses fortifications et de» 
édifices dont on trouve chaque jour des débris sur son premier emplacement«

PUY-LAUBEXS (Aude}. Village à 13 I. 1/4 de Liinoux, dans le vallon de la 
Roulzanne. r,ioo hab. Sur la hauteur qui le domine, 011 voit une vieille forte
resse assez bien conservée, remarquable par sa force et ses moyens de dé
fense; chaque angle est flanqué d’une tour, et dans l’enceinte règne une 
esplanade assez grande. Quand les Espagnols étaient maîtres du Roussillon, 
cette forteresse, qui domine les montagnes voisines du mamelon de la chaîne 
des Pvrénécs où elle est située, devait être une place très-importante; une 
garnison de vétérans l’a longtemps occupée dans les derniers siècles; elle est 
aujourd’hui abandonnée.

REVEL (Haute-Garonne}. Petite ville à 7 1, 1/2 de Villcfranche. SJ 
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5,456 hab. Elle est bâtie sur une hauteur qui domine une plaine fertile, cft 
d’où l’on jouit d’une vue fort agréable. On doit visiter, aux environs, le beau 
bassin de Saint-Ferréol (voy. ci-après Sorez).— Fabriques de bas, bonnets, 
toiles, couvertures, liqueurs. Filatures de coton. Teintureries. Tuileries. 
Tanneries.— Commerce de grains, farines.

SOREZE ( Tarn'). Petite ville dans une plaine, sur le ruisseau de Sor, à 
7 1. de Castres. 3,142 hab. C’était autrefois une place importante dont les 
protestants s’emparèrent en i58o; ses fortifications ont été rasées en 1629.— 
Cette ville possédait autrefois une riche abbaye de bénédictins, fondée dans 
le IXe siècle par Pépin, roi d’Aquitaine, et connue sous le nom d’abbaye de 
la Paix. Cette abbaye fut ruinée par les légionnaires dans les guerres du 
XVIe siècle; mais on en rétablit les bâtiments affectes aujourd’hui à un college 
célèbre. Ces bâtiments sont disposés de manière à recevoir 43o pensionnaires- 
on y trouve un observatoire, un cabinet d’histoire naturelle, un jardin de 
botanique, une école de natation, un manège, un arsenal pour les exercices 
militaires, un laboratoire de chimie, un théâtre où les élèves s’exercent à la 
déclamation. Le prix des études est fixé à 1,000 fr., non compris la rétribu
tion universitaire.

Au midi de Sorèzc et sur le revers de la montagne Moire, on remarque une 
grotte, nommée en langage du pays Zou traouc d’el Calel. On y entre par 
une première cavité de 2 m. 5o c., semblable à ces trous qu’on ne forme que 
pour extraire du gravier. A l’un de ses côtés se trouvent quelques noisetiers, 
qu’il faut écarter pour pénétrer dans une longue allée, tantôt assez large pour 
y marcher à l’aise, tantôt au contraire si étroite qu’on craint de s’y engager 
de manière à ne pouvoir bientôt ni avancer ni reculer; et ce n’est pas la seule 
crainte qu’on éprouve : on ne marche en effet dans ce séjour ténébreux que 
sur un sol de terre glaise ou de cailloux, également glissants, également hu
mectés par les abondantes filtrations, et environnant des puits sans nombre, 
dont la profondeur n’est pas connue; tandis que dans le haut, des pièces de 
roc menacent de se détacher des voûtes sur le curieux observateur. Après bien 
des sinuosités ainsi parcourues, on aboutit à une salle assez vaste, de forme 
circulaire, où le premier objet qui attire les regards est une colonne de plus 
de 3 m. de hauteur sur 40 c- de diamètre. Cette colonne, ou plutôt cette 
stalagmite, qui a resté suspendue au plafond, après que sa partie inférieure a 
été cassée, est de couleur roussâtre et veinée en forme de cannelure, ayant 
une espèce de noyau dans le centre. Toutes les autres stalactites qu’on trouve 
dans cette salle et qui en tapissent les parois n’ont rien d’extraordinaire, 
quand on connaît l’effet des eaux qui filtrent à travers des couches de terre et 
de roche calcaire; ce sont, comme toutes les concrétions de ce genre, des 
aiguilles plus ou moins grandes, plus ou moins blanches, des cônes ou des 
cylindres d’un albâtre plus ou moins susceptible de poli; il n’est pourtant 
d’aucun usage, parce qu’il est impossible de l’extraire en grande masse, tant 
les passages sont impraticables, surtout lorsqu’il faut nécessairement se traî
ner sur les mains et sur le ventre. Cependant, quand on a le courage de 
franchir ces divers obstacles, l’on rencontre plusieurs autres salles el des gale
ries très-varices, soit par leurs formes el leurs dimensions, soit par les orne
ments dont les concrétions tcrro-aquçuses ont embelli les plafonds et les parois. 
Quelques-unes de ces parois présentent le plus beau marbre statuaire, mais 
dont l’extraction coûterait des sommes et des soins qui ne seraient pas com
pensés par la solidité de la jouissance. Introduisez un naturaliste doué d’une 
imagination vive : elle transforme tout ce qu’il rencontre sur scs pas, ici en 
draperies flottantes, là en décorations arabesques; plus loin ce sont des jeux 
d’orgues, des champignons, des choux-fleurs, des gâteaux de toute espèce....
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Eh! que ne voyait pas don Quichotte dans la caverne de Montesinos! La vérité 
pourtant oblige l’homme le moins enthousiaste à convenir qu’il trouve, dans 
Ja grotte du Calel, des albâtres si beaux, qu’un bloc épais de 20 c. est encore 
diaphane.

On doit aussi visiter aux environs de Sorèze l’immense réservoir de Saint- 
Fcréol, destiné à alimenter le canal du Midi. Ce bassin, un des plus beaux 
ouvrages de construction en ce genre, a été formé d’un vallon dans lequel 
coule le ruisseau du Laudot : les deux collines qui forment le vallon, se res
serrant un peu au-dessous d’un endroit assez large, ont etc réunies par une 
énorme muraille de 820 mètres de longueur à sa base, de 25 mètres de hau
teur, garnie des deux côtés d’un terrassement dont le pied est soutenu par un 
mur plus bas et plus court que celui du milieu, et qui forme une chaussée de 
120 mètres de largeur. A la base de ce grand ouvrage est un corps solide 
de maçonnerie fondé et enclavé de toute part dans le roc vif. Ce vaste bassin 
contient 27 millions de mètres cubes d’eau : huit jours suffisent pour le vider; 
mais il faut plus d’un mois pour le remplir. Pour faire écouler les eaux, on a 
construit des vannes dont la première vide les eaux de superficie jusqu’à 1 m. 
g5 c. de profondeur, à compter de la surface du bassin; la seconde fait des
cendre l’eau jusqu’à 7 m. 47 c. ; tout le reste, jusqu’à 1 m. g5 c. au-dessus 
du fond, se vide par trois tubes ou robinets en bronze de neuf pouces de 
diamètre, scellés dans le mur avec les plus grandes précautions. Au-dessous 
est une dernière issue fermée par une porte qui s’ouvre lorsque les robinets 
ne donnent plus d’eau; elle sert à mettre le réservoir entièrement à sec; et 
quand on donne passage aux dernières eaux, elles forment un courant si ra
pide , que le limon est entraîné à 200 mètres de distance. On parvient aux 
robinets par une longue voûte qui se termine par un escalier où l’on descend 
aux robinets d’où les eaux s’échappent dans une autre voûte inférieure : c’est 
un large aqueduc borde de deux trottoirs et appelé voûte d’Enlcr, à cause du 
bruit effrayant de la chute des eaux quand les robinets sont ouverts. — Sorèze 
a des fabriques de bonneterie en laine et en coton ; plusieurs tanneries et de» 
filatures de coton.

POMARÈDE (la) [Aude). Village à 14 1. i/4 de Carcassonne. 45o hab. 
On y remarque un ancien château environné de murailles et de fossés, et 
dominé par une tour fort élevée et très-bien conservée.

CASTELNAUDARY. Voyez 13, Route d’Avignon à Toulouse.

D’ALBI A TOULOUSE.

D’Albi à * Gaillac ... e..................................... 2 1/2
Gaillac à la * Pointe Saint-Sulpice xoz............. 2 3/4

Rabastens (à droite de la route).
La Pointe Saint-Sulpice à Montbert xqP.........  1 3/4
Montbert à * Toulouse ................................... 1 3/4

GAILLAC ( 7Vrrn). Ville ancienne. Sous-préfect. Trib. de ire insL Soc, 
d’agrieult. College com. M 'QX 7,725 hab. Cette ville est bâtie partie dans 
un fond et partie dans une belle et fertile plaine, sur la rive droite du Tarn. 
Elle est en général mal percée et entourée de faubourgs : celui où l’on arrive 
du côté d’Albi est vaste, bien aligné et dans une situation charmante; il aboutit 
à une grande place qui laisse apercevoir la partie la plus élevée de la cité, 
ainsi qu’un petit jardin qui la décore du nord au sud. — Patrie de l’bistorieü 
du Languedoc, dom Vaissettc; du célèbre médecin Portai. — Le territoire 
de cette ville produit en abondance des vins spiritueux, foncés en couleur,,
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et qui peuvent supporter les plus longues traversées maritimes sans altération. 
__ Fabriques de futailles, chapellerie, ouvrages au tour. Distillerie d’eau- 
de-vie. Teintureries. Tanneries. Construction de bateaux. — Commerce àc vins, 
eau-de-vie, grains, fruits, produits du jardinage, etc. — A 5 1. d’Albi, 
162 1. de Paris. — Hôtels Astruc, Raffis, Salabert.

R ABASTENS (Tarn). Ville ancienne, agréablement située sur la rive droite 
du Tarn , à 2 1. 1/2 de Gaillac. Cx] 6,966 hab. Elle est généralement mal bâtie, 
formée de rues étroites et mal percées; mais son faubourg et les promenades 
qui le séparent sont fort agréables. On y voit les restes d’un antique château 
fort qui a souvent été assiégé, pris et repris dans les guerres du XIIIe 
et du XIVe siècle.— Commerce de grains, vins, fruits, etc.

SULPICE (SAINT-) (Tarn}. Village sur la rive gauche de l’Agout^ 
non loin de sou embouchure dans le Tarn, à 3 1. de Lavaur. 1,260 hab. 
— Près de l’embouchure de l’Agont, on voit un camp construit dans les 
guerres contre les Albigeois, où existent encore des fossés, des redoutes, et 
autres fortifications en usage dans le XIIIe siècle.

TOULOUSE. Voyez N® 133, Route de Toulouse.

N° 4.
ROUTE DE PARIS A ALENÇON

(ORNE), 24 postes 1/4.

lre R., par Mort acne , V. N° 31, lre R. de Paris à Brest. 
2e Route, par Regmalard.

De Paris à Dreux (voyez N° 31 )..........   10 1/4
Dreux à Morvillette xqt....................................... 1 1/2
Morvillettb à * Chateauneuf-en-Thimerais^q7. 1 
Chateauneuf à Saint-Jean des MurgersX^... 2 1/2 
Saint-Jean à * Regmalard W............................... 2
Regmalard à *BellesmeXqf................................... 2
Bellesme à * Mamerstqt.......................................... 2
Mamers à * Alencon ............................................ 3

CHATEAUNEUF-EN-TH1MERAIS (Eure-et-Loir). Petite ville, à 5 1. 
de Dreux. Ex] I,a3l hab. Elle est assez bien bâtie, dans une plaine fertile , 
près d’une belle forêt. Dans l’intérieur de l’hôtel de ville, on voit sur l’une 
des poutres la représentation des armoiries données à Chàtcaudun en 15()5 
par Henri IV.

REGMALABO (Orne}. Bourg sur l’IIuisne , à 4 1. 1/2 de Mortagne. VP 
l,83o hab. On remarque aux environs les ruines des anciens châteaux forts 
de Villeroy et de Riveray.

BELLÈSME (Orne}. Ville à 3 1. 3/4 de Mortagne. M "<j7 3,4i3 hab. Elle 
est assez bien bâtie, sur une hauteur qui domine tous les environs, près de 
la belle forêt de Bellesme ; ses rues sont droites, propres et bien pavées. 
On y remarque une promenade en forme de boulevard, dont la situation aérée 
offre un effet agréable.
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A line demi-lieue de Bcllesme, dans la forêt de ce nom, on trouve deux 
sources d’eaux minérales froides, connues sous le nom de la Herse. Ces eaux , 
quoique estimées dans le pays, sont cependant peu fréquentées. Elles furent 
découvertes en 1607 par René Courtin, qui lit des essais sur la qualité des 
eaux de la fontaine de la Herse, située dans une commune nommée le Vieux- 
Bellesme, à x 1. 1/4 de la ville de ce nom. D’après l’analyse qui a été faite 
des eaux de cette fontaine, oa est porté à croire qu’elles doivent être rangées 
dans la classe des eaux sulfureuses.

La fontaine de la Herse est construite de six pierres calcaires ; elle n’a que 
6 décimètres 9 cent, de largeur, sur une longueur de 1 mètre 3 cent. Sa 
profondeur est de 5 décimètres. Sur une des pierres les plus élevées qui l’en
tourent, on lit: jiphrodisium ; une seconde pierre porte l’inscription sui
vante :

DUS INFERTS VENERr 
MARTE ET MERCVRÎO

SACRUM.

On a élagué circulairement les arbres qui ombragent la source, de ma
nière à en faire le centre d’une espèce de tonnelle en rotonde, entourée de 
bancs gazonnés et pareillement circulaires , qui offrent aux buveurs des sièges 
frais et rustiques, on ne peut mieux adaptés à la nature du lieu. — Fabriques 
de tissus de coton, toiles cretonnes, linge de table, canevas. Filatures de 
coton. Papeterie. —- Commerce de graines de trèfle, merrain, toiles, che
vaux et bestiaux.

MAMERS (5ar/Ae). Ville ancienne. Trib. de ire inst. et de comm. Cons. 
de prud’h. Collège corn. 1X1 "O*  5,822 hab.

Cette ville s’est beaucoup embellie depuis la révolution. Elle est pré
cédée de belles avenues, et consiste en deux belles places publiques aux
quelles aboutissent plusieurs rues formées de maisons bien bâties On y 
remarque l’église paroissiale, joli édifice gothique restauré à la moderne en 
l83i.— Fabriques de toiles de chanvre, calicots, cotonnades, bonneterie 
en laine, boutons de nacre. Blanchisserie de cire. Tanneries. Brasseries. 
— A 12 1. du Mans. 44 1» de Paris.

ALENÇON. Voy. Si° 31, Route de Paris à Brest.

D’ALENÇON A CAEN, 12 postes 1/4.

D’Ai.fncow à Séez ■’QF.................................................. 2 1/2
SÉEZ à * AlUJENTAN XQF............................................ 2 3/4

‘Mortrée (à droite de la route).
Argentan à * Falaise xqf...................................... 2 1/2

*Chambois (à droite de la route).
Falaise à Langannerie ..................................  2
Langannerie à * Caen xqF..................................... 2 1/2

* Saint-Silvain (à droite de la roule ).

SEEZ. Voy. N° 55, Route de Paris à Évreux.
MORTRÉE (Orne). Ville à 3 1. 1/2 d’Argentan. [53 1,590 hab.—Fa» 

briques de toiles. — Le château d’O est une dépendance de la commune de 
Mortrée. Ce château , l’un des plus remarquables du département, et dont la 
tradition attribue la construction à la célèbre Isabeau de Bavière, qui, 
après l’expulsion des Anglais, y fut pendant quelque temps retenue pri
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sonnière, est un édifice gothique, décoré de magnifiques sculptures; il est 
bâti sur pilotis au milieu d’un bassin trcs-prolond rempli d’eaux vives; H 
passait pour très-fort, et soutint plusieurs sièges. Vendu nationalement à 
l’époque de la révolution . il a eu divers maîtres, et est heureusement tombé 
aux mains d’un propriétaire homme de goût, qui l’a fait réparer et embellir.

ARGENTAN (Orne}. Jolie ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. et de comm. 
Collège comm. 6,147 bab. Cette ville est agréablement située sur
une hauteur qui domine une vaste et fertile plaine bornée à l’est par la forêt 
d’Argentan. Elle est traversée par l’Orne, bien bâtie , propre, bien percée , 
et entourée de remparts qui offrent une promenade charmante. — Fabriques 
de toiles. Blanchisseries de toiles. Tanneries et corroieries. — Commerce de 
grains, cuirs, bestiaux, volailles, et de fromages qui jouissent d’une répu
tation méritée. — A 9 1. xji d’Alençon, 5o 1. de Paris. — Hôtels Dcvary, 
des Trois Maures, du Pont de France.

FALAISE. Voy. N° 31,3e Route de Paris à Brest.
CIIA.MBOIS (Orne}. Village à 3 1. ¿’Argentan. 677 hab. On y remarque 

un ancien château fort dont la façade est percée de 38 croisées.
SILVA1N (SAINT-) (Calvados}. Village à 5 1. de Falaise. 877 hab. 

— L’église paroissiale parait être du XIIIe siècle. Aux environs on voit les 
vestiges d’un monument romain qui fut désigné plus lard sous le nom de 
Saint-Pierre d’Exvilliers. — Fabrique considérable de caparaçons, carnas
sières , sangles cl licols, qui occupe plus de 5oo ouvriers. — Commerce de 
bestiaux.

CAEN. Voy. N° 32.

D’ALENÇON AU MANS.

lre Route, V. ci-après R. d’Ai.F.wçoN à Tours, 6 postes. 
2e Route, par Saint-Côme , 9 postes 1/4.

D’Alencon à * Mamers ......................................... 3
Mamers à Saint-Côme ..................................... 1 i/4
Saint-Côme à * Bonn étable tq/............................ 1 1/2
Bonnetable à Savigné X3X..................................... 2
Savigné au *Mans^qt............................................ 1 1/2

CONNETABLE (Sartbe}. Ville à 5 I. 3/4 de Mamers. M 5,8o3 
hab. Elle est située dans une contrée très-fertile, et se compose de deux rues 
principales et parallèles, dont une sert de passage à la grande route; le 
reste de la ville ne consiste qu’en petites rues de communication, pour la 
plupart étroites et escarpées. On y remarque de grandes et belles halles et un 
château gothique flanqué sur le devant de quatre tours rondes, de deux 
sur le derrière, avec créneaux et mâchicoulis. Ce château , dont la construc
tion remonte à i479» csl ,,n des plus lourds monuments de la féodalité et 
l’un des mieux conservés; il n’a qu’un étage, et sa hauteur n’est pas propor
tionnée à son étendue. Au milieu s’élève un belvédère qui présente l’appa
rence d’un petit clocher. Dans l’intérieur on voit une salle remarquable par 
ses sculptures en bois, où sont placés plusieurs portraits des seigneurs de 
Bonnctable. — Fabriques de grosses étoffes de laine, siamoises, mouchoirs, 
blouses en toile, poterie de terre commune. Filatures de laine. Tanneries. 
— Commerce de grains, fruits, chanvre, fil, graine de trèfle, chevaux, 
porcs gras, etc.

MANS (le). Voy. N° 97, Roule de Paris à Nantes.
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D’ALENÇON A TOURS, 16 postes.

D’Alençon à La. Hutte xq/....................................... 1
La Hutte à * Beaumont-sur-Sarthe W............... 1

*Fresnay (à droite de la route).
Beaumont à La Bazoge xqt................................... 2
La Bazoge au * Mans'’07....................................... 1 1/2
Mans à Ecommoy xqz............................................... 2 1/2
Ecommoy au * Chateau-du-Loir ^Q7................... 2 1/2

* Courceli.es (à droite de la route).
Chateau-du-Loir à La Roue 'Ov............................ 2 1/2
La Roue à Tours xqt............................................... 2 1/2

* Samblancay ( à droite de la route ).

FRESNAY (Sarthe). Ville située sur la rive gauche de la Sarthe, à <8 1. de 
Mamers. [5^1 2,840 hab. Elle est bâtie sur la pente d’un coteau qui domine 
la rive gauche de la Sarthe, que l’on passe sur un pont par lequel on com
munique à une espèce de faubourg. Elle est généralement mal bâtie et mal 
percée ; mais elle offre néanmoins de l’agrément par son site pittoresque. On 
y remarque les restes de l’ancien château élevé à pic sur le bord de la Sarthe, 
consistant en une porte d’entrée défendue par deux tours rondes ; l’hôtel de 
ville, petit édifice d’assez bon style; l'église paroissiale, l’un des plus beaux 
édifices du style romain que possède le département. — Fabriques de toiles 
fines et de linge de table. Blanchisseries de toiles. — Commerce de grains, 
toiles et bestiaux.

BEAUMONT-SUR-SARTHE ou LE VICOMTE (Sarthe). Ville à 6 1.1/2 
de Mamers. £3 2,831 hab. Elle est bâtie en amphithéâtre sur le pen
chant d’un coteau, au bas duquel coule la Sarthe que l’on y passe par deux 
ponts. Elle est généralement mal bâtie, et n’offre guère que des rues tor
tueuses et-très-cscarpces. On y remarque les restes d’un ancien château fort 
qui sert actuellement de prison. — Près de la ville est un des plus beaux tu- 
mulus qui existent en France, formant un cône tronqué, autour duquel ou 
a dessiné un sentier en spirale conduisant au sommet, qui est planté d’arbres, 
d’arbrisseaux, orné d’un parterre de fleurs et de sièges en gazon entretenus 
avec soin. — Fabriques de toiles de chanvre, couvertures de laine. Filatures, 
de laine et de coton. Tannerie. Commerce de grains, graine de trèfle, chan
vre, fil, miel, cire, volailles et bestiaux.

COURCELLES (Sarthe). Village situé sur une éminence d’où la vue s’elendt 
fort loin, près de la forêt de Vadré, à 3 1. de la Flèche. 900 hab. Près de 
la forêt, on voit un antique château remarquable par l’étendue de ses bâti
ments, par scs belles avenues et par les belles plantations qui l’environnent. 
A peu de distance de ce château est l’ancien manoir des Vicilles-Courccllcs.

CIIATEAU-DU-LO1R (Sarthe). Petite ville à 10 1. 1/2 de Saint-Calais. 
CKÎ ’’O? 3,o56 hab.

Cette ville est placée sur le penchant d’un coteau qui domine la délicieuse 
vallée du Loir. Autrefois ce n’était qu’un château fort, célèbre dans l’histoire 
pour avoir soutenu un siège de sept ans. Construit sur un rocher isolé et en
touré d’eau, ce château avait été séparé demain d’homme d’un coteau au 
pied duquel coulent à droite et à gauche deux ruisseaux, dont le plus consi
dérable est appelé le Lyre. Un rocher tendre et calcaire, comme celui qui 
règne le long du Loir depuis Vendôme, couronnait les tours et les murailles

Courceli.es
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du fort; mais ce rocher et ce fort ont disparu en même temps : on les a fait 
sauter, et de leurs ruines on a comblé le fossé. Une jolie place, plantée d’ar
bres, qui forme aujourd’hui une promenade agréable, a remplacé les retran
chements du fort, le rocher escarpé et les créneaux gothiques au milieu 
desquels on ne respirait que la guerre et les combats. Un autre rocher, qui 
s’élevait à côté de celui qu’on a fait disparaître, domine la grande place et 
presque toute la ville. On y a construit une habitation singulière, dont la cour 
et les cuisines sont à 100 pieds au-dessous du comble. Cette habitation, qui 
paraît avoir été détachée du roc, est double en quelque sorte au moyen d’une 
rampe creusée dans le tuf qui conduit à un second bâtiment dont le rez-de- 
chaussée forme le deuxième étage du premier. Cette belle propriété est surtout 
remarquable par scs jardins qu’on a osé placer sur un fragment de rocher, 
et qui sont pratiqués en terrasses ascendantes et circulaires. Ces espèces de 
labyrinthes isolés à 200 pieds au-dessus de la ville semblent dans l’éloignement 
ne tenir à rien et être suspendus dans les airs. Du point le plus élevé de ce 
rocher, ombragé par les arbres les plus rares, on a sous ses pieds la ville en
tière, ainsi que les trois vallons qui y aboutissent, et l’on embrasse d’un coup 
d’œil la vallée du Loir, une des plus belles et des plus riches de la France.

La ville de Château-du-Loir se compose d’une rue principale tirée au cor
deau, ornée de jolies boutiques, de belles maisons bourgeoises et de jardins 
en terrasses. Cette rue traverse la ville en entier et est divisée par une place 
carrée servant de promenade; le surplus consiste en plusieurs rues mon- 
tueuses, étroites, mal percées et assez mal bâties; en petites places où se trou
vent l’hôtel de ville, la halle, l’hôpital, etc. L’église Saint-Guingalois, la seule 
des deux anciennes églises paroissiales qui existe actuellement, est un édifice 
d’une belle construction, à arcades intérieures cintrées du côté droit, et semi- 
ogives à gauche, à ouvertures également de différents styles; on y remarque 
un bel autel à la romaine en marbre, et un groupe aussi en marbre, placé au 
fond du chœur, représentant le Christ mort, couché sur les genoux de sa mère.

Celte place, qui tenait pour la Ligue, se soumit à Henri IV, en 1589.
A un quart de lieue de Château-du-Loir se trouvent le hameau de Courta- 

mon et le pont qui traverse le Loir. De cet endroit l’œil se repose avec plaisir 
sur le beau vallon où serpente le Loir : de nombreuses maisons de campagne, 
le point de vue de Château-du-Loir; plus loin, le village de Dissai, bâti au 
pied d’un coteau dont le sommet est couronné par le château gothique de 
Courcillon; plus vers la droite, d’autres châteaux et d’autres villages, dissé
minés dans un pays fertile, offrent un tableau réellement enchanteur. — 
Industrie. Château-du-Loir est le centre d’une fabrique de toiles renommées 
parleur bonne qualité, qui occupe environ 800 métiers dans 40 communes 
des environs. Filature de coton. Tanneries.— Commerce de grains, chanvre, 
lin, gibier, volailles, bestiaux, vins estimés du territoire. Commerce considé
rable de marrons, dont il s’exporte chaque année pour près de 200,000 fr.

TOURS. Voy. N° 25, Route de Paris à Bordeaux.
SAMBLANÇAY (Indre-et-Loire). Bourg à 3 1. 1/2 de Tours. 65o hab. 

Il était jadis célèbre par un château fort, bâti au milieu d’un clang. Dans le 
fond des rochers qui servaient autrefois de fondations à cet antique château, 
coule une source minérale ferrugineuse, qui a beaucoup d’analogie avec celle 
de Forges, mais qui est loin d’en avoir la célébrité. Ces eaux, auxquelles on 
attribue de grandes propriétés médicinales, mériteraient d’être analysées avec 
soin et de fixer l’attention de l’autorité locale.
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N° 5.
ROUTE de paris a AMIENS

(SOMME).

11 e R., par Chantilly , V. N° 34, 1re R. de Paris à Calais. 
2e R., par Beauvais , 15 postes 1/2.
De Paris à Beauvais, V. Nu 34, 2e R. de Paris à Calais. 

Beauvais à Amiens, Voy. N°21.
3e route, par Montdidier, 16 postes.

De Paris à * Saint-Just (Voyez N° 34)................. 9 1/2
Saint-Just (Oise) à * Montdidier '07............. 2
Montdidier à *MoreuilXQ7.............................. 2
Moreuil à * Amiens 07................................  2 1/2

JUST-EN-CHAUSSÉE (SAINT) (Oise). Village à 4 1. 1/4 de Clermont, 
{xj XT 1,120 hab. 11 est bâti sur Ja pente de la vallée, en face d’une montagne 
nommée Mirmont. — A l’ouest de Saint-Just, et à une demi-lieue de cette 
commune, on visite la trouée de Nourard, chemin large comme une porte ' 
cochère, à travers lequel on distingue les clochers de Laon, à 25 lieues de 
distance, et les tours de Coucy-le-Château, dans le département de l’Aisne.

MONTÜIDIEIl (Somme). Ville anc. Sous-préfcct. Trib. de ire inst. et de 
comm. Soc. d’agric. Collège coinm. ¡53 '<Q7 3,760 hab. — Cette ville est bâtie 
sur le penchant d’une montagne, au pied de laquelle coule la rivière du Dom. 
Elle était jadis fortifiée, et l’on voit encore quelques restes de ses anciennes 
fortifications. L’intérieur de Montdidier est fort triste. La plupart des mai
sons sont vieilles, et presque toutes les rues sont inégales et mal pavées. On 
y remarque : — L’hôtel de ville, édifice du XVIIe siècle, et surmonté d’un 
beffroi où l’on voit une niche, dans laquelle une petite figure, appelée Jean 
Duquesne, frappe les heures. — L’ancien bailliage, occupé aujourd’hui par les 
salles du tribunal de ire instance; il existe peu de palais de justice dont les 
salles d'audience et des pas perdus soient aussi vastes et aussi majestueuses. 
Dans les vestibules, on voit d’anciennes tapisseries représentant la Fuite en 
Égypte, Moïse faisant jaillir l’eau du rocher, le Veau d’or, etc. — L’église 
Saint-Pierre est lourde et massive, malgré la quantité de sculptures à jour 
qui en décorent le principal porche. — On voit dans l’intérieur un monument 
curieux, sculpté à une époque antérieure aux croisades, représentant Raoul II, 
comte de Montdidier, couché sur le dos, la tète nue sur un coussin, les 
mains jointes> les pieds posés sur deux lionceaux, vêtu d’une longue tunique 
et ayant à son côté son épée : près de la tète, à droite, est un ange avec les 
ailes déployées; malheureusement la tète de l’ange, le nez et les mains du 
comte ont clé mutilés. — O11 voit à l’entrée de l’église Saint-Sépulcre une 
pierre sépulcrale extrêmement curieuse, qui couvrait jadis les restes de Raoul 
de Crespy, comte de Montdidier, mort vers l’an 1074, et l’un des plus fa
meux usurpateurs de seigneuries de sou temps. —■ Le collège offre un joli 
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point de vue en arrivant à Montdidier par la route d’Amiens; cet édifice est 
très-vaste : on y voit un cabinet d’histoire naturelle et d’antiquités assez remar
quable. — L’hôpital possède de vastes et commodes bâtiments récemment 
construits et ajoutés aux anciens ; de belles cours, de beaux jardins où l’on 
jouit d’un air pur, offrent aujourd’hui aux malades de belles promenades et 
la distraction qui aceclère leur convalescence. — Patrie du médecin Ferncl; 
de Claude et Jean Capperonnier; de Parmentier, célèbre agronome et l’un 
des écrivains les plus dévoués au bien général; de M. Caussin de Percevais 
membre de l’institut. — Fabriques de bonneterie, calicot, serge, prunelle, 
métiers a bas. Filatures de coton, tanneries et corroierics.— Commerce de 
grains, légumes, bestiaux, charbon de terre, tourbe, crème renommée, etr. 
— A 9 1. d’Amiens, 23 1. de Paris. — Hôtels du Grenadier, de Coudé.

MOREUIL (Somme}. Bourg sur la rive droite de l’Avre, à 3 1. 1/2 de 
Montdidier. g] 1,941 hab. Le château du marquis de Rougé, ancien pair 
de France, quoique très-simple, a un aspect fort agréable. — Fabriques de 
papier, de bas et de métiers à bas.

AMIENS. Voy. IX° 34, lre Route de Paris à Calais.

D’AMIENS A ARRAS.

lre R., par Dout.i.f.ns, V. ci-après lreR. d’Amiens à Lille. 
2e Route, parlÏAPAUME, 8 postes 3/4-

D’Amiens à * Albert 'QZ............................................ 3 1/2
* Mailly ( à gauche de la route ).
*Bapaume (sur la route).

Albert à Ervillers’’QX......................................... 3 1/4
Ervilt.ers à * Arras xqx......................................... 2

ALBERT (Somme}. Ville à 4 L 1/2 de Pcronne. Dk] 2,668 hab. Elle 
est traversée par un bras de la rivière d’Ancre, dont les eaux se réunissent ail 
bout de la place, se précipitent avec fracas du haut d’un roc factice, et for
ment une fort belle cascade. La magnifique carrière de pétrification, décou
verte à Albert, en 1752, attire encore chaque année nombre de physiciens et 
de naturalistes dans cette ville; mais les pétrifications sont très-difficiles à dé
tacher, depuis qu’on en a envoyé beaucoup au Jardin des plantes de Paris. 
L’église d’Albert possède une image de la Vierge fort révérée dans le départe
ment; elle est connue sous le nom de Notre-Dame de Brcbcrie, et chaque 
année les bergers et les bergères des environs, précédés de plusieurs joueurs 
de cornemuse, viennent offrir leurs hommages à cette Vierge, portant de 
gros gâteaux sur la tête et sous les bras.

MAILLY (Somme}. Village à 5 1. de Doullcns. 1,457 hab. Le portail de 
l'église est décoré d’un bas-relief représentant Isabeau d’Ailly, à qui l’on 
doit la construction de ce bel édifice.

BAPAVME. Voy. 1N° 9, Roule de Paris à Arras.

D’AMIENS A DIEPPE, 13 postes 1/2.

D’Amiens à * Neufchatel 07 ( Voyez ci-après roule 
d’Amiens à Rouen ).............................................. 8

Neufchatel (Seine-Infér.) à PommerevalXQX. ... 2
Pommereval à Diepte (V. N° 120, 2e Route de

Rouen à Dieppe).................................................. 3 1/2
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NEUFCHATEL. (Seine-Inf.) Ville. Sous-prcfcct. Trib. de ire inst. Soc. 
d’agric. [x] xq? 3,43o hab. Elle est agréablement située dans une contrée 
boisée et montagneuse, sur le penchant d’un coteau et près de la rive droite 
de la Béthune. Henri Ier, roi d’Angleterre, y fit bâtir, au commencement du 
XIIe siècle, un château fort, auquel elle doit son nom, et qui l’a rendue cé
lèbre dans les fastes de l’histoire. Neufchâtel est renommé pour les excellents 
fromages qui se fabriquent dans les communes des vallées environnantes; on 
en distingue de trois sortes : la première est celle des fromages à la crème 
pure; la seconde sorte est celle des cœurs de Bray, moins estimes que les 
premiers; les fromages ronds composent la troisième sorte. — Fabriques 
d’étoffes de laine, faïence, porcelaine. Filature de coton. Verrerie. — Com
merce de cidre, fromages renommés, excellent beurre, etc. — Hôtels du 
Grand Cerf, du Lion d’or, de la Ville d’Aumale.

DIEPPE. Voy. N° 47.

D’AMIENS A DUNKERQUE, 18 postes 1/2.

D’Amiens à Aire (V. N° 52, 2e Route de Paris à
Dunkerque).......................................................... 11 3/4

Merville (à droite de la route).
Aire (Pas-de-Calais) à * Hazebrouck.................... 1 3/4
Hazebrouck à * Casse»............................................ 1 1/2
Cassel à * Dunkerque ( voyez N° 1)................... 3 1/2

AIRE (Pas-de-Cal.') Forte ville. Place de guerre de 3e classe, à 4 1. de 
St.-Orner. [xJ 8,725 h. Elle est dans une situation agréable, au confluent 
de la Lys et de la Laquette, à la jonction des canaux de Saint-Omer et de la 
Bassce, avec lesquels elle communique, d’un côté avec l’Aa, et de l’autre 
avec la. Deule. C’est une ville généralement bien bâtie, et ornée de plusieurs 
belles fontaines publiques. On y remarque un bâtiment d’un bel effet, sur
monté d’un beffroi, élevé vers le milieu du XVIIIe siècle sur une place pu
blique assez vaste; l’église Saint-Paul, bel édifice gothique; l’église Saint- 
Pierre, construite au XVIIIe siècle; de vastes casernes, qui peuvent contenir 
6,000 famines, etc., etc.— Patrie de Malebranche et de Guillaume Budée.— 
Fabriques d’étoffes de laine et de fil, chapeaux, savon, amidon, huile, ou
vrages en osier, carreaux de faïence recherchés. Tanneries. Papeterie. Distil
leries de genièvre, raffineries de sel. — Commerce de grains, vin, huile, 
eaux-de-vie, graines grasses, charbon, fer, etc. — Hôtels d’Angleterre, de 
Flandre, de la Conciergerie, de la Treille.

( MERVILLE (Vo/yZ). Petite ville sur la rive gauche de la Lys, à 3 1. 1/2
d’Hazebrouck. [g] 5,864 bah. — Fabriques importantes de linge de table, 
de toile's de fil et de lin. Raffineries de sel. Construction de bateaux. Brasse
ries. Briqueteries, etc. —Hôtel des Trois Chevaux.

HAZEBROUCK (/VbzW). Jolie ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. Collège 
comm. Société d’agric. Ex] 7,522 hab. Elle est située dans un territoire 
extrêmement fertile, sur le ruisseau de la Bourre, qui communique à la Lvs. 
Cette ville, assez bien bâtie, offre plusieurs édifices publics remarquables.

L’église paroissiale est vaste, bien ornée, et sa tour est digne de fixer l’at
tention ; elle est surmontée d’une flèche à jour, construite de 1490 à 1520, 
qui est la plus belle en ce genre que possède le département. — L’hôtel de 
ville, où siège le tribunal de première instance, est un édifice des plus remar
quables, construit de 1807 à 1820 : la façade offre douze colonnes de 24 
pieds de hauleur, surmontées d’uu entablement et d’un atLiquc, ayant pour 
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soubassement un portique de onze ouvertures. — L’hôtel de la sous-préfechirc 
est aussi un bâtiment moderne, construit entre cour et jardin, avez*  deux 
ailes dans lesquelles sont établis les bureaux.— Le college, l’hospice, le ma
gasin à tabacs, la halle et l’ccolc primaire occupent les bâtiments d’un ancien 
couvent d’aiigustins, dont la façade est remarquable par le genre de son ar
chitecture, par la singularité des détails qui lui servent d’ornements, par son 
étendue et par son élévation ; on pense que la construction de cct édifice date 
du XIVe siècle. — Bibliothèque publique renfermant 3,5oo volumes. — Fa
briques de toiles, fils retors, amidon, savon, cuirs. Raffineries de sel. Brasse
ries. Moulins à huile. Fours à chaux. Teintureries de toiles et de fil. Marché 
considérable pour les toiles, tous les samedis, dans un vaste local destiné à 
cet usage.

CASSEL, DUNKERQUE. Voy. pages 5 et 7.

D’AMIENS AUX EAUX DE FORGES.

* D'Amiens à *NEUFCHATEr,  V27 (Seine-Inf. ), (Voyez Route
d’Amiens à Rouen)........................................................ 8

Neufchatel à * Forges-ees-Eaux ’*Q7 ................................ 3

FORGES-LES-EAUX (Seine-Tnf). Bourg à 6 1. de NeufchâteL [x] 
1,460 hab. Il est bâti sur une montagne qui domine un vallon agréable, près 
de la forêt de Bray ; l’air que l’on y respire est très-sain.

Forges possède des sources d’eaux minérales ferrugineuses, qui jouis
sent depuis longtemps d’une grande réputation, notamment depuis le séjour 
qu’y fit Louis XIII avec la reine Anne d’Autriche et le cardinal de Richelieu, 
en i632. Les sources sont au nombre de trois : la Reinette, la Royale et la 
Cardinale. Elles sont situées au couchant du bourg, dans un vallon maréca
geux dominé par de petites éminences, où l’on arrive par une belle avenue. 
Elles coulent dans un enfoncement pratiqué en maçonnerie dans le sol, de 
deux mètres à peu près de profondeur, et où l’on a conservé pour chacune 
un petit bassin séparé. Ces trois sources sont également abondantes pendant 
l’hiver et l’étc, et n’augmentent pas de volume, même dans les plus grandes 
pluies. Elles se réunissent dans un seul et même canal, après avoir parcouru 
environ deux mètres de chemin dans une rigole qui termine chacun des petits 
bassins destinés à recevoir l’eau des sources. — Saison des eaux. On prend 
les eaux depuis le mois de juillet jusqu’au i5 septembre. Le séjour de Forges 
est très-agréable : les habitants n’ont rien négligé pour ajouter aux divers 
agréments de ce lieu, pour multiplier les distractions et varier les plaisirs; les 
promenades, les jardins, les sites champêtres, les eaux et les bocages sem
blent se réunir pour y élever un temple à la santé. Les malades trouvent des 
maisons commodes et toutes les ressources nécessaires à la vie. —Propriétés 
physiques. Les eaux de Forges sont inodores, claires et limpides à leur 
source. Leur saveur est d’une astringence métallique très-marquée. Leur pe
santeur spécifique diffère peu de celle de l’eau distillée. Leur température est 
constamment de 6° du th. de Réaumur. — Propriétés chimiques. D’après 
l’analyse faite par M. Robert, pharmacien distingué de Rouen, il résulte que 
les eaux de Forges co« ment, dans différentes proportions, de l’acide car
bon que, du carbonate de chaux et de t de l’hydrochlorate de soude et de 
magnésie, du sulfate de chaux et de magnésie, et de la silice. — Propriétés 
:,icdicinat, s. Les eaux de Forges sont essentiellement toniques : on les admi
nistre avec succès dans les engorgements abdominaux, les hydropisies, les 
leucorrhées .-mcienucs. Elles soûl surtout très-recommandées contre la stérilité. 
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■— Mode d’administration. On emploie les eaux de Forgesen boisson, à la 
dose d’un verre jusqu’à sept. On commence par boire l’eau de la source de la 
Reinette; on passe ensuite à celle de la royale, et insensiblement à celle de 
la cardinale, la plus active et la plus pénétrante des trois sources.

D’AMIENS A LILLE.

lre Route, par Arras, 13 postes 3/4-

D’Amiens à Talmas ...................................................  2
Talmas à *Doullens vy.......................................... 1 3/4
Doullens à l’ArbretXJZ.........................................  2
L’Arbret à * Arras VQX............................................... 2 i/4
Arras à * LeNs ...................   2
Lens à * Carvin'^............................................<.... 1 1/2
Carvin à * Lille vqT.................................................... 2 1/4

LENS (P .•de-CJ.Ville très-ancienne, qui portait autrefois le nom d’Ei.EUs, 
située sur le Souciiez, à 5 1. de Béthune. CE3 VD/ 2,56o hab. Elle était jadis 
fortifiée, et a été prise plusieurs fois. En 1648, le prince de Condé remporta 
sous ses murs une victoire signalée sur les Espagnols.—Fabriques considé
rables d’eaux-de-vie, de grains et de pomme de terre. Tanneries. Savonne
ries.— Commerce de grains, lin et chanvre.

CARVIN-ÉPINOY (Pas-de-CJ. Gros bourg, situé à^l, 1/2 de Béthune. 
13 4>95o hab. — Fabriques d’amidon.

2e Route, par Péronne, 18 postes 1/4.

D’Amiens à Péronne KP (Voyez ci-après)............. G
Péronne à Lille (Voyez N° 73).................... 12 1/4

D’AMIENS A MÉZIÈRES, 24 postes 1/4.

D’Amiens à * Villers-Bretonneux ...................... 2
Villers-Bretonneux à Faucaugourt \Q7.......... 2 1/4
Faucaucourt à * Péronne VD7. ... .....................  1 3/4
Péronne à *Beauvois'QT (Aisne)........................... 8
Beauvois à * Saint-Quentin TQF (Aisne)..........  2 1/2

* Vermand (à gauche de la route). 
Saint-Quentin à *OrignyTQP................................. 2
Origny à *Guise vy.... .............................................. 1 1/2
Guise à Leschelle ... ............................................ 1 x/2
Leschelle à *La Capelle KU................................... 1 -/2
La Capelle à * Mézières xy (Voy. N° 73, R. de

Lille à Mézières)............................................... . . 8 i/4

VILLERS-BRETONNEUX (SommeJ. Village .■ 4 1. d'Amiens. C'est 
une des communes les plus riches et les plus commerçantes du départemen. 
[x] 2,i63 hab. —Fabriques de bas de laine et de flanelles.

PÉRONNE ('SommeJ. Ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. Cons. d*  prv C 
— A 10 I. d’Amiens, lx] 3,802 hab.—Cette ville est environnée de n.::» ■ 
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et défendue par des ouvrages qui la rendent très-forte; la place n’est point 
régulière, mais l’hôtel de ville mérite d’être vu. On conserve dans scs ar
chives une bannière extrêmement curieuse : le siège mémorable que soutint 
Péronne en i536 contre le comte de Nassau, et les divers ornements qui 
existaient alors dans cette ville, s’y trouvent représentés. Le château actuel 
passe pour avoir été construit sous le règne de Henri IV; on y remarque une 
ancienne tour, appelée vulgairement Tour Herbert, dans laquelle on sup
pose que l’infortuné Charles IV perdit la vie; on croit aussi que c’est dans la 
même tour que Philippe-Auguste fit enfermer le comte de Boulogne après la 
bataille de Bouvines, et que Louis XI fut détenu par le duc de Bourgogne, à 
la nouvelle de la révolte des Liégeois. — A deux lieues de Péronne, on re
marque l’ancien château fortifié d’Applincourt, où fut proposée et signée, le 
i3 février 1577, l’association criminelle connue sous le nom de traité de la 
Ligue. — Fabriques de percales, linons, batistes. Tanneries.

SAINT-QUENTIN. Voyez N° 73, 4' Route de Paris à Lille.
OllIGNY ('Aisne}. Village sur la rive droite du Ton, à 1 1. 3/4 de Ver- 

vins. 2,001 hab.— Centre d’une fabrique considérable de vannerie fine et de 
vannerie commune, qui s’exporte en France et à l’étranger.

GÙISE. Petite ville forte à 5 1. de Vervins. Place de guerre de 3e classe. 
53 '07 3,072 hab.

La ville de Guise est dans une belle situation, sur la rive gauche de l’Oise, 
et traversée par un canal de dérivation de cette rivière. Les fortifications de 
la place se réduisent à peu près à un simple mur d’enceinte. Le château, 
construit par Claude de Lorraine, en 1549, domine la ville d’environ 5o mè
tres ( i5o pieds), et s’élève de ce côté sur un escarpement à pic. Sa forme 
est à peu près triangulaire et ses fortifications très-irrégulières. Sa capacité 
intérieure est peu considérable; on y rencontre cependant une tour ronde 
très-élevée, un vaste magasin pour l’artillerie, et des casernes pour environ 
25o hommes. Le château de Guise renferme de plus des souterrains assez 
beaux et un puits creusé dans le roc jusqu’au niveau de la rivière. — On 
trouve dans les environs de cette ville une fontaine d’eau minérale légèrement 
ferrugineuse; des carrières de grès à paver, et des terres vitrioliques. — 
Guise est la patrie de l’infâme Jean de Luxembourg, qui vendit-Jeanne d’Arc 
aux Anglais; de l’historien Dormay, du bibliographe Marchand, de Camille 
Desmoulins, du général Dubois.— Fabriques de toiles. Filatures de coton. 
Tanneries et briqueteries. — Hôtel de la Couronne.

CAPELLE (la) ('Aisne}. Petite ville dans une plaine fertile, à l’intersection 
de quatre grandes routes et à 4 1. de Vervins. Çx] \q7 i,341 hab. — En i533, 
ce n’était qu’une chétive bourgade que François Ier fit fortifier, et qui devint 
alors une place importante. Scs fortifications ont été rasées en 1737. — Fa
briques de café-chicorée. Brasseries. — Commerce considérable de grains.

MÉZIÈRES. Voyez Route de Paris à Mczièrcs;

D’AMIENS A ROUEN, 13 postes 1/4.
D’Amiens à Quevauvillers xq7............................... 2

Quevauvillers à * Poix xy................................ I
Poix à * Aumale xy.............................................. 2
Aumale à * Neufchatel xy (Seine-Infér.)......... 3
Neufchatel à la Boissiere xy.......................... 1 3/4
La Boissière au Vert-Galant xy...................... 1 1/2
Vert-Galant à * Rouen xy................................ 2

*Darnetal (à gauche de la route)»
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POIX (Sc/H/ne). Bourg à 6 1. d’Amiens, [xj "O/ 986 hab. Il est situé dans 

un fond et généralement bien bâti. — L’église date du commencement du 
XIIe siècle; mais la voûte du chœur est plus moderne : on y voit des clefs 
pendantes ornées de curieux bas-reliefs.

AUMALE. (5.-7/«/’) Ancienne ville, trcs-agréablemcnt située, sur la Bresle, 
à 6 1. 1/4 de Neufchàtcl. Collège connu. M 1,980 hab. — Aumale était 
autrefois défendu par un château fort. Cette place a soutenu onze sièges et a 
été saccagée plusieurs fois. A l’une des extrémités du pont qui traverse la 
Bresle, existait anciennement une porte de ville, où Henri IV, qui revenait 
de visiter le siège de Rouen, fut atteint dans les reins d’un coup d’arquebuse: 
deux colonnes ont etc érigées aux extrémités du pont en mémoire de cet 
événement.— Dans une prairie au nord de cette ville, on trouve rassemblées 
dans un beau bassin trois sources d’eaux minérales acidulés ferrugineuses qui 
jouissent d’une grande réputation et s’emploient avec succès dans les maladies 
chroniques. — A peu de distance des murs, on remarque les ruines pitto
resques de l’ancienne porte de l’abbave d’Auchy. — Fabriques de draps, 
serges, toiles, blondes. Filatures hydrauliques de laine Faïenceries. Tanne
ries. Moulin à fouloo.

DABN'ETAL. (5.-Zrt/i) Petite ville, dans une charmante situation, au fond 
d’une vallée étroite, bordée de fabriques et de riches habitations, à 1 1. de 
Rouen. ¡3 3,570 hab. Elle est traversée dans toute sa longueur par la rivière 
de Robcc, cl dans sa largeur par celle d’Aubcttc, qui y font mouvoir une in
finité d’usines en tout genre. — Dans la partie la plus élevée de la ville, on 
remarque l'église de Longpaon, édifice d’une vaste étendue et d’un gothique 
assez délicat. A l’cxtrcmité opposée est une autre paroisse d’architecture mo
derne, à l’exception de la tour, qui en est dctachcc et comme isolée, suivant 
un usage rare érr France; ¡nais commun en Italie. Celte tour, de forme carrée 
et d’un gothique fort ancien, est couronnée par une galerie ou plate-forme, 
d’où l’on découvre le vaste panorama des deux vallons pittoresques et frais qui 
se réunissent à Darnetal. Les toits pressés 'et les hautes tours de Rouen, la 
magnifique ceinture d’aïbrcs qui remplace scs anciens fossés, terminent au 
midi l’horizon de ce*gracieux  paysage, auquel les verdoyantes pelouses de la 
montagne Sainte-Catherine prêtent quelque chose de grandiose et d’alpestre. 
— Daruetal est célèbre par scs diverses fabriques de draps et d’étoffes de 
laine, par ses filatures et par scs teintureries en rouge des Indes. Plus de 
1,600 ouvriers, sopt occupés dans scs filatures de laine et de coton.

D AMIENS A SAINT-QUENTIN.

lre par Péronne, V. N° 5, R. ¿’Amiens à Mézières. 
2e R , par Roupy, 10 postes.

D’Amiens à * Beauvois (Voy. page 23).............. 8
Beauvois (Aisne) à Roupy vy.............................. 1
Roupx À * 5.unt-Ql;e-ntin ( Aisne)............... 1

De Beauvois (Aisne) à Ham....................................... 1 j/2

HAM (Aisne).» Ville à 51. de Péronne. fx? "CZ 1,663 h. Ham domine mu 
plaine fertile; des marais l’entourent. Le château fort, qu’on découvre d’as ez 
loin, jette dans l’âme la terreur et l’effroi. Il fut bâti vers l’an 1470 par Lcvm

a 
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de Luxembourg, comte de Saint-Pol, que Louis XI fit plus tard décapiter. 
Au-dessus de la porte on lit celte inscription en caractères gothiques :

Iflon iHieuï.
La grosse tour a cent pieds de hauteur et de diamètre; c’est la plus 

forte qui existe en France. — Ce château sert depuis longtemps de prison 
d’État; c’cst là où ont été détenus pendant six ans les ex-ministres de 
Charles X. — L’église de Iiam contient de magnifiques bas-reliefs, représen
tant divers traits de l’Ecriture sainte. Le jeu d’orgues est soutenu par de 
riches colonnes de marbre, ainsi que le superbe baldaquin qu’on remarque à 
Ventrée du chœur. — Patrie du général Foy, du poêle Vadé.

N° 6.
ROUTE DE PARIS A ANGERS

( MAINE-ET-LOIRE ).

lre R., par le Mans, V. N° 97, lre R. de Paris à Nantes. 
2e R., par Vendôme, V. N" 97, 2e R. de Paris à Nantes.

De Paris à Angers (V. N° 97)................................  43

3e R., par Orléans, 43 postes 1/2.

De Paris à Tours (V. N° 25 )......................,.......... 29 1/2
Tours à Angers (V. N“ 97 )............................... 14

»’ANGERS A BOURBON-VENDEE, 14 postes 1/4.

D’Angers à Saint-Lambert du Lattay sqt. ..... 2 3/4
Saint-Lambert à Chemillé sot............................. 1 1/2
Chemillé à "Cuolet'ot.......................... .. ............ 2 3/4
Cholet à * Bourbon-Vendéf. W ( V. N° 27)... 7 1/4

CHOLET. Voy. N° 107.
BOURBON-VENDEE. Voy. N» 27.

»’ANGERS A LAVAL, 8 postes 3/4.

D'Angers au * Lion-d’Angers w............................. 2 1/2
Lion-d’Angers à Chateau-Gontier W................ 2 3/4

* Brissarthe (à droite de la route).
Chateau-Gontier à la Loge (Mayenne) iqé. ... 1 1/2
La Loge (Mayenne) à Laval 'or............................. 2

De Chateau-Gontier à Sablé............................  3 r/a
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LION-D’ANGERS (le) (Maine-et-L?). Joli bourg très-agréablement situé 
sur l’Oudon, un peu au-dessus de son confluent avec la Mayenne, à 3 I. 1/2 
de Segré. Ç>3 2,5oo h. — Commerce devins, cidre, bestiaux, merceries, etc.

BRISSARTHE (Af.-ei-Z.). Bourg sur la rive droite de la Sarthe, à 7 1. 1/2 
de Segrc. C’est près de la porte de l’église de ce village que Robert le Fort fut 
tué, en 866, par les Normands, qui s’étaient retirés dans cet édifice. La mort 
de Robert rend l’église de Brissarthe un monument historique du plus grand 
intérêt, non-seulement pour l’Anjou, mais pour la France entière. Elle a été 
bâtie à différentes époques, mais sa nef est bien celle dans laquelle les Nor
mands se tinrent renfermés; sa construction paraît être du VIIIe ou du com
mencement du IXe siècle; le côté de cette nef, à droite et en haut, est percé 
de trois petits vitraux à plein cintre, d’un pied de largeur sur quatre de 
hauteur.

CHATEAU-GONTIER (Mayenne). Petite ville. Sous-prcf. Trib. de lre 
inst. Soc. d’agric. Coll. comm. 6,143 hab. — Cette ville est agréable
ment située au milieu d’une riante campagne; elle est mal percée, mais 
assez bien bâtie, sur la Mayenne, que l’on y passe sur un pont de pierre, 
qui la sépare de son principal faubourg. Elle possède une jolie promenade 
d’où l’on jouit d’une vue délicieuse sur le bassin de la Mayenne, dont les 
rives sont bordées de noyers, de vergers, de prairies, et dominées par des 
escarpements ombragés qui produisent un effet très-pittoresque. 11 ne reste 
de l’ancien château qu’un pan de mur qui fait partie d’une maison particu
lière, et qui a environ neuf pieds d’épaisseur. Le site que ce château occupait 
est devenu une place, sous laquelle la tradition prétend qu’il existe d’anciens 
souterrains.—On trouve aux environs une source d’eau minérale. — Fabri
ques de toiles, serges, étamines. Blanchisseries de toiles et de fil. Tanneries.
— Commerce de graine de trèfle, toiles, fils, fers, bois, vins, etc. — A 7 I. 
de Laval, 69 1. de Paris. — Hôtels de la Boule d’or, des Trois Trompettes.

SABLÉ (Sarthe). Petite et ancienne ville, sur la rive gauche de la Sarlhe, 
à 7 I. r/2 de la Flèche. 15^1 3,999 ^ab.— C’était autrefois une des plus
fortes places du Maine. Elle est bâtie dans une situation fort agréable sur le 
sommet d’une colline couronnée par un magnifique château qui s’élève à pic 
sur le cours de la Sarthe : construit par Mansard pour un frère du grand 
Colbert, ce château présente une façade imposante, et domine au loin la ville 
et la campagne. La Sarthe divise la ville en deux parties inégales, réunies par 
un pont en marbre noir du haut duquel on jouit d’une fort belle vue sur le 
château, sur les belles prairies arrosées par la Sarthe, sur les jolis coteaux 
que baigne cette rivière et sur le boulevard demi-circulaire élevé en terrasse.
— A une lieue de Sablé, sur le point le plus élevé d’un coteau d’où l’œil dé
couvre un des plus beaux aspects qu’offre cette partie de la France, s’élevait 
l’antique prieuré de Solesme, fondé en l’année 1010; il n’en reste aujour
d’hui que l’cglise, bel édifice construit vers la fin du XIIe siècle ou au com
mencement du XIIIe, qui renferme deux morceaux d’architecture à plusieurs 
étages ornés de plus de 5o statues de grandeur naturelle, et adossés aux murs 
des deux chapelles formant les extrémités de la croisée.

L’église de Solesme occupe le côté nord de l’ancien prieuré, vaste et bel 
édifice reconstruit en 1722; sa forme est celle d’une croix latine avant 33 m. 
de longueur dans œuvre, sur 14 de large à la croisée; elle n’a qu’une seule 
nef sans collatéraux. Au centre de la croisée sont les deux chapelles dont nous 
parlerons ci-après. Le chœur offre un autel à la romaine et des stalles bien 
conservées d’une forme trés-clégante, disposées sur deux rangs au nombre de 
vihgt-quatre de chaque côté, et offrant chacune sur le dossier une tête en 
bas-relief très-saillant avec un nom au-dessous. — La chapelle de droite de la 
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croisée a été construite vers la fin de 1496; elle offre un mélange curieux d’ar
chitecture gothique et du style de la renaissance. On y remarque, sur le côté 
droit, l’entrée d’un {»élit caveau qui renferme le tombeau prétendu de Geoffroy 
de Sablé. En face de l’entrée de ce caveau on voit sur le mur un bas-relief 
encadré en pierre blanche, qui représente le massacre des innocents et rap
pelle la grande composition de Raphaël. Sur le troisième côté, faisant face au 
chœur, se trouve, dans un enfoncement du mur, un des monuments désignés 
sous le nom de Saints de Solesme, qui représente Jésus-Christ déposé dans le 
sépulcre; c’est un vaste bas-relief de toute la hauteur de la chapelle, 3o à 
36 pieds, et de i5 à 18 de large. La partie supérieure présente, au milieu de 
beaucoup d’ornements du style qu’on est convenu d’appeler gothique, deux 
niches élégantes séparées par une croix de grande dimension, où le Christ ne 
se retrouve plus, et sous lesquelles sont placées deux figures de saint et de 
docteur : des frises de chardon d’une extrême délicatesse décorent ce mor
ceau, qui est d’une conservation parfaite. La partie inférieure offre un ren
foncement de 12 pieds environ de profondeur, figurant un sépulcre, dont 
la voûte très-surbaissée présente un bandeau chargé de plusieurs rangs de 
feuillages et de découpures à jour parfaitement conservés : les nervures de la 
voûte intérieure se confondent gracieusement en un beau cul-de-lampe, au- 
dessous duquel, dans le sépulcre, sont réunies quatorze figures en pierre 
blanche du pays, représentant Jésus-Christ dans son linceul, la Vierge avec 
les disciples et les saintes femmes, N ¡codéine et Joseph d’Ariinathic, etc. 11 y 
a beaucoup de mérite dans l’exécution de ces diverses figures : celle de la 
Madeleine est surtout remarquable par sa pose aussi naturelle que vraie, et 
par l’agencement heureux des draperies. — La chapelle de gauche de la croi
sée a été construite en l’an i553 ; les statues qui la décorent passent pour être 
de Germain Pilon le père; le style est entièrement celui de la renaissance, et 
n’offre que des arcades à plein cintre, des ordres grecs dans toute leur pu
reté, des frises et des entablements de la plus grande richesse. Cette chapelle 
présente trois monuments distincts, encastrés dans les murs qui en forment les 
trois côtés. Celui du côté droit se compose, dans la partie supérieure, d’une 
gloire représentant l’assomption de la Vierge, soutenue par deux anges qui la 
couronnent; aux deux côtés sont des statues portant les mots : hiunilitas et 
fides; plus bas est figuré un animal à sept têtes hideuses, qui doit ctre la 
bête de l’Apocalypse : un ange parait la montrer, et au-dessous d’elle on lit 
cette inscription : Quando morietur et peribit nomen ejus? Un étage séparé 
du précédent par une frise élégante offre trois arcades très-surbaissées, d’inc- 
gale largeur, présentant les quatre statues des Vertus théologales avec leurs 
noms. Enfin tout à fait dans la partie inférieure et dans une niche enfoncée, 
est un ensemble de quatorze figures représentant la Vierge priant à l’agonie, 
soutenue par l’apôtre saint Pierre et recevant la communion des mains de 
Jcsus-Christ. Tout cet ensemble offre de grandes beautés; la figure de la 
Vierge et celle de saint Pierre sont surtout fort remarquables. Le monument 
adossé au côté gauche de la chapelle n’a qu’un seul étage : il offre un groupe 
remarquable représentant Jésus enfant enseignant au milieu des docteurs. Le 
morceau qui occupe ie milieu de la chapelle est formé de trois étages distincts: 
celui d’en haut, qui simule un arc de triomphe à trois arcades, montre des 
figures agenouillées qu’il est difficile de caractériser; l’étage inférieur pré
sente dans des niches demi-cylindriques quatre bustes de saints ou de doc
teurs : dans l’étage au-dessous sont deux figures en pied représentant saint 
Thomas et saint Denis. Enfin, dans la partie tout à fait au niveau du sol, et 
dans un enfoncement qui peut avoir 10 à 12 pieds de profondeur, on a repré
senté, par un groupe de quinze figures, la mort de la Vierge, qui se trouve 
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ainsi servir de pendant au sépulcre de Jésus-Christ, placé dans la chapelle 
située en face, de l’autre côté du chœur. Ce groupe de grandeur naturelle 
est regarde comme le plus beau de tous ceux qui décorent l’église de Solesme. 
La figure de la Vierge est vraiment admirable, et rappelle fort bien 1 Atala de 
Girodet; elle est enveloppée à demi d’un linceul dont les coins sont portés 
par des apôtres et par un moine bénédictin que l’on dit représenter .1. Bougler, 
prieur de Solesme, à qui l’on doit la construction des deux chapelles qu’on 
a coutume de désigner sous le nom de Saints de Solesme.

. N° 7.
ROUTE DE PARIS A ANGOULÊME

(CHARENTE).

lre R., par Orléans, V. N° 25, lreR.dc Paris à Bordeaux. 
2e R., par Chartres, 58 postes 3/4.

De Paris à Tours ( V. N° 25 )................................. 29
Tours à Angoulème ( V. ]\'° 25)..................... 29 3/4

D’ANGOULÊME A LIMOGES, 11 postes 3/4.

* D’Angoulême à * la Rochefoucauld ............. 2 1/2
* Ruelle (à droite de la route).

La Rochefoucauld à Foijtafie ..................... 2 1/4
* Les Salles (à droite de la route).

Foktafie à * Chabannais xqx................................. 1 3/4
*Confolens (à gauche de la route).
* Saint-Germain ( à gauche de la roule).
* Saint-Maurice (à gauche de la route).

Chabannais à * Saint-Junien Xy........................ 1 3/4
*Rochechouart (à droite de la route).

Saint-Junien au Petit-Buisson XjZ................... 1 3/4
Le Petit-Buisson à * Limoges XI?..................... 1 3/4

RUELLE (Charente). Bourg à r 1. 3/4 d’Angoulême, sur la Touvre et à
peu de distance de sa source. t,25o bah. On y remarque une belle fonderie 
de canons de fer pour la marine royale, un moulin à poudre, et plusieurs 
forges et hauts-fourneaux.

ROCHEFOUCAULD (la) ( Char, ville à 6 1. d’Angoulême. El 
2,706 h. Celte ville est sur la Tardouè , que l’on passe sur un pont fort an
cien, qui sert de promenade publique ’le consiste en une seule rue, dominée 
par un château flanque de quatre grosses tours rondes à combles pyramidaux , 
et d’une tour carrée plus élevée et beaucoup plus ancienne. Le château de h 
Rochefoucauld, tel qu’il existe aujourd’hui, date de la renaissance; c’est un- 
monument remarquable de celle belle époque. Dans l’intérieur, on remarque 
un escalier en spirale, construit en pierres de taille et en vignot, qui mérite
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de fixer l’attention : le parc sert de promenade publique. C’est dans ce château 
qu’est né le célèbre auteur des Maximes, qui se plaisait à y réunir les Racine, 
les Boileau, les Lafayette, les Sévignc, etc. — Fabriques de toiles, droguéis, 
rubans de fil. Tanneries renommées.— Commerce de fil, bois, merrain, 
lattes, futailles, bestiaux.

SALLES-LA-VAVGUYON (les) (Haute-Vienne}. Bourg à 3 1. 3/4 de 
Rochechouart. 716 hab.— Forges et affineries. On y voit des débris assez 
considérables de l’antique château de la Vauguyon, qui s’élève sur une hauteur 
au bord de la foret, et à l’cntrcc du bourg : la façade, offre au milieu, une 
belle tour carrée, en avant de laquelle on reconnaît l’emplacement du pont- 
levis; sur la droite se voient les ruines de la chapelle, et sur la gauche des 
salles basses et obscures qui passent pour avoir été des prisons.

CONFOIÆNS (C/wrente). Petite ville. Sous-prcf. Trib. de ire inst. Collège 
comm. E3 2,687 ’,a^- C’est une ville ancienne et généralement mal bâtie. On 
y remarque une petite bibliothèque publique, renfermant i3,000 volumes; et 
les restes d’une tour carrée, qui dépendait autrefois d’un ancien château fort. 
On s’arrête avec plaisir sur le pont de la Vienne pour admirer le large cours 
de cette rivière, la beauté de son onde et les paysages qui bordent ses rives : 
la construction de ce pont remonte à une haute antiquité. — Industrie. Elève 
de bestiaux, que l’on envoie dans la Haute-Vienne pour y ctre engraissés. 
--—Commerce considérable de bois de construction, de merrain, de bœufs 
gras et autres bestiaux. Foires très-frequentées. —A 19 1. d’Angouièine, 
11 1. 1/2 de Limoges, loi 1. de Paris. — Hôtels Courteau, Lagrange.

GERMAIN (SAINT-) (Charente}. Village situé sur la Vienne, à i 1. de 
Oonfolens. 35o hab.

En descendant la Vienne, à deux kilom. environ de Confolcns, et un peu 
au-dessous du bourg de Saint-Germain, on trouve une île d’un agréable as
pect, mais d’une étendue peu considérable. A peu près au centre de cette île 
et au milieu d’un petit bosquet, est une excavation peu profonde. On y des
cendait autrefois par quatre marches, mais les deux dernières sont aujourd’hui 
recouvertes par les parties terreuses et les dépouilles des arbres qui, en s’ac
cumulant, ont insensiblement exhaussé le fond de la cavité. Les terres environ
nantes sont retenues par de petits murs de soutènement construits en pierres 
mal taillées et sans mortier, comme la plupart des édifices gaulois. Ces murs, 
que le temps a dégradés en plusieurs endroits, ne s’élèvent qu’à la hauteur du 
sol. L’espace ainsi environné, quoique d’une forme peu régulière, donne assez 
bien l’idée d’un temple découvert; et il n’est pas douteux que ce ne soit un 
des premiers que les Gaulois aient construits, lorsque, dans leurs pratiques 
religieuses, ils commencèrent à se départir de leur simplicité primitive. La 
longueur de ce temple, d’occident en orient, est de douze mètres, et sa lar
geur moyenne de cinq mètres environ. La figure que présente cette espèce de 
sanctuaire est terminée par deux lignes latérales, à peu près parallèles, mais 
qui cependant convergent un peu vers l’orient, où elles sont réunies par une 
courbe à peu près circulaire. Elles aboutissent, du côté de l’occidcut, à une 
autre ligne droite, transversale, et un peu plus sur la droite que la muraille, 
qui est interrompue par les marches dont nous avons parlé. Vers l’extrémité 
arrondie, s’élèvent quatre colonnes disposées en quadrilatère à peu près pa- 
ralléiogrammique, mais de telle sorte cependant que celles de devant, espacées 
d’un axe à l’autre de deux mètres quarante centimètres, le sont un peu plus que 
celles de derrière, qui n’oDt que deux mètres quinze centimètres d’entr’axe. 
Ces colonnes, toutes semblables, se composent d’un fût d’une seule pièce 
avant trente centimètres de diamètre à la base, et un mètre soixante-quinze de 
hauteur, surmonté d’un chapiteau de deux pièces assez mal taillées, dont la
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seconde forme tailloir. Le chapiteau, dans son ensemble, présente une hau
teur de soixante centimètres. Chaque colonne repose sur une base de trente- 
cinq centimètres de hauteur, à peu près semblable à la première pièce du 
chapiteau, et posant elle-même sur une pierre carrée qui forme piédestal, 
mais que les terres accumulées par le temps recouvrent presque entièrement 
aujourd’hui. Quoique toutes ces parties soient d’une très-grossière exécution, 
on remarque dans leur ensemble les premières étincelles du goût. Les co
lonnes sont agréablement renflées, et seraient même d’une assez belle pro
portion, si les chapiteaux étaient un peu plus délicats. Sur ces quatre colonnes 
repose une pierre brute irrégulière, d’une moyenne grosseur, et dont le poids, 
évalué d’après le volume, peut s’élever à dix-huit mille kilogrammes. Les 
bords de cette pierre ressortent un peu au delà des chapiteaux qui la suppor
tent, à l’exception d’un angle arrondi, qui fait une forte saillie du côté de 
l’orient, c’est-à-dire au-dessus de la partie circulaire du temple, qu’il recouvre 
presque entièrement. C’est au-dessous de cette partie saillante qu’on avait 
construit un autel que le temps et les hommes ont renversé, mais dont les dé
bris subsistent encore sous le monument. Le devant de cet autel faisait face à 
l’occident, en sorte que le prêtre, qui officiait à couvert, était tourné vers le 
soleil levant. La pierre qui formait le dessus de l’autel, et qui est parfaitement 
bien conservée, est un parallélogramme rectangle, d’un mètre vingt centi
mètres de longueur sur soixante-dix-huit centimètres de largeur et trente 
d’cpaisseur. Elle n’est percée nulle part. La face latérale de derrière est plane j 
mais les trois autres sont évidées en quart de rond, à l’arête inférieure. Il 
serait possible de reconstruire cet autel dans la forme qu’il avait autrefois, en. 
en rajustant toutes les parties, qui ne sont que désunies.

A l’entrée du sanctuaire et dans l’angle qui se trouve à la droite de l’esca
lier, est une espèce de bénitier, creusé dans une pierre absolument semblable^ 
pour la forme et pour la dimension, à celle qui compose la première partie 
■de chaque chapiteau. Elle est posée sur un tronçon de colonne également 
semblable à celles du monument, et s’élève à peu près autant que les murs 
du temple, c’est-à-dire à la hauteur du sol environnant.

Les colonnes, la pierre qu’elles supportent, l’autel et le bénitier sont d’une 
espèce de roche granitique très-abondante dans la contrée et qu’on appelle 
grison.

Il n’a pas été possible de recueillir aucun indice sur l’époque où fut cons
truit ce monument. Les habitants du pays, qui en ignorent l’origine et qui ne 
conçoivent pas comment des hommes auraient pu enlever une pierre d’un 
poids aussi considérable, pour la poser sur quelques frêles appuis, lui sup
posent naturellement une existence miraculeuse; car il est dans la nature de 
l’homme ignorant et simple, comme dans celle de l’enfant, d’expliquer par le 
■merveilleux tout ce qui passe les bornes de son intelligence. Ils débitent à ce 
«ujet une fable ridicule, et disent que sainte Madeleine vint autrefois faire 
.pénitence dans l’île qui avoisine Saint-Germain, et qu’ils appellent l’île de 
Sainte-Madeleine; qu’en y abordant, elle portait cette pierre énorme sur sa 
•tête, les quatre chandeliers (c’est ainSi qu’ils désignent les colonnes) dans son 
tablier, et le bénitier dans sa poche; ils ajoutent, sans doute pour rendre le 
fait plus extraordinaire, qu’elle fdait en même temps sa quenouille; ils mon
trent même, à l’appui de cette singulière assertion, l’empreinte d’une des 
pantoufles de la sainte voyageuse, sur un rocher très-dur, qui se trouve à 
•découvert à quatre ou cinq cents mètres de la rive gauche de la Vienne. Cette 
empreinte ressemble en effet médiocrement à celle d’un pied droit de gran
deur moyenne; mais l’observateur raisonnable n’y voit qu’un jeu de la nature, 
dont l’illusion a été probablement favorisée par les meuniers des environs, qui
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sc seront amuses a perfectionner à coups de marteau ce qui se trouvait tout 
naturellement ébauché. Le pied gauche est, dit-on, marqué de la même ma
nière sur un autre quartier de roche, faisant partie de la digue d’un moulin 
construit sur la rivière; mais comme les eaux ne la laissent que très-rarement 
a découvert, il est assez difficile d’en vérifier l’existence. Au reste, comment 
les gens crédules des campagnes n’auraient-ils pas adopté le conte de la Madc- 
Jcine morte a Eplièse, et faisant dans le meme temps pénitence dans i’ile de 
baint-Gcrmain, lorsqu ils ont vu, peu d’annccs encore avant 1-80, le clergé 
catholique allant tous les ans en procession, le jour de la fêle de sainte Made
leine, sur 1 autel druidique que nous avons décrit?

MAURICE (ST.-) {Char.}. Bourg à 2 1.1/2 de Confolens. i75o h. — Sur 
Ja place qui avoisine leglise paroissiale de cette commune, on remarque un 
lion taille en pierre granitique du pays, et dont les dimensions surpassent un 
peu celles de la nature. Le bloc dont il est formé est adossé à un massif de 
maçonnerie, servant à soutenir la croix de bois au pied de laquelle on dépose 
les morts. Ce lion, qu’on a représenté couché, offre bien plutôt une ébauche 
qu un travail achevé : de simples trous représentent les yeux, le nez, la hou*  
clic et les oreilles. La grossièreté du travail, l’imperfection des formes, attes
tent 1 enfance de l’art, et par conséquent une très-haute antiquité.

CHABANNAIS {Char.}. Ville à 4 1. de Confolens. (g) XQ? 1,780 h. Elle 
est bâtie dans une position agréable, sur la Vienne, qu’011 v passe sur un pont 
lort ancien. On y remarque une tour antique et les ruinés d’un château qui 
a appartenu a Colbert. C’est la patrie de l’ex-ministre Dupont de l’Étang. — 
Commerce de grains, haricots, châtaignes et bestiaux.

ROCHECHOUART {II.-Ke,me}. Ville. Sous-préf. Trib. de 1- inSt. 
3,996 hab. —Cette ville, qu’Ademar de Chabannais appelle Roca-Cmardi . 
est bâtie sur le penchant d un rocher que baignent les eaux de la Grenne. Ou 
présumé qu elle tire son nom de ce roc, qui semble suspendu dans quelques 
éndroits etpret a rouler dans le vallon. — Le château de Rochechouart est re
marquable par sa situation pittoresque; c’est le berceau de la brillante famille 
des Mortemart, dont I esprit était passé en proverbe sous Louis XIV, au milieu 
des mœurs dégantés de la cour la plus polie et la plus spirituelle de l’Eu
rope. Lette antique demeure est en partie dégradée; la plupart des bâtiments, 
qui étaient tres-considérablcs, se trouvent maintenant découverts. Le plan 
assez irrégulier de ce château offre un quadrilatère flanqué de plusieurs tours, 
dont la principale sert aujourd’hui de prison de ville. Une autre tour moins 
f’unsi era > c, dite la tour du Lion, offre dans sa paroi extérieure une figure 
d animal grossièrement taillée, et tout à côté sort du mur une autre figure 
semblable, mais plus petite : on voit aussi dans cette tour des peintures à 
fresque fort curieuses. - A 9 1. de Limoges, 106 1. de Paris.

JVNIEN (ST.-) {H.-Pienne). Ville à 2 I. 3/4 de Rochechouart. K W 
hab.— Cette ville est bâtie en amphithéâtre, sur le penchant d’un co

teau don! ic pied est baigné par la Vienne, qui v reçoit la rivière de Glane. 
7Ic ®st ^."ree de boulevards garnis de belles plantations, d’où l’on découvre 
de jolis jardins, de belles prairies, et des campagnes dont la culture est très- 
'.a5pte‘ *ç co’,sc paroissiale est une des plus belles du département; c’est un 
c 1 ice d un style aussi hardi qu’imposant, présentant dans ses détails le 
genre d ornement qui caractérise les ouvrages du XIIe et du XIIIe siècle; 
quelques parties sont néanmoins d’une date plus récente : on v remarque sur
tout le maitrc-autel, revêtu de beaux marbres, et décoré d’un superbe bas- 
relief représentant les disciples d’Emmaüs. Derrière cet autel est le tombeau 
du saint a qui la ville doit son nom. — A l’entrée du pont jeté sur la Vienne, 
se trouve une chapelle dédiée à la Vierge, à laquelle Louis XI avait une de- 
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votion particulière; il la visita en 1465, et donna des ordres pour sa recons
truction et pour son embellissement. — Fabriques de serges, couvertures de 
laine et de coton, pelleteries, gants de peau, faïence, poterie commune. 
Manuf. de porcelaine. Nombreuses papeteries. Teintureries. Blanchisseries de 
cire. Tanneries. — Commerce considérable de chevaux et de mulets.

N° 8.
ROUTE DE PARIS A ANTIBES

(VAR), 120 postes 1/4.

De Paris à * Lyon xy ( V. N° 79).......................... 59 1/2
Lyon à * Valence xy (V. N° 79)...................... 13 3/4
Valence à * Aix ( V. N° 82 ).............................. 26
Aix à Chateauneuf-le-Rouge ..................... 1 1/2

* Puyloubier (à gauche de la route).
* La Roque (à gauche de la route).
* Le Tholonet (à gauche de la route).
* Saint-Marc (à gauche de la route).
* Vauvenargues (à gauche de la route).

Chateauneuf à la Grande-Pugère xy.............  1 3/4
La Grande-Pugère à * Tourtes xy................... 2 1/2

*TRETSr(à droite de la roule).
* Saint-Maximin ( à gauche de la route ).

Tourves à * Brignolles xy................................ 1 1/2
*Barjols (à gauche de la route).

Brignolles à Flassans xy................................. 1 3/4
* Cabasse (à gauche de la route).

Flassans au * Luc xy........................................... 1
*La Garde-Freinet (à droite de la route).

Le I.uc à * Vidai ban Xy....................................... 1 3/4
Vidauban au * Muy xy.....................  1 3/4
Mut à * Fréjus vy................................................ 2
Fréjus à l’Estérel xy......................................... 2
L’Estérel à * Cannes xy..................................... 3
Cannes à * Antibes xy......................................... 2

*Iles-de-Lérins (sur la droite de la R.).

D’Antibes à * Grasse (Vacant)................................ 2 1/2
*Mouans (à gauche de la route).

De Cannes à * Grasse xy (Vacant)........................ 2
* Cannet (à gauche de la route).

PUYLOUBIER (Bouches-du-Rhône}. Village à 4 h d’Aix. geo h. 11 est 
bâti en amphithéâtre, sur le penchant méridional de la chaîne de Stc.-Victoprc, 

2.
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et jouît d’un point de vue magnifique. —11 existe à Puyloubier un ermitage 
célèbre, connu sous le nom de St.-Ser; il est construit dans une grotte de la 
montagne Stc.-Victoire, au-dessus de laquelle est la chapelle bâtie dans une 
grotte plus élevée et plus spacieuse, renfermant un réservoir d’eau limpide et 
le tombeau modeste du saint. L’ermitage est environné de rochers, recouverts 
en partie de lierre et de pervenche; en avant, et un peu au-dessous, est une 
plate-forme d’où l’on découvre une vue admirable. L’ermitage lui-même pré
sente de loin un paysage d’un effet pittoresque : l’humble toiture de la cellule 
et le petit clocher de la chapelle se laissent entrevoir à travers le feuillage des 
noyers, des cerisiers et des micocouliers» dont la verdure contraste d’une 
manière agréable avec la teinte grisâtre des rochers qui occupent le fond du 
tableau.

ROQUE-D’ANTHERON (la) f B.-du-Rhône). Village à 5 1. 1/2 d’Aix. 
1,400 hab. On y remarque un des plus magnifiques et des plus agréables châ
teaux de la Provence;-les bâtiments sont vastes et joignent la solidité à l’élé
gance; les jardins sont entretenus avec le plus grand soin; au delà est un 
parc superbe terminé, par le canal de Craponne, et ayant vue sur les ruines 
de Sylvacanc.

THOLONET (le). (B.-du-R.). Village à 1 1. d’Aix. 480 hab. Le Tholonct 
est une commune composée d’un beau château et d’environ cent maisons dis
séminées dans un charmant vallon qu’arrose le ruisseau des Infernéis. Le châ
teau, surmonté de rochers arides, est précédé d’un parterre élégant; les beaux 
arbres qui garnissent le parc; les eaux abondantes qui de tous côtés descendent 
en cascades et vônt arroser les prairies ; enfin, le contraste singulier d’un vallon 
verdoyant et fertile qu’entourent des rocs entièrement nus et horriblement 
escarpés, font du Tholonct un des lieux les plus agréables et les plus pitto
resques de toute la contrée. Ce site est pour la ville d’Aix ce que le vallon 
de Saint-Pons est pour la ville de Marseille; dans la belle saison, et surtout le 
dimanche, la foule y afflue et ne se lasse jamais de parcourir ces beaux lieux. 
— Les traces de monuments romains sont nombreuses sur le territoire de 
cette commune; le plus remarquable est un énorme massif de maçonnerie qui 
barre le lit du ruisseau que l’on désigne sous le nom de Tholonet. Dans un 
lieu ou le ruisseau, tout à coup abandonné de son lit, fait une chute perpen
diculaire de 45 pieds, un grand mur établi sur le vallon supérieur s’attache 
aux flancs opposés des rochers; il est déchiré dans sou milieu, mais scs extré
mités, s’avançant sur les deux rives, semblent lutter de majesté avec les masses 
qui les environnent. Peu de monuments sont placés d’une manière aussi heu
reuse, et bien peu produisent un aussi grand effet. Nous ne saurions trop re
commander aux amateur? des beautés pittoresques de visiter ce site vraiment 
romantique, de remonter le ruisseau pour contempler les aspects et les acci
dents des énormes rochers qui se rapprochent pour encaisser son lit.

MARC (SAINT-) (Bouches-du-Rhone). Village à 1 1. 1/4 d’Aix. 3oob. 
On y voit un château anciennement fortifié pour défendre les gorges de Vau- 
venargues et d’Aix, qui a soutenu plusieurs sièges. Aux environs, sur un pla
teau élevé de 400 mètres au-dessus de la mer, on remarque la tour dite des 
Signaux, qui correspondait avec celles du Puy-Saintc-Réparade et des Milles.

VAU VEN ARGUES (B.-du-R.). Village à 2 1. 3/4 d’Aix. 55o hab. Ce vil
lage est bâti dans une petite plaine qui domine le fond d’une vallée célèbre 
par les souvenirs qu’elle rappelle de la victoire de Marius sur les Ambrons et 
les Teutons. On y voit encore les restes de deux camps retranchés, entre les
quels est le puits d’Auson, creusé, dit-on, par les soldats romains. Tout le 
long du défilé qui forme le vallon de Vauvcnargues, cl sur les bords de la 
grande rivière, on voit les restes d’un aqueduc qui portait les eaux de Claps à 
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.Aix. Vis-à-vis du village est la ferme du Délubre, auprès de laquelle on voit 
quelques ruines d’un temple élevé à la Victoire après la défaite des barbares. Le 
château, bâti dans le XIVe siècle, sur un monticule isolé, est d’une solide cons
truction, et remarquable par la grandeur des appartements, ainsi que par l’an
cienneté de l’ameublement; il a été illustré par le séjour du célèbre moraliste 
Vauvenargues. — Le village de Vauvenargues est situé à la base sep!entri male 
de la montagne de Ste.-Victoire, dont le sommet est couronné par un antique 
ermitage , où se rend annuellement, le 24 avril, un grand concours d’étrangers. 
Cette fête, dont nous parlons à l’article Pertuis, parait se rattacher à la vic
toire de Marins sur les Teutons. On assure que la bataille se donna le 24 avril*  
et que le soir les Romains allumèrent un grand feu au sommet de la montagne, 
qu’ils désignèrent alors sous le nom de Mons Pictoriæ. On montre encore 
dans les escarpements de la montagne un précipice nommé Garaguaï, où l’on 
prétend que Marins, pour plaire à la druidesse Galla, lit précipiter trois cents 
prisonniers teutons. C’est une espèce de grande chaudière de cent toises de 
diamètre environ, escarpée dans tout son contour, à la profondeur de plus de 
36o p., et offrant dans son fond une très-belle prairie naturelle, où les bergers 
des environs sont dans l’usage de descendre avec des cordes leurs chèvres ou 
leurs brebis malades, dont la guérison a ordinairement lieu après avoir brouté 
pendant quelques semaines l’herbe abondante qui tapisse cette prairie.

TRETS (B.-du-Rh.) Ancienne ville, à 5 I. 3/4 d’Aix. 3,014 hab. Cette 
ville est située sur le penchant septentrional de la chaîne de l’Olympe, et do
mine une vaste plaine. Elle était autrefois entourée de remparts flanqués de 
tours, qui ont été en partie démolis, et environnée de fossés aujourd’hui com
blés; on y entrait par quatre portes. Les rues en sont étroites, irrégulières.*  
et bordées de maisons assez mal bâties, dont quelques-unes sont encore sup
portées par des arcades, selon l’ancien usage. On y remarque l’ancien château 
seigneurial, où l’on voit un grand escalier qui conduit à de vastes salles; le 
clocher de l’église paroissiale, belle tour carrée percée de meurtrières, sup
portant à chaque angle des tourelles également carrées et saillantes, couvertes 
en pierres qui débordent et qui se terminent par des figures d’animaux; un 
vaste hôtel de ville et un bel hospice civil. — Fabriques d’eaux-de-vie, de sel 
de Saturne. Blanchisseries de cire. Tuileries. Exploitation de houille.

MAXIMIN (ST.-) (Par). Petite ville à 4 1. de Brignollcs. 3,63; hab4 
Elle est entourée de murailles construites par ordre du roi René, pour la sû
reté des reliques de sainte Madeleine qui y étaient renfermées, dit-on, dans 
un caveau au centre de l’église. Saint-Maximin possède une des plus belles 
églises du département, construite par Charles II, roi de Naples et comte de 
Provence, qui régnait en 1283. C’est un des plus beaux monuments d’archi
tecture gothique de ce temps; elle est surtout admirable par scs proportions 
et par la hardiesse des piliers qui soutiennent la voûte. Les orgues passent 
pour être les plus belles du royaume; la boiserie et les stalles du chœur sont 
d’un fort bon goût; mais rien n’approche de la beauté de la chaire à prêcher*  
sculptée en bois par un frère de l’ancien couvent, et regardée comme un véri
table chef-d’œuvre.

TOURVES ( Par). Village, à 3 I. de Brignolles. *Q7  2,800 h. 11 est géné
ralement bien bâti dans une riche et belle plaine, au milieu de laquelle se 
trouvent plusieurs lacs; il possède une jolie place publique, ainsi que d’agréa
bles promenades qui faisaient partie du parc de l’ancien château seigneurial, 
dont on remarque les ruines pittoresques sur un mamelon qui domine le bourg 
et la plaine. Au milieu de ces ruines s’élève une pyramide grossièrement 
taillée, imitant celle de Sextius à Rome. — Fabriques de savon. Distilleries 
d’eau-de-vie. Tanneries. Papeterie.
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BAR.1OI.S (/«,). Petite ville, à 3 1. 1/4 de Brignolles. gg 3,hab. 
Elle est bâtie dans nue jolie exposition en amphithéâtre, sur le penchant d’une 
colline arrosée par de belles eaux : on y voit une fort jolie place, ombragée 
de beaux ormes, et ornée d’une belle fontaine. Les environs sont on ne peut 
plus pittoresques, et visités chaque année par un grand nombre de dessina
teurs, qui ont surnommé Barjols le Tivoli de la Provence : on y voit de ma
gnifiques cascades qui entretiennent par leurs irrigations une fraîcheur de 
verdure continuelle. Fabriques de colle forte et de poterie de terre. Pape
teries. Moulins à foulon. Tanneries. Distilleries d’eau-de-vie. Blanchisserie 
de cire. Commerce d’huile estimée, figues, raisins, olives, eau-de-vie, etc. — 
Hôtel de N'otre-Damc.

BRIGNOLLES (A7?r). Jolie ville. Sous-préfect. Trib. de ire inst. eide 
coram. Soc. d’agric. [g] \q7 5,940 hab.

Dès le VIe siècle, Brignolles était une ville importante, entourée de fau
bourgs et de nombreux hameaux que les habitants furent obligés d’abandonner 
dans les guerres civiles, pour se réfugier sur une éminence où est bâtie la 
ville actuelle, qu’ils entourèrent de murs et de bastions flanques de tours. 
I. heureuse situation de la ville, la bonté de son climat, la beauté de scs pro
menades et la fertilité de son territoire engagèrent les comtes de Provence à 
venir l’habiter pendant la belle saison; les comtesses venaient v faire leurs 
couches et y passer leur convalescence; nombre de familles opulentes y 
fixèrent leur domicile, et Biignollcs devint la seconde capitale de la Provence. 
Cette ville est dans une belle situation, au milieu d’un bassin agréable et fer
tile, dominé par des montagnes boisées, et arrosé par la petite rivière du (Sa
lami. Elle est assez bien percée, possède plusieurs places publiques plantées 
de beaux arbres et décorées de belles fontaines, qui y entretiennent la propreté 
et contribuent à la salubrité de l’air qu’on y respire. —- Patrie de M. Ray- 
nouard, auteur tragique, à qui nous devons la belle pièce des Templiers et 
des travaux d’érudition sur la langue et les poésies des troubadours. — Fcz- 
briques de draps communs, savon, colle forte, bougies. Filatures de soie; 
moulins «à foulon; faïenceries; tanneries nombreuses et renommées; distilleries 
d eaux-de-vie. ■ Commerce de vins, eaux-de-vie, liqueurs, huile d’olive, 
oranges, et surtout de prunes excellentes, connues dans le commerce sous Le 
nom de prunes de Brignolles.— A 11 I. de Draguignan, 211 1. de Paris.— 
Hôtel de la Cloche d’argent

CABASSE (/ ¿z;). Village sur l’Issole, à 3 1. de Brignolles. r,5oo h. Son 
territoire renferme plusieurs restes d’antiquités, et l’on y a trouvé, à différentes 
époques, un grand nombre de médailles romaines. Sur la route du Tholonet, 
et près de la chapelle Saint-Loup, sont les ruines d’un château bâti par les 
Sarrasins, près desquelles se trouve la romantique vallée de l’Issole, que l’on 
ne peut parcourir sans admiration.

GARDE-FRE1NET (la) (Fâr). Village à 8 1. 1/2 de Draguignan. 2,000h. 
11 est situé auprès d’une montagne de difficile accès, où existait jadis le fort 
Freinct ou Fraxinct, si célèbre au IXe et au Xe siècle par le séjour des Sarra
sins. On voit encore l’emplacement de ce fort, sur un rocher isolé dominant 
toute la chaîne de monts qui court du nord au sud ; la partie vers le midi est 
tout à fait escarpée, et l’on ne peut y monter qu’à l’aide des degrés mal taillés 
dans une roche schisteuse, qui conduisent aux restes de la porte de l’ancien 
château. Au delà est une plate-forme d’une petite étendue, entourée de deux 
côtés par un fossé d’environ douze pieds de largeur sur huit ou neuf de pro
fondeur , et des autres côtés par de grands précipices : au milieu existe une ci
terne carrée, dans laquelle on descend par des degrés taillés dans la pierre et 
bien conservés; autour sont à peine quelques vestiges de remparts et de loge
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ments. — Les Sarrasins établirent leur quartier général dans la forteresse di 
Fraxinet vers l’an 890, et profitèrent habilement de cette position avantageuse 
pour s’y maintenir pendant un siècle contre les attaques de leurs ennemis, et 
foudre de là sur les lieux qui leur offraient un riche butin. Placés sur les 
hautes montagnes de la Garde-Freinet, ils avaient derrière eux le golfe de 
Grimaud, qui leur offrait un abri assuré pour leurs navires, et une communi
cation facile par mer avec leurs compatriotes d’Espagne et d’Afrique. De là 
ils se répandirent comme un torrent dévastateur dans toute la Provence, dans 
le Languedoc et le Dauphiné, pillant les villes, massacrant tous les hommc3 
en état de porter les armes, emmenant les femmes et les enfants esclaves en 
Afrique, détruisant par le fer et par la flamme les édifices publics et particu
liers. Les chrétiens firent de grands efforts pour purger le sol de la Provence 
de celte poignée d’Africains qui le désolaient. Hugues, roi d’Arles, les vainquit 
sans les détruire; l’empereur d’Occident, Othon 1er, les fit combattre sans 
succès; Conrad le Pacifique détruisit un de leurs corps d’armcc, et les affai
blit au point qu’ils ne purent continuer leurs courses de quelque temps. Ce
pendant, malgré leurs combats journaliers et leurs pertes fréquentes, les Sar
rasins n’avaient pu être entamés dans leurs montagnes où ils s’étaient retran
chés; mais en 973 Gibelin de Grimaldi, Boniface de Castellanc, Buvon ci 
plusieurs autres seigneurs joignirent leurs troupes à celles de Guillaume Ier, 
comte de Provence, et sous ses auspices attaquèrent la redoutable forteresse 
du Fraxinet, qui fut enfin prise d’assaut et rasée; après qu’on eut massacré ou 
fait prisonniers les soldats qui la défendaient.

Le village de la Garde était autrefois resserré dans une espèce de creux en
touré de rochers escarpés, et couvert par un ravin profond qui en rendait 
l’accès difficile; ses maisons étaient basses, étroites, ses rues sombres et tor
tueuses, scs habitants pauvres et misérables. Depuis une cinquantaine d’an- 
nccs, le commerce des bouchons a répandu l’aisancc dans ce pays peu favorisé 
de la nature; le village s’est rapidement étendu vers la route de Saint-Tropez; 
des places plantées d’arbres, des rues larges et droites, bordées de maison» 
de belle apparence, quatre fontaines, donnant une eau toujours abondante et 
limpide, en ont fait un séjour des plus agréables.

Fabriques de bouchons justement renommés dans le nord de la France et 
à l’étranger. — Commerce de marrons renommés soas le nom de marrons de 
Luc et de Lyon.

LUC (le) (Z'ar). Gros bourg, dans un territoire fertile en excellents mar
rons, à 6 1. 3/4 de Draguignan. [x] 3,58o hab.— Fabriques de draps,
bouchons de liège, sel de Saturne, huile d’olives. Filatures de laine. Distille
ries d’eau-de-vie. Tanneries. — Aux environs, belle verrerie où l’on fabrique 
des verres blancs dits de Bohême et des cristaux.— Commerce démarrons 
renommés.

A'I DAUBA N (7'7zr). Joli village, sur la rive gauche de l’Argcns, à 4 h de 
Draguignan. i,5oo hab. 11 est bâti'dans une jolie plaine, fertilisée par 
plusieurs sources et par un canal de dérivation des eaux de l’Argcns. Entre 
Vidauban et le Thoronet, près de la chapelle Saint-Michel, cette rivière se 
précipite du haut d’un rocher trcs-élcvé dans des gouffres profonds, et forme 
de magnifiques cataractes; l’eau disparait entièrement pour aller reparaître à 
un quart de lieue de là.

MUY (F'ar). Joli village, près du confluent de l’Argcns et de la Nartubie,*  
à 3 1. 1/4 de Draguignan, kq? 1,800 hab. On y remarque une tour fameuse 
où s’enfermèrent sept gentilshommes provençaux qui avaient projeté de faire 
périr l’empereur Charles-Quint, lorsqu’il venait pour s’emparer de la Pro
vence. La machine qu’ils employèrent écrasa effectivement la voilure du 
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prince; mais comme en ce moment il se trouvait à cheval, il fut assez heu
reux d’échapper à ce danger. Les sept gentilshommes se défendirent contre 
toute l’armée; cinq furent blessés mortellement; les deux autres capitulèrent et 
furent pendus à l’instant à un mûrier qui se trouvait près de la tour. — A 
trois quarts de lieue de Muy, sur la rive gauche de l’Argens, on trouve, au 
pied d’une montagne, des rochers granitiques dont les déchirements forment 
une infinité de petits sites fort agréables que l’on parcourt pour arriver à la 
chapelle Notre-Dame de la Roque, où l’on parvient par un chemin étroit et 
tortueux, sous un berceau de verdure. Près de la chapelle est un ancien mo
nastère, au-devant duquel sont des places gazonnées, ombragées de beaux 
arbres. Non loin de là, on voit un antre appelé le Saint-Trou, crevasse formée 
dans le rocher, où l’on grimpe au hasard, privé de lumière, et en se traînant 
entre trois rochers ne laissant qu’un étroit passage qui conduit à une 
grotte assez éclairée, dont la voûte s’élève fort haut, et d’où l’on sort pour 
entrer dans un long et large déchirement de la montagne, nommé le Jeu-dé- 
Ballon, entièrement ouvert aux deux extrémités. — Fabriques de cuirs. Nom
breuses scieries hydrauliques.

FREJUS ( Far). Très-ancienne ville, située à un quart de lieue de la mer, 
et à 7 1. 1/2 de Draguignan. Trib. de connu. [x] XQ/ 2,665 hab.

L’origine de Fréjus remonte aux Celto-Lygiens, qui bâtirent sur la côte 
quelques habitations pour se livrer à la pèche et à des courses sur mer. Lors 
du passage de Bellovèse en Italie, des Phocéens s’établirent sur le littoral de
puis Marseille jusqu’au Var, et de cette époque date la fondation de Fréjus, 
qui vit changer ses cabanes en une multitude de maisons construites dans le 
genre de celles qui formaient la ville de Marseille. Sous les Romains, Jules- 
César, trouvant en ce lieu une ville déjà considérable, y fit bâtir de nouveaux 
quartiers qu’il embellit de beaux édifices, établit un marché, fit creuser le 
port, et donna à la ville le nom de Forum Julii. Le port de Fréjus ne fut 
achevé que sous Auguste, qui y envoya les deux cents galères prises sur An
toine à la bataille d’Actium, et y plaça une colonie de soldats de la 8e légion; 
il fit construire un phare pour la marine, un amphithéâtre, et un superbe 
aqueduc qui conduisait dans la ville les eaux pures et limpides de la Siagne. 
Fréjus dut encore à cet empereur une maison de bains, un panthéon dont on 
voit des vestiges à la terme de Villeneuve, un beau théâtre et plusieurs autres 
édifices publics. La ville, qui avait alors environ une lieue de circonférence et 
40,000 âmes de population, fut entourée de fortes murailles flanquées de 
tours, percées de quatre portes magnifiques, dont les principales étaient la 
porte Dorée et la porte Romaine. Agrippa contribua aussi à l’embellissement 
et à la prospérité de Fréjus; quelques auteurs pensent que ce fut lui qui y 
amena les eaux de la Siagne. Cette ville, célèbre par sa vaste étendue, par les 
hommes illustres qui y reçurent le jour, par le second triumvirat qui y fut 
signé entre Antoine et Lépide, subsista pendant plusieurs siècles dans l’état 
florissant où elle avait été mise par les Romains. Elle fut prise et saccagée 
plusieurs fois par les barbares et par les pirates. En 940, les Sarrasins abat
tirent une grande partie de ses remparts, détruisirent les tours les plus fortes, 
pillèrent les maisons et les incendièrent. Vers 1475, des corsaires la surpri
rent, y mirent le feu et firent entièrement disparaître les restes de son ancienne 
splendeur. Au commencement du XVIe siècle, la ville n’était peuplée que de 
chanoines, de moines et de religieuses, répartis dans un grand nombre de 
monastères, dont Cbarles-Quint pilla les églises en i536. Quelque temps 
après, ce monarque entreprit de la rebâtir et lui donna meme son nom; mais 
sa retraite précq itée ne lui permit pas d’effectuer ce projet.

Le port de F réjus., creusé dans l’intérieur des terres, sous les murs de la
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ville, communiquait à la mer par un chenal sinueux de 2,000 mètres de lon
gueur; une dérivation de l’Argens formait une espèce d’écluse de chasse, qui 
entretenait l’entrée constamment libre; cette dérivation ayant cessé d’être 
entretenue, le chenal se combla, et le port ne communiquant plus avec la 
mer, devint un marais pestilentiel qui a été depuis peu desséché et livré à 
l’agriculture. On voit encore de beaux restes de quais; deux bornes d’amarres 
en granit, où le frottement des cordages est encore visible; un phare circu
laire terminé par une tour; entre le port et la ville est un arc triomphal de 
grande dimension, désigné aujourd’hui sous le nom de porte Dorée.

L’aqueduc qui portait à Fréjus une dérivation de la Siagne avait un déve
loppement de 3o,ooo mètres; selon les inégalités du terrain, il en traverse 
l’intérieur ou s’élève au-dessus, sur un et quelquefois sur deux rangs d’ar
cades, dont les plus éloignées des lieux fréquentés sont les mieux conservées. 
Arrivé à la porte de Fréjus, du côté de l’Italie, l’aqueduc se divisait en deux 
branches : on reconnaît encore l’endroit où se faisait le partage; une division 
entrait dans la ville du côté du nord, l’autre se dirigeait vers le port pour le 
service public.

L’amphithéâtre, dont le pourtour extérieur est de 200 mètres, était de 
forme elliptique. Le massif de la maçonnerie est en grès et en pierres volca- 

. niques, et ses parements extérieurs en petites pierres équarries; il ne reste 
plus rien du podium extérieur ni des gradins; l’arène, enfouie sous dix pieds 
de décombres, est peut-être restée intacte; le pourtour des galeries inférieures 
existe encore, mais encombré; les autres galeries sout écroulées. Une route 
traverse le monument par ses deux grandes portes; à côté est une des portes 
antiques qui s’ouvrait au centre d’un demi-cercle concave, formé de gros 
murs, dont une tour défendait chaque extrémité.

L’ancien palais épiscopal et les tours qui environnent l’église renferment 
dans leurs parements des portions de pilastres cannelés qui appartenaient à 
de grands édifices antiques. Dans un des bas côtés de l’église, à peu de dis
tance de quelques tombeaux d’évêques, on lit sur un fragment de marbre 
blanc servant de pavé, les lettres AV G. La chapelle du baptistère est octo
gone et ornée de huit colonnes d’ordre corinthien, d’une seule pièce de granit 
noir; la corniche en saillie porte la naissance des arcs à plein cintre qui for
ment le dôme; des chapelles sont pratiquées dans les entre-colonnements.

Ou remarque encore à Fréjus le séminaire, l’hôpital récemmcut construit, 
et plusieurs autres beaux édifices.

Aucune ville de la Provence ne se présente sous un aussi bel aspect que celui 
de Fréjus. Elle n’est point resserrée par des moutagues qui la privent de la 
circulation de l’air cl des vents alizés; elle n’est point environnée d’un terrain 
sec, maigre et infertile, qui rend la campagne triste et fatigante. La ville se 
montre de plusieurs lieues au loin sur une petite éminence qui domine d’un 
côté une vaste étendue de mer, et de l’autre une grande plaine couverte de 
moissons, de prairies, d’une multitude de jardins, de lacs et de ruisseaux. De 
la ville, on découvre la vallée de l’Argens ! de la Nartubie; à droite et à 
gauche sont des montagnes schisteuses en p<. ie nues et en partie couvertes 
de pins maritimes, dont la verdure se marie agréablement avec celle des oli
viers qui forment le fond du tableau.

Sur le territoire de Fréjus se trouve la montagn ’ de ’’Estérel, sur laquelle 
on voyait jadis un temple dédié à la déesse des forêts : toutes les dépendances 
de cette montagne lui étaient cousacrées, et comme u avait peine de mort 
contre ceux qui toucheraient aux arbres de la forêt, «,»*  lieu fut longtemps 
redouté par le peuple, à tel point que, même après le cuit? tie celte déesse et 
la destruction de son temple, on croyait que la divinité ca tirmJt à résidu. 
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dans un lieu qui lui avait appartenu. 11 existe sur le sommet de cette montagne 
plusieurs cavités souterraines où les bergers renferment de nombreux trou
peaux de chèvres qui paissent habituellement sur les rochers. C’est sur le côté 
de la montagne qui regarde la mer, au bord d’un’précipice affreux, que se 
trouve la Sainte-Baume, où saint Honorai, évêque d’Arles, vint passer plu
sieurs années avant d’aller fonder dans l’îlc de Lérins la célèbre abbaye de 
son nom. L’intérieur de cette grotte est très-obscur, et la lumière n’y pénètre 
que par une ouverture venant de la voûte, par où les eaux pluviales tombent 
dans une citerne : on y voit un autel où, tous les ans, le Ier mai, on célèbre 
la messe, où assistent un grand nombre d’habitants de Fréjus et de Saint- 
Raphaël, qui y viennent en pèlerinage. Au-devant de la grotte on a formé sur 
un plateau un jardin garni d’un grand nombre d’orangers qui y croissent en 
pleine terre.

C’est à Saint-Raphaël, petit port de pêcheurs situé à une demi-lieue S. E. 
de cette ville, que Napoléon débarqua à son retour d’Égypte, le S octobre 
1799. C’est aussi en cet endroit qu’il vint s’embarquer en 1814 pour l’île 
d’Elbe. 11 avait le projet d’y débarquer à son retour, mais les vents contraires 
le forcèrent de prendre terre le 1er mars i8i5 au golfe Juan, dans le terri
toire de Vallauris.

Patrie de Tacite; de Sièyes, ex-membre de la Convention et du Direc
toire; du chansonnier Désaugiers.— Fabriques de bouchons de liège. Scieries 
hydrauliques de planches.

CANNES {Far}. Petite ville maritime, située au bord de la Méditerranée, 
dans une campagne agréable et fertile, à 4 1. de Grasse Çxj \Q7 3,994 hab« 
Cannes fut fondée par les Marseillais sur les ruines de l’ancienne Oxibia, dé
truite par les Sarrasins, qui emmenèrent les habitants en esclavage, rebâtie 
et repeuplée par quelques familles génoises. Celte ville est dans une situation 
pittoresque, sur le penchant d’une colline qui s’avance en cap dans la mer. 
Elle est assez bien bâtie, sans rade ni bassin; elle a seulement une anse peu 
profonde où les vaisseaux jettent l’ancre à peu de distance du rivage. Le 
quai est large, propre, bien ombragé et bordé de jolies maisons; il offre 
UDe promenade charmante et trcs-fréquentéc. La plage est commandée par 
une tour et par un château gothique bâti sur un rocher surmonté d’une an- 
cicnnc église. — Les environs de Cannes, comme tous ceux qui se trouvent 
dans cette partie délicieuse de la Provence, offrent des sites enchanteurs et de 
superbes jardins couverts d’orangers et de citronniers. C’est sur la plage, et 
non loin de cette ville, que Napoléon débarqua à son retour de l’île d’Elbe, 
le Ier mars i8i5. — Fabriques de parfumerie.— Commerce de sardines 
salées, anchois, vins, huile d’olive, oranges, citrons, fruits délicieux et 
autres productions du pays. — Haras. — Hôtels Pinchinat, Grimbcrt.

I.ERINS (ILES DE) {Far}. Ces îles, connues sous les noms de Sainte- 
Marguerite et de Saint-Honorât, sont situées vis-à-vis de Cannes, entre le 
cap Roux et celui de la Guaroupc.

L’ile Sainte-Marguerite, la plus grande et la plus voisine de la côte, dont 
cHe n’csl éloignée que d’une demi-lieue, avait clé défrichée par les religieux 
de Saint-IIonorat; mais, en 16.37, 1e cardinal de Richelieu en fit prendre 
possession au nom du roi. Ld gouvernement y fit élever un château fort, qui 
subsiste encore, et dut à sa position insulaire l’honneur de renfermer des pri
sonniers de haut rang, notamment le célèbre masque de fer, dont toute l’Eu
rope a connu les infor'.uues et dont jamais personne n’a connu le nom. Cette 
lie a une lieue et dorme de long; elle n’a d’autres habitants que la garnison et 
quelques familles de pêcheurs. Presque toute son étendue est couverte par une 
foret ’ pins qi’.r M. Talou, prisonnier d’État, fit percer de plusieurs routes.



N° 8. ROUTE DE PARIS A ANTIBES.

L’île Saint-Honorat, scparcc de la precedente par un canal d’un quart de 
lieue, n’a pas plus de 1000 pas de long sur 400 de large; elle est aussi 
agréable que l’autre est triste et stérile. Cette île est célèbre dans l’histoire 
ecclesiastique par un des plus anciens monastères des Gaules, fondé par saint 
Honorât vers l’an 4ro« Ce monastère devint bientôt la plus célèbre des 
communautés de la Gaule, tant par la foule des solitaires de toutes les nations 
qui s’y reliraient, que par le nombre des prélats et des savants qui en sortirent.. 
Pour se mettre à l’abri des barbares, Aldebert H, abbé de Lérins, y fit 
jeter, vers 1088, les fondements d’une tour qui existe encore «à la pointe sud 
de l’ile : quelques années après, vers 1107, l’ancien monastère fut pillé et 
brûle par les infidèles, le jour de la Pentecôte, pendant que les Pères assis
taient aux offices. Cette invasion détermina les moines à hâter, autant qu’ils 
le pourraient, la construction de la tour, qui ne fut achevée que vers 1400; 
construite sur une pointe de rochers s’avançant dans la mer au sud de l’île, 
cette tour existe encore, mais dans un état de dégradation qui en fait 
craindre le prochain anéantissement. Dans l’intérieur, on voit un vaste carré 
à jour, où se trouve une belle citerne, et autour une galerie formée de co
lonnes gothiques qui se distinguent par leur légèreté et par l’irrégularité de 
leurs chapiteaux. A l’ctage supérieur existe un second péristyle, dont les co
lonnes, plus petites et plus nombreuses, sont en marbre blanc statuaire. Deux 
escaliers conduisent aux innombrables appartements que renferme cette tour 
massive. On reconnaît encore une chapelle, plusieurs oratoires, deux énor
mes cuisines, un réfectoire et une infinité de cellules disposées avec ordre. 
Dans quelques-unes plus grandes, en remarquant les peintures qui en déco
rent les plafonds, on est surpris d’y trouver des sujets mythologiques alliés 
à des sujets sacrés. L’on ne gravit pas sans danger jusqu’aux étages supérieurs r 
mais si l’on parvient à franchir ces escaliers presque verticaux et souvent 
interrompus; si l’on ne craint pas de se confier à ces planchers mouvants, orr 
est amplement dédommagé par la magnificence du spectacle qui se déroule à 
la vue : l’immensité de la mer dont les flots viennent battre avec fracas et 
miner sourdement le pied de la tour, les sombres crêtes du cap Roux, le 
vaste amphithéâtre de la Napoule et son château ruiné, Cannes et ses jardins 
embaumés d’orangers, Mouginsque l’on prendrait pour une forteresse. Grasse- 
se détachant sur des montagnes arides, et les Alpes couronnant le tableau de 
leurs cimes imposantes, offrent un coup d’reil des plus majestueux.

ANTIBES ( Kar']. Ancienne et forte ville maritime. Place de guerre de 
3e classe. Ecole d’hydrographie de 4e classe. Trib. de com. Conseil de prud’h» 
pêcheurs, (gj XQ? 5,565 hab.

Antibes doit sa fondation aux premiers Marseillais. Les Romains l’agran
dirent et l’embellirent de plusieurs édifices remarquables, ainsi que d’uo 
bel aqueduc encore en bon état, qui conduisait au cirque les eaux de l<r 
source de Fonvicille. Cette ville devint opulente par son commerce et riva
lisait avantageusement avec plusieurs autres villes plus importantes; mais 
l'invasion des Sarrasins et les pirates, lc3 incursions des peuples du Nord et 
les différents sièges qu’elle essuva anéantirent son commerce et firent dispa»- 
raîlrc scs habitants. François Ier et Henri IV la firent fortifier; les ouvrages 
qu’on y a construits depuis en ont fait une plîjcc importante ; le côté de la*  
mer est très-bien défendu et même inabordable

Antibes-est dans une belle situation sur le bo ci- la Méditerranée, près 
des confins dû Piémont, à i’opposite de Nice. 1 port, couvert par une 
longue jetée qui se courbe en demi-cercle, est ceint d un quai et d’une rangée 
circulaire d’arcades; il est peu vaste, mais profond, sûr et d un abord très- 
commode; à son entrée est un îlot de roc, qui porte le iort Carre ‘r't’né de 
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quatre bastions; un petit fort a été construit en 1834 à l’extrémité du môle 
pour indiquer et faciliter l’entrée du port. — Des hauteurs qui dominent An-» 
tihes, on jo.uit d’une vue magnifique; l’œil se promène sur le port, sur la 
ville, sur scs fortifications, sur le golfe entier, et sur toute la côte qui se pro- 
longe en demi-cercle et trace un amphithéâtre; on aperçoit des collines cou
vertes de maisons, au milieu desquelles est la ville de Nice; derrière s’é
lèvent les hautes montagnes des Alpes maritimes que la neige couronne 
pendant une grande partie de l’année. — L’église paroissiale, bâtie sur un 
rocher élevé qui domine le port, occupe remplacement d’un temple dédié à 
Diane; à côté, on remarque deux hautes tours qu’on croit avoir été bâties 
deux cents ans avant l’ère chrétienne. L’hôtel de ville est un fort joli édifice. 
— Le territoire d’Antibes est presque entièrement composé de jardins, de 
vignes et de vergers; les oliviers y sont très-beaux, et l’huile qu’ils produisent 
est excellente; les figues sont délicieuses et préférables même à celles de 
Grasse; le tabac qu’on y cultive est d’une très-bonne qualité; les orangers, 
les jasmins d’Espagne, les tubéreuses, les roses et une multitude d’autres 
fleurs odoriférantes alimentent un grand nombre de fabriques de parfumeries 
et d’eaux de senteur. — Antibes est le lieu de naissance du lieutenant général 
Reille, et la patrie adoptive de l’Enfant chéri de la Victoire, du maréchal 
Masséna, né à quelque distance de là sur le territoire de Nice. — Commerce 
de poissons salés, vins, huile d’olive, oranges, cédrats, figues et fruits secs 
renommés. A 6 1. de Grasse. — Hôtel de l’Aigle d’or.

MOVANS ( Aar). Joli village, à 1 1. 1/2 de Grasse. 6oo hab. 11 est formé 
de rues tirées au cordeau, et remarquable par les ruines d’un ancien château.

GRASSE ( Par}. Jolie ville. Sous-préfecture. Trib. de ire inst. et de 
comm. Soc. d’agr. Collège comm. Cxj XQZ 12,716 hab.

Grasse fut fondée, selon l’opinion vulgaire, par Crassus, et servait d’en
trepôt aux armées romaines qui pénétraient dans les Gaules par la Ligurie et 
les Alpes maritimes. La ville actuelle passe pour avoir été bâtie dans le VIe 
siècle, par une colonie de juifs venus -de la Sardaigne, qui einbrassèrent le 
christianisme en 585 et obtinrent l’autorisation de construire une ville auprès 
d’une belle source où les Romains avaient jadis, pour la garde des eaux, une 
tour et un corps de garde, dont on voit encore quelques vestiges. Cette ville, 
devenue très-commercante, soutint plusieurs sièges pour préserver ses ri
chesses; elle fut surprise par les Sarrasins, qui emmenèrent une partie des 
habitants en esclavage; détruite par les citoyens lors du passage de Charles« 
Quint, afin que les chefs ennemis n’y trouvassent aucune ressource; rebâtie 
peu de temps après; assiégée plus tard par le baron de Vins, qui fut tué sous 
scs murs par ses propres soldats. En i8i5, Grasse fut le premier bivouac de 
Napoléon, à son retour de l’ile d’Elbe; on montre sur le rocher des Ribcs 
un petit tertre eu gazon, d’où l’empereur salua, en partant pour Paris, les 
rives de la Méditerranée et les montagnes de l’ile de Corse qu’il ne devait 
plus jamais revoir.

Grasse est d es une situation charmante, sur le revers méridional d’une 
colline très-élevee, qui pr .sente un superbe amphithéâtre. Cette ville couvre 
un terrain fort incliné et onduleux : elle est bien bâtie, mais généralement 
mal percée; ses rues sont rapides, tortueuses, étroites et malpropres. Sur la 
partie la plus élevée jaillit une source abondante qui alimente plusieurs jolies 
fontaines, renouvelle incessamment l’eau de deux lavoirs publics, met en mou
vement plusieurs moulins et manufactures, et sert ensuite à l’irrigation des 
prairies et des charmants jardins environnants, où l’oranger, le jasmin, l’hé
liotrope, la tubéreuse et mille autres fleurs confondent leurs délicieux par
fums. Vainement on chercherait à se faire une idée de ces lieux enchantés ;
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quand on voit ccs merveilles de la nature et de l’industrie, on n’ose plus 
accuser les poètes de mensonge; les images qu’ils nous présentent et que nous 
croyous n’ètrc que le fruit d’ingénieuses fictions, se trouvent là heureusement 
réalisées. — Vue de la plaine, la ville de Grasse offre l’aspect le plus pitto
resque; différents étages de maisons hautes et propres, à façades peintes en 
blanc ou en jaune, s’élèvent les uns au-dessus des autres, et sont surmontés 
par le clocher de la principale église et par une grosse tour gothique, seul 
reste des fortifications du moyen âge qui entouraient la ville. Cette église est 
un édifice gothique assez vaste, mais bas et lourd, qui n’a de curieux que 
son maître-autel en marbre, une crypte taillée dans le roc, une belle Assomp
tion de Subleiras, peintre espagnol, et un autre bon tableau de Fragonard 
père, origiuaire de Grasse. — Au milieu de ses édifices et de ses maisons 
entassés sans ordre, Grasse offre une singularité remarquable et qui pourrait 
résoudre un problème d’architecture : c’est une maison à quatre étages située 
dans la rue de la Délivrance, et dont chaque étage offre une porte d’entrée 
donnant sur la rue. La place du marché est grande, propre, bien ombragée 
et bordée de beaux magasins. L’hôpital est un bel édifice renfermant de vastes 
salles bien aérées, où les malades reçoivent les secours les plus empressés : on 
y voit une chapelle d’une élégante simplicité, décorée de trois tableaux de 
Rubens, légués depuis peu à cet établissement, à la condition de ne jamais 
les aliéner.

Les seules antiquités que l’on remarque à Grasse sont les anciens fonde
ments du palais de la reine Jeanne, comtesse de Provence, ainsi qu’une tour 
romaine attenant à l’hôtel de ville, et l’ancienne chapelle de Saint-Sauveur, 
vulgairement appelée Saint-llilaire. C’est un bâtiment en forme de coupole, 
de 3o pieds de diamètre, auquel on arrive par un chemin parallèle à la belle 
promenade du Cours; l’intérieur est de forme octogone. L’inscription Fanunt 
Jovis que l’on voyait encore sur la pierre formant la clef de cette rotonde, 
avant que le propriétaire actuel y eût fait faire des réparations, annonçait que 
ce temple avait clé consacré à Jupiter.

La vue qu’on découvre des promenades de Grasse offre le tableau le plus 
magnifique : au sud-est, les Alpes s’élèvent graduellement et se terminent au 
loin en cachant dans les nues leur sommet couvert de neige; au midi et au 
levant, on embrasse une campagne délicieuse entremêlée de jardins, de ver
gers et de prairies, dont les sites variés et pittoresques sont animes par un 
grand nombre de villes, de bourgs et de villages, qui bordent les côtes de la 
belle Provence; au delà, la mer se déploie avec majesté et laisse apercevoir, 
dans les jours sereins, les montagnes de l’ile de Corse, qui en est à plus de 
4o lieues; du côté de l’est, se découpent les coteaux de Mougins, ainsi 
qu’une partie des îles de Lérins; vers le sud apparaît, dans le lointain, l’em
bouchure de la Siagne, ainsi que la rade de la Napoule et le cap Théoulé. 
C’est surtout de la belle promenade du Cours, dont la principale allée est 
ornée d’une très-jolie fontaine surmontée d’un obélisque en marbre du pays, 
qu’on jouit de ce magnifique panorama.

La ville de Grasse possède une bibliothèque publique contenant 5,700 vo
lumes, et une galerie de tableaux où l’on voit plusieurs copies de tableaux 
du Poussin, de Claude Lorrain, des baigneuses de Lucatelli, deux gouaches 
très-estimées, représentant le passage du Rhin, etc., etc. La salle de spec
tacle, fraîchement restaurée, est d’une coupe élégante et légère; sa distri
bution intérieure est imitée des théâtres d’Italie. — Grasse est une ville 
renommée pour son commerce de parfumerie, qui date du milieu du siècle 
dernier; elle achète une grande partie des eaux de senteur de i’Jttui c et des 
différentes contrées de l’Oricntr les fleurs de la principauté de Monaco et du
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comté de Nice, les huiles de l’arrondissement. Ces parfumeries s’expédient 
dans toutes les parties du globe, et ses huiles dans l’intérieur de tout le 
royaume. — Patrie d’isnard: du général Guidai, un des chefs de la conspi
ration Mallet; du lieutenant général Gazan. — Fabriques de grosses dra
peries, d’organsins pour le tissage et le moulinage de la soie, de liqueurs, 
savon, huile d’olive. Distilleries en grand d’essences et de parfums recherchés 
dans toutes les parties du monde. Exploitation des carrières de marbre et 
d’albâtre qui se trouvent aux environs. — Commerce d’oranges, citrons, 
bergamotes, maroquin renommé, câpres, anchois, essences, parfums, etc. 
— A i3 1. de Draguignan, g 1. de Nice, 9.33 1. de Paris. — Hôtels du 
Dauphin, des Ministres.

CANNET (le) (A«r). Village à 4 1. de Grasse. i,35oh. 11 est bâti sous le 
plus beau climat de la Provence, dans une exposition magnifique, abritée de 
tous les vents par des coteaux garnis d’oliviers et d’une grande quantité de 
beaux orangers dont les fleurs répandent les plus doux parfums : les roses, 
les tubéreuses, la cassie et une multitude d’autres fleurs odorantes embel
lissent les jardins et alimentent de nombreuses distilleries; la campagne est 
arrosée d’une infinité de sources , qui font de ce pays un séjour délicieux. 
Des hauteurs du village, on jouit d’une vue magnifique sur une vaste étendue 
de mer et sur les îles de Lérins; lorsque le ciel est sans nuages, on aperçoit 
à l’horizon l'ile de Corse, située à une distance de plus de 4° lieues.

N° 9.
ROUTE de PARIS A ARRAS

(PAS-DE-CALAIS).

lre Route, par Amiens, 23 postes 1/2.
De Paris à * Amiens (Voy. N° 34).......................... 15 1/2

Amiens à * Arras (Voy. page 20).................... 8

2e Route, par Péronne, 22 postes 1/4.
De Paris à * Pf.ronne ( V. N° 7 3 ).......................... 16 3/4

PÉRONNE à SaILLY XQ?................................................................. . . 1 l/2

Saili à Ervillers íq7......................................... 2
Ervill ’ * Arras \Q7....................................... 2

D . 2<HAS A DUNKERQUE, 13 postes 1/4.

* D’Arras à Souciiez iq?.............................................. 1 1/2
Souciiez à * Béthune '07..................................... 2
Béthune à * Lillers ’’qt....................................... I ’A
Lillers à *Aire 0/ (Pas-de-Calais)................. 1 1/2
Aire à *Hazebrouck xqz..................................... 1 3/4
IIazebrouck à * Cassel W*................................... I /Ia
Cassel à * Ber gués'07........................................... 2 1/2
Bergues t ’’Dunkerque 07................................. 1
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ARRAS. Voyez page 3, Route de Paris à Abbeville.
BÉTHUNE (Pas-de-Calais). Ville forte. Sous-préf. Place de guerre de 

ae cl. Trib. de ire inst. Coll. comm. Cx3 6,88g hab. Elle est située sur un 
toc baigné par la rivière de Brctte, sur le canal de la Lawe qui y forme un 
beau bassin et favorise les exportations par eau. Elle est asiez bien bâtie, et 
possède une vaste place publique, dont un des côtés est occupé par le beffroi 
de l’hôtel de ville de construction bizarre. Les puits y sont très-profonds et 
très-rares : on n’y boit guère que de l’eau de citerne, quoique cependant il y 
ait quelques fontaines publiques. L’église principale est remarquable par l’élé
gante légèreté de sa nef, portée sur des colonnes extrêmement délicates.— 
Fabriques d’huiles, savon, draps. Distillerie de genièvre. Raffineries de sel 
et de sucre de betteraves. Tanneries. — Commerce de grains, vins, eaux-de- 
vie, huiles, graines grasses, fromages estimés, toiles, poterie.— A 7 I. 
d’Arras, g 1. d<*  Lille, 5l 1. r/s de Paris. — Hôtels de France, d’Angleterre, 
du Lion d’or, du Pas-de-Calais.

LILLF.RS (Pas-de-Calais). Petite et ancienne ville, bâtie sur la N'ave, à 
3 1. 3/4 de Béthune, [xj 4*620  hab. Elle est située au milieu d’une plaine 
verdoyante, et remarquable par la beauté de ses eaux : il y a des fontaines 
dans toutes les maisons de quelque importance, et il en est qui fournissent, 
au sortir de leur bassin, un volume d’eau assez considérable pour faire tour
ner des moulins. C’est à Lillers où fut foré le premier puits artésien exécuté 
eu France.— Fabriques de poterie de terre. Blanchisseries. Brasseries. Tan
neries. Teintureries. Moulins à huile.

AIRE. Voyez page 21.
CASSEE. Voyez page 5.
DUNKERQUE. Voyez page 7.

D’ARRAS A MONTREUIL-SUR MER, 9 postes 3/4.

* D’Arras à Tinques ........................................................ 2 3/4
Tinques à * Saint-Pou ............................................. 1 1/2
Saint-Pou à * Hesdin K)/.......................................  • • 2 1/2
Hesdin à *Montreuiu-sur-Mer KP...................... 3

FOL (ST.-) (Pas-de-Cal.). Ville ancienne. Sous-préf. Trib. de ire inst. 
Collège comm. ÇX] xq? 3,5o4 hab. — C’était une place forte où l’on voit 
encore quelques vestiges des anciens forts et des deux châteaux des comtes 
de Saint-Pol. — Elle est agréablement située, dans un fond assez pittoresque, 
sur la Ternoise, et possède des eaux minérales froides estimecs. — Patrie du 
savant médecin Sue; du conventionnel J. Lebon; de B ■ icr d’Albe, célèbre 
ingénieur géographe. — Fabriques d’huile, savon. Raffineries de J. Bras
series. Tanneries. — Commerce d’huiles et de laines. — A 8 1. d’Arras, 
45 1. 1/2 de Paris. — Hôtels d’Angleterre, du Petit-Hesà'n.

MONTREUIL (Pas-de-CÏ). Jolie et fort \ u. . . t Place de guerre
<le 2e classe. Trib. de ire inst. Soc. d’agr. ollége comm. L’J W 4»oS3 hab. 
— L’origine de Montreuil remonte à une mte antiquité. Les Normands la 
détruisirent en 8i5; Ilergot, comte dcTervannc, releva ses murailles, agran
dit son enceinte, et y fit construire un château fort magnifique, remplacé au
jourd’hui par la citadelle, mais dont les principales tours existent encore. La 
forteresse résista aux efforts des Normands en gi8; elle eut beaucoup à 
souffrir sous le règne de François l‘ r, fut prise et brûlée en i537 p ■ bs Es
pagnols, qui l’assiégèrent et la détruisirent de nouveau eu . 544« —Cv ville 
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est agréablement située sur une colline, près cle la rive droite de la Canche. 
Elle est bien bâtie en briques, assez bien percée, défendue par une citadelle, 
et ceinte de remparts d’où l’on jouit d’une vue délicieuse sur la verdoyante 
vallée de la Canche, sur les dunes et sur les côtes de la mer, qui en est à 
plus de trois lieues. Les murailles sont assez bien entretenues, mais les ou
vrages avancés tombent en ruine. — Fabriques de Savon noir. Raffinerie de 
sel. Papeterie. Brasseries. Tanneries. — Commerce de vins, eaux-de-vie, 
épiceries, etc. — A 18 1. 1/2 d’Arras, 47 1. de Paris.

D’ARRAS A VALENCIENNES, 8 postes 1/2.

D’Arras à Marquion V37............................................ 2 3/4
Marquion à * Cambray'’O/..................................... 1 1/2

* Soi.fsme (sur la droite de la route). 
Cambray à * Bouchain ......................................  2
Bouchain à * Valenciennes ................................. 2 1/4

De Bouchain à * Orchies xq7..................................... 3

CAMBRAI. Voy. N° 73, Route de Paris à Lille.
SOLESME (TVoriZ). Bourg considérable, sur la rive droite de la Selle, à 

5 1. i/4 de Cambrai. 4,995 hab. Sur le territoire du bourg existait jadis une 
célèbre abbaye d’hommes, dont les bâtiments sont aujourd’hui occupés par un 
pensionnat : on y voit encore les restes des fenêtres gothiques de l’ancien 
cloître. Non loin de là se trouve une des plus belles fontaines du pays. L’église 
paroissiale, bâtie en 1780, est grande, fort belle, et surmontée d’une flèche 
de 200 pieds d’élévation. — Fabriques de batistes, linons, mouchoirs unis 
et imprimés, gazes, tissus de coton et mérinos. Filatures de coton et de lin. 
Nombreuses brasseries. Tanneries. Savonneries.

BOUCHAIN (Vo/’îZ). Ville à 4 b I/2 de Valenciennes. Place de guerre de 
,2e classe. Cxj xqz i,i83 hab. — Cette ville est bâtie dans une forte position, 
sur l’Escaut, et a l’avantage, au moyen de plusieurs écluses, de pouvoir inon
der tous les environs à une grande distance. On y remarque la tour d’Ostre- 
vent, reste de l’ancien château, qui sert maintenant de bâtiment militaire à 
l’artillerie et au génie. — Fabriques de sucre de betteraves. Blanchisseries 
de toiles. Raffineries de sel. Brasseries. — Commerce de bestiaux.

VALENCIENNES (Nord). Grande, riche et forte ville, autrefois capitale 
du Ilainaut. S< us-préf. Place de guerre de 2e classe. Trib. de ire inst. et de 
comrn Charobi onsult. des manufact. Collège comm. Direct, des douanes, 
[gj 1Q7 18,953 hab.

La ville de Valenciennes est située au confluent de l’Escaut et de la Rho- 
nelle, entourée de bonnes fortifications, et défendue par une citadelle cons
truite par le célèbre Vauban. Elle est assez bien bâtie, mais généralement 
très-mal percée; les rues sont tortueuses, et plusieurs n’ont pas une largeur 
suffisante. L’Escaut traverse la ville du sud au nord, et la coupe en deux par
ties inégales. Cette ville possède plusieurs édifices et établissements remar
quables, parmi lesquels nous citerons : — L’hôtel de ville, bâti en i5i2. 
Cet édifice, riche de décoration, où se confondent le style gothique et plu
sieurs ordres d’architecture, vient d’être restauré; il présente une belle façade 
uniforme prolongée, surmontée d’un attique orne de cariatides, parmi les
quelles on remarque les quatre saisons. L’intérieur est bien distribué, et 
offre de vastes salles, de beaux salons, de nombreux bureaux; le second étage 
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est occupé par la galerie de peinture, où l’on remarque trois tableaux de Ru
bens, provenant de l’ancienne abbaye de Saint-Amand. — Le beffroi, bâti 
en 1237. C’est aujourd’hui la seule tour ou clocher qui annonce aux appro
ches de Valenciennes l’existence d’une ville; il a 170 pieds de hauteur et est 
un des principaux ornements de l’hôtel de ville , sur lequel il s’élève d’une 
manière pittoresque. — La salle de spectacle, exécutée sur les dessins de 
M. de Pujol, alors prévôt de la ville, et amateur éclairé des beaux-arts. Elle 
est de forme semi-elliptique, à trois rangs de loges, et offre des ornements 
de fort bon goût. Le rez-de-chaussée de cet édifice sert de halle au blé. 
— L’hôpital général, fondé en 1751. C’est un des plus vastes établissements 
qu’il existe en ce genre. La chapelle est digne d’attention pour sa construction 
et la coupe des pierres de ses arcades. — L’église de Saint-Géry, dont la pre
mière pierre fut posée en 1225, par la comtesse Jeanne, fdle de Baudouin, 
empereur de Constantinople. La longueur totale de l’cdifice est de 5o met. 
5o cent., dont 27 pour le chœur; sa largeur est de 20 m. Un beau Christ en 
bronze décore le maître-autel. — La bibliothèque publique, renfermant 
18,000 volumes imprimés et de précieux manuscrits. Le muséum d’histoire 
naturelle y est contigu, et sa galerie contient une précieuse collection de mi
néraux, de coquillages rares et quantité d’oiseaux étrangers. On y voit aussi 
de belles armures anciennes et plusieurs portraits des hommes qui ont illustré 
Valenciennes.— L’académie de peinture, sculpture et architecture, fondée 
en 1782, par le baron de Pujol, alors prévôt de Valenciennes. Les places de 
professeurs, nommés ail concours, sont remplies, pour la peinture, par 
M. Potier; pour la sculpture, par M. Léonce; pour l’architecture, par M. Au
bert Parent. Le nombre des élèves pour les trois classes dépasse 200. Depuis 
peu d’années, cette académie a produit, entre autres artistes distingués, 
M. Abel de Pujol, membre de l’institut, et M. Lemaire, auteur du fronton de 
la Madeleine de Paris.

On remarque encore à Valenciennes : le collège et sa chapelle, les églises 
Notre-Dame et de Saint-Nicolas; les hospices de l’Ilôtellerie et des Orphelins, 
le magasin des vivres, l’arsenal, les casernes, la place d’armes, etc.

Valenciennes est la patrie de Froissard, historien du XIVe siècle; de Louis 
Delafontaine, de Louis d’Oultremont et de Simon le Boucq, historiens; des 
peintres Watteau, Gorin, Abel de Pujol; et de Mlle Duchcsnois, célèbre ac
trice du Théâtre-Français. — Fabriques considérables de batistes et de den
telles, de toiles fines, bonneterie, couvertures, toiles métalliques, clous à 
froid et à chaud, amidon, salpêtre, huile de colza et de lin, chicorée-café, 
faïence et poterie fine, pipes. Imprimeries d’indiennes, batistes, gazes, fou
lards, etc. Manufacture de jouets d’enfants. Huileries. Nombreuses raffineries 
de sucre de betteraves. Teintureries. Blanchisseries de toiles; filatures <lc lin 
à la mécanique; raffineries de sel; savonneries; tanneries; distilleries d’eauv- 
de-vie de grains. — Commerce de vins, eaux-de-vie, huiles, savon, charbon 
de terre, bois de chauffage et de construction, batistes, lino .s, dentelles et 
articles de ses nombreuses manufactures. — Mont-de-Piété. Agi. 1/2 de? 
Douai, 8 1. 1/2 de Mons, 52 1. de Paris. — Hôtels du Canard, de la Biche, 
du grand Cygne, du Commerce, de la Porte, du Pot d’étain, du Petit-Ours.

ORCHIÈS. Petite et ancienne ville, dans une plaine, à 4 1. 1/2 de Douai.
3,425 hab. Elle est généralement bien bâtie, bien percée, fermée d’une 

simple muraille défendue par un fossé sans fortifications.—Fabriques d’huile, 
savon, poterie de terre. Filatures de lin. Brasseries. Genièvreries. Tanneries. 
*— Commerce de grains et de bestiaux.
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N° 10.
ROUTE de paris a AUCH

( GERS ).

lre R., par PÉRiGüKDX et Agf.n, Voy. N° 18, 85 postes. 
2e R., par Toilovse, Voy. N" 113, 99 postes 1/2.

De Paris à Toulouse (Voy. N° 18)............................ 90 3/4
Toulouse à Auch (Voy. Nü 133)......................... 8 3/4

N° 11.
ROUTE DE PARIS A AURILLAC

(CANTAL), 70 postes 1/2.

De Paris à * Uzerche \qt (Voyez N® 133)................ 57
Uzerche à * Tulle xqZ................................................ 3 1/2
Tulle à la Chaperonnexq/..................................... 1 3/4
Chapelonne à * Argentât .............. 1 3/4
Argentât à Mont vert ........................................ 3

* Chalvignac (à gauche de la route).
* Mauriac (à gauche de la route).

Montvert à * Aurillacxq?...................................... 3 1/4* T IA ... . .*Le Roquebrou (à droite de la route). 
*Saint-Cernin (à gauche de la roule). 
*Drugeac (à gauche de la route). 
*Tournemire (à gauche de la route). 
* Salins ( à gauche de la route). 
*Auzers (à gauche de la roule).

UZERCHE (Corrèze"). Ancienne et jolie ville, sur la Vezèrc, à 6 1. 3/4 
-de Tulle. Collège connu. r> ] xq? 3,214 hab. — C’est une ville bâtie dans une 
situation pittoresque, sur le penchant d’une colline escarpée, au pied de la
quelle coule la Vezèrc. Cette ville, qu’André Duchène et Bonaventure de 
Saint-Amable qualifient de seconde ville du Limousin, de ville royale, est 
assise sur un rocher amphibolique. Ses maisons, bâties en amphithéâtre, et cou
vertes en ardoises, étaient jadis presque toutes décorées d’une ou de plusieurs 
petites tours, d’où était venu le proverbe : Qui a maison, a Uzerche, a cha
teau en Limousin. Quelques-uns de ces édifices subsistent encore et produi
sent un effet très-agrcable à la vue. La Vezèrc, profondément encaissée, en
toure la ville de trois côtés : au nord, à l’est et à l’ouest. Au midi est la seule 
avenue par où l’on puisse y arriver naturellement : un pont jeté sur la rivière, 
vers le nord, offre un autre point de communication. Quôiqu’à une hauteur
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■considérable du lit de la Vczère, et meme de la grande route de Paris à Tou
louse qui longe sa partie orientale, la ville est dominée de tous côtés par une 
chaîne de collines dont plusieurs ont conserve leurs premières dénominations, 
légèrement altérées par le temps. Uzeiche a deux faubourgs qui, depuis quel
ques années, ont attire à eux seuls presque tout le commerce et toute l’in
dustrie de la ville. Au nord, par delà la rivière, est celui qui porte le nom de 
Sainte-Eulalic. Il y existe une chapelle sous l’invocation de cette vierge; mo
nument restaure dans ces derniers temps, mais dont la fondation remonte à 
une époque assez reculée. On appelle l'autre faubourg, placé au sud, la 
Pomme.

On ne peut rien voir de plus pittoresque que le site d’Uzerche, dont la 
position est vraiment unique. Lorsqu’on se place à l’aspect de l’orient, on a à 
«es pieds des jardins soutenus par des terrasses d’une élévation prodigieuse; 
au bas de ces terrasses, la route de Paris à Toulouse; au-dessous de cette 
route et à une grande profondeur, la Vezère qui semble sortir de la base du 
Peuch de Cbammart, et dont l’œil suit avec délices le cours paisible et sinueux, 
dominé par le clocher de l’église paroissiale, qui s’élève majestueusement à 
près de trois cents pieds au-dessus du sol. En face, de l’antre côté de la Vczère, 
est le Peuch Groslié, dont la cime, couverte de terres labourables, contraste 
merveilleusement avec les prairies, les bouquets d’arbres et même les rocs à 
demi découverts qui garnissent scs flancs et descendent jusqu’au rivage. Sur 
le côté sud de cc Peuch est un vieux bâtiment flanqué de quatre tourelles, de
puis longtemps inhabité. Du côté opposé, vers le septentrion, est une autre 
masure connue sous le nom de château de Fargeas. Le côté occidental ne 
présente qu’une nature triste et sauvage, et la vue, très-bornée sur cc point, 
ne se repose que sur des collines couvertes de bruyères et de châtaigniers, 
derrière lesquels on aperçoit quelques villages.

TULLE ou TULLES {Corrèze). Ville ancienne. Chef-lieu du département 
de la Corrèze. Trib. de ireinst. et de comm. Soc. d’agr. Collège comm.fxjlojr 
¿1,689 bah-

Tulle était jadis la capitale du bas Limousin. Celte ville est située entre 
plusieurs vallons verdoyants et pittoresques, sur le penchant d’une mon
tagne, au confluent de la Corrèze et de la Solane. La vallée baignée par la 
Oorrèze, et sur les flancs de laquelle sont groupées la plus grande partie des 
maisons de Tulle, est entourée de collines couvertes d’arbres : les points de 
vue sont bien bornes, mais bien variés et bien romantiques; tout est verdure, 
ombrage, noyers, ruisseaux et prairies dans le vallon; tout est verdure, om
brage, bois, châtaigneraies et rochers sur les flancs des montagnes, dont 
quelques parties, distribuées en terrasses étagées les unes su les autres, of
frent diverses cultures, parmi lesquelles domine celle du sarr.sin. La ville est 
petite, les maisons sont vieilles et laides; mais elle possédé une jolie prome
nade au bord de la rivière , de beaux quais, des ponts nombreu uue église 
semi-gothique, semi-carlovingienne, dont la flèche élancée a ie la hardiesse 
et de l’élégance, un palais de justice bien distribué, de vastes bâtiments con
sacrés à la manufacture d’armes, un bel hôpital bien tenu, une caserne de 
gendarmerie, une prison départementale, un collège, un séminaire, une salle 
«le spectacle et une bibliothèque riche de 2,000 volumes. On trouve d’ailleurs 
chez les habitants un grand penchant aux embellissements. Aussi peut-on es
pérer d’y voir dans quelques années des rues garnies de beaux édifices et des 
places régulières. — Tuile possède quelques maisons ornées de sculptures 
originales, d’une architecture gothique ou de la renaissance, qui témoignent 
de l’opulence des familles qui habitaient autrefois cette ville. Nous indiquerons 
aux curieux une maison du XIVe siècle, dite 1a Maison Sage, située sur la 

3
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place principale, et dont la façade gothique, parfaitement conservée, est 
ornée d’arabesques sculptées du meilleur goût et d’une belle execution. — Le 
cimetière de Tulle, dans une position remarquable, est situé sur un mamelon 
isolé qui domine la ville, et sur la croupe duquel, un peu plus bas, se trouve 
une haute tour carrée dont la construction est attribuée aux Romains. Cette 
tour a longtemps servi de prison. — Tulle est la patrie de l’historien Baluze, 
du général Delmas, etc. — Sur le plateau qui sépare les vallées de la Corrèze 
et de la Vczère, à une lieue en avant de Tulle, dans la direction du nord, se 
trouve une esplanade dite vulgairement les Ruines de Tintignac. Ce lieu dut 
être sans doute de quelque importance; l’ctcnduc des ruines, les débris encore 
existants de monuments d’utilité publique et de luxe, l’attestent. Quel fut ce 
lieu, quel fut son nom, à quelle époque a-t-il cesse d’être? Série de questions 
épineuses et difficiles à résoudre, par l’absence de tout document écrit. — 
Fabriques de bougies , huile de noix , clous , cartes à jouer. Tanneries. — 
Manufacture royale d’armes à feu. — Commerce d’eau-de-vie, liqueurs, 
huile de noix, papiers, etc. •— Courses de chevaux de deuxième ordre pour 
plusieurs départements. — A 23 1. 1/2 de Limoges, 32 1. de Clermont, 
X2O 1. 1/2 de Paris. — Hôtels des Voyageurs, de l’Aigle d’argent, de Lyon, 
du Périgord.

ARGENTAT (Corrèze). Petite ville à 6 1. 3/4 de Tulle. 3,121 h.
— C’est une ville assez commerçante, bâtie dans une riante vallée , sur la rive 
droite de la Dordogne, qu’on y traverse sur un beau pont en fil de 1er, d’une 
longueur de trois cents pieds, jeté à quarante-cinq pieds au-dessus du niveau 
de la rivière ; ses piles sont élevées à la hauteur totale de soixante-treize pieds 
au-dessus de la Dordogne. Plusieurs améliorations dans le système des ponts 
suspendus signalent celui d’Argentat, élevé aux frais d’un estimable philan
thrope, M. le comte Alexis de Nouilles, et construit par les soins de M. Vicat.
— Commerce considérable de bois merrain, de blé, de charbon de bois, et 
de houille exploitée dans les environs.

CH A IA 1G N AC (Cantal}. Village à 1 1. 1/2 de Mauriac. i,3oo hab. Cette 
commune occupe une assez grande étendue sur la rive gauche de la Dordo
gne , dont les côtes sont très-boisées.

Sur un plateau basaltique très-clevé, escarpé de tous côtés, on aperçoit de 
fort loin les ruines imposantes de l’antique château de Mircmont, qui présente 
aujourd’hui l’aspect des anciennes fortifications des temps féodaux : pont- 
levis, mâchicoulis, meurtrières, double enceinte, etc. Ces ruines dominent 
les gorges de la Dordogne, et plus de cent villages du Cantal ou de la 
Corrcze.

MA CRI A G (Cantal}. Ancienne et jolie petite ville. Sous-préfecture. Trib. 
de ire ins >ce. ¡5?] 3,53o hab. — Elle est avantageusement située sur le pen
chant d’une colline volcanique. — L’église gothique de Notre-Dame des 
Miracles, fondée par Théodéchilde et reconstruite au XIIIe siècle, est fort 
jolie, bien consente et ornée de figures singulières; le chœur et la porte 
principale paraisse it remonter au IXe ou au Xe siècle, tandis que la nef, les 
Ras côtés, et surtout les chapelles latérales, sont d’un temps beaucoup plus 
moderne; un beau bas-relief représentant l’Ascension occupe la partie infé
rieure de l’archivolte de la porte d’entrée. Elle doit son nom aux miracles qui 
»’y opéraient, dit-on , anciennement, et que l’on attribuait à une statue delà 
Vierge, en bois trcs-noir, placée au-dessus du maître-autel. Cette image attire 
cci '.1 <• du nos jours, le 9 mai de chaque année, un grand concours de peuple.

Sur la time d’une colline voisine, se voient les restes de l’antique chapelle 
de saint Mary on Marins, apôtre de la haute Auvergne. On jouit, de ce point, 
d’une vue très-étendue. C’est sur le penchant de cette butte, autour de la char
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pelle, que se tient la célèbre foire du 8 juin, la plus considérable de l’arron
dissement. L’immortel Montvon fit embellir la ville au moyen d’un atelier de 
charité, et la fontaine ,en forme d’obélisque qui sc voit à l’extrémité de la pro*  
monade appelée Placctte, est due à cet intendant philanthrope. On y lit une 
inscription composée par Marmontcl, qui était du voisinage et qui avait fait 
ses premières études au collège de Mauriac. Une autre fontaine, placée plus 
au centre de la ville, est aussi digne de remarque. — Mauriac n’a d’édifices 
modernes que son hôtel de ville, qui orne la principale place, et un assez 
grand nombre de maisons particulières construites avec goût, quelquefois 
avec élégance. La sous-préfecture, le tribunal, les prisons, l’hospice et la 
gendarmerie, occupent les bâtiments de l’ancien monastère, ainsi que ceux du 
couvent des religieuses de Saint-Dominique. — La promenade dite la Placette, 
en forme de terrasse, et plantée parles soins de M. Grasset, ancien maire, 
domine de beaux jardins, et un joli vallon tapissé de prairies dont les hauts 
côtés sont garnis de maisons. — Commerce actif de diverses denrées et mar
chandises nécessaires aux montagnes, telles que les grains, les vins, les fruits, 
le sel, les objets de luxe ; il s’y lait un commerce considérable de bêtes à cor
nes , de mulets, de chevaux estimés, de moutons et de cochons gras. — A 9 1. 
d’Aurillac , 128 1. de Paris. — Hôtels de l’Ecu de France , des Voyageurs, de 
la Promenade.

ROQVBBROU (la) ( Cantal). Petite ville sur la Cère, à 4 1- 3/4 d’Au- 
rillac. i,36i hab. Elle est dominée par les ruines d’un antique château. — 
Fabriques de poterie de terre estimée. Tanneries. — Commerce de moutons.

CERNIN (SAINT-) (Cantal). Bourg à 3 1. 3/4 d’Aurillac. 3,180 hab. 
On remarque sur son territoire les châteaux de Cros, de Bourzanel, l’antique 
tour de Marzères, et les jolies campagnes du Cambon et des Réjaux.

IIRUGEAC (Cantal). Joli village situé dans la partie la plus agréable 
d’un riant vallon, à 2 1. de Mauriac. i,55o hab. Il y a un ancien château in
cendié à l’époque de la révolution, et restauré depuis peu : on admire l’é- 
norme tilleul placé dans la cour. — L’église paroissiale offre une voûte go
thique assez belle et des vitraux de couleur très-anciens. Deux tilleul» 
remarquables par leur grosseur et par leur élévation ombragent la place de 
l'église et lui servent d’ornement.

TOERNEMIRE ( Cantal). Village situé dans un joli vallon arrosé par la 
Boire, à 3 1. 1/4 d’Aurill ac. 700 hab. — L’église de ce village est ancienne, 
le chœur est orné de peintures à fresque, et quelques-unes des chapelles le 
sont de sculptures en bois fort curieuses. — Le château d’Anjony, construit 
sur un conglomérat très-escarpé du côté de la vallée, joint le village de Tour- 
nemire. C’est un vrai manoir féodal, dont la construction rappelle l’époque où 
chaque résidence seigneuriale était une véritable forteresse. Le corps principal 
est un parallélogramme flanqué de quatre tours rondes très-, tes. Tout dans 
cette demeure porte l’empreinte du temps où les arts, eue» •••■ dans l'enfance, 
manifestaient cependant leurs efforts par des productic narquables; on y 
voit un appartement meublé avec toutes les sompinu .o, XVI siècle : ri
ches tapisseries, meubles de toute espèce, tableaux ! -, . portraits dt
famille, s’y trouvent réunis, pour donner une • e de ces ôqc<Cw
temps.

SALINS (Cantal). Village à 1 1. 1/2 de Mauriac. 5oo hab. Ou ren-. 
à peu de distance, le joli château de Mazerolles, bâti sur une haute» 
manière la plus pittoresque, au milieu de jardins disposés en terra: ;i dp
promenades qu’ombragent de beaux arbres. — A cinq cents toir< .¡c S,ûins, 
la rivière d’Auze se précipite perpendiculairement, d’une hauteur de plus de 
cent pieds, et forme la plus belle cascade de tout le département : l’aspect de 
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celte belle chute, sa majestueuse élévation , la blancheur éblouissante de scs 
eaux, qui contraste agréablement avec la verdure des arbres qui la dominent 
et avec la couleur foncée du basalte , donnent au paysage un caractère parti • 
culier de beauté qui étonne et charme la vue. Les voyageurs peuvent se pro
curer le plaisir de voir cette belle cascade en se détournant seulement d’un 
petit quart d’heure de la route d'Aurillac, au-dessus du pont de Mazerolles.

AUZERS Ç Cantal), Village à 41« 1/2 de Mauriac. i,o3i hab. On y re
marque un vaste château flanqué de trois grosses tours, et surmonté de plu
sieurs tourelles crénelées, bâti vers la fin du XVe siècle. A quelque distance 
du bourg, se voit l’antique tour de Marlat, qui remonte à une antiquité recu
lée ; elle est aujourd’hui entièrement cachée sous le lierre qui la Lapisse.

AURILLAC. Ancienne et jolie ville. Chef-lieu du département du Cantal. 
Trib. de lre inst. et de comm. Collège comm. Ex] 9,766 hab.

Cette ville est agréablement située sur la rive droite de la Jourdanne, à 
l’extrémité d’une vallée pittoresque qu’arrose cette rivière. Au-dcsous de la 
ville , la vallée s’élargit et va joindre celle de la Gère ; l’ensemble de ces deux 
vallées est borné au sud et à l’est par des coteaux peu élevés couverts de fo
rets ; au nord et à l’ouest apparaissent les extrémités des chaincs de montagnes 
du Cantal. Aurillac est une ville bien bâtie qui se présente agréablement aux 
veux du voyageur; les rues sont assez mal percées, mais larges, propres et 
arrosées par des ruisseaux d’eau courante, alimentés par deux sources très- 
abondantes reçues dans un grand réservoir au haut de la ville, et par un canal 
dérivé de la Jourdanne, qui fait mouvoir plusieurs usines, et qui traverse les 
rues basses. Les maisons sont couvertes en ardoises provenant des carrières 
environnantes. Au bas de la ville est une belle promenade appelée Cours-Mon- 
tyon, ou plus communément le Gravier, qui longe le cours de la Jourdanne: 
les routes de Rodez, de Clermont, de Saint-Flour et de Tulle, forment aussi 
aux abords de la ville autant de belles avenues, dont l’agrément est encore 
augmenté par la beauté des campagnes environnantes. — Les plus anciens 
monuments d’Aurillac sont : le château de Saint-Étienne, qui domine la ville 
à l’ouest : encore ne reste-t-il des temps anciens qu’une tour carrée, tout le 
reste étant beaucoup plus moderne. Ce château, ancienne habitation des 
comtes d’Auvergne, a soutenu plusieurs sièges, et a été saccagé à diverses 
époques. — L’église Saint-Gcrand ou du Chapitre, ornée de beaucoup de 
tableaux. — L’abbaye des Bénédictines, située dans le faubourg de Bonis. — 
L’église de Notre-Dame des Neiges, édifice du XIIIe siècle, orné de beaucoup 
de tableaux, et dont la voûte est très-belle. — Le collège, renfermant la bi
bliothèque publique, contenant 7,000 volumes, et le cabinet de minéralogie. 
__ On remarque encore à Aurillac l’hôtel de la préfecture, l’hôtel de ville; la 
halle au blé, précédée d’une place où l’on voit un beau bassin de serpentine, 
de dix pieds de diamètre; la salle de spectacle; le pont sur la Jourdanne; la 
colonne élevée pour perpétuer la mémoire de M. de Montyon, dont le nom est 
justement vénéré dans toute la contrée; le haras, composé de chevaux arabes, 
turcs, anglais, normands, et de races indigènes; la grande place du marché; 
l’hippodrome situé à un quart de lieue de la ville, destiné aux courses de che
vaux. auxquelles concourent tous les départements du Midi : ces courses ont 
lieu , depuis i8?.5, les 28 et 3o mai, et le Ier juin de chaque année.

Aurillac est la patrie de plusieurs hommes distingués, parmi lesquels nous 
citerons : saint Gérand; le pape Sylvestre II; le professeur d’hébreu Jean-de- 
cinq-arbres; le maréchal de Noailles ; Piganiol de la Force, auteur d’une des
cription de la France; le général d’Estaing, qui s’illustra en Égypte et en 
Italie; le général de division Belzons, mort glorieusement dans la fatale cam
pagne de Russie.
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Fabriques de dentelles et de blondes, d’orfèvrerie, de chaudrons et d’us
tensiles de cuivre rouge et jaune. Martinets à cuivre. Papeteries. Tanneries. 
Brasseries. Teintureries. — Commerce considérable de chevaux et de mu
lets, bestiaux, fromages, chaudronnerie. Entrepôt de diverses marchandises 
et commerce très-actif. — A 14 1. de Tulle, i3 1. 1/2 de Rodez, 137 1. de 
Paris. — Hôtels des Voyageurs, des Trois Frères.

D’AURILLAC A CAHORS, 19 postes.

D1 Aurillac à Saint-Mamet Xjr (Cantal)............... 2
* Arpajon (à gauche de la roule).

Saint-Mamet (Cantal) à * Maurs ...........  3 1/4
* Montsalvy (à gauche de la roule).

Maurs à *Figeacxq7............................................. 2 3/4
* Cardailhac ( à droite de la route).
* Assier (à gauche de la roule).
* Autoire ( à droite de la roule).

Figeac au Bourg (Lot).................................... 2 1/4
* Marcillac (à gauche de la route).

Le Bourg (Lot) à *GramatXJ7.......................... 2
* Saint-Ceré (à droite de la route).

Gramat à * i.a Bastide-FortuniÈre xqz............. 2 1/2
La Bastide-Fortunière à Pelacoy vy............... 2
Ielacoy à * Cahors TQF........................................... 2 1/4

ARPAJON (Cantal}. Bourg à 1 1. 1/4 d’Aurillac. 2,9.34 hab. Il est dans 
un magnifique vallon arrosé par les rivières de Gère et de Jourdannc. On y 
remarque de belles maisons de campagne. L’église, dédiée à saint Vincent, 
renfermait autrefois un tombeau en marbre blanc. — L’antique château de 
Conros, où, selon Grégoire de Tours, Clotaire se retira pendant quelque 
temps, fait partie de cette commune.— Martinets. Tuilerie. Fours à chaux.

MAURS (Cantal}. Petite ville à 8 1. 1/2 d’Aurillac. Cx] 2,892 hab. Elle 
est dans une agréable situation, dans le vallon d’Arcambie arrosé par la 
Rance, et était autrefois resserrée par un grand mur de défense. La place 
publique est ornée d’une fontaine jaillissante, construite en 1818.— Com~ 
merce de toiles, cire vierge, châtaignes réputées les meilleures du pays, et 
d’une grande quantité de cochons gras qui fournissent d’excellents jambons.

MONTSALVY (Cantal}. Petite ville à 6 1. 1/2 d’Aurillac. 840 hab. Cette 
ville est bâtie sur un plateau élevé, dominé lui-même par les montagnes ap
pelées Puy-dc-1’Arbre, où MM. Mcchiii et Dclambre ont opéré plusieurs mois 
pour tracer la levée du quart du méridien qui sert de base aux nouvelles 
mesures. On voit près de cet endroit les ruines <h> château de Mandulphe, 
appartenant jadis à la maison d’Armagnac. De ce 1 litil, l’horizon est assez, 
étendu pour pouvoir distinguer le clocher de Rodez, les côtes de Figea*  . les 
montagnes de Salcrs et du Plomb du Cantal, rayon de plus de douze lieues. 
— On remarque à Montsalvy l’église Notre-Dame, d'une belle architecture 
gothique, fondée, avec un monastère, en io"3, par Béranger II, comte de 
Carlat; et l’hôtel de ville, aussi d’ancienne architecture. Le mur du Diable, 
construit de blocs énormes, que l’on pourrait appeler cyclopécns, est à peu 
de distance de la ville. Depuis quelques années, Montsalvy possède un éta
blissement bien digne d’intérêt. C’est un institut de sourds et muets, dû à la 
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philanthropie de MM. Pissin-Sicard et Croiscuil.— Commerce de toiles qui 
se fabriquent dans la ville, et qui y occupent la majeure partie de la popula
tion.

FIGEAC (Zoi). Ville très-agrcabicment située. Sous-prcfccturc. Trib. de 
Ire inst. Soc. d’agric. Collège comm. jgj 6,390 hab.

Figeac paraît devoir son origine à un monastère fondé en 755. Guil
laume 1 , un des abbés de ce monastère, l’entoura de remparts, y fit cons
truire des ponts, ainsi que plusieurs édifices, entre les années 1080 et 1100. 
Cette ville est on ne peut plus agréablement située, sur le penchant et au 
pied d une colline arrondie dont le Celé baigne la base. Elle occupe le milieu 
d un riant bassin qu entoure un amphithéâtre de collines couvertes de bois 
de rochers abruptes, de vergers et de vignobles, d’un effet très-pittoresque; 
les maisonnettes 'bâties au milieu des vignes, les colombiers, les pavillons 
dont est parsemé le territoire, brillent tous de la blancheur éclatante de la 
chaux dont ils^ont crépis, et du rouge presque aussi éclatant de la tuile dont 
ils sont couverts; la ville, placée au milieu de ce paysage, semble l’embellir 
encore par ses édifices et par la fraîcheur des promenades qui l’environnent. 
— Figeac était jadis entouré de remparts et de fossés, dont il existe des 
restes sur toute La partie du nord. Les rues en sont étroites et mal percées, 
les places publiques resserrées et irrégulières, les maisons en général mal 
bâties; mais oq y en voit quelques-unes d’une belle construction. La prome
nade qui est dans l’intérieur de la ville est peu spacieuse et bornée par des 
édifices, excepté du côté du midi. — 11 existe dans cette ville plusieurs édi
fices d’une construction très-ancienne; ils présentent tous des ouvertures en 
ogive, ornées de colonnes élancées, et surmontées de trèfles et de rosaces à 
jour; tous ont’des cheminées octogones, très-élevées, et qui ressemblent à 
autant de minarets; quelques-uns se terminent par de petites colonnes qui 
supportent un couronnement. Le plus remarquable de ces bâtiments est le 
château de Baleine, qui sert aujourd’hui de palais de justice; ses murs épais 
et avec une seule porte au rez-de-chaussée, sans aucune fenêtre, sa proximité 
des remparts, les fossés dont il est environné, démontrent qu’il avait clé bâti 
pour servir de forteresse. Ce château est très-étendu; on y voit une vaste 
salle de 72 pieds de long sur 36 de large et 3o de hauteur. — L’cglise de 
1 ancienne abbaye est remarquable par l’antiquité et la singularité de quelques 
parties de son architecture. La nef, sans y comprendre les bas côtés qui en 
font le tour, a 186 pieds de long, 24 de large et 63 de hauteur au milieu 
de la voûte; elle présente, vis-à-vis le grand autel, deux prolongements laté
raux qui lui donnent la forme d’une croix. Au-dessus du maître-autel s’élève 
un dôme de 120 pieds de hauteur, qui forme d’abord un cylindre et se ter
mine ensuite par un polyèdre octogone. Le portail est surmonté d’un clocher 
d’une belle construction, de 120 pieds d’élévation au-dessus de l’cdifice.— 
L’église de ftotrc-Dame du Puy offre une nef entourée de bas côtés très- 
imposants; clic a 123 pieds de long sur 38 de large et 48 de hauteur : les 
colonnes engagées qui soutiennent la voûte de la nef sont très-élancces. I.c 
maître-autel est orné de quatre colonnes torses en bois, d’ordre corinthien, 
où l’on a sculpte avec beaucoup d’art et de précision des ceps de vigne or
nes de leur feuillage et de leurs grappes, que des anges semblent vouloir 
écarter. — On ne doit pas manquer d’aller voir, au couchant et au midi de 
Figeac, deux espèces d’obélisques qui semblent avoir été construits pour 
supporter des fanaux destinés à diriger les pèlerins pendant la nuit au milieu 
des épaisses forêts dont cette contrée était jadis couverte. Ces obélisques, 
qu’on nomme Aiguilles, présentent une base de cinq marches formant un 
piédestal; elles supportent un prisme à huit pans, de i5 pieds de hauteur 
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sur la de circonférence, qui se termine par une corniche saillante au-dessus 
de laquelle le monument prend la forme pyramidale.

Figeac est la patrie de M. Champollion-Figeac, archéologue distingue4 
conservateur des chartes et diplômes de l’histoire de France à la Bibliothèque 
royale; de feu M. Champollion jeune, à qui l’on doit la découverte de l’al
phabet hiéroglyphique égyptien.

Fabriques de toiles. Teintureries. Tanneries. — Commerce de vins et de 
bestiaux. — A 14 1. r/a de Cahors. 142 1. de Paris. — Ilotels Boni, Chaffre, 
Lezcret, Mourlion, Pontié.

CARDAI LH AC (Zoi). Petite ville sur une montagne très-escarpée dit 
côté du nord et de l’ouest, à 2 1. 1/2 de Figeac. i,55o hab. Cardailhac était 
autrefois une place fort importante, qui embrassa avec ardeur la cause de la 
réforme. Scs fortifications furent démolies par ordre de la cour vers le com
mencement du siècle de Louis XIV. On y remarque, sur les bords d’un ro
cher qui domine un ruisseau, les restes d’un vaste fort dont l’enceinte renfer
mait quatre tours isolées : trois de ees tours existent encore; deux sont, 
carrées, la troisième est ronde; la quatrième, qu’on a démolie il y a quelque 
temps, était aussi carrée; l’intervalle qui est entre les tours offre de nombreux 
vestiges de fondations et de souterrains voûtés. Les deux tours carrées sont 
séparées par une distance de 140 pieds; elles ont la même forme et présen
tent les mêmes caractères de construction : la hauteur de l’une est de 75 
pieds, et celle de l’autre de 63 ; mais la première conserve encore ses cré
neaux et sa plate-forme, ainsi que les piliers qui portaient la cloche du beffroi, 
tandis que l’autre a perdu un étage : la première en contient quatre, et la 
seconde trois, tous fermés par des voûtes très-épaisses. La tour ronde parait 
avoir été bâtie à une époque plus récente que les deux autres; c’est près de 
celle-ci que l’on voit les fondations de la tour démolie, d’où on descendait 
par un escalier souterrain de plus de cent marches, à une cavité dont l’issue 
est presque au niveau du ruisseau.

ASS1ER (Lot). Village à 4 t de Figeac. 730 hab. Il est bâti près d’un 
ruisseau qui s’engouffre non loin de là pour ne plus reparaître; les Anglais 
le fortifièrent à la fin du XIVe siècle, après s’être emparés d’un ancien fort, 
sur l’emplacement duquel Galliot de Gcnoulhac fit bâtir un des plus somp
tueux châteaux de la province, qui n’a de remarquable aujourd’hui que 
ses imposantes ruines : la façade extérieure n’offre plus qu’un frontort 
formé par trois rangs de colonnes, la corniche qui couronne les murs, et les 
formes élégantes des croisées de l’étage le plus élevé : le fronton se termine 
par une balustrade élégante; les colonnes du premier rang sont d’ordre co
rinthien et portent une corniche très-saillante, où l’on avait placé la statue 
équestre de François Ier, de grandeur naturelle et d’une belle exécution; les 
deux autres rangs de colonnes appartiennent à l’ordre dorique et au corin-» 
thicn. Les frises des corniches qui distinguent chaque étage sont couvertes des 
plus belles arabesques et de trophées d’armes et d’amour ; on y avait aussi 
représenté les bustes des empereurs romains, les travaux d’Ilermle, ainsi que 
des combats où l’artillerie joue le principal rôle. Ce superbe édifice, *onslruit  
pour braver les siècles, n’offre plus que de vastes ruines : une sordide spécu
lation en fit vendre tous les matériaux vers le milieu du siècle dernier, parce 
qu’il coûtait quelques centaines de francs d’entretien par an; on se réserva 
seulement la partie du midi, où était la principale porte d’entrée, et, quel
ques années après, on aliéna même cette partie avec toute la terre d’Assier. 
— L’église paroissiale du village d’Assier est un fort bel édifice, construit 
après l’achèvement du château : elle est surmontée d’un clocher à flèche de 
120 pieds d’élévation; la façade, qui regarde le midi, est imposante sans 
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avoir de justes proportions. La forme intérieure de cet édifice est celle d’une 
croix; la nef est large et élevée. A droite en entrant, se trouve la chapelle où 
fut élevé le mausolée de Galliot de Gcnoulhac, dont le sarcophage, en marbre 
gris, est orné, sur le devant, de six petites colonnes qui soutiennent un enta
blement sur la frise duquel on lit : Après la mort bonne renommée derneu» 
rée. Galliot de Gcnoulhac y est représenté en plein relief dans l’attitude d’un 
bomme couché sur le dos, les mains croisées sur la poitrine.

AUTOIRE (Zoi). Village à 8 1. 1/2 de Figcac. 5oo hab. Il est sur im 
ruisseau affluent de la Bave, qui arrose une vallée étroite, bordée d’espace 
en espace par des rochers énormes. A l’entrée de la vallée, ce ruisseau forme 
une fort belle cascade qui se précipite de cent pieds de haut, que les saillies 
du rocher brisent en gerbes, et que la disposition du site rend très-pittoresque. 
Entre le village et la cascade, on voit les restes d’une tour bâtie sur la cor- 
Uichc d’un rocher coupé à pic, qui s’élève à 3oo pieds au-dessus de la vallée.

MARCILLAC ( ¿of). Bourg sur la rive droite du Cclc, à 6 1. de Figcac. 
900 hab. Ce bourg possédait autrefois un monastère dont l’église, qui est 
vaste et fort belle, a etc conservée : la nef a 109 pieds de long et 24 de 
large, sans v comprendre les bas côtés; la voûte est supportée par des co
lonnes accouplées sans chapiteaux ni entablement; les ouvertures y sont 
étroites, très-élevées, cl présentent toutes d’élégants compartiments en forme 
de rosaces et de feuilles de trèfle. — A peu de distance de Marcillac, on re
marque la grotte de ce nom, située sur la commune de Blars. ('cite grotte, une 
des plus célèbres de la France, est située presqu’à l’extrémité d’une petite 
vallée ; on y entre par un portique de six à sept pieds d’élévation. Après 
avoir parcouru une espèce de corridor, on arrive à une vaste salle qui pré
sente de toute part des stalagmites et des stalactites, dont les formes vagues 
et diversifiées changent suivant le point de vue d’où on les considère. Ce sont 
des mausolées, des autels, des pyramides, des obélisques, des arcades presque 
régulières, qui font d’autant plus d’effet que ces masses sont le plus souvent 
placées sur les points les plus élevés d’un sol hérissé d’aspcrilcs. Des stalac
tites en mamelons, en quilles, en cierges, en festons, les unes opaques et 
jaunâtres, les autres diaphanes et d’un blanc de neige, et toutes terminée» 
par de petits tubes cylindriques d’où s’échappe l’eau qui dépose ces concré
tions, sont parsemées sur la voûte et y présentent les ornements les plus va
riés. D’espace en espace, d’autres masses aussi formées par l’eau qui tombe 
de la voûte, s’étendent sur le sol en nappes resplendissantes et dessinent sur 
les parois d’élégantes draperies auxquelles du petites stalactites ramifiée» 
semblent servir de franges. Au bout de cette salle, le sol s’élève, la voûte 
s’abaisse, les côtés se rapprochent et ne laissent de vide qu’un espace très- 
étroit où un homme a de la peine à passer. Bientôt la voûte se relève, les 
côtés s’éloignent, et l’on découvre une autre vaste enceinte qui présente 1» 
meme profusion de stalactites et de stalagmites. Mais un objet plus imposant 
attire ici les regards et commande l’admiration. D’un monticule qui domine le 
sol d’environ 8 mètres, une colonne de 19 mètres de haut, de 5 décimètres 
de module, s’élance jusqu’à la voûte et semble en soutenir le poids. Très- 
élégamment ornée dans toute sa longueur, demi-transparente, couverte de 
petites facettes qui scintillent lorsqu’on leur fait réfléchir la lumière des flam
beaux, entourée vers le sommet de petites concrétions qui sc groupent autour 
d’elle, comme pour lui servir de chapiteau, elle produit à la fois l’effet le 
plus majestueux et le plus pittoresque. Celte merveille du monde souterrain- 
serait le plus bel ornement d’un temple ou d’une place publique si on pouvait 
mettre les ouvrages de l’art en harmonie avec les ouvrages de la nature. La 
Caverne se prolonge encore dans une troisième galerie, séparée de la seconde
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par un espace extrêmement étroit. —11 existe une autre grotte dans la même 
commune, à 5 kilomètres de la première, dont l’ouverture se voit dans un 
rocher au fond d’un vaste entonnoir produit par écroulement.

CERÉ (SAINT-) (Zo/). Petite ville sur la Bave, à 6 1. i/4 de Figeac. 
ES) 3,987 liab. Cette ville doit son origine à une chapelle bâtie en l’honneur 
de sainte Espcric. Elle est bâtie dans une île formée par la Bave, et entourée 
de montagnes qui présentent une grande variété de culture : de belles allées 
d’arbres l’environnent, et ses édiliees semblent s’élancer d’une corbeille de 
verdure. — Au nord de Sainl-Ccré s’élève une butte parfaitement conique, 
qui se termine par un plateau en forme d’ellipse d’environ 4»000 mètres 
carrés, élevé à près de 600 pieds au-dessus de la rivière de Bave. Le sommet 
de ce plateau, formé par un rocher calcaire d’une hauteur moyenne de i5 
pieds, est coupé à pic tout autour. Ce rocher sert de base à un rempart de 
7 pieds d’épaisseur qui entoure le plateau, et où l’on ne pénètre que par une 
porte en ogive; un fossé de 24 pieds de large règne tout autour des remparts. 
Vers les deux extrémités du grand diamètre de l’ellipse qu’environnent les 
remparts, existent deux tours carrées isolées, séparées par une distance de 
24o pieds. Ces tours sont connues sous le nom de Tours de Saint-Laurent; 
celle qui est au nord, formée de six étages, dont l’un est souterrain, se ter
mine par une plate-forme entourée de créneaux : clic a 123 pieds de haut, 
et chaque face a 3o mètres de large ; la tour méridionale n’a que 84 pieds de 
haut, et se termine également par une plate-forme. — Fabriques de cha
peaux, recherchés pour la durée et la beauté de leur noir, qui se vendent 
principalement pour l’Auvergne.— Commerce considérable de toiles.

CRAMAT (Zoi). Petite ville sur l’Alzou, à 12 1. de Gourdon. Ex] 3,4^8 h. 
Elle est bâtie sur un plateau, dans la vallée de l’Alzou, qui est resserrée au- 
dessous de Gramat par d’énormes rochers à pic; au-dessus, celte vallée 
s’élargit, et forme, à peu de distance de la ville, un vaste bassin tapissé de 
prairies où s’élève un tumulus de forme conique, de 3G pieds d’élévation et 
de 270 pieds de circonférence.

Gramat possède une source minérale dont les 
1818, par ordre du ministre de l’intérieur.

Cinq livres d’eau de cette source ont produit : 
Sulfate de magnésie...............................
Carbonate de chaux...............................
Sulfate de chaux............. .. .....................
Sulfate de soude.................................. .
Carbonate de magnésie.........................
Acide carbonique...................................  

eaux ont été analysées eu

gramme

»
»

4^5
741
453
785
i36

décilitres.

1
1
8 
o 
o
2

Au-dessous de Gramat, la vallée de l’Alzou est si resserrée qu’en quelques 
endroits elle n’offre que l’espace nécessaire au passage de la rivière, qui se 
précipite de trente pieds de hauteur au milieu de deux rochers d’une grande 
élévation, et forme une magnifique cascade. En cet endroit, on a profité des 
saillies du rocher de la rive droite pour y construire un moulin de quatre 
paires de meules : une partie des eaux, retenues par une digue là où les 
autres se précipitent en cascade, sont reçues par trois conduits qui les diri
gent sur quatre roues placées à trois différentes hauteurs. Ce moulin, en 
quelque sorte suspendu à une masse énorme dont il dessine les contours, offre 
line vaste construction qui produit un effet surprenant à cette immense pro
fondeur. Près de cette usine, que l’on désigne sous le nom de Moulin-du- 
Saut, on voit un dolmen remarquable, divisé en deux compartiments.

Au village de Béde, dépendant de la commune de Gramat, existe un vaste 
abîme dont le fond est mis en culture et planté de noyers d’une hauteur pro-

3.
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digicuse.— Grnmat est la patrie du célèbre chirurgien Dubois.— Commerce 
important de grains et de laines estimées.

l.A BASTIDE-FORTÜNIÈRE (Loi). Bourg à 5 1. de Gourdon. ï,6oo li. 
C’est h patrie de l’un des plus vaillants généraux de la république et de 
l’empire, de Joachim Murat, qui fut roi de Naples.

CAHORS (Lo/). Ville fort ancienne. Chef-lieu du département. Trib. de 
ire inst. et de comin. Ch. cons. des-manuf. Académie unir. Coll, royal. Soc. 
d’agr. Évêché. Sém. dioc. [xj Xqt i2,o5o hab.

L’origine de Cahors se perd dans la nuit des temps. Tout porte à croire 
que cette cite était la capitale des Cadurci avant la conquête des Gaules par 
César; quelques auteurs ont même cru y reconnaître la ville qui, sous le nom 
d’Uxellodunnni, osa soutenir un long siège contre César; mais M. Charn- 
pollion aîné a facilement démontre que ce n’est point là qu’On peut trouver 
ce qui, d’après les Commentaires, distinguait le dernier boulevard de la li
berté des Gaules.

[.a ville de Cahors s’étend dans une péninsule formée par le Lot; le sol 
qu’elle occupe est en grande partie encadré de hautes collines, d’un aspect 
plus ou moins âpre ou fertile, qui bordent le côté gauche de la rivière; de 
Vieux remparts la défendent du côté de l’isthme. Elle est bâtie au pied et sur 
le sommet d’un rocher escarpé, et se divise en haute et basse ville. L’intérieur 
est peu agréable; la plupart des rues sont étroites, tortueuses, escarpées; 
cependant on y a pratiqué de nouvelles rues bien alignées, et qui n’auraient 
besoin que d’être continuées pour produire un bel effet; les maisons sont 
assez agréables, et en grande partie construites avec une terrasse ou plato- 
forme d’où l’œil aperçoit les sites charmants qui l’environnent. Les boulevards 
que suit la grande route de Paris sont décorés de plusieurs belles maisons 
et offrent une promenade fort agréable.

La cathédrale de Cahors présente une vaste nef sans bas côtés, de 56 m. 
de long sur i5 de large : trois voûtes, dont deux en coupole, la couronnent; 
la plus élevée des deux coupoles a 32 m. d’élévation et 46 m. de circonfé
rence; celle qui est la plus rapprochée de l’entrée n’a que 20 m. de hauteur 
avec la meme circonférence que l’autre : elles sont toutes deux sans ornements, 
mais elles présentent des lignes très-pures et une construction très-soignée; 
la troisième est formée par une voûte à tiers-point. Entre les pilastres qui 
portent les coupoles, régnent de chaque côté de la nef, à dix mètres au- 
dessus du pavé, dès galeries ou tribunes ornées de balustrades : des chapelles 
occupent l’espace qui est au-dessous des galeries. Les ouvertures qui éclairent 
l’espace surmonté par les deux coupoles, se terminent en demi-cercle; celles 
de l’autre partie sont en ogive, et offrent les ornements bizarres, mais élé
gants et hardis, de l’architecture gothique. La coupole qui est au-dessus du 
chœur passe pour être du commencement du VIIe siècle.

On traverse le Lot à Cahors sur trois ponts, dont l’un, appelé pont de 
Valcndrc ou de Valcndré, du nom de son constructeur, est particulièrement 
remarquable; il est surmonté par trois hautes tours carrées, placées une à 
chaque extrémité et la troisième au centre.

On remarque encore à Cahors l’hôtel de la préfecture, anciennement l’évê
ché, édifice majestueux qui fait le principal ornement d’une place assez régu
lière; l’ancien séminaire, bâtiment vaste et imposant; l’ancienne Chartreuse, 
qui occupe l’emplacement d’une maison de templiers; la salle de spectacle, 
édifice d’un beau style; la bibliothèque publique, contenant r2,ooo volumes; 
l’obélisque élevé à la mémoire de Fénelon; la pépinière départementale; le 
jardin de la préfecture, etc., etc.

Ou doit visiter aux environs de cette ville : la fontaine des Chartreux, qui
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Sort d’une caverne profonde, au pied d’une des montagnes qui environnent 
Cahors; elle remplit un vaste bassin d’où elle se précipite avec force pour 
.faire mouvoir plusieurs moulins, et coule ensuite dans le Lot, où ses eaux 
vives, limpides et profondes se distinguent par leur teinte bleuâtre des eaux 
lentes et limoneuses qui les reçoivent. L’aqueduc destiné par les Romains à 
conduire les eaux du vallon de Saint-Martin-de-Vern à Divona avait environ 
six lieues de longueur; à la Roque, près de Cahors, il présentait plusieurs 
rangs d’arches, qui paraissent avoir été supérieures par leur architecture gi
gantesque au célèbre pont du Gard. — Cahors est la patrie du pape Jean XXII; 
du poëte Clément Marot, né vers la fin du XVe siècle; du romancier la Cal- 
prenède; du général Ramel, assassiné à Toulouse en i8i5. — Fabriques de 
cuirs. Filatures de côton. Verrerie. — Commerce de vins, eaux-de-vie, 
truffes, huile de noix, porcs, cuirs, etc.— A 14 1. de Montauban, i53 1. de 
Paris.— Hôtels des Ambassadeurs, du Palais-Royal.

D’AÜRItLAC A MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne), 20 postes 1/2.

D’Aurilt.ac à * Figeac xqf (V. la R. précédente).. 8
Figeac à la Remise xq7........................................... 2

*Cénevières (à gauche de la roule).
* Aubin (à gauche de la route).

La Remise à * Vilt.efranche xqf ( Aveyron).... 2
* Cajare (à droite de la route).

VlLLEFRANCHE Ù CaYLUS XQ/.......................   3 l/4
Caylus à Caussade xq/............................................. 2 1/2
Caussade à Montauban xqt (Tarn-et-Garonne).. 2 3/4 

Bruniquel, Négrepelisse (à G. de la R.).

FIGEAC. Vov. page 54.
CÉNEVIERES (Loi). Village à 8 1. de Cahors. 65o hab. On remarque 

aux environs, sur un rocher qui domine le Lot, l’antique et vaste château de 
■Céiievières : les dix corps de bâtiments dont il se compose, et qui forment 
presque tous des angles aigus ou obtus qui les rendent très-irréguliers, prou
vent qu’il a été construit à plusieurs époques. L’intérieur n’offre qu’une longue 
suite d’appartements, remarquables seulement par leur nombre et leurs vastes 
proportions. En face de la rivière s’étend une longue et superbe terrasse, 
d’où la vue domine une vallée agréable, dont la fertilité contraste avec les 
coteaux agrestes qui la dominent.

AUBIN ( Tarn-et-Gar. ). Petite ville à 8 1. 1/2 de Villcfranche. 3,3p2 h. 
Cette ville consiste en une longue rue bâtie sur le penchant d’une colline; 
elle est commandée par un ancien fort qu’on dit avoir été construit par les Ro
mains, et son genre de construction, où l’on ne voit ni ogives, ni mâchicoulis, 
semble appuyer celte opinion. — Exploitation de houille, d’alun et de sulfate 
de fer. —■ Commerce considérable de toiles fabriquées dans les communes 
voisines. Aux environs, à Decaze-Ville, hauts-fourneaux et forges à l’anglaise.

CAJARE (Haute-Garonne). Petite ville sur la rive droite du Lot, ¿1 
5 1. 1/2 de Figeac. 1,889 hab. C’était autrefois une ville forte qui opposa 
aux Anglais, à différentes époques, une vigoureuse résistance. Cajare est 
dans une charmante situation, au bord d’un bassin fertile et étendu, terminé 
par des coteaux cultivés en vignes et couronnés par des rochers de formes 
variées, encadrés en quelque sorte dans des massifs de verdure. On y re
marque l’église paroissiale, bâtie vers l’an 1289, dont l’intérieur renferme 
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quelques beaux morceaux d’architecture gothique; les restes d’un ancien fort 
qui paraît remonter à une haute antiquité; et sur les bords du Lot, une jolie 
promenade formée de quatre longues allées plantées de peupliers d’Italie. 
L’intérieur de la ville oflre des rues étroites et mal percées; mais les habita
tions situées sur les anciens fossés qui ont été convertis en promenades sont 
bien construites et d’un aspect fort agréable.

VILLEFRANCHE (Aveyron). Jolie ville. Sous-prcf. Trib. de ire inst. 
Soc. d’agric. Collège comm. Í5¿¡ 9,340 hab. Villefranche doit son origine
à Alphonse, comte de Toulouse et frère du roi Louis IX, qui en traca les 
fondations près de l’emplacement de l’ancienne cité de Carcntomage. Cette 
ville est bâtie dans une situation agréable et saine, au confluent de l’Alzou et 
de l’Aveyron; elle occupe la tète septentrionale d’une vallée circonscrite à 
l’est par une petite montagne, et sur tous les autres points par un rideau cir
culaire de collines. Au levant, cette ceinture est interrompue par deux gorges 
qui donnent passage aux rivières de l’Alzou et de l’Aveyron ; au sud, par le 
cours de cette dernière rivière; et au nord-ouest, par l’extrémité d’un vallo» 

’d’où coule un ruisseau qui va baigner les murs de la ville. Les terres et les 
coteaux environnants sont soutenus à des distances inégales par des murs de 
terrasse qui forment des gradins plantés de vignes, de pêchers et d’autres 
arbres fruitiers. Cette belle perspective est encore variée par des bosquets, 
des filets d’eau, des prairies, des terres à blé, de jolies maisons de plaisance, 
et par un grand nombre de colombiers isolés, dont la blancheur ressort 
agréablement sur le vert foncé du pampre des vignes. — En arrivant par les 
hauteurs du sud-ouest, Villefranche présente deux villes, l’une dont les mai
sons sont groupées sans aucun intervalle : c’est la ville proprement dite; 
l’autre dont les bâtiments plus espacés paraissent ombragés par les peupliers 
des champs voisins : ce sont les faubourgs. L’enceinte de la ville a la forme 
d’un losange ; sa position en pente douce dispose les toits en échelons et les 
découvre tous à l’œil ; l’antique église collégiale et sa haute tour dominent 
toutes les autres constructions et forment un effet très-pittoresque. Les quar
tiers de Villefranche sont régulièrement distribués; ils forment des parallélo
grammes partagés par une ruelle étroite. Quatre grandes rues assez bien ali
gnées, qui, vers le centre, se coupent à angles droits, divisent la ville en 
neuf parties; les faubourgs, au nombre de cinq, correspondent aux princi
pales portes. La place du marché est grande et carrée, mais les maisons qui 
l’entourent, et qui pour la plupart sont liantes et vieilles, lui donnent un air 
sombre et triste; elle est entourée d’un portique d’une architecture claustrale, 
qui sert de halle, et met à couvert pendant le mauvais temps les marchands 
et les acheteurs; une belle terrasse, à laquelle on monte par un escalier à 
double rampe, orne le côté du nord; dans un enfoncement, on voit une fon
taine publique de forme carrée, autour de laquelle règne une balustrade eu 
1er.— L’ancienne collégiale offre un beau vaisseau d’architecture gothique, 
qui mérite l’attention des artistes; un superbe porche décore son entrée, et 
sert-de base à une haute tour flanquée de quatre tourelles.— La maison 
commune n’est remarquable que par ses bâtiments spacieux. Le cloître de 
l’ancienne chartreuse, affecté aujourd’hui à un hôpital, offre un beau modèle 
d’architecture gothique. — On remarque encore à Villefranche le college; la 
bibliothèque, contenant 7,000 vol.; les promenades; le cabinet de physique; 
et le cercle de réunion où s’assemblent les principaux habitants.— Patrie du 
maréchal de Bellc-lsle, du docteur Alibcrt. — Fabriques importantes de 
toiles, d’ouvrages en cuivre. Martinets à cuivre. Batteries de fer. Tanneries. 
Papeteries.— Commerce de grains, vins, seigle, millet, chènevis, truffes, 
jambons, champignons, bestiaux, chaudronnerie, toiles, cuirs, papiers, 
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/¡lasse, etc. — A n 1. de Rodez, 12 1. de Cahors, i5o 1. de Paris. — Hôtels 
du Grand Solcii, des Quatre Saisons.

CAUSSADE ( Tarn-et-G.}. Jolie ville sur la rive gauche du I.cre. [xj ’’Q? 
.'1,476 hab. C’est une ville aussi agréable par sa situation dans un pays riche, 
découvert cl ombragé, que par les faubourgs bien bâtis qui environnent en 
forme de boulevards son étroite enceinte. L’intérieur offre une vieille ville, 
toutefois assez bien bâtie, qui n’a de remarquable que la tour de l’église pa
roissiale, et la façade de l’hôtel de ville, décorée d’un péristyle. Scs fortifica
tions n’existent plus depuis longtemps; scs dehors sont arrosés par la petite 
rivière de Lcrc, qui ne contribue pas moins à les embellir qu’à les fertiliser. 
— Fabriques de toiles communes, étoffes de laine. Raffinerie de sucre de 
betterave. Tanneries. — Commerce de farines, grains, safran, genièvre, 
pruneaux, truffes, volailles, bestiaux, fil, chanvre, laine, etc. — Hôtels 
Chaubard, Bosse.

BRUNIQUEL ( Tarn-et-Gar.} Petite ville sur la rive gauche de la Verre, 
à 7 1. de Montauban. 1,861 hab. Elle est remarquable par les ruines d’un 
château ou palais fortifié d’un aspect on ne peut plus pittoresque, bâti au 
sommet d’un roc escarpé, sur la rive gauche de l’Aveyron, et dont on attribue 
la construction à la reine Brunchault. Vu de la rive droite de l’Aveyron, ce 
(‘.bâteau offre peu d’intérêt; mais considéré du côté de la ville, il présente 
encore des formes qui annoncent son ancienneté. On voit encore alix environs 
plusieurs maisons très-anciennes, dont tonies les ouvertures sont formées en 
ogive, et décorées dans Je style arabe. — Hauts fourneaux, forges et mar
tinets.

NÉGREPELISSE ( Tarn-et-Gar.}. Petite ville sur la rive gauche de 
l’Aveyron. 3,126 hab. En 1621, le duc de Mayenne s’empara de la ville et du 
château de INcgrepelisse. Après la levée du siège de Montauban, les princi
paux chefs de cette ville tentèrent de la délivrer des garnisons qui, placées 
dans les lieux voisins, faisaient continuellement des courses, et la tenaient en 
quelque sorte bloquée. Vigneaux, l’un d’eux, négocia avec les habitants de 
iXégrepelisse, et ceux-ci résolurent d’égorger les troupes royales qui étaient 
dans leur ville, ce qui fut immédiatement exécuté. Le 8 juin 1622, Louis XIII 
investit cette ville, qu’il prit d’assaut le 10 du même mois, et sur laquelle il 
exerça une horrible vengeance; tout ce qu’cllê contenait d’habitants fut passé 
au fil de l’épée, sans distinction d’âge ni de sexe. Un auteur contemporain de 
cette épouvantable boucherie s’exprime ainsi : « Les mères qui s’étaient san- 

vécu au travers de la rivière ne purent obtenir aucune miséricorde du sol- 
« dat, qui les attendait à l’autre bord et les tuait. En une demi-heure tout fut 
«« exterminé dans la ville, et les rues étaient si pleines de morts et de sang, 
« qu’on y marchait avec peine. Ceux qui se sauvèrent dans le château furent 
«contraints le lendemain de se rendre à discrétion, et furent tous pendus. 
«< l.es soldats mirent ensuite le feu à la ville, laquelle fut toute brûlée en une 
« heure. Le château seul fut conservé. » Ce château existe encore aujourd’hui : 
il est dans une situation très-pittoresque sur le bord de l’Aveyron. — Fabri
ques de toiles de colon, futailles.-—Commerce de farines, grains, vins et 
chanvre.

MONTAUBAN. Grande et belle ville. Chef-lieu du département de Tarn- 
el-Garonne. Trib. de ire inst. et de comm. Cli. consult. des manuf. Soc. des 
sciences, d’agric. et belles-lettres. Faculté de théologie de l’église réformée. 
Collège comm. Évêché. G. et P. sein. (3 "'QZ 24,660 hab. Elle doit sa fondation 
à la haine d’une oppression qui, de toutes, était la plus odieuse parce qu’elle 
attaquait la pudeur, le droit de possession et les sentiments délicats auxquels 
les hommes attachent le plus de prix. Sous le régime féodal, la plupart des 
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seigneurs avaient introduit le droit odieux de coucher avec la nouvelle mariée 
d’un de leurs vassaux, la première nuit des noces. En 1144, les habitants, in
dignés de ce honteux assujettissement, réclamèrent la protection d’Alphonse, 
comte de Toulouse, leur seigneur suzerain. Celui-ci offrit aux habitants de 
leur accorder sa protection et des privilèges, s’ils voulaient venir s’établir au 
bas d’un château voisin qui lui appartenait. Le local était beau et dans une si
tuation avantageuse ; bientôt l’ancien bourg fut déserté, et le nouvel emplace
ment promptement couvert d’habitations.

La ville est bâtie sur un plateau qu’entourent le Tarn, le Tescou et un pro
fond ravin ; ce plateau est élevé de 60 à 90 pieds au-dessus des deux rivières, 
et de ce côte ses pentes sont très-rapides. Placée sous un beau ciel, baignée par 
un fleuve navigable, environnée de plaines fertiles, cette ville est devenue une 
place importante, et sa prospérité augmentera beaucoup encore lorsque le 
canal du Midi sera prolongé jusque sous scs murs. La ville proprement dite 
n’est pas très-grande, mais les faubourgs, où se trouvent les principales manu
factures, sont remarquables par leur beauté et par leur étendue; on distingue 
surtout celui de Ville-Bourbon, qui a etc bâti par des protestants chassés de 
Toulouse en i5Ô2. Ces faubourgs communiquent avec la ville par un vaste 
pont en brique, d’une apparence gothique et d’une grande solidité, formé de 
sept grandes arches en ogive. Au bout de ce pont et du côté des faubourgs, 
s’élève une porte en forme d’arc de triomphe; à l’autre bout est l’hôtel de 
ville, beau et grand bâtiment carré, flanqué de quatre pavillons; à côté est 
l’église Saint-Jacques, surmontée d’un haut clocher en brique composé d® 
quatre rangs d’arceaux et surmonté d’une flèche. L’intérieur de la ville n’offre 
rien de bien remarquable : la plupart des rues sont étroites et mal pavées; 
celles des faubourgs sont droites, larges et fort propres. Les anciennes maisons 
sont en brique et à toits qui se projettent beaucoup au-dessus des rues, ce qui les 
rend un peu sombres; les constructions modernes sont gracieuses et élégantes. 
— Montauban renferme trois belles places, qui sont celles de la Préfecture, la 
place d’Armcs et la place Royale; celte dernière est spacieuse, carrée, bordée 
de maisons propres et régulières, à façades décorées de doubles portiques en 
briques ; à chaque angle débouche une porte d’un bon style. — La préfecture 
est un beau bâtiment élevé sur une place qu’orne encore le grand et somptueux 
café de l’Etoile. Là commence l’avenue dite des Acacias, que six rangs d’acacias 
ombragent; elle mène aux Terrasses : ce sont de charmantes promenades qui 
bordent la crête de la colline du Tescou, et qui sont soutenues par des murs 
très-hauts, seuls restes des anciennes fortifications de Montauban. De cette po
sition , peu ombragée encore, mais très-fréquentée, on jouit de perspectives 
étendues et ravissantes. La vue se promène sur la riche et fertile vallée du 
Tarn, sur les riantes collines du Tescou, sur la magnifique plaine intermé
diaire, qui semble un parterre, un verger continuels; puis, plongeant dans un 
vaste horizon, y cherche, à travers les nuages et les vapeurs, les formes fugi
tives des Pyrénées. Quand le temps est favorable, cette chaîne se distingue 
nettement dans sa presque totalité, quoique éloignée de 4° à 5o lieues de 
Montauban; l’horizon semble alors décrire un arc d’une merveilleuse longueur, 
et présente une formidable barrière de monts hérissés de pics et surchargés de 
neiges éternelles. Les environs de Montauban offrent encore d’agréables pro
menades sur les bords du Tarn, qui sont embellis, au-dessus de la ville, par 
une cascade artificielle, assez haute et d’une grande longueur, formée par une 
levée qui barre obliquement la rivière. Au-dessous de la ville, on remarque 
une cascade semblable, une jolie île couverte de saules, et un grand et pitto
resque moulin, dont la forme est celle d’un château. — La cathédrale est un 
bel édifice, dont la construction a été aehevée en 1739 par l’architecte Lav 
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roque, qui abandonna le plan d’abord conçu d’élever un clocher sur la coupole 
du milieu de l’église, et remplaça cette tour par deux campaniles placés des 
deux côtés du frontispice, et surmontés d’une boule dorce. L’cglise a la forme 
d’une croix grecque de 87 mètres de long sur 38 de large : vingt piliers en 
pierre de taille, ornés de pilastres d’ordre dorique, et ayant 14 mètres de 
hauteur, supportent une voûte en stuc de 25 mètres d’élévation au-dessus 
du pavé; seize grandes arcades, surmontées de vitraux, établissent des com
munications entre la nef et les bas côtés, qui sont bordés de chapelles. L’autel 
est isolé et placé entre le chœur et la nef, sous la coupole où aboutissent les 
quatre branches de la croix. Un perron, composé de onze marches, règne sur 
toute la façade de l’église, où l’on entre par trois portes d’un assez bon style; 
la porte principale est ornée de deux colonnes d’ordre dorique; les deux autres 
portes, plus petites, sont accompagnées de pilastres du même ordre, avec des 
niches entre les deux. — On remarque encore à Montauban : la bibliothèque 
publique, renfermant 11,000 volumes; l’évêché; la salle de spectacle.—Celte 
ville est la patrie de Cahuzac, poète dramatique; du jurisconsulte Dubclloi; 
de le Franc de Pompignan, littérateur distingué; de Cazalès, un des plus 
grands orateurs du côté droit de l’assemblée constituante; du conventionnel 
Jean Bon de Saint-André. — Fabriques importantes de draps communs, 
connus sous le nom de cadis de Montauban, de molletons, bas de soie, savon, 
coton, faïence, eaux-de-vie. Filatures de laine. Moulins a foulon. Amidonne« 
rie. Brasseries. Tanneries. — Commerce de grains, farine, cuirs forts, draps, 
laines, huiles, plumes d’oies, épiceries, drogueries, etc. — Entrepôt de com
merce de plusieurs villes du Midi, notamment pour les grains. — A i3 1. 1/2 
de Cahors, 12 1. 1/2 de Toulouse, 168 I. 1/2 de Paris. — Hôtels du Grand 
Soleil, de France, de l’Europe, du Tapis vert.

V 12.
ROUTE DE PARIS A AUXERRE

(YONNE). Voyez N° 79.

DAUXERRE A CIIATEAUROUX, 24 postes.

D’Auxerrf. à Courson ^y........................................* 2 i/a
* Toucy ( à droite de la route ).
* Saint-Fargeau (à droite de la route).
* Saint-Sauveur (à droite de la route).

Courson à * Clamecy ........................................ 2 i/a
* Druyes (à droite de la route).
* Vézelay (à gauche de la roule).

Clamecy à * Varzy ^y........................................... 2
Varzy à Chateauneuf \y ( Val-de-Bargis )......... 1 3/4
Chateauneuf à * la Charité xy.......................... 2 1/4
La Charité à * Bourges vy (Voy. N° 30)......... 5 1/2
Bourges à * Chateauroux (Voy. N° 30)...... 7 1/2

AUXERRE. Yoyex N° 79, Route de Lyou.
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TOUCY ( Yonne). Petite ville sur la rivière d’Ouane, à 5 1. d’Auxerre, 
2,3oo hab. C’est une ville très-ancienne donnée, au commencement du 
Ve siècle, à l’église Saint-Étienne d’Auxerre. Saint Héribert, frère de Il ligues- 
Capct, y lit construire un château, où il est mort en 995. — Toucy est bâti 
dans la vallée de l’Ouanc, au milieu d’une prairie et sur le penchant d’une 
colline, entre des montagnes couvertes de bocages et d’habitations isolées. 
— A trois quarts de lieue du faubourg Capurcau, près du chemin de Fonte-» 
noy, on trouve, dans le domaine de Mainpou, une fontaine d’eau minérale 
ferrugineuse. — Fabriques de grosses draperies et de feuillettes. Tanneries. 
Commerce de cuirs, bois, paisseaux, poulangies, etc.

FARGEAU (ST.-) ( Yonne). Jolie petite ville, très-agréablement située 
sur le Loing, à i3 1. de Joigny. [53 2,i3a h. — Saint-Fargeau est une ville 
ancienne dont il est parlé au VIIe siècle dans le testament de saint Virgile. 
Vers 980, Héribert, évêque d’Auxerre, y fit bâtir un château qui, dans la 
suite, appartint aux barons de Toucy. Au XIIIe siècle, ce château passa dans 
la maison de Bar, par le mariage de Jeanne de Toucy avec Thibaut jde Bar. 
En 1430, Jean de Montferrot, comte de Bar, le vendit, avec la châtellenie 
de Toucy, à Jacques Cœur, argentier du roi Charles VII, pour la somme de 
12,000 écus d’or. Après la disgrâce de Jacques Cœur, dont les biens furent 
confisqués et vendus à l’enchère, le château de Saint-Fargeau fut acheté en 
1455 par Antoine de Chabannes, avec la châtellenie de Toucy, pour 20,00a 
écus : ce même Antoine de Chabannes fonda l’église paroissiale, où il fut 
inhumé en 1489. La terre de Saint-Fargeau passa successivement à René 
d’Anjou, gendre de Jean de Chabannes, et à Nicolas d’Anjou, en faveur du
quel cette seigneurie fut érigée en comté par François 1er, en ¡5^1, lequel 
comté fut ensuite érige en duché-pairie en faveur de François de Bourbon, 
duc de Montpensicr. Ce dernier n’eut qu’une fille, qui épousa Gaston, frère 
du roi Louis XIII; elle mourut en laissant pour unique héritière M,,c de 
Montpensicr, qui dépensa des sommes considérables pour faire bâtir le châ
teau de Saint-Fargeau que l’on admire aujourd’hui. Par son testament du 
27 février i685, cette princesse donna la .terre de Saint-Fargeau au duc de 
J.auzun, qu’elle avait épousé secrètement. Celui-ci vendit cette propriété à 
M. Lcpcllctier des Fors, dans la famille duquel elle est restée; elle appartient 
aujourd’hui à M. le marquis de Boisgelin. — Le château de Saint-Fargeau est 
un édifice entièrement construit en briques et très-bien conservé. La porte 
d’entrée, qui donne sut*  la principale place de la ville, offre un bel aspect. 
L’étendue de ce château, le grand nombre de salles qu’il renferme, son parc 
immense, agréablement planté en jardin paysager, et embelli par une vaste 
pièce d’eau, lui donnent encore l’aspect d’une maison royale. On remarque 
sur les murs Its armoiries et le chiffre de Mllc de Montpcnsier, et, dans 
l’intérieur, la chambre du roi, qui a été habitée par Louis XIV. La chapelle 
renferme les tombeaux de Lcpcllctier de Saint-Fargeau, assassiné à Paris en 
1793, et du mari de sa fille unique, M. Lepellctier de Morfontaine, tué 
dans le parc par un cheval fougueux. On montre dans les archives une copie 
du procès de Jacques Cœur. — Patrie de Rcgnaud de Saint-Jean d’Angely.— 
Fabriques de cuirs. Moulins à tan. Aux environs, forges, verreries et pote
ries. — Commerce de bois de chauffage pour l’approvisionnement de Paris.

SAUVEUR—EX-Pl'ISAYE (ST.-) (Tonne). Petite ville très-ancienne, 
bâtie dans une situation pittoresque, sur un des points les plus élevés de la 
Puisaye, près de la source du Loing, à 9 1. d’Auxerre. i,36b hab. — Dès le 
VIIIe siècle, Hermcnd, comte d’Auxerre, bâtit dans cet endroit un monastère, 
lequel fut, par la suite, converti en un prieuré qui jouissait d’un revenu 
considérable. Près du château existe une tour ancienne fort élevée, d’qnc 



N“ 12. ROUTE DE PARIS A AUXERRE. 65

grande solidité, dont on ignore l’origine, mais qui paraît ctre une construc
tion du moyen âge; cette tour, d’un aspect imposant, se composait de plu
sieurs étages, détruits depuis un temps immémorial; elle est presque entière
ment couverte par les ramifications d’un lierre vigoureux qui a pris racine 
dans l’intérieur; c’est sans contredit une des plus belles ruines du départe
ment, que nous signalons à l’attention des artistes. Le château n’a, par lui- 
meme, rien de remarquable, mais il est bâti dans une belle situation, et jouit 
d’une vue délicieuse sur l’une des plus riches contrées du beau pays de Pui- 
saye; de toute part se présentent des champs onduleux d’une grande fertilité 
couligus à d’excellents pâturages, mais toujours séparés des haies vives; sur 
les bords du Loing s’étendent de riantes prairies; cà et là quelques habita
tions animent ce beau paysage, circonscrit de toute part par une vaste et 
sombre forêt. — Aux environs de Saint-Sauveur on remarque les ruines de 
l’ancienne abbaye de Mouticrs, et le vaste étang de ce nom, dont les eaux 
alimentent le canal de Briarc.— A une lieue de là, non loin de l’ancien 
prieuré de Boutissein, on a trouvé, au milieu des forets, un grand nombre 
de médailles et plusieurs vases antiques en airain, qui paraissent y avoir clé 
cachés à l’cpoquc du renversement des idoles, line partie de ces médailles et 
de ces ustensiles ornent le cabinet formé à Saint-Sauveur par M. Dcsormcs, 
ancien officier supérieur de l’armcc d’Egypte, d’un profond savoir, à qui le 
département de l’Yonne doit la découverte d’un grand nombre d’antiquités, 
qn’il recherche avec un zèle et une persévérance dignes des plus grands 
éloges. Quelques-uns de ces objets décorent le musée d’Auxerre.

CLAMECY {Nièvre). Ancienne et jolie petite ville. Sous-préf. Trib. de 
ire inst. et de comm. Soc. d’agr. Collège comm. Cx] 5,r39 h. C’était autre
fois une place forte entourée de murailles énormes, dont on voit encore 
Quelques vestiges. Elle est fort agréablement située au pied et sur le penchant 

’une colline, au confluent du Beuvron et de l’Yonne, qui y favorisent un 
commerce considérable de bois pour l’approvisionnement de la capitale. — 
On y remarque plusieurs églises de construction gothique, ainsi qu’un beau 
château entouré de jardins, situé sur la place de Vauvert dont il est un 
des plus beaux ornements. — Fabriques de draps communs. Teintureries. 
Moulins à foulon. Faïencerie. Tanneries renommées. — Commerce considé
rable de bois et de charbon de bois. — A 17 1. de Ncvcrs, 10 1. d’Auxerre, 
5i 1. 1/2 de Paris. — Hôtels du Commerce, de Bellevuc, de la Réunion.

DRUYES {Yonne). Bourg situé sur le sommet d’une montagne, au pied 
de laquelle est une fontaine excellente, qui forme, à quelque distance, une 
petite rivière très-poissonneuse. A 7 1. d’Auxerre. 800 hab. On y remarque 
une grotte curieuse par les nombreuses congélations qu’elle renferme, et qui, 
sous différents rapports, est aussi intéressante que les célèbres grottes d’Arey- 
sur-Cure. Aux environs, il existe un souterrain nommé la Grotte des Fccs, 
près duquel sont les ruines d’un ancien édifice où l’on a trouvé une grande 
quantité de médailles antiques.

VEZELAY ( Yonne). Petite ville bâtie sur une colline élevée, près de 
Ja rive droite de la Cure, à 4 !• d’Avallon. 1,600 hab. Au moyen âge, elle 
c’avait que le titre de bourg, mais elle était, selon toute apparence, plus 
grande cl plus peuplée qu’aujourd’hui. La principale cause de sa prospérité 
était une église bâtie en l’honneur de la Madeleine, et vers laquelle on se ren
dait de fort loin en pèlerinage. Cette église dépendait d’une abbaye fondée au 
JXe siècle par le comte Gherard, si célèbre dans les romans de chevalerie sous 
le nom de Gherard de Roussillon : c’est, apres les cathédrales d’Auxerre et de 
Sens, le plus bel édifice religieux du département. La façade a trois portes 
ornées de sculpture; au-dessus de celle du milieu sont des statues d’apôtres; 
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de chaque côté étaient deux belles tours carrées, dont une seule a été conser
vée. On entre par ces trois portes dans une première église dite des Catéchu
mènes, qui a 65 pieds de long, et ensuite on entre dans la grande église par 
trois autres portes. Comme dans la première, ces portes sont aussi très-bien 
décorées de sculpture, mais celle du milieu, qui est la plus grande, est par
ticulièrement remarquable : elle est surmontée d’un zodiaque sculpté, dont les 
signes sont représentés d’une manière bizarre. On sait que plusieurs architectes 
ont placé de ces zodiaques aux frontispices de nos anciennes églises, sans 
songer qu’autrefois ils ne se voyaient qu’à l’entrée des temples consacrés au 
soleil. — La grande église a 2.00 pieds de long; de chaque côté s’élèvent 
onze piliers, dont les chapitaux sont formés de ligures grotesques. 1^ 
chœur est magnifique; il a 66 pieds d’élévation, et la voûte , qui est très-hardie, 
est supportée par 10 colonnes de i5 pieds de haut, et d’une seule pièce. Il 
est entouré de bas côtés latéraux comme la nef; au-dessous est une crvptc 
ou grotte souterraine, où l’on conservait autrefois les reliques de sainte Marie- 
Madeleine. Autour du chœur extérieur sont des restes de chapelles séptilchrales. 
— Le 3r mars ii45, il se tint à Vézelay un concile présidé par saint-Bernard, 
qui prêcha en faveur d’une nouvelle croisade, et conseilla à Louis Vil,présent 
à cette assemblée, de se mettre en personne à la tète de l’expédition, pour 
expier le crime qu’il avait commis en 1142 , eu brûlant i3oo prisonniers dans 
une église à Vitry.

VARZY (TViéerc). Petite ville dans une vallée agréable, au pied d’une 
haute colline couverte de vignes, à 3 1. 3/4 de Clamccy. 2,909 hab. On 
y remarque une belle église paroissiale, ainsi que plusieurs édifices publics 
bien entretenus.— Patrie de M. Dupin aîné; de M. le baron Charles Dupin; 
de M. Philippe Dupin, avocat, frère des précédents. — Manufacture de 
faïence. Aux environs, forges et hauts fourneaux.

CHARITÉ (la) {Nièvre}. Jolie petite ville. Ch. cons. des manuf. £?] XP 
5,o86 hab. Cette ville est dans une agréable situation, au pied d’une colline 
plantée de vignes, sur la rive droite de la Loire, que l’on y passe sur un 
pont remarquable par sa beauté, au-dessous duquel est un port commode. 
Elle est en général assez bien bâtie, et formée de rues propres et bien aérées. 
Ses édifices publics sont presque tous de belle apparence, quoique modestes 
dans leur style. A l’extrémité de l’un des faubourgs, an confluent de deux bras 
de la Loire, on remarque une presqu’île ombragée de beaux arbres, qui forme 
une promenade charmante et très-fréquentée. — Fabriques de quincaillerie 
et de grosse ferronnerie, de limes, acier, fer battu, boutons de métal.— 
Aux environs, forges, verreries et faïenceries. — Commerce de grains, vins, 
bois à brûler et de construction, charbon de bois, chanvre. Entrepôt de fer 
du Berri et d’ancres pour la marine. — A 61. 1/2 de Cosne, 6 1. de Nevers. 
Hôtels des Trois Maures, du Grand Monarque.

BOURGES, CHATEAUROUX. Voyez 30.

D’AUXERRE A DIJON.

lre Route, par Rouvray, Voy. N° 49.
2e Roule, par Semur, 18 postes 1/2.

D’Auxerre à * Saikt-Bris'or................................... 1 i/4
Saint-Bris à * Vermentox'OT............................... 2
Vkrmentox à Lucy-le-Bois W.............................. 2 1/4

* Arcy-sur-Cure (à droite de la route).
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Lücy-le-Bois à * Avallon "<¥.................................. • 1
A vallon à * Epoisses \07........................................ 2 1/2
ÉroissEs à * Semur tq?.................................................... 1 1/2
S EM U R à * VlTTEAUX ..................................................................... 2 3/4

VlTTEAUX a LA CHALEUR ’07.......................................................... 1 3/4

La Chaleur au, Pont-de-Pany XQ?........................ 1 1/2
Pont-de-Pany à * Dijon xq?........................................................... 2

BRIS (SAINT-) ( Yonne'). Jolie petite ville à 2 1. d’Auxerre. g<] XQ7 
1,948 bab. Le hameau de Bailly dépend de celte commune; il renferme 
de vastes carrières de pierres de taille, éclairées par des lampes, où les voi
tures peuvent circuler jusqu’à la profondeur de quinze cents pieds.

VERMANTON ( Yonne). Petite ville, bâtie dans une position riante, ati 
pied d’une colline, sur la rive droite de la Cure. Fxl XQ7 2,83o bab.— Corn» 
merce de vins de son territoire, et de bois flotté.

ARCY-SUR-CURE ( Yonne), Village situé sur le penchant d’une colline., 
au pied de laquelle coule la Cure, à 7 1. d’Auxerre. r,6oo bab. Ce village 
est renommé par ses grottes profondes, composées de plusieurs vastes salles 
qui communiquent les unes aux autres par des passages souvent très-resserrés, 
et dont quelques-uns sont si étroits qu’on est obligé de se coucher à plat 
ventre pour les franchir. Les grottes d’Arcy sont creusées dans une roche 
calcaire stratifiée, d’environ 90 pieds de hauteur, dont les couches sont ho
rizontales. Pendant les pluies, les eaux pénètrent la roche, entraînent les sels 
calcaires, et couvrent, par leurs infiltrations, les parois de ces grottes de 
concrétions formées de chaux carbonatée, fistulaires, cylindriques, strati- 
formes, connues sous les noms de stalactites et de stalagmites, qui produi
sent, à la lumière, un effet admirable. —L’entrce des grottes est sur le bord 
de la Cure. On y pénètre par un large vestibule, dont la voûte plate petit 
avoir trente pas de largeur sur vingt pieds de hauteur; le sol de cette salle 
va en descendant et est tout parsemé de quartiers de pierres d’une grosseur 
énorme, qui ont été détachées de la voûte. De cette salle on passe dans une 
autre beaucoup plus spacieuse, qui peut avoir 80 pieds de longueur. — A 
droite se trouve un lac de 120 pieds de diamètre, dont les eaux sont bonnes 
à boire; à gauche, on entre dans une troisième salle, longue de i5o pieds, 
dont la voûte, un peu cintrée, a une hauteur de 18 pieds; ce qu’il y a d’ex
traordinaire, c’est qu’on voit trois voûtes l’une sur l’autre (la plus haute est 
supportée par deux autres plus basses); un grand nombre de colonnes ren
versées sont disséminées au milieu de cette salle. — A droite, on aperçoit 
une petite grotte de deux pieds carrés, remplie d’une grande quantité de 
petites pyramides; à son extrémité est une voûte de deux pieds et demi de 
haut, longue de douze pieds, remplie de tuyaux de formes bizarres. Cette 
voûte conduit à une autre plus élevée, où sont des piliers de toutes for
mes et de toute grandeur. — Un peu plus avant, du même côté, on 
rencontre une petite grotte fort enfoncée et très-étroite, étonnante par la 
quantité de stalactites et de stalagmites qu’elle renferme; c’est dans cet en
droit que les curieux ont coutume de rompre quelques-unes de ces concré
tions pour meubler leurs cabinets ou enrichir leurs collections. — Sur la 
droite se trouve une entrée qui conduit dans une autre salle très-spacieuse, 
où l’on voit, à gauche, une figure connue sqjis le nom de la Vierge, puis une 
espèce de petite forteresse, composée de quatre tours.—Deux entrées mè
nent, par une pente rapide, dans une autre salle, de trois cents pieds de 
longueur, sur trente de largeur et vingt de hauteur : la voûte est toute nue; 
au milieu on voit un nombre infini de chauves-souris. — On parvient ensuite, 
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au milieu de colonnes de diverses formes et par des passages fort étroits, 
dans une autre salle, dont la voûte a quatre-vingt-cinq pieds de hauteur, 
quarante pieds de largeur et quatre cents pas de longueur : à son extrémité 
est une énorme stalagmite de huit pieds de haut, dont la base a cinq pieds 
de diamètre. — On passe de cette salle dans une autre, où le travail de la 
nature se présente fort en grand : ce sont des piliers énormes, des colonnes 
variées, des pilastres d’un travail riche, des dômes élégants, des cuvettes de 
différentes formes et grandeurs : presque toutes ces concrétions ont la com
pacité et la blancheur de l’albâtre gypseux.— On peut parcourir en totalité 
ces grottes sans revenir sur scs pas, au moyen de la continuité des communi
cations. On recommande de les visiter par un temps §cc; l’époque la plus fa
vorable est pendant les mois d’août et de septembre. Les deux postes de 
Vermanton et de Lucy-le-Bois y conduisent également : les voyageurs, en 
passant par Arcy, n’allongent leur route que d’une lieue.

AVALLON ( Yonne). Acicnnc et jolie petite ville. Sous-préfcct. Trib. de 
lrc inst. et de comm. Collège comm. 5,56g hab.— A vallon occupe rem
placement de VAballo de ¡’Itinéraire d’Antonin et des 'fables de Peutinger. 
Dans le VIe siècle, c’était une place forte, appelée Castrum Avallonem, 
que se disputèrent dans la suite les rois de France et les ducs de Bourgogne. 
Charles Vil la prit en 1433, mais le duc Philippe le Bon y rentra peu de 
temps apres. — Cette ville est dans une charmante situation, sur la rive droite 
du Cousin, à l’issue d’une jolie vallée bordée de coteaux fertiles en excellents 
vins. Elle est régulièrement bâtie, formée de rues larges, propres, bien per
cées, et possède plusieurs belles promenades. De celle du Petit-Cours, on 
jouit d’une vue charmante sur les sites agréables qu’offrent les environs. A 
l’une des extrémités de la ville, la rivière du Cousin forme plusieurs sinuosités 
dans une vallée de près de eent pieds de profondeur presque à pic, dont les 
hauteurs sont garnies de pointes de rochers qui percent à travers de riants 
bosquets; çà et là, des jardins en terrasses paraissent suspendus sur le pen
chant des collines; et, à l’extrémité de cette étroite vallée, apparaît une vaste 
plaine cultivée, bornée de toutes parts par d’immenses forets.

L’hôpital général et une jolie salle de spectacle sont les seuls édifices un 
peu remarquables d’Avallon. Le portail de l’cglisc présente dans son archi
tecture gothique des colonnes torses d’un genre bizarre et d’une extrême dé
licatesse.— Fabriques de grosses draperies, merrain, feuillettes. Tanneries. 
Papeteries. — Commerce de grains, vins, bois, laines communes, chevaux et 
bestiaux. — Hôtels du Lion d’or, de la Poste.— A 12 1. 1/2 d’Auxerre.'

EPOISSES ( Côte-d’ Or). Bourg à 3 1. de Semur. Cxl V r,ooo hab. On 
y remarque un beau château gothique entouré de fossés, et susceptible en
core aujourd’hui d’une bonne défense. — Commerce de grains et de fourrages.

SEMUR ( Cô'e-d’Or). Jolie petite ville. Sous-préfcct. 'Prib.de ire inst. 
Soc. d’agr. College comm. fx] 4,088 hab. Cette ville est dans une situa
tion pittoresque, sur un rocher granitique, baigné de trois côtés par l’Ar- 
mançon, que l’on passe sur deux beaux ponts, dont un d’une seule arche 
remarquable par sa hardiesse. Elle est généralement bien bâtie, bien percée, 
et divisée en trois parties qui sont : le Bourg, le Donjon et le Château. On y 
voit quatre places publiques et trois promenades. C’était autrefois une ville 
forte, entourée de murailles flanquées de tours qui subsistent encore en par
tie, ainsi que l’ancien donjon, consistant en quatre tours d’une hauteur et 
<l’une grosseur peu communes, dont la construction parait remonter au 
VIIIe siècle. Henri IV y transféra le parlement de Dijon en i5go, pendant les 
troubles de la Ligue. — L’église paroissiale est un bel édifice gothique, bâti 
en io65 par le duc de Bourgogne, Robert 1er. Elle a plus de 200 pieds de
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longueur; mais la nef est beaucoup trop étroite pour cette étendue. Le prin
cipal portail, dans un beau goût antique, est composé de trois portiques, 
ornés de statues et de bas-reliefs, surmontés de deux tours carrées, séparées 
dans le haut par une galerie. Le petit portail de gauche est aussi décoré de 
plusieurs figures. Au-dessus de la porte, quatre bas-reliefs désignent le meurtre 
de Dalmace, l’expiation du crime et la mort de Robert, qui passe la barque 
de Caron, accompagné d’un moine. On remarque dans cette église une chaire 
antique, attachée au mur, que l’ou croit antérieure à la construction de l’édi
fice, et un obélisque d’une seule pierre de quinze pieds de haut. — Biblio
thèque publique, i5,ooo volumes; petite salle de spectacle.— Les environs 
sont agréablement variés par des jardins et des prairies arrosées par l’Ar- 
mançon, qui forme dans le fond des vallons de fort jolies cascades. — Patrie 
de Saumaisc. — Fabriques de draps communs, serges, drogucts. Filature de 
laine. Moulins à tan et à foulon. Tanneries. — Commerce de poissons, 
chanvre, laine, chevaux et bestiaux. — A i5 1. de Dijon. — Hôtels de la 
Côte-d’or, du Dauphin, de l’Arbre vert.

VITTEAUX ( Côte-d’Or}. Jolie petite ville, sur la Brenne, au milieu 
d’une plaine fertile, dominée à l’est et au sud par des montagnes plantées de 
vignes et couronnées par des bois et des rochers. On y remarque une jolie 
promenade plantée en platanes, et les ruines d’un ancien château, rasé en 
(63r par ordre de Louis XIII. Dans les environs, on trouve des pierres hcr- 
borisées, des astroïtes, du corail pétrifié et autres substances marines.— 
Fabriques de tissus mérinos. Moulin à mouture économique. Huilerie hydrau
lique.— Commerce de laines estimées, chanvre, fil, lin, grains, excellents 
pruneaux, etc. — A 5 I. de Semur. M xqx 1,919 hab.

DIJON. Voyez N° 49.

iV 15.
ROUTE DE PARIS A AVIGNON

(VAUCLUSE), 88 postes 1/4.

De Paris à Lyon, Voy. N° 79.
De Lyon à Valence, Voy. 79.
De Valence à Avignon , V. IXo 79, R. de Lyon à Marseille.

D’AVIGNON A ARLES, 4 postes 3/4.

D’Avignon à * Tarascón............................................. 2 3/4
‘Barbentane (sur la route).

Tarascón à ‘Arles.................................................. 2
‘Crau (la) (à droite de la route). 
‘Camargue (la) (à gauche de la route).

TARASCON. Voyez N” 101, route de Nîmes.
BARBENTANE (B.-du-Rh.'j Bourg 4 6 1. 1/4 d’Arles. 2,400 hab. Il est 

bâti sur le penchant d’une colline que couronnent les ruines d’un antique 
château, dont il reste encore une tour magnifique, du même genre que celle 
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de Mont-Majour lez Arles. Cette tour, ainsi que les remparts du château, 
pose sur un rocher qui est taillé à sa base de manière à le rendre inaccessible 
dans sa circonférence, à l’exception du nord-ouest, où le sol forme plusieurs 
terrasses plantées d’oliviers qui descendent jusqu’au village. Celui-ci est en 
général mal bâti, entouré de vieux remparts en partie creusés dans le roc, 
et domine le joli faubourg de la Bourgade, formé d’une grande rue bordée 
d’un côté par de belles maisons, et de l’autre par une espèce de terrasse qui 
aboutit à une fort belle promenade.

ARLES (B.-du-Rli.'). Grande et très-ancienne ville. Sous-préfect. dont le 
tribunal de ire instance est à Tarascon. Trib. de comm. Ch. cons. des manuf. 
Soc. d’agr. Collège comm. École d’hyd. de 4e classe, t^l 2o,a36 hab.

Quelques auteurs modernes ont fait remonter l’origine d’Arles à la plus 
haute antiquité; mais il paraît aujourd’hui démontre que cette ville n’existait 
pas avant Jules César. Après avoir été pendant six siècles sous la domination 
des Romains, Arles tomba au pouvoir des Goths et des Mérovingiens, sous 
lesquels elle soutint plusieurs sièges et éprouva divers désastres; mais elle 
conserva son rang et son influence. Ses monuments romains furent mutilés et 
abattus, et sur leurs ruines s’élevèrent des temples chrétiens.

La ville d’Arles est située un peu au-dessous de l’angle du delta que le 
RIjôdc forme par sa division en deux branches; elle est assise sur un banc de 
rochers de calcairc-coquillier, qui domine la rive gauche du Rhône, en pen
chant doucement vers les bords. Son enceinte, tracée par de vieux remparts 
sans usage aujourd’hui, embrasse une surface de 78 hectares. Les rues, sans 
être parfaitement alignées, ont, en général, une certaine régularité et sont 
assez spacieuses; elles sont pavées en cailloux de Cran, de forme ovale, ce 
qui les rend incommodes et fatigantes. Les quais sont pavés en dalles, fort 
spacieux, très-fréquentes, et servent d’entrepôt à toutes les marchandises qui 
circulent par la voie du commerce entre Lyon et Marseille. Les places sont 
en petit nombre et peu spacieuses; on n’en compte guère que trois : là place 
Royale, autour de laquelle sont : l’hôtel de ville, les prisons, le musée et la 
façade de l’église Sainl-Trophimc, et ayant pour principal ornement un obé
lisque antique dont nous parlerons ci-après; la place du Plan de la Cour, et 
la place des Hommes. Ces trois places sont parfaitement régulières; la se
conde, exposée au nord et presque toujours à l’ombre, est fréquentée dans 
l’été; la troisième, qui est plantée d’ormeaux, entourée des principaux hôtels 
et des plus beaux cafés, sert de point de réunion en toute saison aux étran
gers et aux habitants de la ville. La place Royale sert de marché, de prome
nade d’hiver et de cirque pour les combats de taureaux.

Les alentours d’Arles sont extrêmement riants. Toute la partie méridionale 
forme une longue et belle promenade appelée la Lice, plantée de trois allées 
d’arbres, et bordée dans toute sa longueur par le canal de Craponne, au delà 
duquel sont des jardins et des prairies. Dans la partie septentrionale, sur le 
chemin de Tarascon et sur le bord du Rhône, est une autre promenade 
plantée de superbes ormeaux. Les Éliscamps (autrefois les Champs E lysées) 
peuvent être considérés aussi comme une promenade agréable, par la variété 
des sites et des paysages. A une demi-lieue de la ville, sur le chemin de Mar
seille, le canal de Craponne est reçu dans un aqueduc de 662 mètres de 
longueur, soutenu par 94 arcades à plein cintre, supporté lui-même par le 
pont de Cran, qui consiste en 57 arcades plus grandes que celles de l’aque
duc et séparées par des massifs de maçonnerie.

La ville d’Arles est on ne peut plus intéressante par les monuments antiques 
qui la décorent et attestent la splendeur dont elle jouissait du temps des Ro
mains, ainsi que par ses édifices publics. Les principaux sont;¡’Amphithéâtre, 
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monument de la magnificence romaine, qui étonne par son immensité : la lon
gueur du grand axe est de 140 mètres, et sa largeur ou l’étendue de son petit 
axe est de io3 mètres; il a dû avoir quarante-trois rangs de gradins et conte
nir vingt-quatre mille spectateurs. Comme l’amphithéâtre de Nîmes, il a trois 
ordres d’architecture, et comme lui aussi il est percé de 60 arcades; mais 
scs dimensions sont un peu plus fortes, et son étendue plus considérable : 
son architecture est aussi élégante et plus magnifique; le premier étage est 
en pilastres d’ordre dorique, le second était en colonnes d’ordre corinthien. 
Aux extrémités des axes étaient pratiquées quatre portes : la principale est 
celle du nord; elle est belle quoique sans ornements, d’une grandeur impo
sante et d’une forme majestueuse; le corridor par lequel elle introduisait dans 
l’arène est d’une construction ingénieuse et magnifique. Sous cette porte est 
l’entrée d’un étage souterrain, qui est la partie la plus singulière et la plus 
curieuse de l’amphithéâtre. — Théâtre. Non loin de l’amphithéâtre, du côté 
du midi, sont les restes du théâtre. Deux portions de la décoration extérieure 
sont visibles; celle du midi, engagée dans le mur de la ville, conserve les 
trois étages dont se composait l’édifice : c’est ce qu’on nomme la Tour Rol
land; celle du nord n’a plus que l’arcade du rez-de-chaussée, et c’est par 
celle-là que l’on arrive à la petite place sur laquelle est l’ancienne maison de 
la Miséricorde, bâtie exactement sur l’emplacement de la scène, dont la cour 
renferme deux admirables colonnes de brèche d’Afrique, avec base, chapi
teaux et entablement de marbre blanc. — Obélisque. Cette superbe aiguille, 
en granit de l’Esterel, est le seul monolithe de granit exécuté hors de l’Egypte. 
Ce fut en i38g qu’on en fit la découverte, mais il ne fut retiré de terre que 
sous le règne de Charles IX. En 1676, on l’érigea sur la place Royale; un 
globe fleurdelisé fut placé à sa cime, et des inscriptions gravées sur son 
piédestal le dédièrent à Louis XIV, alors régnant. L’obclisquc a 47 pieds de 
long, 5 pieds 3 pouces de largeur à sa base, et porte sur quatre lions; le 
piédestal a 14 pieds de hauteur; ainsi, le monument entier a 62 pieds d’élé
vation. Il est imposant et noble, et bien en rapport avec l’étendue de la place, 
■—Arles possède encore plusieurs autres débris de monuments antiques. Sur 
la place Saint-Lucien se trouvent deux colonnes de granit, adossées au mur 
d’une maison, et soutenant l’angle d’un fronton d’ordre corinthien. Non loin 
de là, sont les ruines des Thermes ou du Forum, et vers les bords du Rhône, 
celles du palais de Constantin. — Eglise cathédrale. Cette église fut bâtie 
]>ar saint Virgile, au commencement du VIIe siècle, sous l’invocation de saint 
Etienne. Elle prit le nom de Saint-Trophime en ii52, époque où les reliques 
de cet évêque y furent transportées. En 1421 et en 14^0, elle fut agrandie. 
Dans son état actuel, c’est une des églises les plus remarquables du départe
ment; l’intérieur est fort vaste et décoré d’assez bons tableaux; la petite nef 
fait le tour du sanctuaire. Le portail, bâti dans le XIIIe siècle, est un chef- 
d’œuvre d’architecture du temps; le dessin en est simple et grand, les détails 
très-riches, et la sculpture aussi bonne qu’on puisse l’attendre de cette époque. 
La façade s’élève sur un vaste escalier de huit ou dix marches, et se termine 
en un fronton dont les deux côtés inclinés portent une corniche soutenue 
d’espace en espace par des consoles, dont la face représente des figures allé
goriques, des mufles de lion, etc. La porte est profondément enfoncée, et. 
surmontée d’un grand arc à plein cintre. Il y a de chaque côté du portail six 
colonnes, les unes rondes, les autres carrées ou octogones, qui forment cinq 
niches. La porte, qui s’élève encore de deux marches au-dessus du premier 
palier, est partagée en deux par une colonne d’un beau granit violet de l’ile 
d’Elbe, dont le chapiteau et la base sont ornés de figures humaines. Ce por
tail est orné d’une multitude de figures représentant la tentation de la pre-
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micre femme, la naissance du Christ, le jugement dernier, saint Michel pe
sant les âmes, des scènes de la vie agreste, enfin des supplices, où l’horrible 
cl le grotesque se tiennent par la main. — Notre-Dame de t,a Major. La fon
dation de cette église remonte au 111e siècle; c’était, à ce que l’on croit, un 
temple de Cybcle; le fameux autel de la bonne déesse, conservé au musée 
d’Arles, y fut trouvé en 1758, en fouillant sous le seuil de la porte d’entrée. 
— L’cglise de Mont-Majour, quoique assez éloignée de la ville, fait partie 
du territoire d’Arles. L’abbaye de Mont-Majour fut fondée au Xe siècle, sur un 
rocher entouré de marais que traverse une longue chaussée. La façade du 
midi est entièrement ruinée; celle du nord, simple mais imposante par son 
élévation, est bien conservée et domine majestueusement la plaine : l’église, 
une belle tour et la chapelle Sainte-Croix sont les parties anciennes qui ont 
échappé à une entière destruction. — L’église, autrefois fort vaste, a été 
raccourcie en démolissant une partie de la nef et en reportant la façade vers 
le chœur. Elle est surtout remarquable par une chapelle souterraine, où l’on 
descend par un vaste escalier, au pied duquel elle s’étend sous l’église supé
rieure en forme de croix. A côté de l’église est un cloilrc digne de la plus 
grande attention.— La tour est un monument magnifique, édifié en i36(); 
elle est en belles pierres de Fontvieille, ornée de refends et couronnée de 
mâchicoulis. Sa hauteur est de 26 mètres, sa largeur de 12 mètres de l’est à 
l’ouest, et de 6 m. 5o c. du nord au sud; les murs sont d’une énorme épais
seur, et c’est dans leur capacité qu’est pratiqué l’escalier par lequel On arrive 
au sommet. Cette tour, établie plus bas que les fondations du bâtiment, n’en 
atteint pas le faite; mais sa position isolée, sa belle proportion, la rendent 
l’objet le plus apparent de cet ensemble si frappant et si pittoresque. — La 
chapelle Sainte-Croix est un charmant petit édifice voisin du Mont-Majour, 
dont la construction remonte à l’an 1019. Son plan est une croix grecque 
formée par quatre cercles rentrant l’un dans l’autre. Sur le centre s’élève un 
petit clocher d’un joli dessin et d’une bonne proportion, qui termine la masse 
de la manière la plus heureuse. Le rocher sur lequel est bâti ce petit chef- 
d’œuvre est creusé partout comme une ruche; on y a pratiqué un nombre 
considérable de tombeaux de toutes formes et de toutes grandeurs. — Hôtet. 
de ville. Cet édifice fut construit sous Louis XIV d’après les dessins de Man- 
sard. 11 est à trois étages et est décoré d’un ordre corinthien, plus riche du 
côté de la place du marché, où est la façade principale, plus simple du côté 
opposé, mais ayant, sous l’un et l’antre aspect, une grande et magnifique 
apparence. A l’extrémité orientale s’élève une tour plus ancienne que l’édifie« 
dans lequel elle est engagée, mais qui cependant, d’après le style de son ar
chitecture, ne saurait remonter au delà du XVIe siècle. La partie visible au- 
dessus du comble a trois étages : le premier est carré, avec des pilastre« 
cannelés d’ordre dorique aux quatre angles; le second est de la meme forme 
et a aux quatre angles des colonnes ioniques; le troisième est circulaire et 
percé d’arcades avec une colonne corinthienne en avant de chaque pilastre. 
L’entablement soutient une calotte sphérique, surmontée d’une figure do 
guerrier, en bronze, de grandeur naturelle. — Bibliothèque publique. Elle 
est placée au nord et au premier étage de l’hôtel de ville, et se compose 
d’environ 9,000 volumes, provenant d’un contingent considérable des livres 
acquis par le département, de la bibliothèque de M. de Saint-Vincens, et de 
quelques livres qui faisaient autrefois partie des bibliothèques des anciens 
corps religieux. Cet établissement est ouvert au public tous les jours non 
fériés, de dix heures à midi, eL de deux à cinq heures. J— Musée. Il est place 
dans l’ancienne église Sainte-Anne, où l’on a réuni les divers morceaux d’an
tiquité disperses dans l’enceinte d’Arles et sur son territoire, Les principaux
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objets que l’on y remarque sont : l’autel dédié à la bonne déesse ; le fameux 
Mithras, ligure enveloppée d’un long serpent, entre les plis duquel sont 
sculptés les signes du zodiaque; un bas-relief représentant les muscs; le 
groupe de Médcc prèle à égorger scs enfants, ouvrage barbare mais singulier; 
une borne miliiaire célèbre et souvent citée, qui porte les noms des empe
reurs Théodosc et Valentinien; enfin plusieurs sarcophages remarquables, et 
un grand nombre de cippes, d’autels votifs et autres fragments d’un plus ou 
moins grand intérêt.

La ville d’Arles est la patrie de l’empereur Constantin le Jeune; d’Hugues 
de Saint-Césaire; de Denis Fauchier; de Pierre Saxe, de F. Porchier; de 
J. L. Roullet et de Balécbou, graveurs; du mathématicien Liétaud; de Piquet 
de Mcjancs, etc., etc. — Industrie. Fabrique de chapellerie, de saucissons 
renommés. Filature de soie. Construction de navires. — Commerce considé
rable de blé, vins, huiles, manne, fruits, saucissons, chevaux, mulets, bêtes 
à cornes, moulons, porcs, sel, soude, laines. — Entrepôt du sel que pro
duisent les quatre salines de son territoire. — Cabotage très-actif. Bateaux à 
vapeur pour Marseille. Cent bâtiments, de la capacité de 3o à 180 tonneaux, 
sont constamment sous charge pour Marseille et Toulouse. On trouve à noliser 
en tout temps pour tous les ports de la Provence, du Languedoc et de la 
Catalogne.— Arles est à 21 1. 1/2 de Marseille, 7 1. 1/2 de Nîmes, 9 1. 
d’Avignon, 187 1. de Paris.

GRAU ( la ) ( B.-du-Rhône ). Au-dessous d’Arles, entre le Rhône et les 
étangs des Martigues, entre la chaîne des Alpines et la mer, est un vaste pla
teau d’environ 20 lieues carrées de superficie désigné sous le nom de Cratl 
d’Arles. Les bords en sont assez bien cultivés, et nourrissent quantité de bes
tiaux; mais le centre n’offre qu’un champ immense, couvert de différentes 
couches de terre roussâtre et brune, mêlée avec une quantité innombrable de 
cailloux de divers calibres, depuis la grosseur d’un pois jusqu’à celle d’une 
courge. Les lieux bas sont couverts de bois et de pâturages. Les vignes y réus
sissent assez bien; mais leur duree, comme celle de toutes les plantes au bord 
de la mer, n’est pas longue : en récompense elles produisent en abondance 
des vins estimés. Toute la Crau serait encore un désert inhabitable sans le 
canal de Craponnc, qui y favorise puissamment l’agriculture. Une branche de 
ce canal traverse la Cran; et, au moyen des saignées qu’on y pratique, tout 
le pays où elles dérivent paraît agréable. Les prairies, les jardins potagers, 
les vergers, les plants immenses d’oliviers, les champs de blé entourés de mû
riers, les arbres de haute futaie qui s’élèvent majestueusement au-dessus, for
ment un contraste frappant avec la partie aride et déserte de ce champ pier
reux. Les pâturages y sont excellents pour la nourriture des brebis.

CAMARGUE (la) (B.-du-Rhône). Grande île créée par les atterrissements 
du Rhône, formant uu vaste bassin triangulaire, garanti des inondations du 
fleuve par de fortes digues, et seulement séparé de la mer par des monticules 
de sables mobiles.

Cette de nourrit un nombre considérable de moutons, de chevaux et de 
bêtes à cornes. Il paraît que les habitants ont retenu des Romains, et peut-être 
des premiers habitants de la Provence, l’usage de faire transhumer les trou
peaux. Nourris pendant l’hiver en Camargue, ils vont au printemps dans les 
vastes plaines de la Crau , parlent pour les Alpes vers la fin de mai, séjourneut 
pendant tout l'été dans les montagnes, et rentrent dans leurs quartiers d’hiver 
au mois d’octobre. L’ordre le plus admirable est observé dans ces émigrations 
périodiques par les bergers qui conduisent ces grandes caravanes, connues 
sous le nom de campagnes ; elles se composent de quinze à vingt mille bêtes 
a laine, et se subdivisent en plusieurs troupeaux de même sexe et de même 
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force : les plus faibles précèdent les autres, pour qu’ils trouvent l’herbe moins 
fanée et moins trcpignée; des chèvres et des boucs armés de grosses son
nettes marchent les premiers et servent d’éclaireurs; des ânes sauvages de la 
Camargue suivent avec les bagages, tandis que d’énormes chiens, de la race 
de ceux du mont Saint-Bernard, veillent contre les attaques des loups, qui 
accompagnent ordinairement à distance respectueuse, ainsi que les oiseaux 
carnivores, ces armées de moutons.— Les chevaux de la Camargue sont er
rants pendant tout l’hiver dans les pâturages ,où ils ne trouvent, pour soutenir 
leur’ existence, que les grossières chénopodces rebutées par les brebis, et le 
chaume des graminées, qui se sont desséchées après la fructification. Les 
bœufs y mènent une vie très-rapprochée de celle de l’état de nature ; ils sont 
aussi robustes que réguliers dans leurs formes, et contrastent par le noir de 
leur poil avec la blancheur de celui des chevaux. Comme tous ces bœufs se 
ressemblent par leur couleur noire, on est dans l’usage de les faire marquerj 
afin de pouvoir les reconnaître et les réclamer quand ils s’introduisent dans 
un troupeau étranger. On donne le nom de ferrade à la suite d’opérations qui 
a lieu lorsqu’on veut dompter les jeunes taureaux pour leur imprimer la mar
que du propriétaire. Ce spectacle donne lieu à des réunions nombreuses.

D’ARLES A AIX, 8 postes i/i.
D’Arles au Lion-d’Or .......................................... 2

* Saint-Mitre ( à droite de la route).
Le Lion-d’Or à * Salon V2F................................... 2 i/a

*Les Baux (à gauche de la route).
* Saint-Chamas ( à droite de la route ).
*Istres (à droite de la roule).

Salon à Saint-Canat xqf....................................... 2
*La Barben (à droite de la route).

Saint-Canat à * Aix xqf......................................... 2
MITRE (SAINT-) (Bouches-du-Rh.). Village à io 1. d’Aix. i,ioohab. 

Ce village est entouré de remparts, terminés par une terrasse qui permet 
d’en faire commodément le tour : on y entre par deux portes. 11 est bâti sur 
un plateau d’où l’on domine toutes les collines des environs, et d’où la vue 
s’étend sur-un horizon immense : du côté du sud, elle se confond avec la 
jner; de celui de l’ouest, elle embrasse la Crau, la Camargue, la ville d’Arles 
et les montagnes du Languedoc; vers le nord, elle ne s’arrête qu’aux mon
tagnes du Dauphiné; à l’est, elle atteint les sommités des Alpes. Un mois 
avant l’équinoxe du printemps, et un mois après celui d’automne, on voit 
distinctement, un quart d’heure après le coucher du soleil, la chaîne des 
Pyrénées.—Aux environs, on remarque les ruines de la ville romaine de 
Maritima : ces ruines sont très-considérables, mais dans un grand désordre; 
il ne reste sur place que quelques pans de murailles, une tour ruinée, une co- 
lonue de grès, quelques restes de quais, et une grande quantité de tombeaux 
taillés dans le roc.

BAUX (les) {B.•du-Rhône). Petite ville autrefois considérable, située à 
5 1. d’Arles. 6oo h. Elle est bâtie sur un rocher escarpé, qui n’est accessible 
que d’un seul côté et dominé par les ruines imposantes d’un ancien château 
fort. Ce château avait été construit vers l’an 4^5, et avait été successivement 
agrandi et fortifié, mais jamais détruit; son existence a été de plus de onze 
siècles. Durant les guerres de la maison des Baux et des comtes de Provence, 
il avait été fortifié avec le plus grand soin; et comme les habitants des vallées 
environnantes trouvaient près de ce château un asile assuré, ils y avaient
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transporté leurs demeures, et forme ainsi une ville qui était entourée de 
remparts. Cette ville est aujourd’hui réduite à n’étre qu’un des plus pauvres 
villages de la Provence; on n’y compte qu’une soixantaine de maisons entourées 
de décombres, et tombant elles-mêmes de vétusté. — Les ruines du château 
sont à l’extrémité nord-est du rocher : elles consistent en restes de murs, en 
salies voûtées, en une vieille tour perchée sur la plus haute pointe et qui porte 
le nom de Tour des Bancs, et en une partie de la belle vftûte de l’église du 
château. Ces ruines étonnent par leur masse et par la solidité de la bâtisse ; 
l’imagination est effrayée de ce qu’a dû coûter de temps et de travail un si 
grand ouvrage. Plusieurs parties du roc sont excavées; la circonférence en
tière du château, excepté du côté de l’esplanade, est tout à fait inaccessible. 
De cette élévation, l’œil plane sur la Crau , sur les sinuosités du Rhône, et n’a 
de bornes que la mer; il est impossible de rendre les sensations qu’on éprouve 
en contemplant, du milieu de ces ruines, les riches plaines de la Camargue, 
la surface nue et rougeâtre de la Crau, les étangs et les marais sur lesquels s’é
lèvent les ruines de Mont-Majour, enfin la vaste mer qui termine l’horizon.

GH AM AS (SAINT-) ( B.-du-Rhône). Petite ville sur l’étang de son nom. 
A 16 1. d’Aix. 2,65o hab. Saint-Chamas est une ville divisée en deux parties 
par une colline qui longe les bords de l’étang du nord au sud, sur une éten
due de 2,000 mètres, entre Miramas et la rivière de la Touloubre. Du côté de 
l’étang, le rocher est creusé dans toute sa hauteur de grottes souterraines, 
dont quelques-unes servent d’habitations; du côté opposé, on voit les restes 
d’anciens remparts. La colline est percée dans toute sa masse, et forme une 
voûte d’environ 190 pieds de longueur, par laquelle communiquent les deux 
parties du bourg.— La partie de l’est est la plus ancienne : elle est entourée 
de remparts; les rues en sont larges et assez bien percées. La partie à l’ouest 
de la colline est régulièrement bâtie, et habitée principalement par les gens 
de mer.

Cette ville possède une poudrière nationale, qui occupe tout l’espace com
pris entre la colline et les bords de l’étang. C’est un vaste enclos, dont une 
partie est occupée par les moulins et les bâtiments, et l’autre par de jolis jar
dins. La chute qui fait tourner les moulins à pilons est une magnifique cascade 
formée par un plan incliné, dont la vue est on ne peut plus pittoresque.— 
A cinq cents pas de la ville, au milieu d’une plaine unie où rien n’arrête 
les regards, on remarque le pont Flavien, de construction romaine, que 
quelques-uns regardent comme un monument triomphal, à cause de la ma
gnificence de sa décoration. Il est bâti sur la Touloubre, dont le lit est creusé, 
en cet endroit, dans un massif de roc, et consiste en une seule arche formée 
de grands blocs de pierre : à chacune de ses extrémités, est élevé un arc de 
bonne proportion. Le pont a 21 mètres 40 cent, de longueur et 6 m. 20 c. 
de largeur; la hauteur des arcs, jusqu’au-dessus de l’entablement, est de 7 m. 
La frise des faces extérieures porte à son centre l’inscription suivante :

L . BONNIVS . C . F . FI, A VOS . FLAMEN . ROM A F. . ET . AVGVSTI 
TESTAMENTO . FIEREI . IVSSIT ARBITRATU 

C . DONNEE . VENAE . ET . CATTEI . RVFEI

Le port de Saint-Chamas est formé par deux jetées, et consiste dans un 
petit bassin de 59 m. de longueur sur 35 m. de largeur, qui communique 
avec l’étang au moyen d’un chenal de 80 m. de long sur 18 m. de large. 11 
est fréquenté par de petits bâtiments de mer, par des tartanes de la rivière de 
Dènes et par les allèges d’Arles.

ISTRES (B.-du~R.}. Petite ville à i3 1. d’Aix. Exj 3,roo hab. Cette ville 
est bâtie sur une petite colline, au fond d’une anse que forme dans sa partie
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méridionale l’étang de l’Olivier, qui communique à l’étang de Berre par un 
beau canal. Elle est entourée de remparts en ruine d’une solide construction, 
et dominée par les restes d’un ancien château fort dont on voit encore quel
ques tours; les rues sont étroites et assez mal percées, mais les faubourgs sont 
spacieux, régulièrement bâtis, et ornes de plusieurs allées d’arbres qui forment 
de jolies promenades. Deux fontaines abondantes y entretiennent la fraîcheur 
et la propreté. —»Sur le territoire d’Istres est l’étang desséché de Bassuin, où 
est établie une importante manufacture de soude.— Commerce d’huile et de 
kermès.

SALON (B .-du-Rhône'). Jolie ville, située sur le canal de Craponne, à 
8 1. 3/4 d’Aix. £x] 6,ooo hab. Cette ville est bâtie dans une plaine fertile, et 
se divise en vieille et en nouvelle ville; la première, qui est au centre, et 
dont la forme est à peu près circulaire, était entourée de remparts, dont il 
ne reste que quelques ruines et une tour avec ses créneaux, qui donne ou
verture à la rue dite Bourgneuf; les rues de cette partie sont irrégulières, 
mais il y a quelques maisons d’une bonne architecture; l’église a clé bâtie par 
les Templiers dans le XIIe siècle, et on y voit encore le tombeau d’un novice 
de l’ordre. La ville vieille est séparée aujourd’hui de la nouvelle par un bou
levard divisé en deux promenades, le cours de la Bourgade et le boulevard 
Nostradamus, plantés de beaux arbres, bordes de maisons fort jolies, et ar
rosés par des fontaines placées de distance en distance. Les rues de la ville 
neuve sont assez régulières, passablement alignées, et ornées de huit fontaines 
alimentées par un seul et meme aqueduc. A l’extrémité de la ville est le châ
teau, bâti sur un rocher qui domine la Crau; il est parfaitement conservé et 
sert de maison de correction.— L’église paroissiale, ancienne collégiale bâtie 
en i344» renferme, entre autres objets remarquables, un bénitier représen
tant saint Laurent, donné, dit-on, par Charlemagne; une Vierge en albâtre, 
apportée par les Génois; un groupe fort curieux, d’un seul bloc, en pierre 
de Calissane, représentant le Christ mort, la Vierge, Joseph d’Arimathie, 
sainte Véronique, deux autres femmes et un apôtre; le tombeau du fameux 
Michel Nostradamus, etc.— L’hôtel de ville est un bel édifice, bâti sur une 
place du boulevard qui porte son nom; on y voit le buste d’Adam de Cra
ponne et celui du bailli de Suffren. — Patrie d’Adam de Craponne, qui s’est 
immortalisé par la construction du canal qui porte son nom. — Fabriques 
d’huile d’olive, de savon. Filatures de soie. Blanchisseries de cire.— Com
merce d’huile, soie, amandes, laines, bestiaux, etc. — Hôtels de ¡’Horloge, 
de la Croix de Malte, de la Porte d’Arles.

LABARBEN (B.-du-Rhône}. Village situé à 4 !• V2 d’Aix. 4°° hab. 
Ce village est remarquable par un des plus beaux châteaux de la Provence, 
bâti dans une situation des plus pittoresques, sur un rocher qui s’avance entre 
la Touloubre et le vallon de Moreau. Les nombreux bâtiments qui composent 
le château s’élèvent les uns au-dessus des autres et se lient par des remparts 
qui soutiennent des terrasses suspendues, pour ainsi dire, sur des précipices. 
Des tours fort hautes sont placées par intervalles et à des hauteurs inégales : 
l’une, appelée la tour Forbin, a été habitée par Palamède, qui opéra la réu
nion de la Provence à la France. Le reste du château a été construit en diffé- 
rcüts temps, et après i63o, époque où il fut pillé et en partie démoli à l’oc
casion des troubles de Cascavcoux; il est maintenant en fort bon état, bien 
meublé et habité une partie de l’anncc par madame de Forbin-Labarben. Au- 
dessous du château sont des prairies et des jardins; un parc très-touffu, qui 
se prolonge dans le vallon et communique avec une belle foret de pins et de 
chênes verts, offre les plus belles promenades.

AIX. Voyez 61, Roule de Gap à Marseille.
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D’ARLES A NIMES, 3 postes 3/4.

D’Arles à Bellegarue TQT (Gard)......................... 1 3/4
* Les Saintes-Maries (à gauche de la R.).
* Saint-Gilles (à gauche de la route).

Bellegarde à Nîmes ............................................   2

D’Arles à Saint-Remy............................................... 2 3/4
*Fontevieille (sur la roule).

MARIES (LES SAINTES-) (B.-du-Rhône'). Jolie petite ville à 6 1. 3/4 
d’Arles. 65o hab. Cette ville est située sur une plage sablonneuse, à une 
très-petite distance du bord de la mer, et à un quart de lieue à l’est du petit 
Rhône, tout près de son embouchure. Elle est garantie des flots par des 
dunes, entourée de remparts en grande partie démolis, et se compose d’en
viron cinquante maisons d’une belle apparence, formant des rues régulière» 
et fort propres. — Le seul objet qui attire l’attention est l’église, dont l’exté
rieur présente l’aspect d’une citadelle. Scs murailles, en pierres de taille et 
fort épaisses, s’élèvent à une grande hauteur et se terminent par des créneaux, 
dominés aux angles par des tourelles, et au milieu par la tour du clocher. Le 
toit de l’édifice est en pierres plates, et la pente aboutit à une galerie qui fait 
tout le tour du rempart; la crête du toit est ornée, dans toute sa longueur, 
d’une bordure de pierres taillées et percées à jour, formant une suite de 
courbes en ogive d’un bel effet. La façade, qui est à l’occident, présente 
l’entrée d’une forteresse; le côté de l’orient est en rotonde; dans le mur mé
ridional est une porte latérale qui sert d’entrée habituelle, près de laquelle 
on a incrusté dans le mur deux lions en beau marbre de Paros, beau morceau 
d’architecture, qui semble annoncer l’ouvrage d’un ciseau grec. L’intérieur 
de l’cglisc présente une seule nef, dont la voûte est fort élevée et construite 
en ogive. Au milieu de la nefèst une grille circulaire en fer, qui entoure un 
puits, où, dit-on, les saintes Marie se désaltéraient. Au delà du puits, le 
sol s’élève d’environ cinq pieds au-dessus du pavé, par le moyen d’une voûte r 
la partie supérieure forme le chœur, et la partie inférieure la chapelle sou
terraine. Derrière l’autel est une rotonde soutenue par huit colonnes de 
marbre, dont les chapiteaux gothiques diffèrent tous les uns des autres; on y 
a sculpté des tètes de satyres, de béliers, de vieillards, et toute sorte d’or
nements d’un beau travail et d’un fini parfait. A gauche du chœur est une 
porte qui donne sur un escalier en spirale, par lequel on monte à la chapelle 
haute, boisée tout autour et carrelée en marbre; le plafond est peint et re
présente Jésus-Christ, les disciples et les saintes Marie. On voit aussi dan» 
cette chapelle quatre tableaux peints sur bois, représentant les quatre évan
gélistes, que l’on attribue au roi Renc. L’escalier en spirale continue jusqu’au 
clocher, d’où l’on passe sur la terrasse, qui fait le tour du rempart : le point 
qu’on y découvre est presque sans bornes dans tout le contour de l’horizon.

GILLES-LES-BOVCIIERIES (SAINT-). Petite ville située dans un 
territoire fertile en excellents vins, sur le canal de Beaucaire. A 5 I. de 
Nîmes, M 5,561 hab. Cette ville, où les rois visigoths avaient, dit-on, un 
palais, doit son nom à une abbaye fondée par saint Gilles, qui v vivait dans 
le Ve siècle. Elle s’étend sur la pente d’un coteau très-escarpé du côté de 
l’est, dont le sommet est occupé par une esplanade d’où l’on jouit d’une vue 
charmante et très-étendue. L’église de l’ancienne abbaye de Saint-Gilles est 
un édifice remarquable, construit vers le IXe ou le Xe siècle; la façade est 
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d’une-architecture admirable. On voit dans une tour la fameuse vis de Saint- 
Gilles, espèce de voûte annulaire rampante, disposée pour soutenir les mar
ches d’un escalier tournant autour d’un noyau évidé : le trace de cette voûte 
passe pour être l’un des plus difficiles de la coupc des pierres. — Nombreuses 
distilleries. —Grand commerce de vins, eau-de-vie et esprits.

NIMES. Voyez page 81.
REMI (SAINT-) (B.-du-Rhône}. Petite ville située dans un superbe 

bassin couvert de plantations d’oliviers, près du canal de Réal, à 3 1. 3/4 
d’Arles. 'QT 5,4^4 hab. Cette ville avait autrefois de doubles remparts, 
percés de trois portes, qui ont été abattus et forment aujourd’hui un très- 
beau boulevard appelé le Cours. Les rues sont un peu étroites et manquent 
de régularité; néanmoins, il y a un assez grand nombre de maisons dont 
l’architecture, quoique ancienne, 11’est pas sans mérite. L’hôtel de ville est 
un bel édifice moderne, élevé sur une jolie place publique, dont le milieu est 
occupé par une fontaine en forme de pyramide.

Une superbe route conduit de Saint-Remi à deux monuments romains, 
placés à quarante pieds de distance l’un de l’autre. Le premier est un arc de 
triomphe qui ne subsiste que jusqu’au-dessus de l’archivolte, et n’a qu’une 
arcade peu élevée, mais d’une admirable proportion; de chaque côté sont 
deux colonnes cannelées qui ont perdu leurs chapiteaux et une partie de leurs 
fûts; dans chaque entre-colonnement est un groupe de deux figures qui 
tiennent au mur, et paraissent représenter des captifs de l’un et de l’autre 
sexe. — L’autre monument est un mausolée que l’on croit être de construction 
grecque; c’est l’antiquité la mieux conservée et en même temps l’un des plus 
beaux morceaux en ce genre qui existent, non-seulement en France, mais 
même en Italie. Trois parties, placées en étages l’une sur l’autre, le compo
sent et forment ensemble un tout de 5o pieds d’élévation. Le premier étage 
est massif et de forme carrée : il porte quatre bas-reliefs très-frustes. Le se
cond étage est aussi carré, mais percé à jour; chaque face présente une ar
cade, accompagnée de deux colonnes corinthiennes qui occupent les angles; 
un fort entablement termine cet étage et porte un soubassement circulaire, 
sur lequel s’élève un péristyle de dix colonnes corinthiennes, ou espèce de 
temple à jour, dans lequel sont placées deux statues de deux mètres de pro
portion. L’entablement de celte rotonde soutient une calotte parabolique, qui 
couronne l’édifice. La frise du second étage est composée de divinités et 
d’animaux marins, terminés par des rinceaux. Sur l’architrave, du côté du 
nord, se trouve l’inscription suivante :

SEX . L . M . IVLIEI . C . F . TARENTÎBVS . SVEIS.

Patrie de Nostradamus; de l’abbé Expilly, auteur d’une Description de la 
France. — Filatures de laine et de soie.

FONTVIEILLE (2L-iZu-.R/m/w). Village à 2 1. d’Arles. 2,100 hab. Il 
est bâti sur le penchant de collines qui renferment dans leur sein des carrières 
de belles pierres de taille ; les rues en sont bien percées, propres, et bordées 
de maisons assez bien construites. On y arrive, du côté d’Arles, par une 
chaussée qui traverse les marais et qui communique avec la colline de Cordes 
et avec celle que surmonte l'église de Mont-Majour. Cette colline de Cordes’ 
offre quelques particularités intéressantes : dans la partie méridionale, qui 
est la seule accessible, elle a été entourée de fortes murailles en pierres 
sèches, dont il existe encore des parties considérables, et qui forment un 
camp retranché que l’on attribue aux Sarrasins. — Au sommet de la colline, 
et non loin de ces murailles, on remarque une grotte en forme de croix, qui 
porte dans le pays le nom de Trou-dcs-Fées; on y arrive par une rampe ou 
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descente taillée dans le roc, qui aboutit à uoe salle à ciel ouvert, de 3o pieds 
de long sur io de large, et dont les extrémités sont arrondies. Vts-à-vis, 
s’ouvre dans le rocher une petite porte cintrée, formant l’entrée d’un corri
dor, à l’issue duquel est une seconde salle de 72 pieds de long sur 12 de 
large, et perpendiculaire à la première. Celte seconde grotte a été aussi 
taillée à ciel ouvert, mais on lui a fait un toit avec des pierres énormes, qu’on 
a ensuite recouvert de terre.

D’AVIGNON A MARSEILLE.

Par Saint-Andiol, V. 82, Route de Lyon à Marseille.

D'AVIGNON A TOULOUSE.

lre Route, par Carcassonne, 45 postes 1/4.

D’Avignon à la Bégude-de-Saze xqF........................ 1 3/4
* Vii.leneuve-lez-Avignon (sur la route).

La Bégude-de-Saze à la Foüx mr,
Par le Bac ou le Gué de Gardon. 2
Par le Pont du Gard..................... 2 i /a

La Poux à Saint-Gervasy xqf.............................. 1 1/2
Saint-Gervasy à * Nîmes ^QF................................ 1 r/4
Nîmes à Uchau îqf................................................. 1 3/4

* Gallargues ( à gauche de la route).
*Sommières (à droite de la route).
* Marsillargues ( à gauche de la route ).

Uchaü à *Lunel^qf............................................... 1 3/4
*Peccais (à gauche de la route).
* Aiguesmortes (à gauche de la route).

Lunei. à * Colombier es ^OF.................................... 1 1/2
* Montferrier (à droite de la route).

Colombières à * Montpellier xqf........................ 1 3/4
*Pignan (à droite de la route ).
*Maguelonne (à gauche de la route).

Montpellier à Fabrègues’’OF.............................. 1 1/2
Fabregues à Gigean ’’QF......................................... 1
Gigean à * Mèze xqf............................................... 1 1/2

* I.e Caylar ( à droite de la route).
* Cette ( à gauche de la route).

Mf.ZE à * PÉZENAS ^QF............................................... 2 1/4
* Gabian (à droite de la route).
* Saint-Thibery ( à gauche de la route).

PÉZENAS à LA BÉGUDE-DE-JoRDY XQF........................ 1 l/4
La Bégude-de-Jordy à * Béziers tqf................... 1 3/4
Béziers à * Nissan W............................................. 1 1/4
Nissan à * Narbonne xqf....................................... 2

*Bizanet ( à gauche de la route).
Narbonne à Cruscades’’QF................................... 2 1/4
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Cruscades à Moux ............................................. 2
* La Grasse (à gauche de la route).
*Capendu (à gauche de la route).

Moux à Barp.eirac ........................................... 1 1/2
*Trèbes (à droite de la route).

Barbeirac à * Carcassonne ..........  2
Carcassonne à Ai.zoNNE tq7................................... 2 1/4

* Fanjeaux (à gauche de la route).

ViLLEriNTE a * Castelnaudary XQP...................... 1 1/2
Castet.naudary à * VlLLEFRANCHE VjX (IL-Gar.). 2 1/2
VlLLEFRANCHE à BaZIEGE ................................. 1 X/»
Bazïége à * Castanet tq/......................................... 1 1/2
Castanet à * Toulouse îqz..................................... 1 1/2

VILLENEUVE-LEZ-AV1GNON (Gard). Petite ville située sur la rive 
droite du Rhône, à 7 1. 3/4 d’Lizcs. [53 3,564 hab. Elle occupe le sommet 
d’un coteau qui s’élève en face d’Avignon, avec lequel elle communiquait 
autrefois par un pont célèbre dont il ne reste plus que quatre arches. On y 
remarque l’abbaye de Saint-André, convertie en habitation moderne; l’an
cienne chartreuse de Villeneuve, située sur un rocher et environuée de mu
railles flanquées de tours : l’église, qui existe encore, renferme, entre autres 
tombeaux remarquables, celui du prince de Conti. — Bibliothèque publique 
de 7,3oo vol. — Fabriques d’étoiles de soie, toiles, cordages, salpêtre. — 
Commerce de vins.

LA FOUX ( Gard). Village sur la rive droite du Gard, à 4 1. 1/2 d’L'zcs, 
et à un quart de lieue du célèbre Pont du Gard. VQF — Lorsque le voyageur 
qui suit la route du Pont-Saint-Esprit à Beaucairc, sort des gorges arides des 
Valiguièrcs, il ne doit pas manquer de prendre le premier embranchement 
à droite, s’il veut passer au Pont du Gard, au lieu de suivre la route de Re
moulins, plus courte, il est vrai, que la> première d’une demi-lieue, mais 
qui prive celui qui la suit de voir un des plus beaux monuments que l’antiquité 
ait transmis à l’admiration des siècles.

Ce monument, situé à 5 1. 1/2 de Nîmes, entre deux arides collines, dans 
une gorge étroite où le Gard roule scs flots impétueux au milieu d’une solitude 
silencieuse, est regardé comme l’aqueduc le plus hardi qu’on ait imaginé; il 
n’était que la partie principale d’un aqueduc de sept lieues de long, qui con
duisait à Nîmes les eaux de la fontaine d’Eure. Trois rangs d’arcades à plein 
cintre, élevées les unes sur les autres, forment cette grande masse de 600 
pieds d’étendue sur 160 pieds de hauteur. Le premier rang comprend toute 
la largeur de la vallée : il forme un pont de six arches, sous l’une desquelles 
coule le Gardon ; le second rang se compose de onze arches ; le troisième 
rang est ouvert de trente-cinq arches et supporte le canal ou l’aqueduc, qui a 
6 pieds de large sur autant de profondeur, et qui couronne tout l’édifice. — 
Ce qui ne frappe pas moins que la noblesse, que la grandeur de scs propor
tions, c’est son agreste situation. Le l’ont du Gard, monument étonnant du génie 
des Romains, est adossé à des montagnes qu’il réunit pour la continuation du 
passage des eaux; il est tout bâti de pierres de taille, posées à sec, sans mor
tier ni ciment ; l’architecture de l’cdifice est d’ordre toscan ; les parois et le 
sol de l’aqueduc sont enduits d’un ciment très-bien conservé, meme dans les 
parties souterraines, où il est entièrement établi dans le roc. On peut par
courir le Pont du Gard d’un bout à l’autre, en gravissant l’escarpement qui 
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borde la rive droite du Gardon , pour gagner l’extrémité méridionale de l’a
queduc, à l’endroit où il se perd dans les montagnes. — Vers le commence
ment du XVIIe siècle, on avait voulu faire servir le Pont du Gard au passage 
des voitures, et, pour cet effet, on avait rehaussé les piles du second pont 
pour y pratiquer des encorbellements qui furent munis d’un garde-fou; mais 
on reconnut bientôt que la ruine du monument pourrait s’ensuivre. L’intendant 
de Baville le fit réparer, et ne laissa exister qu’une simple voie pour les gens 
de pied et les voyageurs à cheval. Un pont pour les voitures étant devenu de 
plus en plus nécessaire, à cause des frequentes crues du Gardon, qui ne per
mettent pas de le traverser, même en bac, en plusieurs temps de l’année, les- 
états de la province prirent la résolution d’adosser un pont au premier : la 
première pierre en fut posée le 18 juin 1743, et le pont fut achevé en 1747.

NIMES. Grande, belle, riche et très-ancienne ville. Chef-lieu du départe
ment du Gard. Cour royale. Trib. de ire inst. et de comm. Ch. et bourse de 
comm. Conseil de prud’h. Académie universitaire. Acad. roy. du Gard. Athé
née. Soc. d’agr. College roy. Soc. de médecine. Évêché, Xq/ 41,266 hab.

IXimes est une des plus anciennes villes des Gaules, dont la fondation est 
attribuée aux Ibéricns ou à une colonie de Phocéens détachée de celle de Mar
seille. Elle est située dans une fertile plaine, environnée de coteaux couverts 
d’arbres fruitiers, de vignes, d’oliviers, et est en général mal bâtie, mal 
percée ; mais les faubourgs offrent des rues longues et droites, les boulevards 
s’embellissent tous les jours de nouvelles constructions, et la partie qui s’é
tend de l’extrémité du canal de la Fontaine jusqu’à l’Esplanadc , présente un 
coup d’œil ravissant. Les richesses monumentales de cette ville, son industrie, 
font de Nîmes moderne une des villes les plus intéressantes du royaume. Un 
jardin public qui rivalise avec les plus belles promenades de l’Europe ; des 
boulevards qu’on ne peut comparer qu’à ceux de la capitale ; une superbe salle 
de spectacle ; des hôpitaux ; un palais de justice et une infinité d’édifices par
ticuliers de construction récente , donnent à plusieurs quartiers de la ville- 
un air entièrement neuf; enfin les admirables monuments romains, dégagés 
des masures qui les obstruaient, offrent aux regards un mélange d’antique et 
de moderne dont rien ne peut peindre l’effet.

La ville de Nîmes et le territoire qui l’entoure offrent un des points de l’u
nivers où les débris de la grandeur romaine parlent avec le plus d’éloquence 
au souvenir de l’homme : bâtie sur sept collines, entourée de murs romains- 
d’un développement de plus de 6,000 mètres, cette ville renferme aujour
d’hui plus de monuments entiers qu’aucune ville d’Italie, sans en excepter 
Rome : outre les édifices détruits par les Vandales, dont l’existence n’est 
connue que par des inscriptions , et parmi lesquels il faut compter la basilique 
de Plotinc, les temples d’Auguste, d’Apollon , de Gérés, les bains et une quan
tité d’autres, on y remarque la tour Magne, l’amphithcàtre, la Maison Carrée, 
le temple de Diane, les portes d’Auguste et de France, etc.

La Tour Magne est située sur une colline élevée qui domine tout le pays à 
une grande distmee; octogone dans son plan, cette tour est composée de 
plusieurs étages en retraite les uns sur les autres, de manière à lui donner 
une forme pyramidale qu’elle conserve encore dans son état de ruine. Sa cir
conférence , prise par les faces inférieures, était de 79 m. 58 c., sur un dia
mètre de 26 m. 53 c. ; celle du sommet était de 34 m. 75 c., et le diamètre de 
11 m. 69 c. Sa hauteur, qui n’est aujourd’hui que de 24 m., était de 38 m. 
Toute l’architecture est d’ordre dorique.

Amphithéâtre. Ce cirque majestueux, vulgairement appelé les Arènes, est 
le monument qui provoque le plus l’admiration des étrangers, depuis surtout 
que, grâce aux soins de M. d’Alphonse et de M. Villiers du Terrage, anciens
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préfets du Gard, il est entièrement débarrassé des constructions bizarres qui 
l’obstruaient encore en 1808 et le dérobaient à la vue et aux recherches des 
artistes. L’amphithéâtre de Nîmes, qui est encore presque entier, est formé 
d’une ellipse parfaite, dont le grand axe, dirigé de l’orient à l’occident, est 
de i3i mètres 56 centimètres, y compris l’épaisseur des constructions, et le 
petit axe de 102 m. 97 c. Il se compose d’un rez-dc-chausscc percé de 60 
portiques, d’un premier étage orné de 60 arcades et terminé par un attique 
qui en fait le couronnement. L’enceinte ou pourtour extérieur avait quatre 
portes principales, distribuées de quinze en quinze arcades et répondant aux 
quatre points cardinaux. La porte du nord est couronnée d’un fronton , au- 
dessus duquel sont deux têtes de taureaux en saillie, regardées comme le 
symbole de l’établissement de la coIodíc romaine ; les trois autres portes n’ont 
qu’un simple avant-corps et sont dénuées d’ornements. Tout le monument est 
4’ordrc toscan irrégulier, approchant du dorique ; il a 21 m. 44 c. de hau
teur depuis le rez-de-chaussée jusqu’à l’attique : 3?( rangs de gradins, divisés 
■en quatre précinctions pour les diverses classes du peuple, régnaient dans 
l’intérieur. Il ne reste plus aujourd’hui que 17 de ces gradins dans les en
droits les moins délabrés. L’amphithcàtre pouvait contenir environ 24,000 
spectateurs. Cet édifice, isolé sur une place spacieuse, déblayé maintenant 
jusqu’à sa base , et auquel de nombreuses réparations ont rendu à l’extérieur 
sa forme et sa solidité premières, sert aujourd’hui à des courses de taureaux 
et à des joules de lutteurs ; amusements moins sanglants que les jeux des Ro
mains , et pour lesquels les habitants de Nîmes ont montré de tout temps une 
prédilection particulière. ,

Maison Carrée. Ce superbe édifice, qu’on regarde avec raison comme un 
chef-d’œuvre par sa belle architecture et par les magnifiques ornements de 
sculpture dont il est orné, est le monument le mieux conservé que nous ait 
légué l’antiquité. Des fouilles faites en 1822 ont prouvé que ce qui jusqu’alors 
avait été considéré comme un temple isolé, n’était que le sanctuaire d’un vaste 
édifice dont on a découvert les ruines. — Le temple auquel on a donné im
proprement le nom de Maison Carrée, est un de ceux que Vitruve appelle 
pseudopériptères. Le plan est un parallélogramme rectangle de 25 m. 65 c., 
sur i3 m. 45 c. L’intérieur ou l’aire proprement dite de l’édifice n’a pas plus 
de 16 m. de longueur, 12 m. de largeur, et autant d’élévation. L’entrée re
garde le nord, et le fond le midi. Les murs sont construits en très-belles pierres 
blanches, de l’épaisseur d’environ deux pieds, avec de petites cannelures en 
liaison. Le bâtiment est orné au dehors de trente colonnes cannelées, d’ordre 
corinthien, dont les chapiteaux sont d’un travail admirable : celles qui sont 
placées le long des murs sortent de la moitié de leur diamètre et sont 
liées avec son architrave, sa frise et sa corniche. Au-devant de la façade 
règne un grand vestibule ou portique ouvert de trois côtés, et soutenu par dix 
colonnes pareilles aux autres, mais isolées, qui entrent dans le nombre des 
trente, et dont six forment la face. Au fond de ce vestibule est la porte d’en
trée, accompagnée de deux beaux pilastres. La frise et la corniche de l’édifice 
sont sculptées avec une délicatesse infinie. On monte au péristyle par un esca
lier de 15 marches. Ce magnifique édifice, aujourd’hui parfaitement réparé 
dans toutes ses parties , est garanti par une grille en fer des dégradations aux
quelles il a été livré pendant plusieurs siècles. 11 renferme un musée de pein
tures et d’antiquités fondé en 1823

Temple de Diane. Dans le jardin de la Fontane, gisent les ruines d’un 
édifice autrefois magnifique, qui jusqu’à présent avait été considéré comme un 
temple isolé dédié à Diane, à Vesta, aux dieux infernaux, à tous les dieux, à 
lsis et à Sérapis, mais que des fouilles récentes ont fait reconnaitre pour un 
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simple monument hydraulique, faisant partie des plus vastes monuments connus 
des Romains.

Porte d’Auguste. Cette porte, qui fait face à la route de Rome sur la 
voie Domitiennc, était sous les Romains la porte principale de la ville. Elle 
est fort ruinée, et l’exhaussement du sol cache une partie de sa hase; mais elle 
est on ne peut plus intéressante en ce que c’est le seul monument de Nîmes 
portant une inscription, qui prouve que c’est la huitième année de la puis
sance tribuniticnne d’Auguste, c’est-à-dire i5 ans avant notre ère, que les 
remparts de la ville ont été construits. Voici cette inscription :

IMP . CÆSAR . DIVI . F . AVGVSTVS . COS . XI. TRIBV . 
POTEST. VIII. PORTAS . MVROS . COL . DAT.

La porte d’Auguste est formée de quatre portiques : deux, d’égale gran*  
deur, devaient servir au passage des chars, des équipages et de la cavalerie; 
les deux autres, plus petits, étaient sans doute pour les gens de pied. Les deux 
cintres des grands portiques sont surmontés d’une tète de taureau en demi- 
relief, sur laquelle appuie la saillie de l’entablement; au-dessus des deux autres 
est une niche où furent sans doute placées des statues. Ce monument est dé
coré de deux pilastres qui encadrent les passages des côtés ; ceux du milieu 
sont séparés par une colonne ionique, appuyée sur une console à hauteur de 
la naissance des arcs. La porte était protégée par deux tours demi-circulaires, 
contre lesquelles elle s’appuyait.

Porte de France. Cette porte existe encore à l’angle le plus méridional 
des anciens murs de la ville. Elle est formée d’un seul portique, couronnée 
d’un atlique orné de quatre pilastres, et flanquée de deux tours demi-circu
laires. üne grandc rainure que l’on aperçoit dans l’épaisseur des pieds-droits 
indique que cette porte se fermait avec une herse.

La Cathédrale de Nîmes est une véritable macédoine, dont la base, de 
construction romaine, a appartenu au temple d’Auguste. Le côté gauche de la 
façade, où se trouve le clocher, et une partie du fronton, datent du XIe siè
cle; le reste de l’édifice a été construit dans le XVIe et le XVIIe siècle. On 
voit dans l’intérieur les tombeaux de Fléchier et du cardinal de Bernis.

Le Jardin public, où se trouve la fontaine qui alimentait les bains ro
mains, est sans contredit ce que Nîmes moderne offre de plus agréable. La 
source nourrice de la ville forme une petite rivière qui fuit dans un beau 
canal en pierres de taille, bordé par une superbe allée d’arbres. Le bassin 
est situé dans une des collines qui environnent Nîmes; il est creusé par la na
ture en cône renversé dans le roc vif, et l’eau jaillit de son centre souvent à 
gros bouillons. D’autres bassins, des parterres de fleurs, des masses de ver
dure, un îlot symétrique décoré par la nature, ornent ce jardin, qui a d’au
tant plus de charmes qu’il s’étend sur le coteau voisin et jusqu’au pied de la 
tour Magne, d’où la vue plane sur la ville et ses environs.

On remarque encore à Nîmes le palais de justice, édifice moderne situé sur 
le boulevard de l’Esplanadc : il se distingue par un fronton que soutiennent de 
belles colonnes, par le riche vestibule qui divise les salles d’audience, et par 
l’enceinte de ces mêmes salles décorées avec une extrême élégance; la nouvelle 
salle de spectacle, spacieuse, bien distribuée, et dont la façade est décorée 
d’un beau pérystilc ionique; l’hôpital général; la maison centrale de détention, 
ancienne citadelle construite par Vauban, qui peut recevoir 1,200 prisonniers; 
l’église du collège; les lavoirs et abreuvoirs publics; la bibliothèque publique, 
renfermant 3o,ooo volumes imprimés et quelques manuscrits précieux; le ca
binet d’histoire naturelle, placé dans le même batiment que la bibliothèque, 
où sc trouve une rare collection de coquilles classées méthodiquement et aug» 
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montée annuellement par les soins de M. Villiers du Terrage, ancien préfet do 
Gard, qui a donne au département de si grandes preuves de son amour pour 
les arts et de scs talents administratifs, etc., etc.

Biographie. Aimes est la patrie de Nicot; du naturaliste Dorthez; de l’ar
chéologue Séguicr; de Court de Gébelin; de J. Fabre, célèbre par le plus 
beau dévouement de piété filiale que l’on connaisse; de M,ue Verdier, sur*  
nommée la Dcshoulières du Midi; de Rabaud de Saint-Étienne; du porte 
Imbert; de Natoire, Renaud-lc-Vicux et Sigalon, peintres; de M. Guizot; 
de M. Augute Pclet, antiquaire; de MM. Saint-Vinccns, Roux-Ferrand, 
Frossard, hommes de lettres, etc.

Industrie. Manufactures d’indiennes. Fabriques de taffetas, de bas de coton 
unis et à jour; de gants, bas et bonnets de soie, de filoselle et de fantaisie; 
de châles bouire de soie et façon madras; de robes et articles soie et coton, 
velours , bu rats, indiennes, siciliennes, fleurets de soie et étoffes pour meu
bles; soie à coudre, à broder et de fantaisie; cartons façon anglaise; eaux-de- 
vie et vinaigre. Teintureries renommées; tanneries et ehamoiserics. — 
Commerce, de vins, eaux-de-vie, vinaigre, épiceries, drogueries, graines, 
essences, soies grèges et ouvrées, bourre de soie, kermès, etc. — Entrepôt 
principal des soies du pays, d’où on les expédie pour les principaux lieux de 
consommation. — A i3 1. de Montpellier, i5 1. d’Avignon, 29 l. de Marseille, 
186 1. de Paris. — Hôtels du Midi, du Louvre, du Luxembourg, du Gard, 
de l’Orange.

GALLARGUES (LE GRAND-) ( Gard'). Village bâti sur une colline 
élevée dont il occupe toute la cime, à 5 1. 1/4 de Aimes. 2,096 hab. — A on 
loin de ce village, sur la route de Aimes à Narbonne, on passe le Vidourlc sur 
un pont très-pittoresque, de construction romaine, peu visité par les artistes, 
dont il mérite cependant de fixer l’attention. — Commerce et préparation en 
grand du tournesol.

SOMMIÈRES [Gard). Petite ville à 61. de Aimes. Ch. des manuf. M 
3,63?. hab. Elle est bâtie dans une situation élevée, sur la rive gauche du 
Vidourlc. C’était jadis une place forte dont les fortifications ont été rasées ; 
celles du château subsistent encore en entier. — Fabriques importantes de 
draperies, molletons, couvertures de laine. Filatures hydrauliques de laines. 
Distilleries d’eaux-de-vie. — Commerce de vins, eaux-de-vie, laines peignées- 
— Hôtels du Soleil d’or, de l’Orange.

M ARSILLARGVES [Hérault). Petite ville, bâtie dans une agréable po
sition, sur le Vidourlc, à 5 1. 3/4 de Montpellier. 3,292 hab. On y remarque 
un beau château, dont la façade offre les emblèmes de Diane de Poitiers et 
de François 1er. Les grandes salles de l’intérieur sont décorées de peintures 
et de sculptures remarquables.

LL’NEL [Hérault'). Ancienne et jolie ville, à 4 1. i/4 de Montpellier, fx] 
5Q7 6,26o hab. Elle est située dans un territoire fertile en vins muscats d’ex
cellente qualité, près de la rive droite du Vidourlc, sur le canal de Luncl. On 
y remarque une jolie promenade; une caserne d’infanterie et de cavalerie, etc- 
C’est la patrie du savant professeur de médecine Baumes. — Fabriques de 
liqueurs, nombreuses distilleries d’eaux-de-vie et d’esprits. — Commerce de 
grains, farines, eaux-de-vie, esprits, liqueurs, raisins secs. — Hôtel du Pa
lais-Royal.

PECCAIS ( Gard'). Fort situé dans le canton d’Aiguesmortes, à 10 1. de 
Aimes, au centre des salines naturelles considérables, alimentées par les eaux 
de la mer Méditerranée, qui reflue dans les ctang3 situés aux environs de Pec- 
cais. La saunaison commence vers la mi-juin, et le levage des sels se fait à la 
fin de juillet, de manière que les grands travaux pour cette précieuse récolte 
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ne durent qu’environ deux mois. Plus de deux mille ouvriers sont occupés au 
levage des sels, que l’on amoncelle par tas prismatiques appelés camellcs, sur 
le Iranc bord du canal de Sylvéréal, où les barques viennent les prendre pour 
les transporter dans l’intérieur de la France.

L’enclos de Peccais est fermé par des chaussées qui ont à peu près dix-huit 
kilomètres (4 lieues) de circuit, et qui défendent les salines des coups de 
mer et des inondations du Rhône.

AIGL'ESMORTES ( Gard}. Jolie petite ville, à 9 1. de Nîmes, [x7 
2,897 hab.

La ville d’Aigucsmorlcs doit son origine à une abbaye de bénédictins, du 
nom de Psalmodi, détruite par les Sarrasins vers l’année 72.5, et rebâtie par 
Charlemagne en 788. En 1248, saint Louis acquit des moines de Psalmodi 
cette ville naissante, en fit restaurer le port qui existait alors sous les murs de 
la ville, y rassembla une flotte nombreuse, et s’y embarqua le 25 août pour 
la Palestine. — Cette ville est située dans une contrée marécageuse, non loin 
des importantes salines de Peccais, à la jonction, des canaux de Bcaucairc, de 
la Radelle, du Bourgidou, et de la Grande-Roubine, par lequel elle commu
nique à la Méditerranée. Elle est entourée de remparts d’une belle conser
vation , construits sur le plan de la ville de Damiette. Leur figure est celle d’un 
parallélogramme rectangle, émoussé sur l’un de scs angles, et dont la longueur 
est de deux cent quatre-vingts toises, et la largeur de soixante-dix. Bâtis en 
larges pierres taillées en bossage, ils s’élèvent à la hauteur d’environ trente- 
quatre pieds. Percés de meurtrières, garnis de mâchicoulis, couronnes de cré
neaux, ils sont flanqués de quinze tours, dont les unes sont carrées et servent 
seulement de passage, et dont les autres, doubles et cylindriques, renferment 
des chambres propres à recevoir des combattants. Au-dessous de celles-ci, 
s’ouvrent de grandes portes en ogives, qui donnent entrée à la ville, où l’on 
a pratiqué des coulisses intérieures pour les fermer solidement au besoin. 
Pour compléter ce système antique de défense, on avait creusé au pied des 
remparts un large fossé, actuellement comblé, et remplacé, sous le mur méri
dional, par un terrassement qui recule l’étang de la ville, et sert de prome
nade pendant l’hiver. — Vers l’angle émoussé des remparts, dans la partie 
intérieure, est assis le château, vaste bâtiment militaire; et à l’extérieur, au 
milieu d’un mur circulaire, s’élève la tour de Constance, dont la hauteur est 
de quatre-vingt-neuf pieds, le diamètre de soixante-six, et les murs de huit 
pieds d’épaisseur; on pénètre dans l’intérieur par deux portes doublées de fer. 
Un escalier obscur et tortueux, ménagé dans l’épaisseur du mur, et muni de 
mâchicoulis qui plongent sur la porte d’enlrcc, conduit à la plate-forme de la 
tour, sur laquelle s’élève une tourelle dç trente-quatre pieds de hauteur, dont 
l’unique destination était de soutenir le phare qui la couronne. A ini-chemia 
de la chaussée qui conduit «à Psalmodi, on voit une tour, bâtie dans le même 
style que les remparts; elle est ouverte en arceau pour le passage de la grande 
route, et fermée d’une double porte. — Commerce considérable de poisson 
frais et salé, et de sel que produisent les salines de peccais.

CO LOM BIÈRES ( Hérault}. Village situé au milieu des rochers du Car- 
roux qui le dominent : on y remarque les restes d’un ancien château et d’une 
tour quadrangulairc bâtie sur un roc très-élcvc. A 5 1. de Saint-Pons. 800 h. IQF 
Un des plus beaux sites, un des plus agréables aspects dont on puisse jouir 
dans le département de l’Hérault, c’est la chute d’eau du Pont-du-Verd (Et, 
près du hameau des Esclasses, dépendant de cette commune. Le pont est fort 
élevé, d’une seule arche, et s’appuie sur des rochers.

MONTFERRKER (Hérault}. Village pittoresquement situé, à 1 1. 1/2 Je 
Montpellier, sur une colline volcanique isolée, de 40 in« c. d’éléyatim 
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au-dessus du niveau delà mer. Les bords de la rivière du Lez; les restes d’un 
ancien château, bâti sur le penchant de la montagne, et dont les terrasses 
descendent jusqu’au grand chemin ; un parc très-agréable, sur la rive gau
che du Lez ; les moulins, les usines, les aspects variés dont on jouit à Mont- 
ierrier, en font une des localités les plus intéressantes et les plus curieuses 
du pays.

MONTPELLIER. Grande et belle ville, chef-lieu du département de l’Hé
rault et de la 9e division militaire. Cour royale. Trib. de lre inst. et de coin. 
Acad, universitaire. Fac. de médecine et des sciences. Collège royal. Soc. 
d’agr. cl d’archéologie. Évêché. Direction des douanes. [5<] XQ7 35,929 hab.

Montpellier, Mons Pessulanus> Mons Puellarum, est une cité dont l’o
rigine ne remonte pas au delà du VIIIe siècle. — En i536, le siège épiscopal 
de Maguelonne y lut transféré, et cette ville devint bientôt le théâtre des 
guerres et des massacres entre les protestants nouvellement établis et les ca
tholiques. Les premiers, s’étant emparés de la ville sous Henri 111, se consti
tuèrent en république, et conservèrent cette forme de gouvernement jusqu’en 
1622, époque où Louis XIII se rendit maître de la place après un siège long 
et meurtrier. Pour maîtriser les habitants, le roi fit construire à Montpellier 
une citadelle qui sert aujourd’hui de caserne.

Montpellier est dans une belle situation , sur une collihc au pied de laquelle 
coulent le Lez et la rivière de Merdanson. De quelque côté que l’on y arrive, 
l’œil est enchanté : les environs, à plus d’une lieue de circonférence, sont or
nés de maisons de campagne élégamment construites, de jardins, de vergers, 
de coteaux couronnés de bosquets, plantés de vignes et d’olivîers. La ville 
s’élève en amphithéâtre sur une colline dont le point culminant, vers la place 
du Peyrou , est à 5i mètres au-dessus du niveau de la mer : le sommet de cette 
hauteur est un peu resserré, les pentes sont en général douces. A l’exception 
de quelques points, notamment du côté du nord-est, la ville est aujourd’hui 
dépouillée de ses anciennes murailles; les seuls restes de ses fortifications con
sistent dans les anciennes portes des Carmes, de la Blanquerie, du Peyrou, 
et dans la tour des Pins.—Montpellier est une ville très-bien bâtie, entretenue 
constamment dans un grand état de propreté, mais généralement mal percée; 
la plupart des rues sont étroites et escarpées; les places publiques sont petites 
et irrégulières : toutefois l’ensemble de la ville est agréable et plaît généra
lement; on y remarque plusieurs beaux quartiers, de belles fontaines et de 
magnifiques promenades. Enfin, un aspect riant, une situation des plus heu
reuses, la douceur du climat, la salubrité de l’air, les beautés champêtres des 
environs, l’urbanité des habitants, et surtout les charmes du beau sexe, font 
de celte ville un séjour délicieux, et la mettent au premier rang des villes du 
midi de la France.

La promenade du Peyrou est l’une des plus belles que l’on connaisse : 
elle consiste dans une vaste et magnifique plate-forme gazonnée, environnée 
de balustrades élevées de 10 à 12 pieds sur une autre promenade qui l’en
toure d’une allée couverte, et qui en est une dépendance; on y monte par un 
perron, et l’on y entre par une grille. A l’extrémité s’élève une butte artifi
cielle, un château d’eau construit en rotonde à six façades, et orné de belles 
colonnes cannelées d’ordre corinthien. L’intérieur de cet élégant édifice voûté 
en coupole renferme un bassin d’où l’eau coule en nappe, et tombe en cas
cade sur des rochers parfaitement imités, qui la transmettent dans un bassin 
inférieur. Elle y est amenée par un superbe aqueduc en pierres de taille qui 
traverse une vallée d’environ 2 lieues de large, et va chercher l’eau sur le 
côté opposé. On parviendrait difficilement à décrire le magnifique point de 
Vite que l’on découvre de la promenade du Peyrou : l’œil aperçoit le Canigou, 
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qui fait partie des Pyrénées, le mont Ventoux en Provence, et plonge avec 
plaisir sur la riche campagne qui environne la ville, sur l’étang de Maguclonne 
qui en est à une lieue et demie, et au delà duquel la mer se déploie, et pré
sente une immense étendue qui n’a de bornes que l’horizon.

L’Aqueduc est composé de deux rangs d’arceaux superposés. Sa longueur 
totale, depuis la source de Saint-Clément jusqu’au Peyrou , est de i3,go4 m., 
dont 8,772 m. au-dessous du niveau du sol, et 4,252 m. au-dessus de ce meme 
niveau. Dans une longueur de 880 m., depuis le réservoir dit des Arcades 
jusqu’au Peyrou, on compte 53 arceaux ayant 8 m. d’ouverture, surmontés 
de i83 arceaux de 2 m. 78 c. de largeur. La hauteur des grands arceaux 
est de 16 in ; celle des petits est de 5 m. 56 c. La plus grande élévation de 
l’aqueduc est de 28 m. Enfin, la base extérieure de la rigole a 3 m. de large. 
L’eau est de bonne qualité.

La porte du Peyrou, arc de triomphe dédié à Louis XIV, est un monu
ment d’ordre dorique mutulaire, sans colonnes ni pilastres, percé d’un seul 
arc à plein cintre, couronné d’un entablement.

L’Esplanade est une belle et vaste promenade très-fréquentée, qui s’étend 
entre la ville et les remparts. Elle touche au Champ-de-Mars, et longe du 
même côté la citadelle, espèce de fort composé de quatre bastions, où fut 
enfermé Cinq-Mars en 1624, et d’autres prisonniers célèbres. L’esplanade 
aboutit par une de ses extrémités à la place de la Comédie, que décorent une 
fontaine en marbre représentant les trois Grâces, la façade de la salle de 
spectacle, celle du marché aux fleurs, etc. — La ville est embellie d’un grand 
nombre de fontaines : aux deux que nous venons de nommer, nous ajoute
rons celle des Chevaux marins ou Licornes, à la halle couverte, avec un bas- 
relief représentant la bataille de Closterkamp ; celles de la Grande rue, etc., etc. 
Parmi les églises, on visitera celle de Saint-Denis, d’ordre toscan, qu’on 
doit à d’Aviler; celle de Sainte-Eulalie, celle de Notre-Damc-dcs-Sablcs, au
trefois des Jésuites, attenante au collège royal.

La Cathédrale, sous l’invocation de saint Pierre, est la plus ancienne et 
la plus célèbre église de Montpellier. Trois tours s’élèvent aux angles de la 
nef; la quatrième a été abattue durant les guerres de religion. La façade est 
précédée d’un porche assez singulier. Deux piliers cylindriques, massifs, de 
4 m. 5o c. de diamètre, ayant leurs extrémités façonnées en cône, et termi
nées par une petite sphère, placés à 8 m. 45 c. du mur de façade, soutien
nent, à là hauteur de la nef, une voûte à quatre penditifs, qui reposent 
immédiatement au-dessous de la partie conique des piliers, et s’appuient de 
l’autre côté sur la façade de l’église. La longueur de l’édifice est de 55 m. 
25 c. dans œuvre : la largeur de la nef est de 14 m. 95 c., et de 26 m. 65 c. 
dans le fond des chapelles : celles-ci sont au nombre de dix. Le sanctuaire, 
qui est d’une construction beaucoup plus moderne (1775), a sept toises de 
long ( i3 m. 64 c. ) et six toises quatre pieds de large ( 12 m. 99 c. ) dans 
œuvre, d’un mur latéral à l’autre. Il est pavé de carreaux de marbre gris et 
blanc. Le chœur contient un double rang de stalles dans son pourtour.

L’École de médecine de Montpellier jouit d’une célébrité universelle et 
justement acquise. Créée par les Arabes après la fondation de celle de Salerne, 
elle prit une forme régulière en 1220. Le bâtiment de l’école est vaste, 
propre , bien distribué; c’est l’ancien cvèché. On voit dans la salle des Actes 
le buste d’Hippocrate, en bronze, morceau précieux d’antiquité, et des bustes 
en marbre d’Esculape et d’Hygie. Un siège en marbre, trouvé dans les Arènes 
de Nîmes, et le buste de Chaplal , décorent le bel et vaste amphithéâtre, œuvre 
de Lagardette. Dans la salle du Conclave, aujourd’hui du Conseil, on montre 
les portraits de tous les professeurs décédés depuis le XIIIe siècle, celui de 
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Rabelais, et meme au besoin la robe doctorale de ce facétieux curé de Mcu- 
don, qu’on faisait revêtir autrefois à chaque récipiendaire. On voit encore 
d’autres marbres antiques, encastres dans les murs de ce bel établissement. — 
L’école de médecine possède une bibliothèque composée de 3o,ooo volumes, 
d’environ 600 manuscrits grecs, latins, arabes, turcs, chinois, italiens, es
pagnols, français, et d’un cabinet de dessins originaux de grands maîtres. 
Parmi les livres imprimes, se trouvent beaucoup de princcps du XVe siècle. 
Outre les dessins et les tableaux qui décorent la bibliothèque de l’école, la 
faculté de médecine a un musée anatomique riche en objets curieux pour la 
science.

Le Jardin de botanique, fondé par Henri IV en est un des
jardins des plantes les plus remarquables du royaume sous le rapport du nom
bre et du classement des végétaux. Plus de 8,000 plantes sont cultivées dans 
ce jardin. On y remarque une fort belle orangerie et une grande serre chaude, 
qui permet de conserver pendant vingt ans des végétaux des tropiques. Dans 
une allée basse, entre de tristes murs couverts d’un épais ombrage, on dé
couvre, sous une voûte obscure, la tombe de Narcissa, fille d’ïoung, si 
dignement célébrée par le poète des Nuits. De l’école de botanique, où pro
fesse le savant Candollc, on jouit d’une vue pittoresque des tours de la cathé
drale et des bâtiments de l’ccolc de médecine, qui n’en sont séparés que par 
le boulevard. Au milieu de cette partie du jardin est un beau cyprès étalé, 
vulgairement appelé Arbre de Montpellier.

Le Jardin royal, promenade charmante où se trouve l’école forestière, 
est attenant au jardin de botanique.

Le Musée-Fabre est un établissement magnifique. Peu de galeries de ta
bleaux, en France, sont plus remarquables que celle de Montpellier pour le 
nombre et le choix des chefs-d’œuvre qu’elle renferme. Ce riche musée porte 
le nom de son fondateur, M. le baron Fabre, qui, après un séjour de près 
de quarante années en Italie, sacrifiant à l’amour de la patrie la juste consi
dération et l’heureuse existence que scs talents et les rares qualités de son 
eœur lui avaient acquises sur cette terre classique des beaux-arts, a réalisé, en 
l8a5, le projet qu’il avait conçu depuis longtemps, de faire donation à Mont
pellier, sa ville natale, de sa superbe collection de tableaux, dessins, estampes, 
statues, bustes, médailles cl antres objets d’art, ainsi que d’une bibliothèque 
de plus de i5,ooo volumes, remarquable par le nombre, la variété, la ri
chesse des éditions, dans les littératures anciennes, modernes et étrangères, et 
surtout par le recueil le plus complet et le plus précieux d’ouvrages qui trai
tent des beaux-arts. M. le baron Fabre, excellent peintre, élève de David et 
ami de Girodet, ne cessa d’augmenter journellement qeltc magnifique collection 
jusqu’au mois de mars 1837, époque où il est décédé. La bibliothèque du 
Musée-Fabre compte environ 25,000 volumes, en y comprenant ceux qui fai
saient partie de l’ancienne bibliothèque de la ville. Le Musée-Fabre occupe 
quatre belles salles, décorées avec élégance et bien éclairées : l’école de dessin 
y est contiguë. ■

La sai.i.e de spectacle fut construite en 1786, après l’incendie de l’an
cienne salle. Elle est vaste et bien distribuée : la façade est de bon goût; 
l’intérieur est passablement décoré, et peut contenir plus de 2,000 spectateurs: 
Je parterre est assis.

Hôpitaux. Les hôpitaux de Montpellier méritent une mention particulière 
pour leur importance et pour la manière honorable dont ils sont desservis.

On remarque encore à Montpellier le palais de justice; les hôtels de la 
préfecture et de la marine; l’évêché; le séminaire; la bourse; la fontaine de 
Jacques Cœur, argentier de Charles VII5 l’édifice Saint-Cômc; l’église de li 
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Providence; l’établissement orthopédique de l’infortuné Delpech; la tour des 
Pins et celle du Télégraphe; les halles; les casernes; la place de la Canourgue; 
celle delà Préfecture, ornée d’une belle fontaine en marbre blanc; celle du 
Marché aux fleurs; les fontaines des Chevaux marins et de la Licorne; les 
églises Saint-Denis, Sainte-Eulalic, Notre-Dame des Aables; etc., etc.

Biographie. Montpellier a donné naissance à un grand nombre de per
sonnages célèbres, parmi lesquels nous citerons Jacques le Conquérant, roi 
d’Aragon; la courageuse Constance de Cczelli; les conventionnels Bonnier 
d’Alco, assassiné sur la route de Rastadt; Fabre de l’Hérault; Cambon, 
Cambacérès, Bénézech , ex-ministre de l’intérieur; le tribun et jurisconsulte 
Albisson; le tribun et sénateur Crassous; Ermcngaud, médecin de Philippe le 
Bel; les médecins Fizcs, Fouquel, Haguenot, Petiot; les chirurgiens la Pey
ronie et Vigarous-, les naturalistes Broussonnet, Draparnaud, Gouan, Magnol, 
Rondelet; le jurisconsulte Rebuffy ; les auteurs Brucys, Martin-de-Choisv, 
Carion-Nisas, Rosscl; l’infortuné Roucher, auteur du poème des Mois, et 
madame Verdier-Allut qui a laissé des poésies pleines de charmes et de sensi
bilité; les historiens Gariel, Grefeuillc ou d’Aigrefeuille, J. P. Thomas; les 
savants Allctz, le P. Castel, de Clapiès, Plantade , Poitevin, Pouget, de 
Batte; les peintres Sébastien Bourdon, Antoine de Jean Ranc, Raoux,Vicn; 
les généraux Campredon, Lepic, Maurin , Matthieu Dumas; MM. Merle , au
teur dramatique; Cyrille-Rigaud, poète; le baron Fabre; le docteur Chres- 
tien; les artistes Nourrit, Lafeuillade, etc., etc.

Industrie. Manufactures de draps, couvertures de laine, percales, mousse
lines, mouchoirs. Fabriques considérables de vert-de-gris, d’acides minéraux 
et autres produits chimiques, de savon, bouchons de liège, liqueurs, 
parfums. Filatures de coton; nombreuses distilleries d’eaux-de-vie et esprits; 
raffineries de sucre; tanneries. — Commerce de vins, eaux-de-vie, esprits, 
huile d’olive, citrons, oranges, fruits secs, cuirs forts, laines, cuivre et 
verdet.—A 12 1. de Nîmes, 23 1. de Narbonne, 14 1. d’Arles, 199 1. de 
Paris. — Hôtels du Midi, des Ambassadeurs, du Cheval blanc, du Palais- 
Royal, du Petit-Paris, d’Europe, etc.

PIGNAN ( Hérault ). Bourg à 2 1. i/4 de Montpellier. 1,889 hab. On y 
remarque les restes d’un château construit vers le Xe ou le XIe siècle. — Aux 
environs, on ne doit pas manquer de visiter l’église pittoresque de l’ancienne 
abbaye de Vignogoul, antérieure au XIIe siècle et parfaitement conservée : le 
jubé dans le style moresque est surtout digne de fixer l’attention.

MAGUELONNE ( Hérault'). Presqu’île d’environ deux mille pas de long, 
située dans l’étang de Thau, près du canal des Étangs, à 2 I. 1/2 de Mont
pellier. Au milieu, on voit quelques maisons et une église remarquable, seuls 
restes d’une ville célébré dans l’histoire du Languedoc, détruite par Charles 
Martel. La construction de l’église de Maguclonnc remonte au VIIe siècle; 
elle fut réparée et dédiée en io54. L’architecture est un mélange d'italien et 
d’arabe. L’intérieur, consistant en une seule nef qui sert aujourd’hui de grange 
et d’écurie, devait être d’une grande beauté. Un escalier assez doux conduit 
au faîte de l’édifice, d’où la vue domine un immense horizon de mer et tout 
l’étang de Thau.

MEZE ( Hérault). Jolie petite ville maritime, à 6 1. r/4 de Montpellier. 
\Q7 4,400 hab. Elle est dans une situation agréable, sur l’étang de Thau, 

où elle a un port qui peut recevoir 60 navires de 40 tonneaux. — Fabriques 
d’eaux-dc-vie et de liqueurs. — L’ancienne abbxye de Vallemagjîe est 
une dépendance de la commune de Mèzc. Elle offre une église du XIIIe siècle 
très-remarquable et parfaitement conservée. C’est un grand'vaisseau gothique, 
dont les proportions sont d’une justesse et d’une régularité parfaites. Le ton
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de la lumière, à l’intérieur, est du meilleur effet, à cause des jours qui 
glissent derrière les piliers nombreux qu’on remarque autour du chœur. Le 
cloître n’offre pas moins d’intérêt que l’église. Une fontaine est située au 
milieu; le bassin a 4 0 ^e diamètre : au centre s’élève une pyramide, avec
buit tuyaux qui jettent l’eau dans une conque, d’où elle tombe par quatre 
mufles dans un vaste bassin recouvert d’un dôme soutenu par quatorze co
lonnes et par huit piliers construits dans le XIIIe siècle Ces huit piliers sup
portent huit arceaux à ciel ouvert, avec huit arcs-boutants, d’une grande 
tenuité, qui, en retombant, forment cul-de-lampe, et se réunissent par une 
pomme de pin, en partie détruite aujourd’hui. Cette voûte à jour et aérienne 
porte une treille, qui en rend l’aspect plus pittoresque encore. L’ancienne 
route de Montpellier à Béziers passait par Vallemagne; la nouvelle en est peu 
éloignée, et le voyageur se détourne peu de son chemin pour visiter ces lieux 
intéressants.

CAYLAR (le) ( Hérault'). Petite ville située sur un plateau élevé, hérissé 
de rochers amoncelés, à 4 b de Lodève. 8o5 hab. — On y voit encore de 
vieux murs, les restes d’un fort, ainsi que quelques débris d’anciennes cons
tructions et de fortifications.

Chemin de l’Escai.ettf. F.n se rendant du Caviar au village de Pégai- 
rollcs, on descend le pas appelé le chemin de l’Escalette, site des plus agrestes 
et des plus pittoresques, ainsi nommé du sentier qu’on suit pour v arriver. 
Une vallée profonde, étroite, très-variée; un sentier qu’on jugerait d’abord 
inaccessible et taillé en degrés; la route meme, soutenue par un arceau, et 
disparaissant au delà d’un grand rocher dépendant du plateau de Caylar; un 
moulin suspendu sur les rochers qui s’élèvent de l’autre côté du vallon, for
ment un tableau d’un effet admirable. Le fond de la vallée est fermé par des 
rochers très-hauts, verticaux et prismatiques. Un autre moulin, tapissé de 
lierre et d’autres plantes ligamenteuses, qu’on découvre plus loin, laisse 
échapper une cascade magnifique, qui ajoute un grand charme à la perspective. 
La rivière de l’Ergue, dont la source est non loin de ce beau paysage, dans 
le territoire de la commune de Rives, arrose le fond de ce vallon enchanteur; 
d’autres cascades bondissent à travers quelques bouquets de bois, sur l’escalier 
champêtre; enfin, en descendant de roche en roche, on découvre successive
ment une habitation isolée, des tapis de verdure, des ombrages, un chemin 
sauvage, difficile, et toujours de nouveaux objets que le regard contemple 
avec une espèce de ravissement.

CETTE (Hérault). Ville et port de mer de la Méditerranée; trib. et bourse 
de commerce, conseil de prud. pêcheurs. Résidence de consuls et vice-con
suls étrangers. A 6 1. de Montpellier. 10,63 8 hab. — Cette ville est dans 
une agréable situation à l’embouchure du canal du Midi, sur une presqu’île 
qui se prolonge parallèlement à la mer, et la sépare de l’étang de Thau, que 
l’on est obligé de traverser sur un beau pont de cinquante-deux arches pour y 
arriver. C’est sur cette langue de terre, dans une partie où elle s’élargit un 
peu et forme une petite montagne calcaire, que la ville est située; elle est 
bâtie en amphithéâtre sur le penchant de cette colline isolée, et s’étend jus
qu’au bord de la Méditerranée, où elle a un port sûr, commode et très-fré- 
quenté. Au pied de la montagne, dont l’élévation est de 179 m., un magnifique 
môle, de 600 m. de long, défend le port des vents du sud et du sud-est; il 
s’allonge directement vers l’est-nord-est sur une étendue de 470 m., et se 
brise ensuite en se dirigeant vers le nord-nord-est. A son extrémité dans la 
mer, s’élève le fort Saint-Louis que domine un phare, feu fixe à réflecteurs 
cylindriques. Le port a une surface de 120,000 m. carrés, et peut contenir 
400 navires de diverses grandeurs. Le canal du port est bordé de beaux quais
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sur lesquels s’élèvent de nombreux magasins, etc. Un second canal, qui coupe 
le premier à angle droit, communique d’une part au canal des Etangs, à 
l’étang du Thau, au canal du Midi, à la Garonne, à l’Océan; et de l’autre 
part, au canal des Étangs et au Rhône. —- Cette présente plusieurs construc
tions d’un bon style : l’église de Saint-Louis mérite surtout d’être remarquée 
par sa belle position dominant une étendue de mer immense. La ville possède 
une bibliothèque publique; des bains de mer et de sable, qui attirent un con- 
cours de douze à quinze cents étrangers dans le mois de juillet. — Fabriques 
de verdet, savon vert, cendres gravelées, sirop et sucre de raisin, eaux-de- 
vie, esprits, eaux de senteur et parfums, confitures, liqueurs fines très-renom- 
mces, de tonneaux parfaits et en quantité prodigieuse. Verreries.—Construction 
de navires. — Commerce de vins, eaux-de-vie, liqueurs, bouchons, denrées 
et fruits du Midi, etc.—Exportation de sels qu’on retire des marais salants en
vironnants. — Hôtels du Grand-Galion, de la Souche.

CANAL DU MIDI, DU LANGUEDOC, ou des Deux-Mers. Ce canal, 
projeté depuis longtemps pour la jonction des deux mers, fut proposé sans effet 
sous Charlemagne, sous François 1er, sous Henri IV et sous le ministère du 
cardinal de Richelieu. Le projet et les plans de ce canal, présentés de nou
veau en 1662, par l’ingénieur Andréosy, sous le règne de Louis XIV, furent 
acceptés par ce monarque qui en confia l’exécution au célèbre Riquct-de- 
Bonrepos. La première pierre en fut posée au mois d’avril 1667, et les tra
vaux, conduits avec un art et un courage dignes d’admiration, furent poussés 
avec une activité incroyable. Riquet mourut en 1680, et n’eut pas la satisfac
tion de le voir terminer; mais ses fils continuèrent cette entreprise, firent 
achever ce qui restait à faire pour mettre le canal en état, et la navigation fut 
ouverte avec grand appareil le i5 mars 1681. — Le canal du Midi établit 
une communication entre l’Océan et la Mediterranée par la Garonne et l’étang 
de Thau; il s’embouche à Cette dans la Méditerranée. Le point de partage 
est à INaurouse, et a une étendue de 4*84-7  Le versant du côté de l’Océan 
a une longueur de 51,699. Celui du côté de la Méditerranée a 187,555. 
Le total du développement est de 244,02 nK La pente du côté de l’Océan est 
de 63 m. 60 c., et est rachetée par 18 sas écluses; celle du côté de la Mé
diterranée est de 189 m. et est rachetée par 46 sas écluses. Le long des bords 
de chaque côté du canal sont des chemins de halagc de 6 à 9 pieds de lar
geur, au delà desquels s’élèvent les francs bords du canal; ils ont environ 
12 m., y compris le chemin qu’ils dominent de 7 à 8 pieds, sont cultivés 
selon la nature du terrain, et plantés de peupliers d’Italie et de frênes qui 
offrent un aspect agréable. Les glacis intérieurs et extérieurs sont couverts de 
gazon. — Le canal du Midi est divisé en différents endroits par plus de 100 
ponts pour le service des routes; il passe lui-même sous 55 ponts-aqueducs, 
eu quelques endroits d’une hauteur considérable, qui donnent issue à autant 
de rivières. Plusieurs déversoirs servent à dégorger les eaux superflues et les 
conduire aux rivières les plus voisines; en d’autres endroits, des montagnes 
sont percées en voûte de part en part pour donner passage aux eaux : la plus 
considérable de ces voûtes est celle de Mal-Pas, creusée sous une montagne 
de pierre assez tendre; elle a 170 m. de long sur une largeur de 25 p., et 
«ne hauteur de 22; celle ouverture est soutenue par une voûte en maçonnerie 
où sont pratiquées plusieurs ouvertures destinées à donner du jour.

PÉZENAS (Hérault). Ancienne et jolie ville située à 51. de Beziers. Trib. 
de com. Ch. et bourse de coin. Coll. com. ¡7,847 hab. Pézenas, Pis-
senœ, Pissenacum, est une ville ancienne, renommée au temps de Pline le 
naturaliste, pour la beauté de ses laines : elle est agréablement située, au 
confluent de la Peine et de l’Hérault, dans un riant et fertile bassin, où les 
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champs cultives, les vergers, les jardins et les vèrts bocages se découvrent de 
tous côtés. De la plate-forme de son ancien château, on jouit d’une vue déli
cieuse sur la petite rivière de Peine, qui coule sous scs murs, et va se jeter 
dans l’Hérault à travers de riantes prairies. Pezenas est renommé par la salu
brité de l’air qu’on y respire; son territoire, anciennement bouleversé par des 
feux souterrains, offre, dans une étendue de plus de trois lieues de rayon, des 
caractères et des masses énormes de basalte. On y remarque l’église paroissiale^ 
de belles maisons, plusieurs rues assez larges et une jolie salle de spectacle : 
les promenades des alentours sont fort jolies et les jardins d’une grande beauté; 
la campagne est on ne peut plus agréable et bien cultivée : aussi le territoire 
de Pezenas passe-t-il ajuste titre pour le jardin du département.—Fabriques 
de mouchoirs, toiles, mousselines, couvertures, savon, verdet sec et humide, 
sirop et sucre de raisin, etc. Filatures de coton et de soie; distilleries d’eaux- 
de-vie et esprits.— Commerce de grains, graine jaune, tartre rouge, gaude, 
huile d’olive, olives confites, raisins et fruits secs. — Tous les samedis, 
marchés considérables de vins, eaux-de-vie et esprits. —Hôtel de la Paix.

GABIAN. Village situe sur la rivière de 'Longue, à 5 1. de Béziers. 960 
hab. — Celte commune possède une source d’eau minérale froide qui porte le 
nom de Fontaine de santc, et une source d’huile de pétrole, située à 5oo 
toises au sud du village. Le pétrole est reçu dans un bassin où tombent les 
eaux de trois aqueducs intérieurs; une ouverture, pratiquée à la partie inférieure 
du bassin, permet à l’eau de s’échapper sans entraîner l’huile qui surnage : elle 
est d’un rouge-brun, d’une odeur forte’et désagréable.—On remarque à 
Gabian les restes d’un bassin creusé par les Romains, où étaient réunies les 
eaux d’une fontaine voisine qu’un aqueduc de plus de cinq lieues de long con
duisait à Béziers. On voit aussi, sur la route de Roujan, le couvent de Cassan, 
où quatre Genovefins se partageaient, avant la première révolution, cinquante 
mille livres de rente, et menaient joyeuse vie. C’est un immense édifice, bâti 
dans un site très-heureux, avec une église surmontée d’un clocher formé de 
deux cylindres superposés.

THIBÉltY (SAINT- ) ( Hérault ). Petite ville située près d’une forêt 
d’oliviers, à 4 1. de Béziers. 1,427 hab. On y remarque les restes d’un ancien 
couvent où l’on voit un escalier à vis trcs-curicux, et surtout les basaltes de 
Saint-Thibéry, espèce de cirque dont les colonnes quadrangulaires accouplées, 
rangées par assises horizontales, souvent séparées par une végétation vigou
reuse, s’élèvent à 40 pieds environ. Ce cirque est couronné par des espèces 
de créneaux qui paraissent être les restes d’un camp romain. On montre aussi, 
sur une hauteur voisine, la place du champ de bataille, et non loin de là, 
les ruines d’un pont romain jeté sur l’Hérault.

BE7.IEKS [Hérault). Grande et très-ancienne ville. Sous-préfecture. 
Trib. de ire inst. et de comm. Soc. d’agr. Coll. comm. Fx’] 16,769 hab. 
— Cette ville est dans une heureuse situation, sur une colline élevée, au pied 
de laquelle passent la rivière d’Orb et le canal du Midi, et d,’où l’on jouit d’une 
perspective délicieuse : tout ce que les poètes et les voyageurs ont dit de 
plus fort à la louange de Béziers paraît encore au-dessous de la vérité : d’un 
côté se présente à la vue un riche vall< ; uvert de villages, de métairies et 
de maisons de campagne répandues cà et la au milieu des terres labourables, 
des vignes, des jardins et des vergers plantés de mûriers et d’oliviers; d’un 
autre côté on découvre le canal du Midi et scs neuf écluses situées les unes au- 
dessus des autres , dont la chute des eaux forme une des plus belles cascades 
qu’il soit possible de voir; dans le lointain apparaît un rideau de montagnes 
bleuâtres, du sein desquelles sort la rivière d’Orb. La ville est généralement 
mal bâtie; ses rues étroites et mal percées lui donnent un air de petitesse et de
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pauvreté, quoique les maisons soient en général assez régulières et construites 
en pierres; mais l’aspect en est on ne peut plus agréable : vue du côté de Nar
bonne , la ville s’élève sur un plateau presque à pic au-dessus de l’Orb, pré
sente les flèches de l’ancienne cathédrale élancées dans les airs, et ses vieilles 
tours à créneaux, dont l’effet est on ne peut plus pittoresque. La grande 
route passe dans le faubourg, au bord même de la rivière, qu’on traverse sur 
un pont de pierre assez long. On monte ensuite par un ravin étroit et escarpé 
vers le haut de la ville, qui peut être comparé à un vaste belvédère d’où l’on 
découvre un tableau magique. — Il reste peu d’antiquités à Béziers, à cause 
des vicissitudes que cette ville a éprouvées à plusieurs époques. On y remar
que toutefois une inscription hébraïque fort célèbre parmi les Juifs: elle a 
douze lignes; mais le commencement et la fin des lignes manquent. Il paraît 
qu’elle est relative à la construction d’une synagogue. On y trouve aussi des 
débris de statues; des fragments de sculptures encastrés dans les murs d’eu- 
ccintc; un aqueduc romain; les vestiges d’un amphithéâtre, etc.

L’ancienne cathédrale Saint-Nazaire, au bord du plateau sur lequel la 
ville est bâtie, est d’architecture gothique, mais régulière. La nef est vaste et 
belle; le chœur présente une demi-rotonde très-élcgantc, entourée de colonnes 
de marbre rouge. Les vitraux des croisées sont fort remarquables. Le clocher, 
très-élevé, avec des tours rondes, est couvert d’ornements. — Une ingé
nieuse machine à vapeur, inventée il y a peu d’années par M. Cordier, méca
nicien de Béziers, fait monter l’eau de la rivière d'Orb à 40 mètres environ 
dans un réservoir placé sur la terrasse de l’cglise, pour la répandre ensuite 
daus les quartiers de la ville. — L’ancien évêché, placé à côté de l’église, 
et occupé aujourd’hui par la sous-préfecture et les tribunaux, est un immense 
bâtiment d’où l’on jouit d’une vue magnifique. — L’église de Saint- 
-Aphrodise est en grande vénération parmi le peuple biterrois, qui croit que 
ce saint arriva dans la ville monté sur un chameau. Cette légende donna 
naissance à une cérémonie où le chameau de saint Aphrodisc était promené 
processionnellement dans les rues de Béziers, le jour de la fête de ce saint. 
La première révolution a mis fin à cet antique usage. — L’église Sainte- 
Madeleine mérite aussi d’être visitée. — Béziers possède une bibliothèque 
publique, établie par les jésuites en 1637, et enrichie des livres légués par 
M. Bausset de Roquefort, évêque du diocèse. On y compte environ 5,000 
volumes. — On remarque encore la halle; les casernes; les promenades, 
surtout celle qui s’étend jusqu’à la jonction de l’Orb et du canal des Deux- 
Mers. — On doit visiter, dans les environs de Béziers, la digue mobile pour 
retenir les eaux de l’Orb pendant que les barques du canal traversent cette 
rivière; la percée de Mal-Pas et le canal du Midi.

Patrie de Barbeyrac, de Biquet, de Pellisson-Fontanier, de Dortous-de- 
Mairan, deDemairon, du comte Gayon; de l’abbé de Margon, du compo
siteur Caveaux, de l'historien Andogue, de M. Vicnnet. — Fabriques de 
draps, bas de soie, gants, amidon, eaux-de-vie, esprits, liqueurs, confitures, 
verdet; filatures de soie; verreries; papeteries; savonneries; tanneries. — 
Commerce de vert-de-gris, fer, laines, grains, vins rouges et blancs, vins 
muscats, eaux-de-vie, esprits, hui! salicot, soude, amandes, noisettes, 
fruits et autres productions du soi V 2o3 I. de Paris; 5 1. de Narbonne, 
i5 1. de Montpellier. — Hôtels de 'oix blanche, du Nord, des Postes, 
du Midi.

NISSAN (Hérault}. Bourg à 9 I de Bézit . 1,537 bab. Carrières de 
pierres à bâtir. — C’est près de ce bourg que se trouve la montagne percée 
île Mal-Pas.

N AK BONNE (Aude}. Grande et très-ancienne ville. Sous-préfecture. 
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Trib. de ire inst. et de comm. Dir. des douanes. École d’hydr. de 4e classe. 
E3 XQ7 10,246 hab. Narbonne est l’une des plu» anciennes villes des Gaules, 
et la première colonie que les Romains fondèrent au delà des Alpes, l’an de 
Rome 636. Dès son origine, c’était non seulement une ville considérable, mais 
un boulevard de l’empire romain contre les nations voisines qui n’étaient pas 
encore soumises. La ville de Narbonne est située à 2 lieues de la mer, dans une 
très-belle plaine entourée de montagnes peu élevées, sur la route de Paris en 
Espagne, et à l’embranchement de celle de Montpellier à Toulouse. On y entre 
par quatre portes. L’intérieur est peu considérable : les maisons sont mal bâ
ties; les rues disposées sans ordre, sans grâce, et très-mal percées. Le canal 
de la Robine divise la ville en deux parties, désignées sous le nom de Cité et 
de Bourg. L’esplanade, connue sous le nom de Plan-des-Barques, située au 
centre de la ville, offre une promenade assez agréable, mais dépourvue de 
végétation, à moins pourtant que l’on ne veuille donner ce nom à quelques 
petits acacias, véritables parias du règne végétal. Il existe encore plusieurs 
promenades situées aux portes de la ville, et sur le bord du canal de la Ro
bine; une d’elles surtout, qui porte le nom d’Allée-des-Soupirs, offre une 
promenade charmante; au reste, de quelque côté que l’on dirige ses pas, 
l’on croit toujours se trouver dans un jardin magnifique. — Les monuments 
les plus remarquables sont :

La cathédrale, sous l’invocation de saint Just et de saint Pasteur : 
c’est un édifice des plus remarquables par la hauteur de sa voûte et la har
diesse de sa construction. 11 n’y a de bien entier que le chœur, mais c’est 
sans contredit un des plus beaux édifices gothiques que l’Europe possède , par 
la pureté du style de l’architecture, et par la richesse et la profusion des or
nements; les voûtes ont dans œuvre 40 mètres d’élévation : la légèreté et la 
grâce des piliers, la multiplicité et le luxe des vitraux, la solidité et la har
diesse d’exécution des travaux extérieurs, tout concourt à rendre cet édifice 
trcs-remarquable; aussi les connaisseurs de tous les pays le considèrent-ils 
avec autant d’intérêt que de curiosité; il est dans l’état actuel le quart de ce 
qu’il devait être dans son plan primitif. L’ensemble de ce monument annonce 
le beau temps de l’architecture gothique; cependant les deux tours qui le sur
montent manquent un peu de légèreté, et n’offrent pas ces découpures élé
gantes que l’on admire sur la plupart des.tours gothiques de la même époque, 
et que l’on remarque même dans plusieurs parties de l’édifice, dont la fonda
tion fut commencée le i3 avril 1272. La construction du chœur, celle des 
chapelles et les deux grandes tours ne furent achevées qu’en i332 ; mais la nef 
ne fut point bâtie. L’édifice resta ainsi imparfait jusqu’au commencement du 
XVIIe siècle, époque où un archevêque de Narbonne, nommé Ex. Laberchère, 
résolut de le continuer : il posa la première pierre de la nef le i3 avril 1708. 
Quelque temps après l’argent manqua, et le travail fut suspendu. En 1772, 
M. de Heauveau, archevêque, essaya de le continuer, et ne fut pas plus heureux. 
,— On a rétabli dans une chapelle de Saint-J ust, un mausolée sur lequel on 
voit une assez belle statue en marbre blanc, portant l’armure en usage au 
XVe siècle; elle représente un guerrier nommé de Lasbordes, dont les des
cendants existent encore, dit-on, à Narbonne.

L’église Saint-Paul est un édifice assez vaste, massif et de très-mauvais 
goût. Quelques-unes de ses parties sont très-anciennes, et peuvent être rap
portées à la fin du VIe ou au commencement du VIIe siècle. On y remarque des 
sculptures bizarres, qui représentent pour la plupart des objets que l’on ne 
devait pas s’attendre de trouver dans un temple destiné au culte catholique.

L’église des Carmélites ou Saint-Sébastien est un édifice peu re
marquable, construit en grande partie avec les débris de l’ancien capitole.

1
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Le Palais de l’abchevéché. Ce palais, qui ressemble plutôt à une for

teresse qu’à la maison d’un ministre de paix, est appuyé à une grande tour 
de forme carrée, construite dans le moyen âge, et située au centre de la ville, 
dont elle domine presque tous les édifices. Cette tour a acquis une teinte 
jaune antique, qui fait la beauté des anciens édifices et leur donne un carac
tère sévère, grand et majestueux. C’est dans ce palais que Louis XIII signa 
l’ordre de livrer de Thou et Cinq-Mars au jugement d’une commission. Dans 
la cour, on voit, à droite en entrant, un marbre blanc à deux faces, qui 
faisait partie d’un autel élevé par les Narbonnais en l’honneur d’Auguste. Le 
jardin renferme encore un très-beau tombeau en marbre blanc.

On remarque encore à Narbonne trois hospices; l’ancien séminaire, dispose 
pour le casernement des troupes; le cloître de Saint-Bernard, construit sur 
les ruines de l’ancien capitale, également converti en une vaste caserne; une 
salle de spectacle, petite, mais très-bien décorée.

Patrie de Publius Terentius Varro, de saint Sébastien, du général répu
blicain Mirabel, de Cailhava, de M. Barthe, etc.

Industrie. Nombreuses fabriques de vert-de-gris, de toiles communes, de 
bonnets de laine grise; distilleries d’eaux-de-vie, tanneries, teintureries ; nom
breuses tuileries et briqueteries, etc. — Commerce de blé, légumes secs, vins 
rouges et blancs, eaux-de-vie, huile, cire, sel, salicor, salpêtre, miel excel
lent dit de Narbonne, qui se recueille dans l’arrondissement. — A 14 1. de Car
cassonne, 2201. de Paris. — Hôtels de l’Europe, du Lion d’or, de la Dorade.

B1ZANET (Aude}. Village à 3 I. 1/2 de Narbonne. 800 hab. — L’an
cienne abbaye de Fontfroide, fondée vers 1180, est une dépendance de 
cette commune. Sa position dans un vallon très-agréable, au milieu de hautes 
montagnes couvertes de forets de pins, et entourée do jardins magnifiques, 
devait en faire un séjour délicieux. Aujourd’hui cet édifice fait partie d’un do
maine assez considérable qui appartient aux hospices de Narbonne. L’église 
est assez bien conservée.

GRASSE (la) (Aude}. Petite ville, à 8 1. 3/4 de Carcassonne. 1,327 
hab. Elle doit son origine à une abbaye fondée avant le VIIIe siècle dans un 
vallon désert arrosé par l’Orbiel, et environné de rochers escarpes. Les bâti
ments de ce monastère, reconstruits ou réparés à differentes époques, ont été 
conservés, et sont encore aujourd’hui en bon état. I.a partie moderne de l’ab
baye peut être comparée, pour l’élégance de son architecture, aux plus beaux 
édifices de la capitale ; l’église renferme plusieurs tableaux estimes de l’Espa- 
gnolel, représentant les sacrements. — Fabriques de cuirs. Moulins à huile 
et à foulon. Mines de fer importantes qui alimentent plusieurs forges.

CAPENDU (Aude}. Village à 4 1. 1/2 de Carcassonne. 739 hab. 11 est 
bâti dans une belle situation, au pied du mont Alaric, près de la rive gauche 
de l’Aude, dont les bords plantés de belles saussaies présentent un aspect ma
gnifique. — On y voit les restes d’un ancien château qui, avec les ruines 
d’une église placée sur un rocher escarpé au centre du village, lui donnent un 
aspect pittoresque.

TREBES (Aude}. Petite ville, située sur l’Aude, que l’on passe sur un 
beau pont, au confluent de l’Orbiel, qui traverse le canal du Midi sous un 
pont-aqueduc, à 2 1. de Carcassonne. 1,607 hab. — Entrepôt et exploitation 
de bois de charpente; moulin à plâtr ; nombreuses briqueteries. Distilleries 
d’eau-de-vie, minoteries. Chantier de onstruction pour les barques du canal.

CARCASSONNE. Ancienne, grande et très-belle ville. Chef-lieu du dé
partement de l’Aude et de deux cantons. Trib. de ire inst. et de comm. Évê
ché. Soc. d’agr. ÊXj XQ? 17,394 hab.

L’origine de Carcassonne 5e perd dans la nuit des temps. Plusieurs auteurs 
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lui donnent les noms de Carcasum, Carcaso, Carcassona, dont aucun 
n'indique l’origine. On sait seulement que les Kolcœ Tectosages furent scs 
premiers habitants. — Celte ville est dans une très-belle position, au milieu 
d’un pays riche et fertile, arrosé par l’Aude, par plusieurs autres rivières, et 
traversé par le canal du Midi. La ville basse, entièrement circonscrite par une 
muraille assez élevée, est régulièrement bâtie; les rues sont larges, bien ali
gnées, d'une propreté extrême, rafraîchies par des ruisseaux d’eau courante, 
et ornées de nombreuses fontaines. Toutes les rués se croisent à angle droit, 
de telle sorte que dans quelque point de la ville que l’on se trouve, on aper
çoit toujours les boulevards extérieurs. Les maisons sont en général élégantes, 
commodes et bien bâties; on y remarque plusieurs magasins de fort bon goût, 
des hôtels construits et décorés avec luxe. La place publique est plantée de 
deux allées de beaux arbres; elle est vaste, et forme un carré long : une très- 
jolie fontaine en marbre blanc représentant Neptune sur son char, traîné par 
quatre chevaux marins, contribue beaucoup à l'embellir. Aux quatre angles 
sont des bornes-fontaines, dont la simplicité contraste avec l’élégance de la 
fontaine principale. Les promenades, qui entourent la ville et forment les 
boulevards extérieurs, sont d’autant plus agréables que leur situation permet 
aux habitants d’en jouir tous les jours, sans avoir l’inconvénient d’y ressentir 
les vents furieux qui désolent le pays. On change de promenade selon le vent 
régnant; et comme elles se prolongent dans tout le pourtour de la ville, une 
portion est toujours abritée. Les nouvelles allées que l’on a plantées sur les 
bords du canal, et au milieu desquelles s’élève une belle colonne de marbre 
rouge, érigée en l’honneur de Riquct, créateur du canal des Deux-Mers, for
meront un jour une promenade magnifique. Le bassin du canal d’un côté, le 
pont qui conduit à la route du Minervois, à celle d’Alby, à Mont-Louis, et la 
route royale de Narbonne à Toulouse de l’autre, bornent cette esplanade en
tourée de haies vives et arrosée par deux fontaines en marbre du meilleur 
goût. Elles ont la forme d’une grande coupe à bords renversés, supportée sur 
un pied délié, et d’où l’eau s’écoule en nappe; il est seulement fâcheux que 
l’eau n’y soit pas assez abondante. — A une petite distance de ces allées est 
le beau pont-aqucduc de Fresqucl, remarquable par sa majestueuse architec
ture et par sa largeur considérable.— La beauté delà ville basse, dont nous 
venons de donner une faible idée, contraste singulièrement avec la ville haute, 
qui est l’ancienne cité, et avec les deux faubourgs connus sous les noms de 
Barbe-Canne et de Trivalle. La cité, bâtie sur une petite élévation, n’offre plus 
maintenant que de vieilles murailles et quelques édifices à demi ruinés ; on y 
trouve une caserne et plusieurs maisons appartenant à des familles pauvres. 
C’est là que se trouve l’ancienne cathédrale de Saint-Nazaire, qui serait de
puis longtemps oubliée, si elle ne renfermait la tombe de Simon de Montfort. 
— Les principaux «difices et établissements publics de Carcassonne sont :

La bibliothèque, composée d’environ 6,000 volumes; la maison d’ar
rêt, située sur une des promenades de la ville; les hospices; le théâtre, 
situé à côté d’une porte de la ville; la cathédrale; I’église de Saint- 
Vincent; I’église Saint-Nazaire, composée de deux parties bien dis
tinctes appartenant à des genres d’architecture différents : la nef, qui date de 
la fin du XIe siècle, offre un modèle élégant de l’architecture romane; le 
chœur présente les formes gracieuses et légères de l’architecture gothique, 
au temps de sa plus grande splendeur. Celte église est décorée de vitraux 
assez bien conserves, dont quelques-uns sont fort remarquables.

Patrie de Fabre d’Églantine; de Gamelin, peintre distingué.
Manufactures importantes de draps, dont les produits s’expédient pour le 

Levant et les Indes. Fabriques de couvertures de laine, molletons, bas, toiles, 
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savons. Teintureries; superbe établissement hydraulique de filature de laine; 
distilleries d’eaux-de-vie; tanneries; papeteries; clouteries.— Commerce 
considérable en vins, grains, farines, fruits, épiceries, cuirs, fer, quincaille
ries, draps, etc. — A 23 I. 1/2 de Toulouse, i5 1. 1/2 de Narbonne, 204 1. 
1/2 de Paris. — Hôtels Bonnet, de l’Ange, de Saint-Pierre, de Saint-Jean- 
Baptiste.

FANJEAUX {Aude'). Petite ville à 5 I. 3/4 de Castelnaudary. i,853 hab. 
Elle est bâtie sur les ruines d’un ancien fort qui renfermait dans son enceinte 
un temple consacré à Jupiter. Aux environs, on remarque un aqueduc taillé 
dans le roc, qui conduit à l’entrée de la ville les eaux d’une source limpide.

CASTELNAl DA II Y {Aude). Ville ancienne. Sous-préfecture. Trib. de 
ire inst. et de comm. Bourse de comm. Soc. d’agric. Soc. philotechnique. 
Collège comm. CkI 9,883 hab. Elle est bâtie en amphithéâtre sur une pe
tite éminence, au pied de laquelle coule le canal du Midi. Au sud, le canal 
forme un superbe bassin de 600 toises de tour, bordé de beaux quais , de 
chantiers et de magasins qui donnent à cette ville l’aspect d’un port de com
merce. La promenade publique domine le bassin; on y jouit d’une belle vue 
qui plonge sur une plaine vaste et fertile, et s’étend jusqu’aux Pyrénées. __
L’intérieur de Castelnaudary est peu remarquable : les rues sont en général 
mal percées, et les maisons mal construites ; il existe peu d’édifices qui mé
ritent d’être visités , si ce n’est l’église de Saint-Michel, qui est très-belle , 
bien décorée, et où l’on voit un tableau de Rivais fort estimé. L’hôpital géné
ral, fondé il y a environ quatre siècles et doté, en 1774, de 5oo,ooo francs 
provenant de la succession de M. de Langle, évêque de Saint-Papou), est un 
bel établissement, situé hors de l’enceinte de la ville.—Fabriques de faïence; 
distilleries; monlins à farine; fabriques de draps grossiers___Commerce de
bois de construction , fers, cuirs, blés, farines, etc.__Patrie des généraux
Dejeau et Andréossy, de M. Soumet. — A 9 1. de Carcassonne, 197 1. de 
Paris. — Hôtels de la Flèche, de Notre-Dame.

VILLEFRANCHE-DE-LAURAGUAIS {Haute-Garonne). Petite ville. 
Sous-prcf. Trib. de ire inst. Suc. d’agric. El xqx 2,652 hab. Elle est située 
dans une vaste plaine renommée par sa fertilité, sur le Lors et le canal du 
Midi, généralement bien bâtie en briques, et formée principalement d’une rue 
très-longue que traverse la grande route. — Fabriques de toiles à voiles, 
bonneterie, couvertures de laine, poterie de terre. Tannerie.__ Commerce
de grains, maïs, chanvre, toiles, etc. — A 9 1. de Toulouse, 190 I. de Paris.

GASTANET {l/.-Gar.), Joli bourg situé près du canal du Midi, à 2 1. de 
Toulouse. xqX 1,064 hab. C’est un bourg fort agréable, embelli et animé par 
le voisinage du canal; il est surtout remarquable par l’abondant territoire qui 
l’entoure, et par la prospérité générale qui règne dans ses habitations, toutes 
propres et généralement bien bâties.

TOULOUSE. Voyez N° i33, route de Paris à Toulouse.

2e Route, par Castres, 42 postes 3/4.

D’Avignon à * Béziers tor (Voyez page 79)......... 22 i/a
* CsrESTANG ( à gauche de la route).
* Murviel (à droite de la route).

Béziers à * Saint-Chinian IQT.............................. 3
* Minerve (à gauche de la route).
* Bize (à gauche de la route).

Saint-Chinian à * Saint-Pons or...................... 2 3/4
5
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Saint-Pons à * Saint-Amans-la-Bastide . . 2 3/4
Saint-Amans-la-Bastide à Castres xqf (Tarn). 3 1/4 
Castres à * Puy-Laurens "OT................................... 2 1/2
Puy-Laurens à * Saussens *Q7............................... 3
Saussens à * Toulouse ..................................... 3

CAPESTANG [Hérault). Bourg situé près d’un étang considérable au
quel il donne son nom, sur le canal do Midi, à 12 1. de Béziers. 1,624 hab. 
Il est ceint de murs ruinés, flanqués détours également en ruine. On remarque 
dans l’église quelques sculptures gothiques, et dans l’intérieur du bourg les 
restes d’un pont romain.— On doit visiter près de Capestang un épanchoir à 
siphon du canal des Deux-Mers : c’est un des principaux détails d’art de ce 
célèbre ouvrage.

MIIII VI EL [Hérault). Village à 2 1. 1/2 de Béziers. 1,435 hab. 11 est bâti 
sur une élévation qui couronne le riant bassin de la rivière d’Orb, et domine 
par un clocher quadrangulaire très-élevé, terminé par une pyramide hexago
nale fort aiguë. On y voit les restes d’un ancien château, d’où l’on jouit d’une 
vue superbe qui s’étend sur la mer et sur l’île Maguelonne.

CHINIAN (SAINT-) [Hérault). Petite ville agréablement située dans une 
belle vallée, sur la Bernasobre. SI 3,270 hab. On admire dans ses environs 
une montagne couronnée de rochers calcaires, renfermant des grottes rem
plies de stalactites, et embellies par des cascades magnifiques. — Fabriques 
importantes de draps. Distilleries d’eaux-de-vie , etc.

MINERVE [Hérault). Village très-ancien, situé à 4 C de Saint-Pons. 
3oo hab. C’était autrefois la capitale d’un vaste canton détruit par l’exécrable 
Simon de Montfort, qui y fit brûler vifs4»ooo individus des deux sexes pour 
le prétendu crime d’hérésie.

Dans le XIIe siècle, Minerve possédait un château situé sur uu roc escarpé, 
environne de précipices qui lui servaient de fossés et en faisaient une des plus 
fortes places du royaume. Le village était séparé du château, dont il ne reste 
plus que quelques ruines, par une large et profonde coupure de roc; l’un et 
l’autre étaient bâtis dans une presqu’île, sur un rocher très-escarpé, au con
fluent des rivières de Brian et de Cesse, qui coulent entre deux murs de ro
chers. L’isthme très-étroit de cette presqu’île était défendu par une haute tour 
dont un angle entier est debout. Les restes de cette tour, les ruines du châ
teau, la situation agreste du village , et le lit de la Cesse , qui s’est frayé un 
passage dans le flanc des montagnes et dont on peut suivre le cours sous une 
voûte qui, en quelques endroits, a 120 pieds d’élévation, offrent une suite 
de tableaux sauvages et pittoresques qui méritent de fixer l’attention.

La grotte de Cesseras ou de Minerve, à cause du voisinage de cette com
mune, appelée Baume de la Coquille, la troisième du département pour son 
importance et pour sa beauté, est dans le genre de celle de Saiot-Guilhem le 
Désert L’entrée est au milieu d’un rude escarpement des bords de la rivière 
de la Cesse. Les stalactites y paraissent souvent comme des flots amoncelés et 
congelés en sortant par les trous des parois verticales. On y voit une grande 
coquille ellipsoïde , remplie d’eau , dont les bords sont presque symétrique
ment contournés, qui a probablement fait donner à cette grotte le nom 
qu’elle porte. La grotte se compose de galeries et de salles tantôt spacieuses et 
tantôt étroites , présentant des objets naturels et artificiels de formes plus ou 
moins exactes. Les rameaux de cette grotte sont plus longs que les galeries de 
celle de Saint-Guilhem, mais les salles en sont moins vastes : elle est d’ail
leurs beaucoup moins riche en stalactites. Le sol et le toit sont de marbre noir.

B1ZE [Aude). Bourg sur la Cesse , à 5 1. 3/4 de Narbonne. 1,102 hab. 
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Vest sur le territoire de Bize, et à peu de distance de ce bourg, dans une 
charmante vallée nommée las Fons, que se trouvent les cavernes à ossements, 
découvertes il y a quelques années. Ces cavernes , qui doivent être considérées 
comme une des curiosités naturelles les plus intéressantes que la France 
possède , sont extrêmement grandes: elles offrent tous les accidents bizarres 
et capricieux que l’on remarque dans les cavités souterraines du même genre.

PONS-DE-THOMIÈRES (SAINT-) (Hérault). Sous-préfecture.Tribunal 
de ire inst. Soc. d’agric. Collège comm. 13 6,267 hab. Cette ville est située 
dans un joli xallon entouré de montagnes, sur la rive droite du Jaur. Ses 
environs sont frais et pittoresques. L’église , regardée comme une des plus 
curieuses du département, et la plupart des maisons, sont bâties en marbre 
provenant des carrières environnantes. Le Jaur est alimenté dans la ville 
même par une belle source qui forme, sous un rocher élevé, un vaste bassin 
naturel, d’une profondeur considérable. Devant la source sont deux superbes 
ormeaux; à droite, une église bâtie du temps de Charlemagne, et fort bien 
conservée; à gauche, sur la hauteur, une tour gothique : c’est un superbe ta
bleau à copier.— Fab. de draps, bonneterie. Filatures de laine. Tanneries. 
Scieries hydrauliques. Exploitation de carrières de marbre de diverses cou
leurs.—Comm. de grains, légumes et bestiaux__ A 25 I. 1/2 de Montpellier,
17 1. de Carcassonne, rg8 I. de Paris---- Hôtel de la Croix blanche.

AMANS-LA-BASTIDE (ST-) ( Tarn). Bourg sur le Thoré, qui le sépare 
de Saint-Amans-Valtoret, à 6 1. 1/2 de Castres. 2,331 h. — Fab. de bon
nets gasquets pour le Levant. Fil de laine---- Patrie du maréchal Soult.

CASTRES (Tarn). Ville ancienne. Sous-prcfect. Trih. de ire inst. et de 
comm. Ch. cons. des manuf. Bourse de comm. Cx]'O/ 16,418 h. Cette ville, 
située dans un bassin agréable, est séparée en deux parties par l’Agout, qui 
la traverse dans la direction du nord au sud-ouest. La partie sud-est, nommée 
Villegoudon , communique avec Castres proprement dit par deux beaux ponts 
de pierre. Castres est entouré de superbes promenades qu’on nomme Lices; 
Villegoudon a aussi ses promenades, qui consistent en une vaste esplanade 
formée de cinq belles allées. — En général, Castres est une ville mal bâtie , 
formée de rues étroites et tortueuses, où l’on remarque toutefois quelques 
belles constructions. L’hôtel de ville, autrefois palais épiscopal, est un bel 
édifice construit par J. II. Mansard, dans lequel se trouvent la sous-préfecture 
et la bibliothèque publique, renfermant environ 7,000 volumes; il lient à un 
jardin public, distribué sur le meme plan que le jardin des Tuileries de Paris.

L’église Saint-Benoît, jadis cathédrale du diocèse, belle de sa voûte élan
cée , de ses chapelles bien éclairées, manque de façade. Ou y voit plusieurs 
beaux tableaux de Rivais, et quatre statues d’une excellente exécution. Castres 
possède aussi deux beaux hospices, une jolie salle de spectacle, de belles ca
sernes de cavalerie — Cette ville est la patrie d’André Dacier , de Rapin de 
Thovras , de Sabatier de Castres, etc. etc. —- On doit visiter aux environs de 
Castres la côte des Bijoux, où l’on trouve des pétrifications singulières connues 
sous le nom de Priapolithcs , et qui méritent en effet ce nom, soit qu’on 
considère leur forme extérieure, assez ressemblante à son analogue, soit qu’on 
examine aussi l’accord des accessoires. — Manufactures de easimirs et de 
cuirs de laine, de draps pour l’habillement des troupes, castorines, flanelles, 
couvertures de laine, etc. Fabriques de toiles, colle forte, savon noir. Blan
chisseries. Teintureries. Tanneries. Papeteries. Forges et fonderies de cuivre.

- Commerce considérable de draperies, laines, cotons, papiers, liqueurs, con
fitures, etc. — A ro I. d’Albi, 171 1. de Paris. — Hôtels du Grand Soleil 
du I -.ion d’or, du Tapis vert.

TOULOUSE. Voyez N° f 33.
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N° 14.
R. DE PARIS A BAGNERES DE BIGORRE

(HAUTES-PYRENEES).

lre R., par Auch et Castelnau de Magnoac, 96 postes.
De Paris à * Auch îqt (V. N° 133, R. de Toulouse

à Bayonne)............................................................ 85
Auch à * Masseure xqt.......................................... 3
Masseube à Castelnau de Magnoac ............ 1 3/4
Castelnau à Lannemezan ’’07.............................. 2 3/4
Lannemezan à l’Escaldieu ’’Q7............................. 1 3/4
L'Escaldieu à * Bagnères de Bigorre W.... 1 3/4

* Campan ( route de Bagnères en Espagne).
* Aragnouet (route de Bagnères en Espagne).

AUCH. Voyez N° 133, Route de Toulouse à Bayonne.
MASSEUBE (Gers). .Jolie petite ville, sur la rive gauche du Gers, à 4 I 

i/t de Mirande. 1,640 hab. Cette ville était autrefois fortifiée , et est encore 
en grande partie entourée de ses anciennes murailles. Elle est bien bâtie , 
propre , et formée de larges rues tirées au cordeau , qui aboutissent à une 
belle place centrale : on y entre par quatre portes. — Fabriques de cadis, 
capes, couvertures. — Commerce de mulets pour l’Espagne.

CASTELNAU DE MAGNOAC (Hautes-Pyrénées). Petite ville à i3 I. de 
Bagnères. ixl 1,572 hab. On y remarque une belle église paroissiale, et l’hôtel 
de ville, assez bel édifice supporté sur des piliers élevés qui forment une halle. 
— Fabriques d’étoffes de laine.

BAGNÈRES DE BIGORRE (Hautes-Pyrénées). Jolie ville. Sons-préf. 
Trib. de ire inst. et de coinrn. Collège comin. 13 <27 7,586 hab. — Cette 
ville est située sur la rive gauche de l’Adour, au bas de la colline et du inont 
Olivet. C’est une ville bien bâtie et si propre qu’on la dirait transportée de 
Hollande, sous un ciel plus digne d’elle. Entourée de collines cultivées , do
minée au loin par le pic du Midi, et par la chaîne des monts adjacents, qui 
embellissent ses perspectives , sans la menacer de leurs ruines, elle offre de 
tous côtés des points de vue délicieux. Des eaux limpides , sans cesse circu
lant dans ses vingt-deux rues , la plupart assez spacieuses, entretiennent une 
fraîcheur à laquelle contribue un doux zéphyr qui souffle continuellement de 
la vallée et des débouchés des gorges voisines. Bagnères a plusieurs places 
agréables; scs diverses rues offrent des maisons construites avec goût, presque 
toutes décorées de pilastres, de corniches , de cordons, d’encadrements de 
portes et de croisées en marbre : luxe indigène qui coûte peu et qui plaît à 
la vue. La ville peut loger commodément trois mille étrangers. Les maisons 
sont agréables, meublées avec élégance et d’une extrême propreté ; les habi
tants sont de mœurs douces et d’une politesse extreme pour les voyageurs.— 
Les avantages commerciaux des grandes villes se trouvent à Bagnères; le prix 
des aliments y est très-modéré; les objets d’utilité publique ou de luxe y sont 
très-communs, à cause du grand nombre des négociants qui s’y reudent des
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différentes villes, et même de la capitale de la France. Ses marchés de toutes 
les semaines, et ceux qui se tiennent chaque jour pour les comestibles , sont 
un spectacle curieux et nouveau pour les étrangers : on se plaît à observer 
la variété des costumes des différents cantons. La beauté de la population n’est 
pas moins remarquable : on y voit des hommes d’une stature élevée, robustes, 
vigoureux, dignes enfants des montagnes qu’ils habitent; des femmes d’une 
fraîcheur admirable. Bagnères offre en outre d’agréables jardins paysagers, 
des bosquets artistement dessinés, placés comme en demi-cercle sur les pentes 
des montagnes voisines, une atmosphère pure et de la distraction. Il est en
vironné de sites qu’avaient élus des étrangers célèbres, et qui ont retenu 
leurs noms; ainsi l’on montre l’Élysée Cottin, l’Élysée Azaïs. Mais tout s’efface 
devant la vallée de Campan ; et près de cette Tempe, il ne faut parler que 
d’elle. Durant trois lieues , depuis Bagnères jusqu’aux premiers escarpements 
vers Sainte-Marie, l’impression est toujours douce et nouvelle. La route ne 
forme durant trois lieues qu’un long village. Cet éparpillage des habitations 
nombreuses sur toute la surface de la vallée, lui donne un air animé qui réjouit 
et charme. Seulement sur trois points, à Baudéan, Campan et Sainte-Marie, 
ces habitations sont rapprochées et forment trois bourgs, où un clocher in
dique que les heureux habitants se rassemblent dans un temple, pour remer
cier Dieu de leur avoir donne l’existence et un champ dans ce paradis. — Les 
Allées Bourbon, qui parcourent le flanc de la montagne, offrent des arbres 
d’une végétation extraordinaire. On voit à ses pieds le jardin anglais de Théas, 
dont la rapidité semble effrayer d’abord les promeneurs ; mais les pentes y 
sont tellement ménagées, les allées y sont tracées avec un art si parfait, qu’on 
ne songe plus qu’au plaisir de les parcourir. — Le chemin des bains de Salut 
doit être considéré aussi comme une des plus agréables promenades de Ba-. 
gnères. Ces bains sont à un demi-quart de lieue de la ville , et la route qui y 
conduit, tracée sur une pente douce, es| ombragée des deux côtés. Les mon
tagnes de droite et de gauche, riches de belles prairies, dominent un étroit 
et riant vallon : sa fraîcheur est constamment entretenue par un ruisseau qui 
se trouve dans toute sa longueur. On regretterait d’être arrivé au terme d’une 
route si gracieuse, si une plantation de superbes tilleuls, qui se voit devant 
l’établissement des bains , ne captivait de nouveau toute l’attention. Cet édifice 
est un des plus remarquables de Bagnères, soit à cause du volume de la source 
qui s’y rend , soit par rapport aux dimensions des cuves de marbre qui en 
reçoivent les eaux.— La promenade du Coustous, située au centre de la ville, 
formée de plusieurs rangs d’arbres, et entourée d’un parapet en marbre, est 
l’une des plus agréables et des plus fréquentées de Bagnères. Elle est envi
ronnée de belles habitations, et bordée par un canal d’eau limpide. — L’an- 
cicnue église Saint-Jean, qui appartenait autrefois à l’ordre de Malte, a été 
transformée en une salle de spectacle.

Bagnères, comme chef-lieu des eaux thermales, par sa situation, par le 
grand nombre de sources , et par l’importance, soit de ses établissements pu
blics, soit de ses bains particuliers, est le rendez-vous général des étrangers 
qui, dans les temps favorables , s’y sont trouvés réunis et à demeure, en tel 
nombre que la population de cette ville était presque doublée. La découverte 
des sources thermales remonte à la plus haute antiquité. Ce lieu était très- 
fréquente du temps des Romains , qui l’appelaient Ficus Aquensis : ou y a 
trouvé des inscriptions et des restes de monuments élevés par ce peuple con
quérant en l'honneur des nymphes protectrices des eaux minérales. Depuis 
cette époque reculée, Bagnères a considérablement gagné sous le rapport de 
la commodité, de l’élégance et de la salubrité des établissements d’eaux miné
rales, et des logements que cette ville offre aux étrangers. Elle possède 
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un établissement thermal dont la première pierre fut posée en juillet 
1823, et qui porte le nom de Thermes de Marie-Thérèse. O11 y trouve en 
outre un hôpital civil dirigé par les dames de Nevers, où les indigents étran
gers sont reçus moyennant une rétribution de 1 Ir. 10 c. par jour, que payent 
les bureaux de bienfaisance ou les personnes charitables qui envoyent le ma
lade. On ne les admet que pendant la saison des eaux.

Thermesde Marie-Thérèse. La façade de cet établissement a une étendue 
de 63 mètres environ de longueur, sur 9 mètres 70 centimètres d’élévation 
au-dessus du rez-de-chaussée jusqu’à la corniche. Dans l’intérieur se trouvent 
distribués les divers cabinets , qui renferment vingt-huit baignoires, quatre 
douches, un double appareil fumigaloire, avec divers cabinets où sont placés 
des lits de repos, un bain de vapeur avec ses dépendances, trois buvettes , 
des chauffoirs, une grande salle de réunion, un salon de lecture, un billard, 
enfin, tous les accessoires nécessaires aux besoins ou à l’agrément d’un éta
blissement aussi important. Un beau jardin embellit, sur le derrière, cet édifice. 
Un vestibule situé au centre, et dans lequel on arrive par un large perron, 
sert d’entrée principale. Là, des chaises à porteurs viennent déposer les ma
lades, et les prendre à leur sortie du bain. Au premier étage, existe une vaste 
salle de réunion , et des deux côtés les corridors des bains , dont les cabinets 
sont parfaitement clairs et bien aérés; les baignoires sont toutes en marbre.

Source df. la Reine. Elle est reçue dans un grand bassin environné de 
belles plantations. L’eau est trcs-limpide, claire, transparente, sans odeur et 
d’une saveur lade légèrement astringente.

Batns de Salut. Ce bel et vaste établissement est situé à une distance 
d’environ 600 mètres de la ville, à l’extrémité d’une belle promenade, au pied 
de la montagne du Garros. 11 renferme une buvette et dix baignoires en mar
bre, placées dans autant de cabinets. Il est alimenté par trois sources.

Bains de Lapeyrie. Cet établissement, situé sur l’avenue de Salut, con
tient trois baignoires en marbre, placées dans autant de cabinets, et alimentées 
par deux sources.

Bains du Grand Pré. Cet établissement, alimenté par une seule source, 
est situé à l’extrémité de la ville, sur la promenade de Salut; il contient une 
buvette et quatre baignoires, placées dans autant de cabinets.

Bains de Santé. Cet établissement, situé contre le beau jardin de M. le 
comte du Moret, renferme une buvette et six baignoires en marbre, dont 
quatre d’une belle dimension, placées dans autant de cabinets, et alimentées 
par trois sources.

Bains de Carrère-Lannes. Cet établissement, situé à l’avenue de Salut, 
contient une buvette et quatre baignoires en marbre, placées dans autant de 
cabinets, et alimentées par trois sources.

Bains de Versailles. Cet établissement, situé près du chemin de Salut , 
contient quatre baignoires en marbre, placées dans autant de cabinets, et ali
mentées par deux sources.

Bains du Petit-Prieur. Cet établissement, situé sous le perron de l’hô
pital civil, renferme deux baignoires en marbre, placées dans deux cabinets, 
et alimentées par deux sources.

Bains de Bellevue. Cet établissement est placé dans une situation riante, 
d’où l’on jouit d’une perspective admirable qui s’étend vers le nord et le levant 
à des distances fort éloignées. Dix baignoires en marbre et trois douches y 
sont placées dans des cabinets séparés.

Bains de Cazaux. Cet établissement, situé au pied du mont Olivet, ren
ferme cinq baignoires en marbre, placées dans autant de cabinets, ainsi que 
des douches, alimentées par trois sources.
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Bains de Théas. Cet établissement, situé au pied du mont Olivct, attenant 
à un beau jardin anglais. Il contient trois baignoires en marbre, placées dans 
autant de cabinets, ainsi que deux douches, alimentées par deux sources.

Bains de Morat. Cet établissement, situé dans la ville, renferme deux 
baignoires en marbre, placées dans deux cabinets, alimentées par deux 
sources.

Bains de Lasserre. Cet établissement, situe dans l’intérieur de la ville, 
renferme deux buvettes et quatre baignoires en marbre, placées dans autant 
de cabinets et alimentées par trois sources.

Bains de Pinac. Cet établissement, situé dans l’intérieur de la ville, ren
ferme deux buvettes et six baignoires en marbre, placées dans autant de ca
binets. Il est alimenté par six sources, dont une sulfureuse et deux ferru
gineuses.

Bains de la Gutière. Ce magnifique établissement, situé dans la ville, 
renferme six baignoires en marbre, des douches de toute espèce, placées dans 
autant de cabinets, ainsi qu’un appareil fumigatoire. Il est alimente par trois 
sources.

Fontaine de Salies. Cette source est la plus abondante de Bagnèrcs ; 
elle n’est utilisée dans aucun établissement thermal : on s’en sert en garga
rismes avec quelque avantage contre la paralysie de la langue.

Fontaine ferrugineuse d’ANGOULÉME. Elle est située au sud-ouest de 
la ville, dans un ravin descendant d’une montagne communale, à une hauteur 
d’environ i5o m. au-dessus du niveau de Bagnères. L’eau de cette source n’a 
point d’odeur; elle est claire, limpide, transparente, douce au toucher; son 
goût est éminemment métallique , mais cette impression désagréable est bien
tôt remplacée par une saveur légèrement styptique et fraîche.

Fontaine ferrugineuse des demoiselles Carrère. Cette fontaine 
est située entre le Redat et le mont Olivct. La source contient les mêmes prin
cipes que la fontaine d’Angoulêmc, et l’expérience a prouvé qu’elle possède 
les mêmes propriétés.

Source sulfureuse de Labassére. Cette source est située près de la 
rive gauche de Loussonet, isolée de toute habitation, et à deux lieues de dis
tance de Bagnèrcs.

Saison des eaux. La saison commence à Bagnères au mois de mai et se 
termine à la fin d’octobre. Cinq à six mille etrangers fréquentent Bagnères 
pendant la saison des eaux. Sur ce nombre on peut compter un tiers de 
malades.

Propriétés médicinales. « Les eaux de Bagnères de Bigorre, dit M. Ali- 
bert, agissent comme toutes les eaux salines thermales, en excitant dans l’é
conomie animale des mouvements qui deviennent salutairement perturbateurs, 
en imprimant une marche aigue à des affections qui se perpétuent au détri
ment des individus qui en sont atteints. On les conseille surtout aux hypocon
driaques , aux personnes qui seraient travaillées par une mélancolie suicide. 
C’est là que doivent se guérir toutes ces maladies ventrales, toutes ces irré
gularités dans les fonctions des entrailles qui attaquent si souvent les gens de 
lettres , les jurisconsultes , et tous les hommes livrés à des professions séden
taires. C’est là qu’il faut amener les femmes affaiblies par des couches réitérées 
et par les soins laborieux du ménage , celles qui sont épuisées par les flux 
immodérés, même par des peines morales. Les guerriers peuvent pareillement 
s’y rendre pour y cicatriser d’anciennes blessures...... »

CA MP A Ni ( Hautes-Pyrénées). Joli bourg, situé sur la rive gauche de 
l’Adour, à 6 1. de Bagnères. £3 4,171 hab. Ce bourg, chef-lieu de la riche 
vallée de son nom, a toute l’apparence d’une petite ville, par l’élégance et la 
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propreté des habitations, presque toutes construites en marbre provenant des 
carrières environnantes. Une de ses rues s’étend le long de l’Adour , l’autre 
borde la route de Bagnères de Bigorre. La place publique est ornée d’une 
belle fontaine, dont les eaux sont reçues dans des bassins en marbre vert.— La 
vallée de Campan est une des plus riches et des plus fertiles du département. 
Ses heureux habitants vivent dans une douce aisance, que leur procure la cul
ture de leurs petits domaines : chaque Campanais a son champ, son troupeau, 
son verger, et possède en réalité tout ce qui peut contribuer à l'embellissement 
et au bonheur de la vie champêtre. L’abondance des eaux , la fraîcheur dés 
prairies, la beauté des retraites, en font un des plus délicieux séjours que l’Z>u 
puisse imaginer. La montagne féconde située sur la rive gauche de l’Adou/, et 
qui s’étend d’un bout de la gorge à l’autre, est couverte, d’étage en étage, de 
diverses moissons, de riantes métairies dont chacune a son jardin, sa fontaine, 
où l’on puise sans corde et sans efforts les eaux nécessaires pour arroser les 
légumes naissants, les fleurs nouvellement écloses : au-dessus sont des bosquets; 
la cime est couronnée de sapins. L’Adour, périodiquement gonflé par la chute 
des neiges et le tribut des fontaines, poursuit sa marche triomphante entre les 
deux rangs de montagnes parallèles dont il réfléchit les gazons et les rochers, 
respectant les moissons et baignant sans dommage la cabane du pauvre et les 
maisons des riches, qui vont toujours en s’augmentant et s’embellissant jusqu’à 
Bagnères. — On ne peut résister aux impressions ravissantes qu’on éprouve 
en traversant cette belle vallée, qui présente une des plus délicieuses retraites 
de la vie pastorale. Quel riant tableau ! la plus féconde imagination ne saurait 
rien y ajouter: en aucun lieu du globe on ne rencontre cette variété d’objets 
enchanteurs, ces molles ondulations du sol, partagé en prairies que des ruis
seaux arrosent dans tous les sens; ces habitations si propres, si riantes, 
qu’ombragent des bouquets d’arbres; ces nombreux troupeaux, ces heureux 
bergers; ces méandres fleuiis de l’Adour; ces douces collines d’où jaillissent 
de toutes parts des sources qui serpentent en ruisseaux, qui tombent en cas»*  
eades; ces grottes que les torrents ont creusées dans le marbre; et pour servir 
de cadre à ce magnifique tableau , celte fière enceinte de rocs accumulés, du 
milieu desquels s’élève le formidable pic du Midi suspendu sur cette paisible 
\allée. — On trouve dans la vallée de Campan, sur la rive droite de l’Adour, 
une grotte remarquable par les belles cristallisations dont elle est tapissée. On 
y descend par une ouverture circulaire assez étroite, et à l’aide d’une échelle 
de deux mètres. Sa longueur est d’environ trois cents pas ; la profonde obscu
rité qui y règne oblige de faire usage de flambeaux pour la parcourir; la voûte 
a depuis 6 jusqu’à 24 pieds d’élévation. Au fond, la grotte s’élargit; elle s'é
lève et laisse apercevoir une immense stalagmite que la vanité a couverte de 
nombreuses inscriptions, de noms et de dates diverses---- Au-dessus du bassin
de Paillolle est la célèbre marbrière de Campan, dont les produits sont d’une 
beauté remarquable. Le marbre de Campan est vert panaché, avec des taches 
et des veines blanches, grises et rouges. — Fabriques d’étoffes de laine. Pa
peterie. Exploitation des carrières de marbre. — Comm. d’excellent beurie.

ARAGNotET {Hautes-Pyrénées). Village situé sur un petit plateau, 
près de la Neste d’Aure, à 8 I. de Bagnères. 600 hab.

A une demi-lieue de ce village, on voit un de ces spectacles qui n’appar
tiennent qu’aux régions montagneuses. Une rivière se précipite avec fracas 
d’une élévation de plus de gpo pieds ; c’est la cascade de Couplait : les eaux 
blanchissantes de cette cascade, l’aurore diaprée cl mobile qui l’accompagne, 
le sombre feuillage des sapins, la fraîche verdure des plantes et des arbustes 
voisins, l’aspect sauvage de tous les objets environnants, concourent à ré
pandre un charme inexprimable sur cette belle scène.
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2e Route, par Tarbes, 96 postes 1/4.
De Paris à Tarbes (Voyez page 110).................... 93 3/4

Tarbes à Bagnères de Bigorne........................ 2 1/2

DE BAGNÈRES DE BIGORRE A BAGNE RES DE LUCHON 
9 postes 3/4.

De Bagnères de Bigorre à Lannemezan (Voy.
N° 133, Route de Toulouse à Bagnères)... 3 1/2

Lannemezan à * Bagnères de Luchon (Voy.
ci-après)............................................................. 6 1/4

DE BAGNÈRES DE BIGORRE A BAREGES , 8 postes 1/2.

De Bagnères à * Lourdes W*................................... 3
Lourdes à * Baréges (Voy. page 111)........ 5 1/2

N° 15.
R. DE PARIS A BAGNÈRES DE LUCHON

(BASSES-PYRÉNÉES).

I1“ R., par Auch et Castelnau de Magnoac , 98 p. 3/4*
De Paris à Auch (Voyez page 110)........................ 85

Auch à Lannemezan (Voyez page 100)........... 7 1/2
Lannemezan à Bagnères de Luchon (V.ci-après). 6 1/4

2e Route, par Tarbes, 103 postes 3/4.

De Paris à * Tarbes '<07 (Voyez page 110)............ 93 3/4
Tarbes à Lannemezan TQT.................................. 3 3/4
Lannemezan à * Montrejeau X)7...................... 1 3/4
Montrejeav à Estenos V................................ 2

* Saint-Béat (à gauche de la route).
* Arreau (à droite de la route).

Estenos à * Bagnères de Luchon ^Q7............... 2 1/2

.MONTREJEAU (H.-Gar.). Jolie petite ville, au confluent de la Garonne 
et de la Neste, à 3 1. de Saint-Gaudens. K! 2,991 hab. C’est une ville propre 
et bien bâtie, qui a sur la grande route une fort belle rue, et sur la Garonne 
un quartier bien construit, dont les deux parties communiquent par un pont 
en marbre de six arches, d’une élégance remarquable. — Fabriques en grand 
de tricots et bas de laine à l’aiguille.

SAINT-BEAT. Voy. N° 133, Roule de Toulouse à Bagnères de Luchon. 
ARREAU (H.-Pyr.). Jolie ville, à 8 1. 3/4 de Bagnères. [>$ 1,480 hab.
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Elle est bien bâtie, divisée en plusieurs quartiers par ses belles eaux, et offre- 
un aspect pittoresque de quelque côté qu’on l’aborde. On y remarque l’église 
paroissiale; celle de Saint-Exupère, jolie petite basilique dont la construction 
remonte à une époque fort reculée; le bâtiment de l’hospice; la halle; plu
sieurs belles maisons particulières décorées de marbré du pays, etc.

BAGNÈRES DE LVCIION (//.•Gar.). Jolie petite ville , à 9 1. 1/4 de 
Saint-Gaudens. TQ7 2,077 hab. Cette ville est située à l’extrémité de la val
lée de Ludion, à peu près au milieu de la chaîne des Pyrénées , et tire son 
nom de ses eaux thermales, Aquœ Balneariœ Lixonienses. Elle est.bien 
bâtie, traversée dans tous 1rs sens par des rues larges, propres et bien pavées, 
dont la principale mène à rétablissement des bains. La ville forme un triangle 
dont chacune des pointes est prolongée par une allée, l’une de platanes, l’autre 
de sycomores, la troisième de tilleuls. Celle-ci mène de la ville aux bains. Les 
eaux thermales sulfureuses de Bagnères de Luchon jouissaient d’une grande 
célébrité du temps des Romains, ainsi qu’il est facile de s’en convaincre par 
un grand nombre de débris d’autels , de sarcophages, etc., sur lesquels on 
lit des inscriptions latines. L’édifice thermal, situe an pied d’une montagne, 
est un bâtiment vaste, élégant, commode et solide, construit depuis 1807, à 
peu de distance des sources qui le dominent. Sa forme offre un rectangle 
oblong , ayant la direction du levant au couchant; on y entre par quatre 
grandes portes. Dans l’intérieur , est un carré en forme de vestibule , et de 
chaque côté , de longs et larges corridors voûtés en maçonnerie et carrelés 
en dalles. On compte dans le corridor de la droite dix cabinets, neuf sim
ples , ayant chacun une baignoire de beau marbre des Pyrénées, et le 
dixième avec deux baignoires ; treize cabinets forment le corridor de la 
gauche. L’arricre-corps de l’édifice est composé de dix cabinets, dont quatre 
à une baignoire et deux doubles. — Bagnères de Luchon offre aux étrangers 
un séjour agréable ët des buts de promenade charmants, dans diverses direc
tions, qui sont le motif et le terme de promenades délicieuses. La cascade voi
sine du village de Juzc, celle du village de Montauban, étonnent et ravissent 
l’habitant des plaines, dont les yeux n’étaient accoutumés qu’aux chutes de 
faibles ruisseaux. La promenade au monticule de Castel-Vieil offre un plateau 
couvert des ruines d’une tour que l’imagination peut se représenter comme 
l’ancien séjour d’un farouche châtelain. Le but d’une longue course des hôtes 
de Bagnères est le village de Cazeril, situé à mi-hauteur de la montagne de 
ce nom : les jeunes et jolies baigneuses n’y parviennent qu’avec le secours de 
ces petits chevaux dociles, qui, partout aux eaux thermales, rendent facile 
l’observation de l’ordonnance du médecin pour l’exercice. Un autre terme de 
l’exploration des montagnes pour les sociétés de Bagnères , est la vallée du 
Lys, dont le fond offre plusieurs belles cascades, successivement engendrées 
les unes des autres; derrière, au-dessus des bois qui atteignent à une assez 
grande hauteur, s’élève majestueusement à i,63o toises, la cime de Cabrioules, 
nue et neigeuse, appartenant à la masse des montagnes d’Oô. Les savants et 
les étrangers qui se rendent à Luchon dans la saison des eaux, ne manquent 
jamais d’aller jouir de la vue du lac d’Oô, objet d’une grande curiosité. Pen
dant plus de deux lieues de cet agréable voyage , on n’aperçoit que les sites 
les plus variés : de vastes rideaux de pins et de sapins qui se groupent au 
loin , forment des points de vue où l’œil aime à s’égarer. Quelques moments 
avant d’arriver sur les bords du lac , on entend le bruit tumultueux de la 
cascade qui tombe avec fracas, et qui se précipite de plus de huit cents pieds 
de hauteur; son eau alimente un vaste bassin de trois mille toises de circonfé
rence, désigné sous le nom de lac d’Oô ou de Scculéjo. Au-dessus de celui-là, 
on trouve encore quatre autres lacs ; le dernier est le lac glacé du port d’Oô.
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On ne doit pas manquer non plus de visiter la Maladetla , montagne d’une 
étendue prodigieuse et d’une hauteur surprenante, toujours couverte de neiges 
éblouissantes et de glaces éternelles; le port de la Picade , celui deVc- 
nasque, etc. — Bagnères de Luchon est, dans la saison des eaux, le rendez
vous des géologues, des botanistes, des minéralogistes, ainsi que des peintres, 
qui viennent dessiner les beaux paysages des alentours. C’est ordinairement 
vers le quinze mai que les étrangers commencent à y arriver ; ils ne le quit
tent qu’à la fin d’octobre : la douceur du climat, la beauté des sites, la force de 
la végétation permettent d’y rester jusqu’à cette époque. — Les eaux minérales 
de Bagnères de Luchon sont employées avec succès dans un grand nombre 
de maladies chroniques, et sont rangées parmi les plus utiles médicaments de 
cette nature. Les dix sources , soit thermales, soit sulfureuses , dont se com
pose l’établissement de Bagnères de Luchon, permettent aux médecins de varier 
les moyens thérapeutiques qu’offrent ces sources, et deles utiliser, suivant 
leur force et leur énergie, dans un grand nombre d’affections morbides. On 
les emploie avec succès dans les roideurs des tendons et des ligaments arti
culaires ; à la suite des luxations, des fractures et des entorses; dans les dé
rangements qui surviennent à la tête du fémur, dans les tumeurs blanches des 
articulations : elles sont si efficaces dans les maladies cutanées, qu’il n’est pres
que pas de dartres, de pustules , de psoriasis, que l’usage bien administré 
des sources sulfureuses ne parvienne à dissiper, ou du moins à soulager d’une 
manière sensible.

N° 16.
R. DE PARIS AUX EAUX DE BAGNOLES

(ORNE), 30 postes i/4.

De Paris à Prez-en-Pail ( Voyez N° 31)............... 27 1/4
PrEZ-EN-PaIL à CoüTERNE ............................ 2
Couterne à * Bagnoles'QP................................ 1

BAGNOLES (Orne). Joli petit village , dépendant de la commune de 
Tessé. Il est situé au fond d’un vallon solitaire et pittoresque , près d’un lac 
environné de promenades charmantes , et renommé par ses bains d’eaux sa
lines thermales.

La source jaillit au pied d’immenses roches tranchées et culbutées, dans 
une jolie vallée à côté du petit hameau qui lui a donné son nom. L’établisse
ment thermal est bien conçu, régulier et de bon gout ; la distribution inté
rieure, commode et bien appropriée à son but : la conduite des eaux, la dispo
sition des cabinets particuliers , la forme des baignoires, la distribution des 
logements, peuvent être proposées comme modèles dans ce genre de cons
truction. La température de la source est de 22 degrés R. — Les environs 
de Bagnoles sont remplis d’antiquités et de ruines pittoresques. Les buts de 
promenades les plus agréables sont les châteaux de la Bermondière et de Cou- 
terne, les forges de la Varenncs et de Cossé, la chapelle Saint-Orler , et 
la tour de Bonvouloir, espèce de phare élevé au milieu de la forêt d’An- 
deinne. — La saison des eaux commence vers le i5 mai et se prolonge jus
qu’au 3o septembre. Les eaux de Bagnoles sont tout à la fois toniques et
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purgatives ; elles excitent l’appétit, donnent plus d’activité au système delà 
digestion , augmentent les secrétions , et surtout les urines et la transpiration. 
Ou les recommande dans les maladies cutanées rebelles ou invétérées, les 
rhumatismes chroniques, les affections goutteuses qui se fixent sur l’estomac 
et sur les intestins , les ulcères atoniques, les anciennes plaies d’armes à feu, 
les ankylosés , toutes les maladies de peau. Elles sont nuisibles aux personnes 
atteintes d’hémoptysie.

N° 17.
ROUTE DE PARIS A BAR-LE-DUC

(MEUSE).

Voyez N° 123, lre Route de Paris à Strasbourg.

DE BAR-LE-DUC A METZ.

lre Route, par Beaumont, 12 postes 3/4.
De * Bar-t.e-Duc * Lion y W...............   2

Ligny à Saint-Aubin TQP.................................... 1
Saint-Aubin à * Commercy ...................... 1 1/2
Commercy à Beaumont (Meurthe)........... 2
Beaumont à * Pont-a-Mousson '<Q7................. 2 1/2
Pont-a-Mousson à * la Loupe vy (Moselle).. 1 1/2
La Loupe à*METZ^QX....................................... 2 1/4

BAR-LE-DUC. Voyez N° 123, Boule de Paris à Strasbourg.
LIGNY. Voyez N° 54, Route d’Épinal.
COMMERCY ( ViM/xe). Jolie petite ville. Sous-préf., dont le tribunal de 

ire inst. est à Saint-Mihicl. Collège comm. 13 3,622 hab. Commercy est
une ville fort agréablement située , sur la rive gauche de la Meuse : elle est 
assez bien bâtie et ornée de fontaines publiques. On v remarque les casernes, 
le "rand manège couvert, l’hôtel de ville, l’hôpital, les halles, etc. La Meuse, 
après avoir arrosé une belle et riche vallée, se divise en deux bras près de la 
ville : sur le bord du second bras , près de Vignot , était établi un château 
d’eau , qui devait cire magnifique à en juger par les descriptions du temps. 
De ce point, où aboutit la route de Pont-à-Mousson , on découvre un riant 
paysage, dont Commercy et son château forment Je principal point de vue. 
__ Fabriques de toiles de coton. — A 9 1. de Bar-le-Duc, 74 1. de Paris.,— 
Hôtels de la Cloche d’or, de la Pomme d’or, des Trois Maures, de l’Arbrc d’or.

PONT-A-MOUSSON (Afease). Jolie ville, sur la Moselle, a 7 I. 1/2 de 
Nancy. Collège comm. 3 \QT 7,218 hab. Cette ville tire son nom du pont 
jeté sur la Moselle et de l’ancienne forteresse de Mousson , construite à l’est 
de la ville , sur la montagne du même nom. Elle est ceinte de boulevards qui 
offrent des promenades agréables. On y remarque une belle église , d archi
tecture gothique, bâtie sur la fin du xme siècle ; un bel hôtel de ville, cons
truit en 1786 ; les beaux bâtiments de l’ancienne abbaye de Sainte-Marie, où 
est établi le petit séminaire ; un vaste quartier de cavalerie ; un hospice civil 
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très-bien distribué ; une place entourée d’arcades, d’où l’on voit la maison dite 
des Sept Péchés capitaux , dont la façade est ornée d’anciennes sculptures, 
exécutées avec une liberté et une naïveté qu’on n’oserait se permettre au
jourd’hui, etc. — On trouve sur le territoire de Pont-à-Mousson deux sources 
d’eaux minérales ferrugineuses froides, qui jouissent de quelque réputation. 
— Patrie du maréchal Duroc, mort au champ d’honneur en 1813. — Fab. 
de broderies, grosses draperies, pipes de terre. Raffineries de sucre de bette
rave. — Commerce de grains , vins, eaux-de-vie, planches de sapin, etc. — 
Hôtel d’Angleterre.

METZ. Ancienne, grande et très-forte ville. Chef-lieu du département de 
la Moselle. Place de guerre de ire classe. Cour royale. Trib. de ire inst. et 
de comm. Ch. et bourse de comm. Chef-lieu de la 3* div. mil. Académieuniv. 
École royale d’application d’artillerie et du génie. Coll, royal. Soc. des lettres, 
sciences et arts. Soc. d’encourag., de l’agricult. et de l’indust. Cours publics 
d’accouchements et de botanique. Évêché. £3 \qf 44,416 h. — Metz, avan
tageusement situé dans un pays fertile, au confluent de la Moselle et de la 
Seille, dont l’une est navigable jusqu’au Rhin, fut pour les Romaius un poste 
important : de nombreux monuments, dont il ne reste plus que de faibles ves
tiges, attestent le haut degré de splendeur où cette ville était parvenue sous 
les empereurs. — Metz est une ville généralement bien bâtie et décorée de 
plusieurs beaux édifices; les rues sont larges, droites et bien pavées; c’est 
après Strasbourg la ville la mieux fortifiée de la France. — De l’une des portes 
les plus importantes, celle de Saint-Thicbaut, on arrive par un chemin très- 
court à ¡’Esplanade, l’une des plus belles promenades qui existent en Europe: 
de là se découvrent aux yeux le superbe bassin de la Moselle, un paysage 
riche et varié, de vastes prairies, de nombreux villages groupés en amphithéâtre 
sur les coteaux qui bordent l’horizon du sud au nord, et qui , tapissés de 
vignes, couronnés de bois, présentent l’aspect le plus gracieux : entre les rues 
et cette promenade, on a formé une grande place d’armes pour les exercices 
et parades militaires. — La cathédrale est un magnifique édifice, dont les 
fondements furent jetés en 1014 , Par l’évêque Thierri. Cette vaste basilique 
ne fut achevée entièrement qu’en (546. Pour donner une idée de sa légèreté, 
il suffira de dire que les vitres dont elle est percée ont 4’°7 r mètres carrés, 
ou 36,700 pieds carres. Sa longueur est de 373 pieds; sa largeur de la nef est 
de 48 p. 2 p., et celle des collatéraux de 44 p. 4 p. ; la hauteur de la nef, 
sous voûte, est de 133 pieds, celle des collatéraux de 41 pieds. Les deux 
grandes chapelles collatérales du chœur ont chacune 5o pieds de longueur sur 
48 de largeur. La flèche, qui est sculptée et percée à jour , est haute de 3y3 
pieds. — Hôpital militaire. Le magnifique hôpital militaire, qui est contigu 
aux casernes, fut construit sous le règne de Louis XV. Les bâtiments qui le 
composent , placés au bord de la Moselle, forment deux carrés longs , dont 
les cours spacieuses sont plantées d’arbres ; ils sont traversés par un large 
canal, tiré des eaux supérieures de la Moselle, qui entraînent les déjections et 
les immondices. On y compte onze vastes salles, percées de cent quatre-vingt- 
quatorze croisées, où circule un air pur. Ces salles peuvent contenir aisément 
quinze cents malades, on y en a meme vu dix-huit cents. Cet établissement 
très-salubre n’est surpassé par aucun autre en Europe. — L’hôtAl du gou
vernement, construit sur un vaste plan, et d’un style sévère, qui cependant 
n’est pas sans beauté. Les deux façades en regard de l’Esplanade aet de la 
Moselle sont imposantes par leur masse et par l’ordre parfait qui règne dans 
leurs proportions. Cet édifice renferme les tribunaux et la bibliothèque. —

La bibliothèque publique renferme 3o,ooo volumes, parmi lesquels on 
remarque un grand nombre d’ouvrages imprimés dans le XVe siècle, et en
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viron 800 manuscrits, dont quelques-uns remontent au Xe siècle. La biblio
thèque de l’école d’application n’a que 10,000 volumes , mais ils sont de 
choix. On y conserve des manuscrits de Vauban , Carmontaigne, Monge, 
Nollet, Fourcroy, etc., et d’immenses cartons remplis de plans, de projets ou 
de dissertations inédites sur l’art de la guerre. — On remarque encore à 
Metz : les casernes, l’arsenal, la préfecture, l’hôtel de ville, le pont des Morts, 
l’hôtel des monnaies, l’cglise St-Martin, le portail de l’église Sainte-Ségolène, 
le portail de Saint-N¡colas, etc. — Biographie. Metz est la patrie du maré
chal de Fabert; des généraux Kellermann fils, Lasalle, Richepanse, Custines, 
Lallemand jeune et aîné, Cherisey, Goullet de Rugey, Gournay; des préfets 
Colchen et Dupin ; des anciens ministres Rœderer et Barbé-Marbois ; de 
MM. Lacretelle aîné et Lacretelle jeune, de l’Académie française; de MM. Joly 
de Maizeroy et Poncelet, de l’institut; du graveur Sébastien Leclerc; du 
sculpteur Chassai; des philologues le Duchat et Ch. Ancillon ; des naturalistes 
Buchoz et Chazelles ; du célèbre chimiste Raspail ; du poëte Lezai Marnésia ; 
de mesdames Tastu et Bournon-Malarme, dont les productions littéraires sont 
si connues; des littérateurs Emile Bégin , Berr-Bing, etc. etc. — Industrie. 
Fabriques de grosses draperies, broderie sur mousseline, papiers peints, 
cannes en bois , colle forte , chicorée-calé. Filatures de coton. Nombreuses 
brasseries. Amidonneries. Clouteries.— Commerce de vins, eau-de-vie, bière 
excellente, confitures renommées, drogueries, épiceries, meubles, cuirs, 
fers, etc. — 14 b ï/2 de Nancy , 41 L ‘Je Strasbourg, 79 1. de Paris. — 
Hôtels des Victoires, du Nord, de la Petite Croix d’or, du Commerce, de 
l’Europe, du Lion d’or, de la Ville de Thionville, du Pélican, de la Ville de 
Londres, de Paris, de l’Ours.

2e Route, par Verdun, 16 postes 1/2.
De Bar-le-Duc à * St-Mihiel <07 (V. ci-dessous).. 4

Saint-Mihiei. à * Verdun <Q7 (V. N° 49).... 4 1/4
Verdun à * Metz <07 (Voy. N° 59).................... 8 1/4

DE BAR-LE-DUC A NANCY, 11 postes 1/4.

De Bar-le-Duc à Villotte<Q7.............................. 2
Villotte à * Saint-Mihiei. <07.......................... 2
Saînt-Mihiel à Beaumont <Q7 (Meurthe).... 2 1/2

* Martincourt (à gauche de la route).
* Beaumont à Rozières-en-Haye <07.................... 2 1/2
* Rozières-en-Haye à * Nancy <07...................... 2 3/4

N° 18.
ROUTE DE PARIS A BARÉGES

(HAUTES-PYRÉNÉES).

lre Route, par Agen, 101 postes 3/4.
De Paris à Limoges (Voyez N° 133)...................... 19

Limoges à Périgueux (Voyez N° 74)............... 12
Périgueux à Rossignol <07................................ 1 1/2
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Rossignol à Saint-Mamest 'of.......................... 2
Saint-Mamest (Dordogne) à * Bergerac^qF. . . 2
Bergerac à * Castillonès XQF............................ 2

* Lauzun (à droite de la route).
* Biron (à gauche de la route).

Castii.lonès à Cancon ^QF.................................. 1
* Monflanquin (à gauche de la route).

Cancon à * Villeneuve-sur-Lot VDF................. 2
Villeneuve à i.a Croix-Blanche vy (Lot-et-G.). 1
La Croix-Blanche à * Agen '<QF........................ 1
Agen à Astafort ........................................... 2

* Satnt-Avit (à gauche de la route).
Astafort à * Lectoure ^Q7................................ 2
Lectoure à Montastruc '<qx.............................. 2
Montastruc à * Aüch XQ7................................... 2
Auch à VlCNAU XQ7............................................. 1
VlCNAU à MlRANDE ^QF........................................ 1
Mirande à *Miélan ^QF..................................... 1
Miélan à *Rabastens ^QF.................................. 1
Rabastens à * Tarbes ^QF.................................... 2
Tarbes à * Lourdes ....................................... 2

* Arget.ès (sur la route).
Lourdes à * Pierrefitte’’QF.............................. 2
PlERREFITE à * LUZ '<QF....................................... 2

* Saint-Sauveur (à droite de la route).
* Gèdre (à droite de la route).
* Gavarnie (à droite de la route).

Luz à *Barf.ges ............................................. 1

i/4
3/4

1/2

*/4 
3/4 
l/2 
l/2

3/4

1/2

1/2

LIMOGES. Voy. i33.
PÉR1GUEUX. Voy. N° 74.
CASTILLONÈS (Lot-et-Garonne). Petite ville sur la rive gauche du 

Dropt, à 8 1. de Villeneuve d’Agen. ÉI^QF 2,028 hab.
LAUZUN (Lot-et-Gar.). Petite ville à 8 I. de Marmande. 1,390 hab. Elle 

est bâtie sur une éminence, fermée de murailles, et possède les restes d’un 
ancien château fort. On remarquait auprès de la chapelle de ce château un 
autel votif en marbre, précieux pour l’histoire du Midi, il porte une inscrip
tion que l’on a ainsi expliquée : Tutelœ Augustie, lascivosos Cantilius ex 
voto locus datas ex decreto Decurinorum.

BIRON (Dordogne). Petite ville à 12 1 3/4 de Bergerac. i,25o hab. Elle 
est dominée par un magnifique château, d’où l’on aperçoit distinctement la 
chaîne des Pyrénées. Henri IV l’érigea en duché-pairie en faveur du maréchal 
de Biron, qui eut la tête tranchée en 1602. Le tombeau de ce grand capitaine 
se voit encore au château de Biron.

MONTFLANQUIN (Loir-et-Cher). Jolie petite ville sur une hauteur, 
près de la Lède, à 4 1. de Villeneuve d’Agen. El 0,201 hab. C’est une ville 
assez bien bâtie, quoique la plupart des rues soient étroites , escarpées et mal 
percées. Sa situation élevée lui procure des points de vue étendue et très- 
pittoresques.

VILLENEUVE D’AGEN ou sur Lot. Jolie ville. Sous-préf.Trib. de xre 
insl. etde corn. Soc. d’agr. Coll. coin. [xT'QF 10,652 hab. Elle doit son ori-
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ginc à un bourg du nom de Gajac, qui fut détruit dans les guerres du com
mencement du XIIIe siècle. Rebâtie par un frère de saint Louis en 1264, elle 
reçut alors le nom de Villeneuve qu’elle porte encore aujourd’hui. Villeneuve 
est située dans une belle vallée sur le Lot, qui la sépare en deux parties iné
gales, dont celle du nord est la plus considérable. Elle est percée de rues 
larges , tirées au cordeau, dont huit aboutissent à une place centrale, entourée 
d’arcades : l’une et l’autre sont d’ailleurs propres et offrent plusieurs belles 
constructions. Celte ville a conservé une partie de scs fortifications, dont il 
reste encore deux tours et un antique château; le reste a été converti en de 
beaux boulevards , qui en rendent l’aspect fort agréable. On y remarque le 
pont hardi qui joint les deux rives du Lot, dont l’arche principale à 180 pieds 
d’ouverture et 55 de hauteur. — A un quart de lieue nord de Villeneuve, 
existait autrefois la célèbre abbaye d'Eysscs, dont les bâtiments ont été affectés 
à une maison de détention pour onze departements — Fabriques de toiles. 
Tanneries. Tuileries. Martinets pour le cuivre___Commerce de farine dite
deminot, très-bons pruneaux ; vins, bestiaux, papiers, fers, cuirs, etc----
A 6 1. d’Agen, 16 1. de Cahors, 128 1. de Paris.— Hôtels Lafitte, Rignon.

AGEN. Grande, belle et très-ancienne ville. Chef-lieu du département de 
Lot-et-Garonne. Cour royale. Trib. de ire inst. et de corn. Ch. des manuf. 
Sociétés d’agr., sciences et arts. Coll. com. Evêché,I2,63î hab.—L’o
rigine de cette ville n’est pas plus connue que celle de toutes les autres 
anciennes cités des Gaules ; on sait seulement qu’elle existait au temps des 
Romains sous le nom d’Aginnum. Elle est située au milieu d’un pays char
mant, sur la rive droite de la Garonne, que l’on y passe sur un beau pont de 
onze arches. C’est une ville vieille, mal percée et généralement mal bâtie : 
l’avenue de la route de Bordeaux y forme un faubourg qui en est le plus beau 
quartier. La promenade du Gravier, située entre la ville et la Garonne, est 
une des plus belles qui existent dans cette contrée de la France. Dans l’inté
rieur est une autre promenade plantée d’accacias; une troisième se trouve 
entre l’avenue de Toulouse et celle de Cahors.

On remarque à Agen les ruines de l’cglise Saint-Etienne, détruite en 1797. 
dont il ne reste plus que la façade et quelques piliers de la nef et du chœur; 
l’église des capucins, renfermant une galerie centrale formée de colonnes qui 
la divisent en deux nefs, et un baptistère en rotonde supportée par six co
lonnes doriques; l’hôtel de la préfecture, bel édifice d’un pian vaste et régu
lier, orné d’un frontispice de deux ordres avec attique, et précédé d’une vaste 
cour où l’on arrive par une porte en arc de triomphe; l’ancien séminaire , 
beau et vaste bâtiment; la bibliothèque publique, renfermant 10,000 volumes ; 
le dépôt de mendicité; le mont Pompéian ou de l’Ermitage, dont les falaises , 
coupées à pic, semblent menacer la ville : on doit y visiter le curieux monu
ment creusé dans le roc, ouvrage des pieux solitaires qui l’ont successivement 
habité pendant près de trois siècles; l’cglise, plusieurs chapelles, un escalier 
d’une construction remarquable, y sont taillés en pleine roche. Du haut de ce 
rocher, on jouit d’une vue magnifique; on découvre, pour ainsi dire, sous ses 
pieds la ville entière, le cours superbe de la Garonne , de vastes prairies, les 
plus riants paysages, et dans le lointain la chaîne orientale des Pyrénées. — 
Agen est la patrie de Sulpice Sévère; de Jules Scaliger, savant érudit; de 
Bernard de Palissy; du célèbre naturaliste Lacépèdc ; du lieutenant général 
Lacuée ; de M. Bory de Saint-Vincent, etc. etc. — Manufacture de toiles à 
voiles et de ménage. Fabriques de serges, molletons, toiles peintes, amidon. 
Distillerie d’eau-de-vie. Tanneries. — Commerce de grains, de farines dites 
de minot, de vins, eau-de-vie, prunes d’Agen, draperies, coton filé, etc. etc. 
Entrepôt de commerce de Bordeaux et de Toulouse. — A 38 1. de Bordeaux, 
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28 1. de Toulouse, 188 1. de Paris.—Hôtels de France , du Petit Saint-Jean, 
de l’Etoile flamboyante.

AAT1T (SAINT-) (Gers). Village situé à 1 1. j/2 de Lcctoure. 3oo bah. 
On voit à peu de distance le beau château gothique de son nom.

LECTOURE (Gers). Ancienne ville. Sous-préf. Trib.de ire inst. Coll, 
com. 13 \qX 6,4ç)5 hab. Lors de l’invasion des Gaules par les Romains, Lec- 
tourc était la capiatle des Lactorates, un des peuples de la Novempopulanie. 
Du temps de Gordien, qui fut salué empereur en 238, elle était colonie ro
maine avec le titre de république. Les Romains y élevèrent divers édifices, dont 
quelques débris existent encore enchâssés dans les murs de la grande salle de 
l’hôtel de ville et dans les piliers des halles. La situation élevée de Lcctoure 
en fit une place importante : un château fort immense, une triple enceinte de 
murs énormes , la rendaient presque imprenable ; cependant peu de villes ont 
plus souffert des horreurs de la guerre. — La situation de Lcctoure est aussi 
singulière, aussi pittoresque qu’elle est forte: la ville couronne un immense 
rocher, isolé des collines environnantes par de profondes vallées , de tous 
côtés fort escarpé , et qui était séparé de la colline dont il forme le prolonge
ment, par une vaste tranchée. Le sommet du terrain est un plateau de forme 
ovale, étroit et fort allongé, entouré de falaises coupées à pic et parsemé des 
vastes débris de ses anciennes fortifications. A l’cxtrémitc extérieure du plateau 
s’élevait le château aujourd’hui détruit, et remplacé par un hôpital ; là s’ouvre 
une rue propre, presque droite et régulière, qui traverse toute la ville ; vens 
son autre extrémité s’élève l’cglise paroissiale , grand et beau vaisseau de style 
saxon-gothique , élevé par les Anglais, et surmonté d’un haut clocher carré : 
ce clocher portait une flèche d’une hauteur extraordinaire. qui, souvent frap
pée de la foudre et menaçant ruine, a été démolie.—Près de l’église est situé 
l’ancien palais épiscopal, acquis par le maréchal Lan nés, duc de Montebello, 
et donné par sa veuve à la ville de Lcctoure, qui l’a consacré à la mairie, à la 
sous-préfecture et au tribunal de première instance. L’espace qui en est proche 
a été décoré récemment de la statue en marbre blanc de ce guerrier illustre, 
dont le portrait, ainsi que ceux de plusieurs autres hommes de guerre, nés à 
Lectoure, décorent les salles de l’hôtel de ville.

La ville de Lcctoure n’est ni belle, ni bien bâtie; mais sa situation est 
agréable, et ses promenades sont délicieuses. De celle dite du bastion, on jouit 
d’une fort belle vue, qui se prolonge vers le sud jusqu’aux Pyrénées. Dans ce 
vaste intervalle, on distingue entre autres objets le monticule deTaco, couvert 
d’arbres et remarquable par les fossiles qu’il renferme; un peu plus loin, la 
ville de Terraube, encore entourée de remparts, et dominée par son vieux 
château; plus loin, vers le sud-est, Flcurance, et dans la meme direction 
paraissent dans le lointain les tours de la cathédrale de la ville d’Auch : lorsque 
l'atmosphère est pure, on distingue facilement l’immense chaîne des Pyrénées. 
Cette promenade passe pour avoir été plantée par celui qui fut depuis duc de 
Montebello, auquel ce travail pénible rapportait six sous par jour. On dit que 
lorsque la gloire en eut fait un homme célèbre, il venait, souvent avec ses 
compagnons d’armes leur raconter sous cet ombrage, de quel échelon la des
tinée l’avait fait partir pour commencer une route qu’il parcourut et suivit 
avec tant d’honneur : il se plaisait à redire le modeste salaire qui lui était 
accordé pour scs travaux dans son enfance. L’éclat des dignités, du rang, de 
la faveur, n’avait point ébloui sa raison : modeste au sein de la grandeur, il 
voyait des memes yeux le point d’où il était parti, et celui où il était arrivé.

On remarque au bas de la montagne sur laquelle est située la ville de Lec
toure, une fontaine antique, connue sous le nom d’Ilondelia.

Lectoure est la patrie de plusieurs hommes de gtierrc distingués, parmi 
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lesquels nous citerons Lannes, Dessolles, Castex, Espagne, Soldés, etc. — 
Fabriques de serges et de grosses draperies. Tanneries. — Commerce de 
grains, mules, bestiaux, vins, eaux-de-vie, cuirs. A 8 1. d’Auch, 9 1. d’Agen, 
181 1. de Paris.—Hôtel Calomez.

AUCII. Trcs-ancienne ville. Chef-lieu du département du Gers. Trib.de 
ire inst. et de coin. Soc. d’agr. Archevêché. Coll. com. Ê3 XQp 9,801 hab.__
Auch est une des plus anciennes villes de France; du temps de César, elle 
était la capitale des Auscii, et fut soumise par Crassus, un de ses lieutenants, 
dont il est parlé dans la guerre de Vercingentorix. Avant l’invasion romaine, 
son nom était Climberis. Auguste, à son retour d’Espagne, s’y arrêta, y laissa 
une colonie, à laquelle il accorda le privilège de se gouverner par ses propres 
lois et de nommer scs magistrats : la ville prit alors le nom d’Augusta-Aus- 
ciorum, d’où est venu son nom moderne. Elle est bâtie sur le penchant d’un 
coteau très-élevé, qui offre un coup d’œil pittoresque : ses maisons, dans la 
partie méridionale, présentent l’aspect d’un vaste amphithéâtre de gradins 
élevés les uns au-dessus des antres. Le Gers, qui coule au pied de cette col
line couverte d’habitations, la divise en haute et basse ville; les rues sont 
étroites et mal percées, mais propres et bien pavées; les places publiques, 
régulières et assez jolies. Pour faciliter la communication entre les deux par
ties de la ville, on a pratiqué un passage qui conduit directement de l’une à 
l’autre : c’est un escalier de forme singulière, nommé Poasterlo , qui a plus 
de 200 marches. Sur la partie la plus élevée de la ville on remarque une 
place assez régulière, entourée de belles constructions, à l’extrémité de laquelle 
est une promenade agréable, d’où l’on découvre une partie des Pyrénées. Ce 
quartier est sans contredit le plus beau de la ville: on y trouve de jolies mai
sons, des rues plus régulières et mieux alignées, et les deux principaux édifices 
d’Auch : l’ancien archevêché et la cathédrale. L’emplacement de l’ancienne 
ville est occupé par un faubourg, où se trouve un grand et bel hôpital.

L’église cathédrale de Sainte-Marie est un des plus beaux édifices 
religieux du XV“ et du XVIe siècle ; il peut être regardé comme un musée his
torique pour les arts, durant ces époques et jusque vers la fin du XVIIe siècle. 
Cette église présente une suite de monuments peut-être uniques de sculpture 
sur bois, de peintures sur verre, ainsi que d’autres details très-remarquables 
de styles divers. Commencée en 1489, sous Charles VIII, par l’archevêque 
François 1er, cardinal de Savoie, elle ne lut finie que sous Louis XIV, par 
l’archevêque Henri de la Mothe-Iloudancourt. Simple dans son ensemble, et 
riche de détails, ce monument présente un caractère parfaitement conforme 
à l’objet de sa consécration. Il est divisé en trois nefs, coupées par une allée, 
et forme une croix latine, dont le sommet, terminé par un hémicycle, donne 
une idée des anciennes basiliques. Entre les piliers des basses nefs, régnent 
autour de la grande nef et du chœur, des galeries en arcade d’une grande 
ouverture. Chacune des portes latérales est flanquée de deux tours carrées, 
qui se terminent en dôme. Les chapelles sont décorées d’ordre d’architecture 
moderne, dans le goût des dernières années du règne de Louis XIII et des 
premières de Louis XIV. Dans la première, à gauche, celle du Baptistère, 
on voit les fonts d’un seul bloc de très-beau marbre noir, d’une grande dimen
sion. Dans la suivante, est le tombeau de M. de Pomercu, intendant de la 
généralité d’Auch, qui fit exécuter de grands travaux d utilité publique. De 
l’autre côté de l’église, dans la chapelle vis-à-vis celle-ci, est le mausolée de 
M. d’Étigny, il se compose d’une pyramide de marbre noir, surmontée d’une 
urne accolée au mur, qui est placée sur une frise supportée par des consoles 
de marbre blanc veiné. Au milieu de sa hauteur, dans un médaillon entoure 
d’une couronne de chcne, est le portrait de M. d’Etigny, que couronne le
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génie de l’immortalité. A gauche , au bas de la pyramide, la piété conjugale , 
sous la figure d’une femme voilée, indique du doigt le médaillon; adroite, 
l’hymen , sous les traits d’un enfant, pleure et renverse son flambeau.— Le 
chœur est fermé de tous côtés ; au-dessus de sa principale porte, est le jubé, 
décoré de colonnes couplées, d’ordre corinthien, de marbre de Languedoc, 
posées sur des piédestaux supportant un entablement couronné d’une balus
trade de marbre rouge d’Italie. Entre les colonnes, sout de grandes tables 
de marbre noir encadrées, et au-dessous de celles-ci, entre les piédestaux, 
d’autres tables de même marbre. Sur la corniche de la porte , en avancement, 
on voit les quatre évangélistes en marbre blanc, assis près d’une table de 
forme antique, ayant chacun près de lui le symbole qui le caractérise. Au- 
dessus de l’entablement, sur des piédestaux placés dans la balustrade, à l’a
plomb des colonnes, on voit quatre statues de marbre blanc , plus grandes que 
nature. L’intérieur du chœur est garni de deux rangs de stalles, chef-d’œuvre 
de sculpture moderne__ Les cryptes ou chapelles souterraines sont au nombre
de cinq , et se trouvent sous les chapelles de l’hémicycle, entre les sacristies.

On remarque encore à Auch l’hôtel de la préfecture, autrefois palais pri
matial ; l’hôtel de ville ; leséminaire; la bibliothèque publique, renfermant 7,700 
volumes; une petite salle de spectacle; les casernes; l’hôpital, etc.—Patrie 
du duc de Roquelaiirc, du cardinal d’Ossat, du président d’Orbesson; de Do
minique Serrel, habile peintre de marine; de l’amiral Villaret-Joycuse , du 
général Dessoles, etc. Fab. de chapeaux, cadis, étoffes de fil et de coton, 
toiles. Filât, de laine. Tanneries.—Commerce de vins, eau-de-vie d’Armagnac, 
laines, plumes à écrire, merrain, bestiaux, etc—A 17 1. de Toulouse, 16 1. 1/2 
de Tarbes, 17 1. d’Agen, 198 1. de Paris. Hôtels Alexandre, André.

MIRANDĘ ( Gers ). Jolie ville. Sous-prcf. Trib. de ire inst. 13 
2,532 hab. Cette ville fut fondée, en 1289, par Centule, troisième comte 
d’Astarac ; elle devint la capitale du comté de ce nom, et une place forte 
susceptible d’une grande résistance. Ses murs ont été plusieurs fois réparés et 
sont encore en bon état; ils sont percés de quatre portes, que l’on aperçoit 
de la place qui en occupe le centre, et où aboutissent quatre grandes rues. 
Mirandę est une ville propre, bien bâtie, où l’on voit plusieurs constructions 
de style ancien, mais régulières et de fort belle apparence.— Fabriques de 
cuirs.—Commerce de grains, vins, eaux-de-vie, laines, plumes à écrire, etc. 
—Aôl.d’Auch, 10 1. de Tarbes, 204 1. de Paris.

MIELAN. Petite ville, à 31.de Mirandę. 1,981 hab. Elle possède
une petite promenade, d’où l’on découvre parfaitement les Pyrénées__ Com
merce de moutons renommés pour la délicatesse de leur chair.

RABASTENS. Ville ancienne, sur l’Estreux, à 4 1- 1/2 de Tarbes. (Q7 
1,374 hab. Cette ville, une des plus anciennes du comté de Bigorrc, était au
trefois fermée de murs et défendue par un château fort ; elle a été plusieurs 
fois prise et reprise pendant les guerres civiles et religieuses. C’est une ville 
assez mal bâtie, qui se compose d’une vaste place eutourée de constructions 
irrégulières, à laquelle aboutissent des rues si peu étendues qu’elles méritent 
à peine ce nom.

TARBES. Jolie et très-ancienne ville. Chef-lieu du département des Hautes- 
Pyrénées. Trib. de ire inst. et de coin. Soc. d’agr. Coll. com. Évêché. ® 
9,706 hab__ L’origine de cette ville se perd dans la nuit des siècles : elle
existait du temps de César sous le nom de Bigorra, et plus tard, suivant divers 
auteurs, sous ceux de Tarvia, Tursa , Tarba\ etc. Les Gotha, les Vandales, 
les Alains, IcsVascons, les Sarrasins, les rois et comtes de Toulouse, s’en ren
dirent successivement maîtres, et la ravagèrent. Rebâtie plus tard sur un plan 
assez régulier, c’est aujourd’hui une des plus jolies villes du midi.__ Cette ville 
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est dans une position charmante, sur la rive gauche de l’Adour, dont les eaux, 
distribuées dans tous les quartiers, y entretiennent la fraîcheur et la salubrité. 
Sa situation dans un climat tempéré, sous un ciel pur, au milieu d’une plaine fer
tile, arrosée par deux rivières, et encadrée, pour ainsi dire , par la chaîne des 
Pyrénées, est une des plus heureuses qu’il soit possible de voir. Ses maisons peu 
élevées, construites en inarbre et en briques, et couvertes en ardoises, offrent 
un aspect agréable. Traversée de l’est à l’ouest par une longue rue, depuis le 
pont de l’Adour et la vaste place du marché jusqu’au faubourg de Pau, elle 
peut s’appeler Tarbes la longue. Deux autres places assez spacieuses, appelées 
de la Portelle et du Maubourguet, la partagent enjtrois parties presque égales, 
et en occupent presque toute la largeur, en confinant avec les deux rues laté
rales qui ont remplacé les anciens fossés.La place, ou promenade des Pradeaux, 
est hors de la ville au sud-ouest ; un canal la sépare du vaste tapis de verdure 
d’où lui vient son nom ; la vue se porte sans obstacle et se repose sur le magni
fique amphithéâtre des Pyrénées. Les rues transversales sont au nombre de 
sept ou huit;elles sont presque aussi spacieuses que la grande rue,et conduisent 
pour la plupart à des faubourgs distincts et séparés de l’ancienne ville, que l’on 
divisait autrefois en Bourg vieux, quartier du château, et Bourg neuf, quartier 
de l’évêché. On compte cinq faubourgs à Tarbes, savoir: celui du Bout du 
Pont, à l’orient ; celui de Bagnèrcs, au midi ; celui de Vie, ail nord ; celui de 
Sainte-Anne, route de Pau, au couchant; enfin, celui de Sainte-Catherine, 
route de Lourdes , au sud-ouest.—Le plus remarquable des édifices de Tarbes 
est l’hôtel de la préfecture, ancienne habitation des évêques. Il est composé 
d’un corps de logis et de deux pavillons, bâtis en divers temps et mal raccordés, 
mais néanmoins d’un assez bel effet : situé à l’extrémité occidentale de la ville, 
sur un tertre élevé, il offre une terrasse, d’où la vue domine les faubourgs 
voisins, et embrasse toute la plaine jusqu’aux Pyrénées, qui terminent l’horizon.

Les deux églises paroissiales de Saint-Jean et de la Scde n’appartiennent à 
aucun ordre régulier d’architecture; la seconde, qui est la plus grande des 
deux, était, dit-on , l’ancienne citadelle de la ville, dont les évêques avaient 
fait leur cathédrale. On voit dans le chœur de cette église six belles colonnes 
de marbre d’Italie, qui soutiennent un couronnement d’une riche ordonnance. 
Le collège est très-bien bâti ; la salle de spectacle est un monument d’une cons
truction de très-bon goût, auquel il ne manque qu’un péristyle et un foyer. 
__Les maisons particulières, généralement peu élevées, n’offrant qu’un et 
rarement deux étages au-dessus du rez-de-chaussée, sont agréablement bâties 
et bien percées. Les murs sont construits avec des cailloux roulés par l’Adour, 
cimentés avec de la chaux, et inclés de quelques briques ; l’encadrement des 
croisées et le seuil des portes sont de marbre gris, imbu d’un encaustique 
qui lui donne une couleur d’un noir bleuâtre; les toits, fortement inclinés, 
sont couverts en ardoises. Les appartements sont propres et bien tenus.

Tarbes est la patrie du maréchal de Castelnau; de M. Barrère, membre de 
la Convention ; du docteur Dassicu, etc. Tanneries et papeteries. — Com
merce de vins blancs, papier, fers, cuirs, bestiaux, denrées du pays.—Dépôt 
royal d’étalons.—Courses de chevaux de premier ordre pour dix départe
ments (à l.aloubère). A io I. de Pau, 5 I. de Bagnèrcs, 2i5 I. de Paris. 
— Hôtels de France, de la Paix, de l’Europe.

LOURDES [Hautes-Pyrénées). Petite ville située près de la rive droite 
du gave de Pau , à 3 I. d’Argelès. Trib. de ire inst. de l’arrondissement.ESxQZ 
3,8iS hab.— Lourdes est une ville très-ancienne, où l’on voit quelques 
restes/le tours qui passent pour avoir été construites du temps de César. Cette 
ville est avantageusement située à la jonction de quatre vallées. Elle entoure , 
de l’autre côté du gave, le roc qui supporte le château, et s’étend dans 
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un ravin traverse par un torrent ; c’est une ville assez bien bâtie, mais irré
gulière. Une grosse tour carrée forme la masse principale du château; le 
logement du gouverneur, une chapelle, et une caserne pour une garnison de 
cent soldats, composent le reste.— On remarque près de Lourdes plusieurs 
grottes creusées dans une montagne calcaire, sur la rive gauche du gave ; ce 
sont de longues galeries, où l’on pénètre à la lueur des flambeaux. La plus 
belle est celle dite du Loup : l’entrée en est étroite et difficile; mais à peine 
y est-on introduit, que le dôme s’élève, et l’on marche commodément; elle 
est divisée ensuite eu trois énormes crevasses, dont celle du milieu est ter
minée par un affreux précipice. —- A peu de distance, au nord-ouest de la 
ville, est le lac de Lourdes, qui a environ une lieue de circonférence, et qui 
abonde en anguilles et en brochets monstrueux. — Fabriques de toiles de 
lin? mouchoirs, crépons, bas rayés, etc. — Commerce de vaches laitières.

ARGELÈS (Æ.-Pyr.). Petite ville. Sous-préf. dontletrib. de ire inst. est 
à Lourdes. S 1,357 *,a^- — Cette ville est située à 241 toises d’élévation 
au-dessus du niveau de la mer, dans la magnifique vallée de sou nom, sur la 
rive gauche du gave d’Azun, un peu au-dessus de son confluent avec le gave 
de Pau. Sa physionomie est celle d’un bourg ; mais ce bourg, formé de groupes 
de jolies maisons, mêlées à des massifs de verdure, est délicieux. On y voit 
une belle place carrée, de belles habitations couvertes en ardoises et garnies 
de marbre aux portes ainsi qu’aux croisées. — La vallée d’Argelès, fameuse 
et digne de l’être, participe de la richesse des plaines et du charme des mon
tagnes; c’est un beau bassin où débouchent les trois grandes vallées d’Azun, 
de. Cauteretz et de Gavaruie. Pour jouir de ses beautés, il faut gravir sur la 
montagne au pied de laquelle est la ville. A 9 1. de Tarbes, 224 1. de Paris. 
Hôtel Dupré.

PIERREF1TTE (Hautes-Pyrénées). Village à 1 1. 1/2 d’Argelès. xq? En 
y arrivant par la roule de Luz, on traverse une vallée étroite où se montrent 
des beautés du genre le plus sévère : là, les monts sont si rapprochés, les 
escarpements sont si roides, le gave est si profond, qu’il a fallu de grands 
efforts pour y pratiquer une route. ( Voy. ci-après Baréges. )

LUZ (Hautes-Pyrénées). Petite ville située dans le vallon de son nom, à 
5 I. d’Argelès. XQX 2,857 bab. On y remarque l’église paroissiale, bâtie, 
dit-on, par les templiers; elle est entourée d’un mur bordé de créneaux et 
surmonté d’une tour carrée sous laquelle se trouve la porte d’entrée; l’ancien 
cimetière est renfermé dans cette enceinte. — A peu de distance de Luz, on 
aperçoit sur un rocher très-élevé qui domiue tout le vallon, les ruines de l’an
cien château de Sainte-Marie, que le comte de Clermont reprit sur les Anglais 
en 1404 ; il n’en reste plus qu’une tour ronde et une tour carrée, réunies 
par un mur. — Une curiosité du vallon de Luz est la fontaine pétrifiante qui 
se trouve sur la rive gauche du gave, au-dessous de Saint-Sauveur.

SAUVEUR (SAINT-). Village à 5 I. 1/2 d’Argelès, et à une demi-lieue 
sud de Luz. Un relais de poste y est établi temporairement pendant la saison 
des bains. — Ce village est dans une situation riante et pittoresque, dans la 
vallée de Luz, sur la rive gauche du gave de Pau. Le chemin qui conduit de 
Luz à ce délicieux endroit est des plus agréables : c’cst une longue avenue 
d’arbres qui traverse de vertes prairies et aboutit à un beau pont en pierres 
de serpentine, d’une construction élégante, d’où l’on monte vers Saint-Sauveur 
par une superbe chaussée creusée dans le roc et garnie de parapets le long 
des précipices que l’œil contemple sans effroi. Cette route est aussi belle que 
commode ; des voûtes hardies la soutiennent, et des arbres touffus qui sem
blent incrustés dans les pierres, protègent le voyageur de leur ombre; des 
cascades s’élaneent en bouillonnant du creux des roches pendantes, et leurs
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eaux vont, à travers de belles prairies, se réunir à celles du gave.__La situa
tion pittoresque de ce joli séjour peut rivaliser avec les plus beaux sites, non- 
seuleinent des Pyrénées, mais de la Suisse même. Des vues diverses, plus 
belles les unes que les autres, se présentent continuellement sous des formes 
nouvelles : tantôt on voit des montagnes en amphithéâtre, couvertes d’habita
tions isolées, ou groupées sur le penchant ou sur les cimes des montagnes; 
tantôt ce sont des cascades qui tombent perpendiculairement, entourées de 
verdure et d’arbrisseaux ; tantôt c’est le cours du gave qui, resserré entre 
deux lignes étroites, s’engouffre avec violence au fond d’un précipice. Enfin, 
on ne peut quitter Saint-Sauveur sans être pénétré de l’admiration qu’offre son 
beau site.

La découverte des eaux thermales est d’une date fort ancienne, et qu’on ne 
saurait assigner. Les succès obtenus par leur emploi dans un grand nombre 
de maladies ne tardèrent pas à être remarqués des médecins , qui y dirigèrent 
beaucoup de malades; Saint-Sauveur commença alors à s’agrandir : les mai
sons, bornées pendant longtemps au nombre de dix ou douze, se sont accrues 
récemment par l’industrie particulière, en raison de l’affluence toujours crois* 
santé des étrangers. Ces maisons, toutes plus agréables les unes que les autres, 
sont autant d’hôtels garnis où se réunissent, pendant la belle saison , jusqu’à 
deux cents baigneurs; elles sont bâties sur l’escarpement de la montagne et 
rangées sur deux files, que sépare une rue assez large; celles du côté droit 
sont adossées contre le rocher, tandis que celles de l’autre côté sont comme 
suspendues sur des pentes rapides, au bas desquelles le gave roule ses eaux 
mugissantes. — L’établissement des bains est bâti sur une belle terrasse, qui 
domine d’un côté la jolie plaine de Luz, et de l’autre un bosquet charmant au 
bas duquel roule le gave. On y trouve une buvette et i5 baignoires en mar
bre, placées dans des cabinets. — La saison commence au mois de mai et dure 
jusqu’à la fin du mois de septembre. Le nombre des malades qui fréquentent 
Saint-Sauveur est annuellement de deux à trois cents. On y trouve un salon 
de réunion et des salles de danse et de jeu. La vie et les logements sont assez 
chers : on peut compter pour ces deux choses 5 fr. par jour pour chaque per
sonne. Les bains, dont la durée est d’une heure, se payent i fr. 20 c., y com
pris le chauffage du linge. Les douches sont au meme prix.

Les eaux de Saint-Sauveur sont plus tempérées que celles de Baréges , dont 
elles peuvent être regardées comme une annexe. Elles sont spécialement re
commandées aux personnes atteintes de maux de poitrine et de spasmes ner
veux. Os maux annoncent une organisation délicate, éminemment sensible, 
et par suite toutes les qualités de l’esprit et du caractère qui rendent ces ma
lades «aimables et intéressants : aussi tous les voyageurs louent les charmes de 
la société de Saint-Sauveur. Ce genre de maux affecte plus particulièrement 
les femmes ; aussi sont-elles en plus grand nombre que les hommes dans cet 
établissement.

Un pèlerinage obligé de tous les étrangers qui fréquentent Saint-Sauveur, 
c’est une ascension à la cascade de Gavarnic. (Voyez ci-après.)

GÈDRE (f/.-Pj'rén.'). Village à 7 1. 1/2 d’Argelcs, commune de Luz. Ce 
village est agréablement situé au fond d’un petit bassin que traversent deux 
gaves , dont les débordements y causent quelquefois des dommages considé
rables : il est environné de collines garnies de cabanes qui présentent un as
pect des plus pittoresques, et remarquable par une grotte célébré; des eaux 
vives animent cet antre agréable fait en forme de galerie, où pénètre une 
douce lumière, qui s’échappe des crevasses de la voûte à travers les arbres 
dont il est couronné, et qui produit le plus grand charme. Le fond de la ga
lerie est éclairé par un dôme en partie découvert. On y voit, comme à travers
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un tube, une roche de marbre en forme de pilier, autour de laquelle circu
lent de larges flots resplendissants, qui font présumer deux autres galeries 
parallèles. Toutes ces eaux, descendues à travers la montagne de Héas, s’élan
cent dans le canal, y forment plusieurs ressauts sur des bancs de marbre ou 
de granit, se précipitent à quelques pas du spectateur sur des rochers blan
chissants d’écume, et voul, à peu de distance, se rendre dans le gave béar
nais.—L’église paroissiale de Gèdre est bâtie à la manière des anciens temples 
du paganisme, n’étant éclairée que par la porte et par une fenêtre en abat- 
jour , qui donne sur l’autel; une galerie, élevée de 10 pieds, règne autour de 
la nef, comme dans les églises espagnoles. Le bénitier, situé en dehors, est 
d’opbite__ C’est à Cèdre que débouche la vallée pittoresque de Héas. La
route que l’on prend pour y parvenir suit la rive droite du gave de Gavarnie; 
elle est ombragée en plusieurs endroits de beaux ormes entremêlés de frênes 
et d’érables; le gave coule profondément au milieu d’un paysage dont l’intérêt 
est accru par le voisinage des rochers élevés d’où il s’élance, et par plusieurs 
moulins auxquels il donne le mouvement. Mais bientôt la scène change : on 
passe un pont de bois jeté sur le torrent de Cambiel ; après quelques restes 
d’habitations et de prairies, après avoir tourné la montagne de Coumélie , la 
vallée n’est plus qu’un profond sillon creusé dans le granit, et encombré par 
les débris calcaires qui proviennent des sommités ; c’est le véritable séjour de 
la solitude et de la destruction, à l’issue duquel est le vallon de Prat, d’où 
l’on passe dans celui où se trouvent la chapelle et le hameau de Héas. Ce 
dernier vallon offre un aspect ravissant, en sortant des décombres qui le pré
cèdent ; toute sa surface est couverte par les produits de la culture, qui s’étend 
jusque sur le flanc des montagnes. — La chapelle de Héas est située dans l’en
droit le plus sauvage du vallon ; rien de plus aride que les bas-fonds, rien de 
plus âpre que les montagnes des deux versants latéraux, dont les flancs dé
chirés annoncent la vétusté et attestent les convulsions de la nature dans cette 
région granitique. Elle est bâtie en forme de croix, surmontée d’un petit 
dôme; le maître-autel est richement doré ; les murs sont tapissés de plusieurs' 
tableaux d’une composition bizarre et d’une exécution grotesque. Cette cha
pelle est l’objet d’un pèlerinage très-fréquenté par les habitants des vallées 
voisines, le x5 août et le jour de la Notre-Dame de septembre.

GAVARNIE (/A-P/r.). Village situé dans la vallée de son nom, à 9 I. 1/2 
d’Argelés. Gavarnie est justement célèbre par son cirque et par ses cascades, 
que ne manquent pas de visiter les voyageurs qui fréquentent les nombreux 
établissements d’eaux minérales des Pyrénées. Le chemin qui conduit au cirque, 
toujours bordé d’un précipice, est si pénible, si étroit, et même en quelques 
endroits si périlleux, qu’on ne peut y aller qu’à cheval ou en chaise à por
teurs. Depuis Saint-Sauveur, la gorge se transforme en un étroit précipice 
dont le torrent ravage et occupe le fond. Vous voyez deux villages, Pragnères 
et Gèdre, isolés et perdus dans la plus affreuse solitude. Les Pyrénées n’of
frent rien de plus lugubre ni de plus sévère : vous marchez pendant quatre 
heures sur la crête de ravins formés par d’immenses éboulements, dans un 
silence que ne trouble aucun bruit, si ce n’est le roulement des torrents et le 
croassement des corneilles. Un seul chemin conduit à une chapelle déserte et 
comme abandonnée dans ces montagnes. Arrivé au village de Gèdre, derrière 
la maison Palasset, on visite une espèce de caverne formée par deux rochers 
énormes qui se rejoignent en voûte sans se toucher, et ombragée d’une infi
nité d’arbustes et de lianes qui pendent en festons. Dans le fond jaillit, comme 
d’un escalier tournant, et se précipite sur trois degrés, une eau si transpa
rente, que l’on compte aisément les truites qu’elle roule parmi de gros bouil
lons d’écume. En poursuivant la route de Gavarnie, on se trouve bientôt en
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touré d’un amas prodigieux de rochers carrés, de 40 à 5o pieds sur toutes 
les faces, et dont un seul suffirait pour bâtir une maison. Ce lieu sauvage , 
très-bien nommé le Chaos , est d’une beauté imposante et effrayante à la fois. 
Après avoir visité la chapelle qui est au fond de ce désert, l’étonnement 
augmente à la vue des tours de Marboré, du Pré Blanc , de la Brèche de Ro
land , de Néouvieille, de Vigneinale , dont les cimes glacées, les plus élevées 
de toute la chaîne, sans excepter le pic du Midi, se perdent dans les nues, et 
ne sont accessibles que du côté de l’Espagne. Mais combien Gavarnie est au- 
dessus de tout cela ! Aux yeux du naturaliste, il n’est aucun spectacle aussi 
imposant; aucun paysage ne s’annonce avec autant de grandeur et de majesté 
que l’enceinte de Gavarnie ; nn seul de ces effets bizarres et sublimes qu’on 
rencontre à chaque pas sur la route, suffirait pour donner de la célébrité à 
tout autre pays. On arrive enfin à Gavarnie, montagne dont la cime, élevée 
de plus de 1,400 pieds au-dessus du niveau de la mer, sépare la France de 
l’Espagne. Ici l’admiration, l’étonnement transportent le spectateur. Que sont 
tous les cirques des Romains! que sont tous les ouvrages des hommes), auprès 
de cet auguste monument de la nature ! Il semble qu’elle ait fait un essai de ses 
forces pour y déployer tout ce qu’elle a de grandeur et de magnificence. Fi
gurez-vous un vaste amphithéâtre de rues perpendiculaires, dont les flancs nus 
et horribles présentent à l’imagination des restes de tours et de fortifications, 
et dont le sommet, ruisselant de toutes parts, est couvert d’une neige éternelle, 
sous laquelle le gave s’est frayé une route : l’intérieur du cirque est jonché de 
décombres, et traversé par des torrents. En pénétrant dans l’enceinte, qui au
trefois était un grand lac dont les eaux ont rompu les digues, et ont donné 
cours au gave, on jouit d’un coup d’œil certainement unique dans son espèce. 
On voit le gave sortir du lac du mont Perdu, se précipiter, près du vieux 
pont et de ses éternels glaciers, dans l’enceinte de Gavarnie, de plus de 
3oo pieds d’élévation, et se partager ensuite en sept cascades. La plus belle 
esta gauche, et tombe d’une hauteur si prodigieuse et si détachée du roc , 
qu’elle ressemble à une longue pièce de gaze d’argent, ou à un nuage délié 
qui glisse dans les airs. On voit ensuite fuir, sous un pont de neige, ce gave , 
qui, d’abord faible ruisseau, murmure à peine, tout d’un coup se grossit, 
prend une couleur d’azur foncé, s’élance des rochers, entraîne, en grondant, 
les débris des bois et des monts, et menace d’ensevelir la contrée. Au loin 
s’élèvent le Marboré avec scs crêtes bleuâtres, le mont Perdu, et d’autres mon
tagnes sur lesquelles l’Arioste a placé le théâtre de ses charmantes fictions. 
Tous les étrangers qui viennent aux eaux thermales font une visite solennelle 
à ce cirque fameux; pendant le cours de la saison, de joyeuses caravanes de 
40 à 5o personnes parcourent la vallée de Gavarnie à cheval ou en chaise à 
porteurs. On trouve à louer, pour ces courses, beaucoup de chevaux du pays, 
chevaux petits , mais adroits, solides , et que le danger des lieux fait préférer 
aux chevaux de maîtres.

Les voyageurs qui voudront tenter une excursion à la Brèche de Roland, et 
s’aventurer dans les^glaces de cette région , trouveront à Gavarnie des guides 
surs avec lesquels ils pourront atteindre cette crête où M. Ramond a fixé, le 
premier, les idées sur l’état des glaces des Pyrénées. Un sentier, commençant à 
la partie du cirque opposée à la grande cascade, mène au pied de la muraille 
du Marboré : ce sentier présente plus d’un danger, et il faut du courage pour 
ne pas renoncer à l’entreprise. On s’élève ensuite, après une marche fati
gante« à la hauteur d’où les torrents tombent dans le cirque, on suit un mur 
de rochers , qui est le prolongement d’un des gradins des tours du Marboré, 
et sous la saillie duquel s’abritent les bergers espagnols qui fréquentent ces 
pâturages; c’est de là qu’on voit sous ses pieds les nombreuses eascades qui 
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descendent dans l’enceinte des rochers qu’on a gravis. Bientôt oh arrive vers 
le grand vallon de neige, et l’on atteint sa partie supérieure. II s’agit alors 
de monter vers le mur, en gravissant une pente de neige de 45 degrés d’in
clinaison. L’on s’arme de crampons, et l’on traverse ces bandes de neige, en 
tournant le glacier dont l’élévation rend la pente impraticable. Arrivé en face 
de la Brèche, on croit pouvoir passer de plain-picd; mais un large fossé, 
taillé en entonnoir, profond d’une trentaine de pieds, se trouve interposé 
entre elle et le vovageur. 11 faut donc tourner le fossé, gagner l’un des côtés 
de la porte, et, en s’accrochant à l’un de ses murs, user de toute l’adresse 
de montagnards, pour se glisser en Espagne. Qu’on se figure une muraille 
de rochers de 3oo à Goo pieds de haut, élevée entre la France et l’Espagne, 
et qui les sépare physiquement; que l’on se ligure cette muraille courbée en 
forme de croissant, en sorte que la convexité en soit tournée vers la France; 
que l’on s'imagine enfin qu’au milieu même Roland, monté sur son cheval de 
bataille, arvoulu s’ouvrir un passage, et que d’un coup de sa fameuse épée, 
il a fait une brèche de 3oo pieds d’ouverture, et l’on aura une idée de ce que 
les montagnards appellent la Brèche de Roland.

BAREGES. Village à 5 I. ï/?. d’Argèles, commune de Pèrc-Baréges. — 
Baréges est dans une agreste situation, au centre des Pyrénées, entre deux 
rangs de montagnes parallèles et taillées à pic, sur la rive droite du Bastan, 
qui traverse le vallon de Baréges. Ce réduit, dont les ours s’emparent quand 
on l’a quitté, n’est habitable que pendant quatre ou cinq mois de l’année; les 
habitants l’abandonnent au commencement d’octobre, et vont attendre à Luz 
et dans la vallée de Baréges le retour de la saison des eaux; les maisons 
restent ensevelies sous les neiges, et livrées à la garde de quelques hommes.

On fait remonter à quatre siècles l’époque de la découverte des eaux de 
Baréges, et on rapporte qu’elles formaient alors une espèce de cloaque, d’où 
s'exhalaient des vapeurs qui fixèrent l’attention des habitants. Eux seuls profi
tèrent d’abord de cette importante découverte, et ces eaux restèrent comme 
ignorées jusqu’au temps où madame de Maintenon, qui se trouvait à Bagnères 
nvcc le jeune duc du Maine’, affecté d’une espèce de paralysie, se rendit à Ba
réges par le Tourmalct. L’ingénieur Polard fit exécuter la route qui conduit 
de Tarbes à Baréges, par Lourdes, Pierrcfitte et Luz, et le fontainier Che
villard fut chargé de recueillir les deux principales sources dont les habitants 
faisaient usage; il y réussit, aidé par les conseils de Polard. Alors furent for
més les bains de ¡’Entrée, les bains du Fond, celui de Polard, et les trois 
douches. Le bain de la Chapelle fut construit depuis, par des ouvriers du 
pays. En 1775, Gensy, fontainier de Bayonne, recueillit la source qui four- 
tnt au bain de ce nom; on y a joint depuis deux autres baignoires.— Baréges 
a une soixantaine de maisons, parmi lesquelles il en est d’assez belles, situées 
sur la principale ou plutôt sur la seule rue qu’il offre, et qui est assez large. 
11 réunit, dans la saison, un plus grand nombre d’éclopés et d’infirmes que 
les autres établissements. — 11 y a vauxhall deux fois par semaine, et l’on y 
voit tous les ans de trcs-bcaux bals, grâce aux renforts qui viennent de 
Saint-Sauveur, à qui les habitués de Baréges rendent la pareille; en allant 
danser chez eux par députation.

La roule de Baréges est un monument à jamais mémorable de l’administra
tion supérieure dans ces localités; elle côtoie alternativement l’une et l’autre- 
rive du gave, au-dessus duquel on a jeté des ponts dont la hardiesse étqnne. 
On en compte sept de Pierrcfitte à Luz; trois sur le gave, dans la première 
moitié du trajet; uil quatrième à l’endroit le plus resserré, le plus sauvage ; 
sur le torrent qui descend du versant gauche, où se voit encore un ancien 
arceau appelé le Pont d’Enfer; celui de la Hiellardère, tout en belles pierres 
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serpentines, dont la construction a été achevée en 1809, est le cinquième; Ce 
pont est surmonté d’un obélisque, sur lequel devraient être consacrés les 
noms justement révérés de MM. de la Beauve et d’Étigny, intendants de la 
généralité d’Auch. Le premier a fait ouvrir cette belle route, le second l’a 
perfectionnée, en y joignant les deux embranchements deCauterez et de Saint- 
Sauveur.

11 y a six sources à Baréges, qui sont : Polard, dont la température est de
38, 20 degrés du therm. centig.; la Tempérée, -f- 33, 00; le Fond, 36, 

25; la Douche, 44, 38; l’Entrce, 4- 42, 00; la Chapelle, -f- 28, 45. 
L’hospice, adossé au flanc de la montagne, est composé de quelques bâti
ments assez solides, et de mauvaises baraques d’un espace fort limité, où les 
militaires sont entassés d’une manière gênante et souvent nuisible. — Les eaux 
se prennent depuis le Ier juin jusqu’à la fin de septembre. Ces eaux sont très- 
fréquentées ; il s’y trouve souvent près de 800 personnes, non compris les 
militaires, dont le nombre est ordinairement de 4 à 5oo. — Les eaux de Ba
réges sont en général apéritives , diurétiques et sudorifiques. Elles excitent un 
léger mouvement de fièvre, dont la durée, prolongée pendant plusieurs mois, 
réveille le mouvement organique, facilite les secrétions et dissipe les maladies 
les plus rebelles. Ces eaux, dit M. Alibert, produisent*une excitation marquée 
dans toute l’organisation, déterminent des mouvements critiques du centre à 
Ja circonférence. Cette action particulière les a fait préconiser avec raison 
contre les maladies cutanées. Elles agissent d’une manière spéciale dans les an
ciens ulcères, dans les vieilles plaies d’armes à feu, dans les rétractions des 
muscles, des tendons et des ligaments. On les voit produire des effets mira
culeux dans les douleurs rhumatismales, et dans une multitude d’altérations 
lymphatiques.

2e Route, par Bordeaux et Tarbes, 113 postes.

De Paris à Bordeaux (Voyez N° 25)..................... 77 3/4
Bordeaux à Tarbes ( Voyez N» 25).................. 27 1/4
Tarbes à Baréges (Voy. la lre Route)............. 8 1/4

3e Route, par Bordeaux et Pau, 113 postes 3/4.

De Paris à Pau (Voyez N° 103)................   103 1/4
Pau à Baréges (Voyez N° 103). ........... 10 1/2

4e Route, par Toulouse et Tarbes, 116 postes 1/4.

De Paris à Toulouse (Voyez N° 133).................... 90 3/4
Toulouse à Tarbes (Voyez N° 133).. 17 1/2 
Tarbes à Baréges (Voy. la lre Route)............. 8

5e Route, par Bordeaux et Auch, 116 postes 1/2.

De Paris à Bordeaux (Voyez N° 25)..................... 77 3/4
Bordeaux à Auch par Castel-Jaloux (V. N°25). 24 1/2 
Auch à Baréges (Voyez page 110)...........,16 3/4
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N° 19.
ROUTE DE PARIS A BAYONNE

(BASSES-PYRÉNÉES), 104 postes 1/2.

De Parts à Bordeaux (Voyez N° 25)............  77 3/4
Bordeaux à Bayonne (Voyez N° 25)............... 26 3/4

DE BAYONNE A OROGNE, 4 postes 1/2.

De * Bayonne à BidartV^......................................... 1 1/2
*Btaritz (à gauche de la route).

Bfdart à * Saint-Jean de Luz'QT...................... i xfi
Saint-Jean de Luz à Orognrtqt...................... 1 1/2

BAYONNE {Basses-Pyrénées}. Jolie et forte ville maritime. Sous-préf; 
Trib. de ire inst. et de comra. Ch. et bourse de comm. Dir. des douanes. 
Hôtel des monnaies (lettre L). Place forte de ir® classe. École d’hydr. de 
3e classe. Évêché. [>3 TQT r4,773 h. {Établissement de la marée du port 3 
heures 3o znmutej). — La fondation de Bayonne ne paraît pas remonter 
plus haut que le Xe ou le XIe siècle. C’est une ville très-avantageusement 
située, à peu de distance de l’Océan, au confluent de la Nive et de l’Adour, 
qui réunissent leurs eaux sous les murs du réduit. La Nivc, avant de mêler 
scs eaux à celles de l’Adour, divise la ville en deux parties à peu près égales, 
désignées sous le nom de grand et de petit Bayonne, réunis par les ponts 
Mayon et Pancco. Ces deux enceintes sont entourées de beaux remparts flanqués 
de bastions et entourés de fossés larges et profonds, qu’on peut remplir d’eau 
à volonté : on y entre par quatre portes. Le grand Bayonne s’étend sur la rive 
gauche de la N’ive, et renferme le vieux château; le petit Bayonne se prolonge 
sur la rive droite de la X’ive et la rive gauche de l’Adour, et renferme le 
château neuf flanqué dë quatre tours. Un troisième quartier, que l’on peut 
considérer comme faubourg de Bayonne, quoiqu’il n’appartienne ni à cette 
ville, ni même au département des Basscs-Pyrénccs, est situé sur la rive 
droite de l’Adour; il porte le nom de Saint-Esprit, et forme une petite ville 
du departement des Landes, qui communique avec Bayonne par un beau 
pont de bois, sur lequel on traverse l’Adour. C’est au Saint-Esprit qu’est 
bâtie la citadelle, qui commande tout à la fois la ville, le port, la campagne 
et la mer. Bayonne est une ville en général fort bien bâtie; la grande rue où 
passe la route d’Espagne, est large, bien percée et ornée de beaux édifices; 
mais toutes les autres rues sont étroites, sans l’être pourtant à l’excès : ce qui 
les rétrécit à la vue, est la hauteur des 'maisons élevées de trois à quatre 
étages, et pour la plupart assez bien construites. La place Grammont, qui 
donne d’un côté sur la Nive, et de l’autre sur l’Adour et sur le port, est dé
corée de beaux édifices; c’est là que sont réunis avec la douane et la salle de 
spectacle, tout le commerce, toute l’activité, tout l’agrément de Bayonne. — 
Le seul édifice public remarquable de Bayonne est la cathédrale, bâtie sur une 
hauteur vers la fin du XIIe siècle : elle est petite, mais d’une élégante cons
truction gothique. — Les allées maritimes forment une promenade agréable 
qui dc ressemble en rien à ce qui existe ailleurs en ce genre; c’est une espèce 
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de jetée plantée d’arbres, entretenue et sablée avec beaucoup de soin. L’un 
des côtés est borde de jolies maisons peintes de diverses couleurs; de l’autre 
règne un quai superbe, où viennent s’amarrer les navires, et d’où l’on dé
couvre le Saint-Esprit, couronne par la citadelle. Au pied est le chantier de 
construction appelé le port, et une rangée de chais ou magasins. Cette pro
menade est tres-fréquentée et offre un aspect charmant par la diversité des 
costumes que l’on y remarque; c’est là que l’on peut admirer ces aimables 
Ravonnaiscs à la physionomie riante, aux yeux vifs et agaçants, à la taille 
élégante, à la tournure gracieuse; et ces jolies Basquaises aux tailles sveltes 
et bien prises, aux figures vives et piquantes, à la démarche facile et légère; 
il est rare de trouver dans une grande ville un aussi grand nombre de femmes 
attrayantes.

Patrie de M. Delaborde, financier célèbre par la protection et les encou
ragements qu’il prodiguait aux lettres et aux arts; du lieutenant général Ila- 
rispe; de M. J. Laffitte, ancien ministre, membre, depuis i8i5, de toutes 
nos assemblées législatives; sa bienfaisance et son noble désintéressement sont 
aussi universellement connus que l’ingratitude dont il fut payé par ceux qui 
lui eurent le plus d’obligations. —d’eau-de-vie d’Andaye, d’ani- 
sctle, de chocolat estimé et de crcme de tartre. Corderies pour la marine. 
Verrerie. Raffineries de sucre. Construction de navires. Armements pour la 
pêche de la baleine, de la marine et pour les colonies. Grand et petit cabo
tage. — Commerce de vins. Eaux-de-vie, drogueries, jambons dits de 
Bayonne (qui se préparent particulièrement à Orthcz), denrées coloniales, lins, 
toiles, laines, goudron, résine, etc. — Entrepôt de denrées coloniales de 
toute espèce. — A 3o 1. de Pau, 45 1. de Bordeaux, 198 1. de Paris. — 
Hotels du Commerce, de Saint-Étienne, du Grand d’Espagne, de Saint- 
Martin.

BIARRITZ (Basses-Pyrénées'). Bourg maritime près de la grande route 
de Bayonne à Saint-Jean de Luz, au bord de l’Occan qui y forme un petit 
port, à 1 1. de Bayonne. 1,000 hab. — Biarritz est renommé pour scs bains 
de mer, que fréquentent assidûment dans la belle saison les habitants de 
Bayonne. C’est un spectacle charmant d’y voir, à certains jours, arriver des 
caravanes de baigneurs et de baigneuses, qui font la partie d’aller se plonger 
dans la mer. La manière d’exécuter celte promenade est curieuse : on place 
sur le même cheval ou mulet, de chaque côté du bat, deux petites chaises ou 
tabourets, sur lesquels après avoir étendu des tapis plus ou moins élégants, 
se mettent deux personnes dont le poids s’équilibre au moyen de pierres 
ajoutées à la plus légère; l’un des deux voyageurs est passager, l’autre est le 
conducteur. On trouve de ces équipages, que l’on désigne sous le nom de 
cacolct, au coin des rues et sur les places publiques de Bayonne; ils y rem
placent les fiacres ou les cabriolets de louage, dont on fait usage dans d’au
tres villes. Ce sont presque toujours de jeunes et jolies Basquaises qui con
duisent les cacolets.

Le bourg de Biarritz est bâti dans une situation pittoresque, sur des bancs 
de rochers qui s’élèvent à plus de cent pieds au-dessus du niveau de la mer. 
La côte est en cet endroit très-cnfonccc et la marée y monte très-haut; les 
vagues, poussées par les vents du nord et de l’ouest, et brisées par les écueils, 
produisent un fracas épouvantable; elles ont déchiré cl creusé de toutes les 
façons les flancs de la côte, et formé des grottes parmi lesquelles celle dési
gnée sous le nom de Chambre d’amour est la plus vaste et la plus connue; sa 
forme représente un demi-cercle de 36 à 40 |)as de diamètre; sa plus grande 
hauteur, à l’entrce, est de i5 à 18 pieds, et cette hauteur diminue graduel
lement jusqu’au fond de la grotte, où la voûte touche le sol. Au-dessus de
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l’ouverture croissent une foule de plantes curieuses, telles que le rosier à 
feuilles de pimprenelle, l’astragale bayonnais, le muflier à feuilles de thym, le 
lin maritime, etc. — Il n’y a pas à Barritz d’établissement fixe; c’est dans 
line petite anse connue sous le nom de Port-vieux, sur une belle plage, que 
l’on se baigne. Là, les personnes des deux sexes, confondues dans la même 
enceinte, mettent à leurs joyeux ébats une liberté qui n’est pas un des charmes 
les moins puissants que présenteut les bains de Biarritz. On se baigne aussi 
dans des trous de rochers qu’on appelle bains d’amour : nulle part le terrible 
golfe de Gascogne n’étant battu par plus de tempêtes, il est arrivé quelquefois 
que le mouvement rétrograde des flots brisés par le reflux a emporté des 
baigneuses; autant de fois déjeunes et vigoureux baigneurs ont volé à leur 
secours, mais presque toujours sans succès. Le péril est grand, les dangers 
sont connus; toutes les mères racontent à leurs filles l’anecdote si connue de 
la chambre d’amour, on écoute, on pleure, et l’on revient aux bains d’amour.

JEAN l>E LUZ (SAINT-) {Basses-Pyrénées}. Petite ville maritime, 
située sur la rive droite de lp Nive qui s’y embouche dans l’Océan, à 6 1. de 
Bayonne. |^J XOF Vice-consulats étrangers. 2,860 hab. — C’était jadis une 
ville florissante et un port très-fréquenté. Elle est généralement bien bâtie, 
propre et assez bien percée, et communique par un pont de bois avec le 
bourg de Sibourg, bâti sur la rive opposée de la Nivelle. Elle est défendue 
par les forts de Sainte-Barbe et de Soccoa; près de ce dernier est un fort de 
troisième ordre, visible à la distance de quatre lieues.

N° 20.
ROUTE DE PARIS A BEAUCAIRE

(GARD), 97 postes»

De Paris à * Nîmes (Voyez N° 101 ).................... 93 1/2
Nîmes à Curbussot ......................................... 1 1/2
Curbussot à * Beaucaire vy.............................. 2

NIMES. Voyez page 81.
BEAUCAIRE ( Gard}. Jolie ville, à 6 1. de Nîmes. F<] IQZ 9,967 hab. —• 

Cette ville, que l’on croit être l’ancien Ugarnum, est dans une situation 
extrêmement avantageuse pour le commerce, à l’embouchure du canal d’Ai- 
guesmortes, sur la rive droite du Rhône et vis-à-vis de Tarascon, avec lequel 
elle communique par un magnifique pont suspendu. Jusqu’à la hauteur de 
Beaucaire, le Rhône est navigable pour les allèges, les tartanes, les bom
bardes, les bricks même, qui arrivent à pleines voiles de tous les ports de la 
Méditerranée. La facilité qu’ont les navires qui tiennent la mer, de remonter 
à Beaucaire, a fait choisir cette ville pour l’entrepôt général du commerce de 
la France avec l’Espagne, les côtes d’Afrique et d’Asie, ainsi qu’avec tout le 
Levant et l’Italie; pour être enfin le point central et le rendez-vous connu 
sous le nom de Foire de Beaucaire, où sc réunissent les négociants et les in
dustriels de presque toutes les contrées commercantes. — La foire de Beaucaire 
se tient tant dans l’intérieur de la ville que sous des tentes construites dans 
une vaste prairie bordée d’ormes et de platanes qui s’étendent le long du 
Rhône. Cette foire, rivale de celles de Francfort, de Leipzig, de Novi, de 
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Taganrok; etc., s’ouvre le Ier juillet et ferme le 28. Dans cet espace où dix 
mille personnes sont à l’étroit en temps ordinaire, se groupe et se foule une 
population de deux et quelquefois de trois cent raille négociants français, 
grecs, arméniens, turcs, égyptiens, arabes, italiens, espagnols et autres, qui 
viennent pour y vendre ou pour y acheter les produits de l’industrie de toutes 
les nations. La diversité des costumes et la variété des marchandises offrent uu 
coup d’œil unique : chaque commerce a son quartier; là sont les laveurs de 
laines, ici les vendeurs de denrées coloniales; ailleurs sont les marchands de 
draps, plus loin les fabricants d’indiennes, etc., etc., etc. Il n’y a point de 
marchandise, quelque rare qu’elle soit, qu’on ne puisse y trouver. Aussi, 
malgré le peu de temps que dure la foire, s’y fait-il un commerce immense, 
dont le chiffre s’élève à plusieurs millions. La foire se termine le 28 juillet à 
minuit. — La ville est en général assez bien bâtie; cependant les rues en sont 
étroites et mal percées. — Le pont de bateaux qui unissait jadis Beaucaire à 
Tarascon a été remplacé par un pont suspendu, ouvrage immense, sans égal 
en France, et qui n’est rivalisé en Angleterre que par le fameux pont de Me
nai. — Fabriques de tricots, cadis, soieries, huiles d’olive, poterie com
mune. Tanneries et corroieries. — Commerce de grains, farines, vins, 
merrain, etc. —Hôtels du Luxembourg, de la Tuilerie. — Bateaux à vapeur 
de Lyon à Arles, correspondant avec le Languedoc. Bateaux accélérés sur les 
canaux du Midi, de Beaucaire à Toulon.

DE BEAUCAIRE A MARSEILLE, 14 pestes 1/2.
De Beaucaire à * Saint-Remy V27............................ 2 1/2

Saint-Remy à *Orgon '<07.................................. 2
■Orgon à * Marseille KJ7................................... 10

De Saint-Remy à * Saint-Andiol W. .^......... 2 1/2
SAINT-REMY. Voyez page 78.
ORGON (Bouches-du-Rhône'). Petite ville à 8 1. 3/4 d’Arles. ÎQ7 

2,100 hab. Son origine paraît remonter à l’époque de la domination romaine, 
ainsi que l’attestent les ruines d’un aqueduc et plusieurs inscriptions trouvées 
dans les environs. Sur le sommet d’une colline au pied de laquelle la ville est 
bâtie, on voit des ruines d’un ancien château démoli en 1483, par ordre de 
Louis XI; ses ruines consistent en une grande citerne bien conservée, et en 
quelques restes de murailles construites à différentes époques. Sur la mon
tagne qui le domine, et qui porte le nom de Notre-Dame, se voient aussi les 
ruines d’une ancienne forteresse. — La ville d’Orgon est située sur le pen
chant et au bas de la colline du château, qui ne laisse entre elle et la Du
rance qu’une lisière pour le passage de la grande route et du canal de Bois- 
gelin. Elle est entourée de remparts et formée de rues assez régulières, 
bordées de maisons généralement bien bâties; dans la partie haute se trouvent 
de belles sources qui alimentent une fontaine placée près des remparts. Les 
dehors sont très-agréables : les ponts, sur lesquels passe la grande route, 
les chaussées le long de la Durance, le canal de Boisgelin, les écluses, la 
voûte sous laquelle passe le canal souterrain pour se rendre à Saint-Andiol, 
les plantations d’arbres, offrent un coup d’œil très-pittoresque.

MARSEILLE. Voy. N° 79, Route de Lyon à Marseille.
ANDIOL (SAINT-) (B.-du-Rh.). Village à 5 1. d’Arles. \Q7 q5o hab. 

11 est en général assez mal bâti, mais remarquable par un château environné 
d’un parc magnifique. L’église paroissiale renferme de belles boiseries, ainsi 
qu’uuc chaire en bois de noyer chargée de sculptures d’un beau travail.
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N° 21.
ROUTE DE PARIS A BEAUVAIS

(OISE).
lre R., par Beaumont , V. N° 120, 2e R. de Paris à Caen. 
2e Roule, par MEiiu, 8 postes 3/4.

De Paris à * Pontoise '07 ( Voyez N° 120 )...... 3 1/2
Pontoise à Hérouvilt.e 07.................................. 1
Hérouvilt.e à Méru 07....................................... 1 3/4
Méru à Saint-Quentin 07 ( Oise)............... ,.. 1 1/2
Saint-Quentin à * Beauvais 07.......................... 1

D’IIérouville à * Beaumont-sur-Oise 07 ....... 2

PONTOISE ( S.-et-Oise ). Petite ville. Sous-préf. C’était autrefois une 
place très-forte, dont les Anglais s’emparèrent en 1437. Elle est située en 
amphithéâtre, dans une position agréable, au confluent de la Viosne et de 
l’Oise, que l’on passe sur un beau pont. C’est une ville assez bien-bâtie, dont 
la plupart des rues sont étroites et très-escarpées : les anciennes murailles qui 
l’entouraient autrefois existent encore en partie. — Patrie de Tronçon-Du- 
coudray, du général Leclerc. A 8 1. de Paris. £<] 07 Jlatels des Messageries, 
du Pot-d’Étain.

BEAUVAIS. Voyez N° 34.
BEAUMONT-SUR-OISE ( Oise ). Jolie petite ville, agréablement située 

sur la croupe d’une montagne au pjcd de laquelle passe l’Oise. Elle est assez 
bien bâtie, et dominée par une vieille tour en ruine, seul reste de son aucied 
château. Sur un des côtés de la ville règne une jolie promenade en terrasse., 
d’où l’on jouit d’une vue agréable sur la riche vallée de l’Oise. A 8 1. de Paris, 
53 07 Hôtel du Paon , du Grand-Cerf.

3e Route, par la Houssoye, 10 postes 3/4-
De Paris à Chars07 (Voyez N° 120)................... 5 3/4

*Gisors (sur la route).
Chars à la Houssote 07............     . 3 1/4
La Houssoye à * Beauvais 07.............................. 1 3/4

GISORS ( Eure'}. Petite ville, sur l’Epte, à 7 1. 1/2 des Andelys. 53 O/ 
3,533 hab. Cette ville est entourée de murs et de fossés, sur lesquels on a élevé 
de charmantes promenades, qui ombragent les talus, les remparts, les glacis 
bastionnés, et offrent une continuité de sites on ne peut plus pittoresques. 
C’était autrefois une place forte, défendue par un bon château, dont on voit 
encore les restes imposants sur une petite montagne, près de la rivière d’Epte. 
— L’église paroissiale date du XIIIe siècle; la nef et quelques autres parties 
sont d’une époque plus récente. Le portail, construit à l’époque de la renais* 
sauce, est le plus précieux monument de ce genre qui existe en Normandie, 
Dans l’intérieur on remarque le beau jubé qui supporte les orgues, ainsi qu’uu 
cadavre en marbre, attribué à Jean Goujon.
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DE BEAUVAIS A AMIENS, 7 postes.
De Beauvais à Noiremont vy.

Noiremont à * Breteuil \y.......................
* Foli.evii.le ( à gauche de la route).

2
1 1/2

Breteuil à Flers vy (Somme). 
Flers à * Amiens xq/...................... 2

BRETEUIL ( Oise ). Bourg sur la Nove, à 10 1. de Clermont. [x] Vy 
2,284 bah. — A 1/4 de 1. sud-est de Breteuil, entre Vendeuil, Beauvoir cl 
Capley, est un terrain que depuis longtemps les habitants des villages voisins 
nomment Brantuspance, où l’on a découvert un grand nombre d’antiquités.

FOLLEVILLE {Somme). Village à 3 l. de Montdidier. 188 hab. — Le 
château de Beauvoir, ainsi nommé à cause de la vue immense dont il jouit, 
est une dépendance de Follcville, situe sur le sommet d’une haute montagne, 
et entièrement abandonne. Il est peu de monuments en France qui sc présen
tent avec plus d’élégance, de grandeur et de majesté, avec quelque chose de 
plus étrange. L’église, qui a été respectée, offre dans son intérieur le tom
beau en marbre blanc de Raoul de Launay.

DE BEAUVAIS A ARRAS, 17 postes.
De Beauvais à Noiremont ^y...................

Noiremont à * Breteuil Vy...............
Breteuil à Montdidier vy.................
Montdidier à Rote vy........................
Roye à Péronne vy (Voyez N° 73).. 
Péronne à Arrasxy (Voyez page 44)

2
1 1/2

2 1/2

3 1/2
5 1/2

2

MONTDIDIER. Voyez page 19.
ROYE ( Somme ). Jolie ville, à 4 h de Montdidier. Cxl 'QÉ 3,636 bab. 

Roye passe pour être le Rodium de la Table theodosienne; les grandes routes 
de Paris en Flandre et d’Amiens en Champagne qui se croisent dans cette ville, 
lui donnent un aspect animé. La place est assez spacieuse; il y existe une an
cienne maison en bois qui fixe les regards des étrangers. On remarque dan3 
l’cgiise Saint-Pierre de superbes vitraux coloriés, représentant, entre autres 
sujets, les sacres de Clovis, de Charlemagne et de saint Louis.

PÉRONNE. Voyez page 23.

DE BEAUVAIS A DIEPPE, 12 postes 1/2.
De Beauvais au Vivier d’Anger vy........................ 1 1/2

Vivier d’Anger à * Gournay-en-Bray Ky. ... 2
Gournay à * DiEPrE (Voyez N° 47 )................. 9

GOURNAY. Petite et très-ancienne ville, à n 1. 1/4 de Neufchâtel. Trib. 
de com. fx] vy 3,o3o hab. C’est une ville trcs-agréabicmcnt située sur les 
rives gracieuses de l’F.pt, assez bien bâtie, entourée de jolis boulevards, et 
ornée d’une belle fontaine pyramidale. On trouve dans ses environs plusieurs 
sources d’eau minérale, dont la plus renommée est celle dite la fontaine de 
Jouvence.—Fabriques de toiles. Tanneries. — Commerce de bestiaux et de 
beurre excellent.

DIEPPE. Voyez 1N° 47.
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DE BEAUVAIS A EU, 11 posies 1/4.

De Beauvais à Grandvilliers ^QZ (Voy. N° 34).. 3 1/2
Grandvilliers à Aumale'QZ.............................. 2 1/2
Aumale à Sénartont tqz.................................... 1 3/4
Sénarpont à Gamaches xqz.................................. 2
Gamaches à *EuXQZ............................................. 1 1/2

* Saint-Valéry sur Somme (à D. de la R.)

De Blangy à Sénarpont ..........................................
Gamaches.............................................

1
1

SAINT-VALERY (Somme). Ville et port de mer situé sur la rive gauche 
et près de l’embouchure de la Somme, à 4 1. d’Abbeville. École d’hydrogr. de 
4e classe, 53 3,a65 hab. Quoique Saint-Valéry soit bien petit, il n’en offre 
pas moins un coup d’reil agréable et pittoresque le long de la mer. Son port, 
formé par la baie de Somme, reçoit un grand nombre de bricks et d’autres 
navires marchands. Les magasins à sel et l’écluse méritent d’ètrc vus.

DE BEAUVAIS A ROUEN.

Par Gisors, 10 postes 3/4.
De Beauvais à la IIoussoye xqz................................ 1 3/4

La Houssoye à Gisors V2Z.................................... 2
Gisors à Étrépagny V2Z....................................... 1 r/2
Étrépagny à Écouis'QZ...................................... 1 1/2.
Écouis à * Rouen xqz (Voyez N° 120)....... 4

De Gisors a Magny tqz (S.-et-O.) , par St.-Clair). 2 i/tr
* Trie-Chateau (a gauche de la route).
* Chaumont (sur la route).

De Gisors à Mérutqz................................................. 3 1/4
Méru à * Beaumont-sur-Oise XJZ.................  2

TRIE-CHATF.AU (Oise). Village à 8 1. de Beauvais. 1,110 hab. Trie- 
( bâteau fut longtemps une place importante, défendue par un château, dont 
il ne reste aujourd’hui qu’une tour. 11 est dans une belle situation, environne 
de collines et de bois; plusieurs maisons s’y font remarquer par leur cons
truction et leurs accessoires. L’une d’elles renferme deux sources minérales > 
nommées Fontaine de Conti et Fontaine de Bourbon. Leurs eaux sont froides, 
claires, limpides, fournissent constamment le meme volume, et sont recom
mandées dans toutes les maladies atoniques, dans les coliques néphrétiques, 
bilieuses et venteuses, dans les affections mélancoliques et vaporeuses. — L’c- 
glise paroissiale de Trie, édifice remarquable par son ancienneté, n’offre pas 
une croix, comme la forme des plus anciennes basiliques. La sacristie est sépa
rée de l’autel par un mur; la porte d’entrée est formée de quatre cintres pleins 
d’un luxe de sculpture inimaginable, copiée sur les monuments que les Romains 
élevèrent en ffçqc.e, et que les premiers chrétiens appliquèrent à leurs tem
ples : ce ne sont que festons de vignes, raisins, grenades, têtes de léopards, 
griffons aux ailes étrusques, chapiteaux corinthiens d’un assez bon style.

6.

CHATF.AU
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CHAUMONT-OISE (Oise). Jolie petite ville, à 6 1. 3/4 de Beauvais. [xj 
1,126 hab. C’est uno ville agréablement située, au pied et sur la pente d’une 
montagne, dont le sommet est couronné par l’église paroissiale. Les maisons 
sont en général solidement bâties en pierres, ou en briques et moellons; les 
rues sont larges et bien pavées : du liant de la montagne, on découvre un ho
rizon immense. — L’église paroissiale de Saint-Jean-Baptiste est placée à 
mi-côte, dans une position pittoresque; son accès est peu commode : on y 
arrive par des rues en forme d’escalier. L’intérieur de l’église est d’un go
thique délicat, composé d’un chœur et d’une nef, accompagnés de bas côtés 
qui tournent autour du chœur, et de deux chapelles dans la croisée. — Fa
briques de blondes. Tanneries. Mégisseries. Fours à chaux. — Foires pour la 
vente des chevaux et des bestiaux, les 12 mai et 6 décembre. — Marché tous 
les jeudis.

N° 22.
ROUTE de paris a BELFORT
, (BAS-RHIN).

Voyez N° 95, Route de Paris à Mulitausen.
De Belfort à * Delle ................................................ 2 1/2

De Belfort à * Montbéliard xy.............................. 2

De Montbéliard à Delle iq?.......................................... 2

DE BELFORT A SAINT-LOUIS POUR BALE, 8 postes.
De Belfort à Chavannes ..................................... 2

Chavannes à * Altkirch ..................... .. 2 1/4
* Ferrette (à droite de la route).

Altkirch à Loch-Wurth .............................. 1
Loch-Würth à Saint-Louis xy....-................ 2 1/4

FERRETTE ( Haut-Rhin ). Petite ville à 3 1. 1/2 d’Altkirch. 735 hab. 
Elle est bâtie sur la pente d’une montagne dont le sommet est couronné par 
un des plus beaux châteaux du moyen âge, où l’on voit un puits taillé dans le 
roc, dont la profondeur est, dit-on, de plus de 600 pieds.

N° 25.
ROUTE de paris a BESANÇON

( DOUBS ).
lre Route, par Troyes et Dijon , 49 postes.

De Paris à * Charenton .......................    1
* Boissy (sur la route).

Charenton à <?rosbois ................. 1 1/2
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Grosbois à * Brie-Comte-Robert iq?.................... 1
Brie-Comte-Robert à Guignes ^07................... 2
Guignes à * Mormakt "'Q7.................................... 1

* Courpalais (à gauche de la route).
Mormant à Nangis xqf........................................ 1 i/2
Nangis à la Maison-Rouge ’’or (Seine-et-M.). 1 1/2 
La Maison-Rouge à * Provins ^07...................... 1 1/2

* Loua n (à gauche de la roule).
Provins à * Nogent-sur-Seine’’07...................... 2

*La Motte-Tilly (à droite de la route).
* Villenauxe (à gauche de la route).

Nogent-sur-Seine à * Pont-le-Roi ’’QT............. 1
* Romilly (à gauche de la route).

Pont-le-Roi aux Granges'’QF.............................. 1 1/2
Granges aux Grez’’O7....................................  1 3/4

* Saint-Martin (sur la route).
Grez à * Troyes "or............................................  2 1/4
Troyes à Saint-Parre-les-Vaudes'QF............... 2 1/4

* Rumilly ( à droite de la route). 
Saint-Parre-les-Vaudes à * Bar-sur-SeineOT. 1 1/2

*Chaource (à droite de la route).
*Les Riceys (à droite de la roule).

Bar-sur-Setne à * Mussy-sur-Seine or............. 2 1/2
Mussy-sur-Seine à * Chatillon-sur-Seine 07. 2
Chatillon-sur-Seine à Aisey-le-Duc tq7.........  1 5/4

*Essarrois (à gauche delà roule).
Aisey-le-Duc à Ampilly ^Q7................................ 1 3/4
Ampilly à Chanceaux 07.................................. 1 3/4
Chanceaux à * Saint-Seine 07........................,. 1 1/2
Saint-Seine au * Val-be-Suzon 07.................... 1 1/4
Val-de-Suzon à * Dijon 07................................ 2
Dijon à *GenlisO7............................................. 2
Genlis à * Auxonne 07....................................... 1 3/4
Auxonne à * Dole 07.............................   2
Dole à Orchamps 07....................................  2
Orchamps à Saint-Vit 07.................................. 1 1/2
Saint-Vit à * Besancon 07................................ 2

CIIARENTON. Bourg agréablement situé en amphithéâtre sur la rive 
droite de la Marne, au confluent de cette rivière avec la Seine. Il est divisé 
en deux communes, dont l’une porte le nom de Charenton-le-Pont, et l’autre 
celui de Charenton-Sainl-Maurice. A 3 1. de Sceaux et 2 1. de Paris. [gj 07 
3,4oo liab.— Charenton-le-Pont doit son surnom à un pont sur la Marne, 
qui est un des plus anciennement bâtis pour faciliter, par terre , les arrivages 
à Paris. Ce pont se compose de dix arches, dont six sont en pierre et quatre 
en bois; bien qu’irrégulier, la manière dont il se groupe avec les moulins, 
les maisons du bourg, les grands arbres des iles de la Marne et les coteaux 
environnants, en lait un des points de vue les plus pittoresques des environs 
de Paris. — Charentgn-St.-Mau rice est bien bâti, dans une belle position, et 
renferme plusieurs jolies maisons de campaguc; l’une des plus remarquables 
est celle dite de GabricUe d’Estrées, que l’ou voit à gauche, à l’æûtrécdu



132 N° 23. ROUTE DE PARIS A BESANÇON.

bourg, en arrivant de Paris. Charcnton-Saint-Maurice possède une célèbre 
maison de santc pour le traitement des aliénés, où l’on peut recevoir quatre 
cents individu« des deux sexes. Cette maison est bâtie sur une colline au pied 
de laquelle coule la Marne, offre de toute part une vue ravissante; l’air qu’on 
y respire est pur, les enclos vastes, les jardins charmants, et les promenades 
délicieuses.

BOISSY-SAINT-LEGER. Beau et grand village, situé sur le sommet d’un 
coteau planté de vignes et entouré de belles maisons de campagne. A 4 1. 1/2 
de Paris, fxl

GROSBOIS. Le château de Groisp.ois, l’une des plus belles habitations 
des environs de Paris, fait partie de la commune de Boissy-Saint-Léger ; il se 
compose de trois corps de logis auxquels viennent aboutir de magnifiques 
avenues. I.cs jardins sont vastes et agréablement plantés. Le parc, dont la 
contenance est de 1,700 arpents, est entièrement clos de murs, planté en 
grande partie en bois; son immense étendue a permis d’y renfermer toute 
espèce de bêtes fauves, 'Q?

BRIE-COMTE-ROBERT. Petite ville, sur la rive droite de l’Yères, à 4 L 
1/2 de Melun. ^X] 2,762 hab. Elle était anciennement fortifiée et défendue
par un château surmonté d’une tour haute d’environ 100 pieds qui a été dé
molie en i83o. L’église paroissiale, où l’on voit plusieurs tombeaux remar
quables, est élégamment bâtie et date du XIIIe siècle.—Fabriques de plumes 
à écrire. Tuileries. Tanneries. — Commerce considérable de grains et de fro
mages de Brie.

MORMANT. Joli bourg, à 6 1. de Melun. tQZ 1,000 hab. On remarque 
aux environs le château de Bressoy, entouré de fossés remplis d’eau vive, où 
l’on arrive par une belle avenue pavée.

COURPALAIS {Seine-et-Marne}. Village situé à 5 1. 3/4 de Coulommiers. 
1,000 hab.

Le château de la Grange-Bleneau, ancienne habitation du général la 
Fayette, est itne dépendance de cette commune. Cet antique château conserve 
encore un aspect imposant : trois corps de bâtiments , flanqués de cinq grosses 
tours bâties en grès, bordent de trois côtés une vaste cour, qui laisse voir 
du quatrième côté le riant tableau que présente le parc, dont la vue est on ne 
peut plus pittoresque. De belles masses de peupliers, de saules et d’arbres 
verts de plusieurs espèces, habilement distribuées et plantées par le général 
la Fayette, offrent à chaque pas de gracieux points de vue. L’entrée du châ
teau est remarquable : après le pont, construit sur le fossé, on rencontre une 
porte flanquée de deux grosses tours presque entièrement tapissées de lierre ; 
décoration qui inspire le plus vif intérêt, lorsqu’on apprend que ce lierre vi
goureux fut planté par le célèbre Fox. Les amis de la liberté admirent avec 
intérêt dans l’intérieur du château deux salons et les objets qui les décorent : 
l’un , situé dans la tour du parc, est orné des portraits de tous les présidents 
des États-Unis de l’Amérique septentrionale, et de ceux de Bailly , de la Ro
chefoucauld, de Franklin, de Kosciusco, etc.; on y voit aussi le drapeau ou 
pavillon des États-Unis, offert, au nom de ces États, par les officiers du bâti
ment que montait le général la Fayette lors de son dernier voyage en Amérique. 
L’autre salon contient la belle et nombreuse bibliothèque du général et divers 
objets de curiosité de l’histoire naturelle de l’Amérique.

PROVINS ( Seine-et-Marne ). Ancienne ville. Sous-préf. Trib. de ire 
inst. et de com. Soc. d’agr. Coll. com. Ex] 5,665 hab.

Provins est une ville fort ancienne, dont quelques auteurs attribuent la 
fondation à Jules César; mais, comme le fait observer judicieusement le plus 
consciencieux des historiens modernes, M.Dulaure, Jules César détruisit et
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pilla beaucoup dans les Gaules, ne construisit rien, et par conséquent ne fut 
point le fondateur de Provins. — Cette ville est située sur le sommet et au pied 
d’un coteau élevé, dans un vallon agréable, arrosé par les petites rivières du 
Durtein et de la Vouzie, qui y font tourner un grand nombre de moulins. 
Elle est généralement bien bâtie, et se divise en haute et basse ville : la plu
part des rues de la ville basse sont larges, propres, bien percées, et ornées 
de fontaines publiques. La ville haute est ancienne , formée de rues escarpées 
et d’un accès difficile. Ces deux parties de la ville sont ceintes de murailles 
flanquées de tours de distance en distance, assez bien conservées; des prome
nades, en forme de boulevard, entourent une partie de la ville basse et forment 
un couvert agréable. A ¡’extrémité sud-ouest de la ville haute s’élève un ancien 
édifice, vulgairement nommé la Tour de César, qui domine sur les campagnes 
environnantes ; elle présente un carré à pans coupés, flanqué à chaque angle 
d’une tourelle circulaire, qui, engagée d’abord dans la maçonnerie, s’en dé
tache vers le milieu de sa hauteur, à l’endroit où cette grosse tour prend la 
forme d’un octogone parfait, et laisse entre elle et les tourelles un espace où 
sont placés des arcs-boutants. Des chambres, des prisons, occupent l’intérieur 
des quatre tourelles, surmontées, ainsi que la tour principale, de toitures 
pyramidales. L’intérieur offre deux vastes salles, placées l’une au-dessus de 
l’autre, dont les voûtes à arêtes sont courbées en ogives. De quelque point 
de vue qu’on observe cet édifice, il offre une masse imposante et très-pitto
resque : c’est un des plus beaux ouvrages de l’architecture du moyen âge. — 
Deux principales portes donnent entrée à la ville haute : l’une, dans la for
tification de l’ouest, est appelée la porte Saint-Jean ; l’autre, pratiquée dans la 
partie du nord, a pris le nom de porte de Jouy. — Le principal édifice de 
Provins est l’église de Saint-Quiriacc, située dans la ville haute, à peu de 
distance de la grosse tour. Cette église est remarquable par son étendue et 
par l'élégance de son architecture; un dôme, surmonté d’une campanille^ 
s’élève au-dessus de la toiture. Le portail est très-simple; au-devant est une 
place plantée d’ormes. On remarque encore dans cette ville l’hôpital général, 
autrefois couvent des cordelières, où se trouve le monument de Thibaut IV; 
les caves de l’Hôtcl-Dicu; la cave de la Grange-aux-Dimcs; les souterrains de 
l’église du Refuge; les ruines de l’cglise du College; l’hôtel des Lions (au
berge de la Croix blanche ).

Provins possède des sources d’eau minérale ferrugineuse froide, douces de 
propriétés très-énergiques, et qui cependant ne sont pas aussi renommées 
qu’elles méritent de l’être. Les eaux de Provins s’emploient avec le plus grand 
succès dans la chlorose, les leucorrhées, les obstructions au foie, à la rate et 
au mésentère, le catarrhe de la vessie, les coliques néphrétiques, la débilité 
de l’estomac, les fièvres intermittentes, et dans les convalescences accompa
gnées d’un état de langueur. Elles ne se prennent qu’en boisson, à la dose de 
deux ou trois verres jusqu’à douze ou quinze. — Fab. de tiretaine, poterie de 
terre, conserves de roses. — Commerce considérable de grains et de farines, 
de roses, dites de Provins, cultivées sur le territoire depuis un temps immé
morial; de laines, cuirs, etc. — A n 1. de Melun, 21 1. 1/2 de Paris. — 
Hôtels de la Boule d’or, de la Fontaine.

LOUA N ( Seine-et-Marne — Village à 4 1. 1/4 de Provins. 3oo hab. 
A peu de distance de ce village, on remarque les ruines majestueuses et pit
toresques du château fort de Montaiguillon, dont plusieurs parties sont dans 
un bel état de conservation et méritent à plusieurs égards de fixer l’attention. 
Cette ancienne forteresse est située sur un mont sablonneux au milieu d’une 
forêt de 700 arpents; elle passait autrefois pour la plus forte place de la 
Brie. La situation de scs ruines isolées au milieu d’un bois, leur masse im
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posante, les arbustes et le lierre rampant qui en tapissent les murs, tout se 
réunit pour leur donner un aspect des plus romantiques. Le château se com
posait de plusieurs tours rondes enoore debout, réunies par des terrasses au 
haut desquelles on avait pratiqué un chemin de ronde que l’on voit encore 
en partie. Des pans de murs énormes, détruits par les efforts de ia mine, et 
qui semblent être tombés d’hier, gisent dans les larges douves qui environnent 
la forteresse : de nombreux étages multipliaient les logements pour les sei
gneurs et leur suite; mais ia séparation de ces étages a disparu : on aperçoit 
seulement les ruines distinctes d’une chapelle, ainsi que quelques débris d’es
caliers et de cheminées gothiques, qui pendent dans les angles des murs à 
3o ou 40 pieds de hauteur.

NOGENT-SUR-SEINE (Aube). Jolie petite ville. Sous-préf. Trib. de 
Ire inst. \Q7 3,277 hab*—Nogent est une petite ville propre, bien bâtie 
et généralement bien percée; la partie principale occupe la rive gauche de la 
Seine. Du côté de Paris , cette ville se présente agréablement avec ses maisons 
gracieuses, ses jardins et ses belles plantations qui bordent la rivière. L’é
glise paroissiale de Nogent est un vaste édifice dont la construction remonte 
au XVe siècle : une inscription, placée sur les murs extérieurs, indique qu’elle 
a été commencée sous Charles VI et achevée sous Henri IL La tour fort élevée 
et d’une belle construction qui la couronne, a été bâtie de i52i à elle
est surmontée d’une statue colossale de saint Laurent, environnée d’une ga
lerie à jour fort remarquable. — Fabriques de bonneterie. Corderics. — 
Commerce important de grains, farines, charbon de bois, ardoises, sel, 
chanvre, boisscllerie, bois en trains pour Paris. —A i5 1. de Troyes, 5 1. 1/1 
de Provins, 24 1. 1/2 de Paris. — Hôtels du Signe de la Croix, de l’Écu, du 
Mulet, de la Croix blanche.

MOTTE-T1LLY (la) (Aube). Joli village agréablement situé près de la 
rive gauche de la Seine, au pied d’un coteau dont le sommet est couronné par 
un beau château, bâti sur l’emplacement d’un antique castel, par l’abbé 
Terray. C’est un vaste et bel édifice couvert en ardoise, construit dans le 
goût du XVIIIe siècle. L’église paroissiale n’a de remarquable que la chapelle 
consacrée à sainte Marguerite, dans laquelle on voit le mausolée élevé à la 
mémoire de l’abbé Terray.

VILLENAUXE (Aube). Petite ville à 4 U de Nogent-sur-Seine. 
2,43o hab. Elle était jadis fermée de murs, et entourée de fossés : les murs 
ont été détruits, et une partie des remparts plantés récemment de deux rangs 
de tilleuls, qui formeront par la suite une jolie promenade. Le centre de la 
ville est bien bâti, bien percé, et s’embellit tous les jours; le reste, et surtout 
le faubourg de Dival, est mal construit, mal percé et d’un aspect peu 
agréable. — Sous l’ancien régime, Villenauxe possédait une abbaye de béné
dictins, connue sous le nom d’abbaye de Nesle. Cette abbaye fut fondée en 
5or, à Nesle-la-Réposte; ses ruines n’offrent plus que les restes d’une tour 
carrée, supportée par quatre arcades, dont la construction a environ treize 
siècles d’existence. — Le vaisseau de l’église paroissiale de Villenauxe est 
remarquable par sa grandeur et par sa beauté; il est surmonté par un clocher 
dont on admire la légèreté; les vitraux sont beaux et dans un assez bon état 
de conservation; ils datent du commencement du XVIe siècle, c’est-à-dire de 
la période la plus brillante de la peinture sur verre en France.

PONT-SUR-SEINE (Aube). Jolie petite ville, sur la rive gauche de la 
Seine, à 2 1. de Nogent-sur-Seine. Ex] TQ7 872 h. C’est une ville trcs-ancienne 
et cependant assez bien bâtie; le premier titre qui en fasse mention ne re
monte pas au delà de 1129. Elle faisait alors partie des possessions des comtes 
de Champagne, qui y firent construire un château, pour servir de rendez- 
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vous de chasse, à l’endroit appelé aujourd’hui le château de Salles. Le châ
teau de Pont devint une propriété nationale à l’époque de la révolution de 
1789. Sous l’empire, Napoléon en fit la résidence de l’impératrice sa mèrc^ 
qui venait souvent se soustraire à Pont aux pompes de la cour. En 1814, lors 
de la première invasion étrangère, les Cosaques, par un sentiment de basse 
vengeance, mirent le feu au château et le détruisirent de fond en comble. Sur 
son emplacement, M. Casimir Perrier a fait construire de 1829 à i83o un 
joli château à l’italienne.

ROMILLY-SL'R-SEÏNE ( zZwZ-e). Petite ville à 5 1. de Troyes. 3,117 h. 
Elle est assez bien bâtie, au pied d’une petite montagne, sur la rive gauche 
de la Seine, qui y arrose de belles prairies le long desquelles elle s’étend en 
demi-cercle sur un espace de près d’une lieue. — Romilly possède un superbe 

•¡château construit sur l’emplacement d’une ancienne forteresse démantelée, 
•défendue autrefois par des tourelles, des bastions, et fermée de portes et de 
ponts-levis. Les bâtiments des avant-cours du château sont magnifiques. Il est 
entouré de bois et de belles plantations de peupliers, avec un parc traversé 
par plusieurs cours d’eau et orné de bosquets charmants. Les anciens fossés 
ont été convertis en de beaux canaux qui s’étendent au levant à perte de vue.

Abbaye de Scellières. Sur un tertre environné de prairies sillonnées 
par les eaux de la Seine, qui en cet endroit se divise en plusieurs canaux, ou 
remarque à une demi-lieue ouest-nord-ouest de Romilly les ruines de l’ab
baye de Scellières, ancien monastère de l’ordre de Citeaux, célèbre pour avoir 
conservé pendant treize ans les restes de Voltaire. On sait que le clergé de 
Paris refusa à ce grand homme les honneurs de la sépulture, et que sa famille 
fut obligée de faire transporter son corps dans ce monastère, dont son neveu 
Mignot était abbé. Voltaire fut inhumé dans l’église de cette abbaye le 2 juin 
1778, et y demeura renfermé dans un cercueil de plomb jusqu’au 10 mai 
1791, époque où les restes de cet immortel écrivain furent exhumés en vertu 
d’un décret de l’Assemblce constituante, et transportes à Paris pour v rece
voir les honneurs du Panthéon.-—Il ne reste plus de l’abbaye de Scellières 
que deux arcades de l’église, vis-à-vis desquelles était le tombeau de Voltaire, 
recouvert d’une pierre sépulcrale, ornée des deux lettres initiales entrelacées 
AV. Cette pierre a été conservée par M. le comte de Plancy. — Fabriques 
de bonneterie qui occupent plus de 800 métiers. Éducation des abeilles.

MARTIN-ÈS-VIGNES (SAINT-) {Aube}. Joli village situé près des 
plus belles promenades de la ville de Troyes, dont il forme un des faubourgs. 
Pop. 2,148 hab. On y remarque l’église paroissiale, dont les vitraux méritent 
une attention toute particulière, pour la vivacité des couleurs, la pureté du 
dessin et leur parfaite conservation.

TROYES. Grande et très-ancienne ville. Chef-lieu du département de 
l’Aube. Trib. de Ier inst. et de com. Conseil de prud’h. Soc. d’agr., sciences, 
arts et belles-lettres. Évêché. Collège com. £<] xqx 23,749 hab.

Cette ville est située au milieu d’une vaste et fertile plaine, sur la rive 
gauche de la Seine, qui l’entoure en partie et distribue scs eaux dans son inté
rieur par de nombreux canaux du dérivation , qui alimentent un grand nom
bre d’usines ét de manufactures. Elle est enceinte d’assez bonnes murailles 
dont on détruit annuellement quelques parties, presque entièrement construite 
en bois et généralement mal bâtie : cependant plusieurs quartiers offrent des 
rues spacieuses, propres et assez bien percées. La Seine, qui se divise en deux 
bras avant de baigner ses murs, forme une multitude de canaux et de petites 
rivières qui vivifient ses gracieux alentours : un sentier côtoie leurs bords 
riants; il conduit aux blanchisseries, aux foulons et aux nombreuses manufac
tures répandues au milieu d’un charmant paysage, entrecoupé de prairies, 
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borde de Laïcs vives et ombrage de bouquets d’arbres. De quelque côté que 
l’on se dirige, on découvre à chaque pas des eaux limpides, des jardins 
agréables et bien cultivés, de verts ombrages, des vignes, des bosquets et des 
habitations charmantes. Dans la longueur de ces divers bras de la Seine, on 
a pratiqué des rigoles qui, recevant aussi des eaux de sources, coupent le ter
rain qui avoisine la ville : ces cantons sont occupés par des jardinages, des 

<dicncvièrcs, des oscraies, des bois, plants de saules, etc. Quelques autres le 
sont par des vignes; et à peine trouve-t-on, à un quart de lieue de Troyes, 
des terres labourables : l’ombrage continu qui les remplace, offre de tous 
côtes des promenades champêtres délicieuses. — L’église cathédrale, dé
diée à saint Pierre, est un beau monument d’architecture gothique. 11 ne 
manque à scs perfections qu’un peu plus de légèreté dans les piliers qui sé
parent la nef des bas côtes. Le portail et la grosse tour qui le domine ont 
une élégance qui, dans les bâtiments gothiques, n’accompagne pas toujours la 
légèreté. La longueur intérieure du vaisseau est de 35 i pieds, et la largeur 
intérieure est de i5i pieds; la largeur de la nef et de la croisée est de 
34 pieds ; la hauteur des voûtes sous clef est de go pieds, et la hauteur de la 
coupole et des tours est de ign pieds. Cinq arcades composent la nef de ce 
grand édifice : elles forment, avec celles des croisillons et du chœur, un en
semble parfait. La galerie de la nef est des plus riches. Les vitraux des cha
pelles qui environnent le sanctuaire datent du commencement du XIIIe siècle. 
Ceux des grandes fenêtres du chœur sont précieux par leur belle conservation 
et par les sujets qu’ils représentent : ce sont, pour la plupart, des figures 
grandes comme nature de rois de France, de comtes de Champagne, de prin
cesses de leur maison, d’évêques de Troyes cl de saints personnages du XIIIe 
siècle, dont les différents costumes sont rendus avec beaucoup d’exactitude. La 
grande rose placée au-dessus du grand portail est remarquable par rharmo- 
nie et la vivacité des couleurs. — L’ancienne collégiale de Saint-Ur
bain, citée par Millin comme un des plus beaux morceaux d’arcliitecture go
thique, et dont la légèreté surpasse celle de la Sainte-Chapelle de Paris, est 
un édifice élevé par le pape Urbain IV vers la fin du XIIIesiècle. — L’église 
Sainte-Madeleine, la plus ancienne de la ville, offre dans sa construction 
des détails précieux du XIIe et du XVIe siècle. Le jubé, remarquable par la 
légèreté et par la richesse de scs détails, fut construit en i5i8 par Jean 
Gualdo, Italien; c’est le seul existant des cinq jubés qui décoraient autrefois 
les églises de Troyes. Les vitraux des chapelles qui environnent le sanctuaire 
sont remarquables par la vivacité des couleurs et par la manière franche dont 
les riches étoffes sont rendues. — L’église de Saint-Remy est décorcc 
d’un fort beau christ en bronze, de trois pieds quatre pouces de proportion, 
que l’on voit sur la grille du chœur; c’est un des plus beaux ouvrages du cé
lèbre Girardon. — On remarque encore à Troyes le musée, renfermant uue 
belle collection de minéralogie, classée d’après la méthode d’Haüy, divers ob
jets d’histoire naturelle, et quelques tableaux pour la plupart fort médiocres; 
le palais de justice; les magnifiques promenades qui entourent la ville; les 
bains de ¡’Arquebuse; l’hôpital; la façade de l’hôtel de ville. — La Biblio
thèque publique renferme 55,ooo volumes imprimes, et près de 5,ooo 
manuscrits. La salle a environ 5o mètres de longueur sur io de largeur 
et 7 de hauteur. Les croisées sont ornées de peintures historiques sur verre, 
représentant les principaux événements de la vie de Henri IV, exécutées 
par Linard-Gontlner. — Troyes est la patrie de plusieurs hommes célèbres, 
parmi lesquels on cite Thibaut IV, le premier chansonnier parmi les rois, le 
premier écrivain français dont les vers puissent s’entendre et se lire; Pierre 
Comcstor ; Chrcsticu de 'fioves, l’un des romanciers les {plus'féconds du 
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XIIe sicclc ; le pape tJrbain IV ; Juvénal des Ursins; Jean Passerai, littérateur 
distingué du XVIe siècle, l’un des auteurs de la fameuse satire Ménippe; 
Pierre et François Pitliou, célèbres jurisconsultes; François Girardon, un 
des plus célèbres sculpteurs dont s’honore la France; Pierre Mignard, peintre 
célèbre; .Jean Grosley, etc. — Industrie. Manufactures considérables de bon
neterie en coton, de toiles de coton, coutils blancs, draps, ratines, couver
tures de laine. Nombreuses et belles filatures de laine et de coton ; belles 
blanchisseries de bas et de toiles; papeterie. — Commerce de blé, charcuterie 
renommée, chanvre, cire, laines, bonneterie, toiles, draperie, etc. — A 18 1. 
de Châlons, 19 1. d’Auxerre, 4° b */2 I’ar*s- — Hôtels du Mulet, des 
Courriers, du Commerce.

CHAOVRCE {Aube}. Petite ville à 5 1. de Bar-sur-Scine. [x] i,534 hab. 
C’est une petite ville mal bâtie, qui était autrefois entourée de murailles cré
nelées, environnées de fossés remplis d’eau vive. Elle est située près de 
l’abondante source de l’Amancc, dont les eaux font mouvoir plusieurs moulins, 
et possède trois belles fontaines publiques alimentées par des sources d’eau 
excellente. On y voit une ancienne église, dont les vitraux et les murs sont 
couverts d’inscriptions gothiques qui portent à croire que cet édifice religieux 
existait avant 65<4. — Patrie d’Amadis Jamyn, l’un des poètes les plus célèbres 
du XVIe siècle.

BAR-S l’R-SEI NE {Aube}. Jolie petite ville. Sous-préfecture. Trib. de 
ire inst. Vy 2,269 hab. Cette ville est agréablement située au milieu d’un 
riche vignoble, sur la rive gauche de la Seine, à l’extrémité d’une vallée res
semée entre deux coteaux, sur l’un desquels s’élève, d’une manière pitto
resque, une chapelle entourée d’un antique bocage. Elle est généralement! 
bien bâtie, propre et bien percée, et possède de jolies promenades sur le 
bord de la Seine, que l’on traverse sur un beau pont en pierres de taille.— 
Fabriques de drogucts. Distilleries d’eau-de-vie. Papeterie (à Villexeüve). 
Tanneries et teintureries. — Commerce de grains, vins, eaux-de-vie, chanvre, 
laines, bois, cuirs, etc. — A 7 1. 1/2 de Troycs, 48 1. de Paris. — Hôtels 
de l’Écu, du Soleil d’or, de la Fontaine.

RICEYS (les) {Aube}. On comprend sous ce nom trois bourgs distingués 
par les noms de Ricey-Haut, Ricey-Hautcrive et Riccy-Bas, formant une seule 
commune, chef-lieu d’un canton, à 3 I. de Bar-sur-Scine. f>3 3,664 hab. 
Quoique généralement mal percés et assez mal bâtis, ces bourgs renferment 
plusieurs belles habitations. Ils sont situés dans une vallée arrosée par la 
petite rivière de Daignes, au pied des montagnes les plus élevées du départe
ment, dont les pentes, couvertes de vignes, offrent, dans un cadre resserré, 
des points de vue agréables et variés.— Les trois églises sont vastes, d’une 
assez belle construction, et surmontées de clochers élevés qu’on aperçoit de 
loin. Celle de Riccy-Bas se fait remarquer par son portail et la délicatesse de 
sa flèche en aiguille. — Les Riceys sont plus particulièrement connus comme 
un vignoble aussi important par son étendue que par la qualité de scs produits. 
Leurs vins, distingués par leur finesse et par une sève agréable, s’exportent à 
Paris, dans les départements du Nord et jusque dans la Belgique.

MUSSY-SUR-SEINE {Aube}. Petite ville à 5 1. 1/2 de Bar-sur-Srine. 
f>Ç Xy i,73o hab. C’est une ville assez bien bâtie, sur la Seine et près de U 
forêt de son nom.

CHATILLON-SUR-SEINE. Voyez N° 135, Route de Trovcs à Lyon.
SRINE-I.’ABBA YE (SAINT-) {Cote-d'Or}. Joli bourg, à 6 1. de Dijon. 

1,020 hab. Ce bourg est bien bâti, mais très-resserré, dans une situation pit
toresque au milieu d’une profonde vallée. Il possède deux places publiques, 
une belle promenade plantée de marronniers, et des fontaines magnifiques,
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alimentées par deux sources qui jaillissent à peu de distance. — L’église, 
dont la construction date du commencement du XVe siècle, est une des plus 
belles que possède le département. Les bâtiments de l’ancienne maison abba
tiale sont aussi fort remarquables.

VAL-SUZON ( Côte-d’Or). Village bâti dans une situation pittoresque, au 
fond d’un vallon étroit, borde de sombres forêts, de rochers et de précipices 
qui offrent une image des Alpes. \Q7 A 4 1. de Dijon. Aux environs on re
marque deux grottes curieuses par les stalactites qu’elles renferment.

GENLIS [Côte-d’ Or). Joli village, sur la Tille, que l’on passe sur un 
beau pont, à 4 1. de Dijon. i>G xqf y5o hab. Il est forme de maisons fort bien 
bâties, et offre un aspect riant. *"

AUXONNE [Côte-d’ Or). Jolie et forte ville. Trib. de comm. École d’ar
tillerie. Place de guerre de 4e classe, [x] 5,287 hab. Elle est dans une
situation agréable, sur la rive gauche de la Saône, que l’on traverse sur un 
pont où aboutit un« chaussée d’une demi-lieue de long, percée de 23 arches, 
pour laisser le passage libre aux eaux lors des inondations. C’est une ville 
généralement bien bâtie, bien percée, et entourée de beaux remparts qui 
servent de promenade publique. Les fortifications actuelles ont été commencées 
en 1673 : deux ans après, Vauban y construisit 8 bastions, revêtus de plu
sieurs demi-lunes, une contre-garde et un chemin couvert. — Arsenal de 
construction; beaux corps de casernes; belle place d’armes; beau magasin de 
vivres, magasins à poudre; bibliothèque publique de 4,000 volumes. — Fa
briques de draps, clous. — Commerce de grains, farines, vins, bois, char
bon, etc. — A 7 1. 1/2 de Dijon, 4 b de Dôle. — .Auberges» le Grand- 
Cerf, le Mont-Jura, Saint-Nicolas, le Soleil d’or.

2e Route, par Chaumont, Landres et Gray, 47 postes.

De Paris à * Langres ■’q? (Voyez N° 95)............  34 i/a
Langres à Longeau VIF......................................... 1 1/2
Longeau à * Champlitte vy.............   3
Champlitte à *Gray’5QT..................................... 2 3/4

* Frétigny (à gauche de la route).
Gray à Bonboillon tq7......................................... 1 3/4
Bonboillon à Récologne ................................... i 1/2
Récologne à * Besançon ................................ 2

' Nangis ’’07......................................... 3
* Provins W’....................................... 2 1/4

De Bray à FossARDXy.......................................... 3
* Nogent-sur-Seine ^07.................... 2 1/2
*Pont-sur-Yonne1qp...........»........... 2 1/4

CHAMPLITTE [Haute-Saône). Petite ville à 6 1. de Gray, [g] XQF 3,885 
hab. Elle est agréablement située entre plusieurs coteaux couverts de vignes, 
qui dominent un vallon arrosé par'lc Salon, et est dominée par un magnifique 
château qui sert aujourd’hui d’hôtel de ville. — Fabriques de toiles. Blan
chisseries de cire. — Commerce de grains et de vins.

GRAY' [Haute-Saône). Ville ancienne. Sous-préfect. Trib. de ire inst. et 
de comm. Soc. d’agr. Collège comm. Ex] ^Q7 5,957 hab. Gray est situé en 
amphitéâtre sur une colline qui s’abaisse vers le septentrion, et domine une 
superbe prairie arrosée par la Saône. La ville est assez bien bâtie et ornée de 
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fontaines publiques, mais les rues sont étroites, mal percées et de difficile 
accès. L’étranger qui y arrive par la route de Langres ou de Dijon éprouve 
.un désappointement d’autant plus vif, lorsqu’il pénètre dans son enceinte, 
que l’activité du port, l’élégance du quai qui se prolonge sur la rive droite de 
la Saône, font concevoir de cette cité une opinion favorable. On y remarque 
toutefois le pont sur la Saône,.d’une belle architecture; le quartier de cava
lerie; l’hôtel de ville, construit sous la domination espagnole en i568; le 
palais de justice ; les promenades; la bibliothèque publique, de 4,000 volumes; 
le château, antique résidence de plusieurs têtes couronnées; l’église parois
siale, etc., etc. — Le moulin élevé par M. Tramoy sur un courant détourné 
de la Saône est peut-être le plus beau et le plus remarquable qui existe en 
France, non seulement par l’élégance et la richesse de sa construction, mais 
plus encore par son mécanisme intérieur.

FRETIGNEY (Haute-Saône). Village situé à 8 1. de Gray. [x] g5o hab. 
— A trois quarts de lieue de ce village existe une grotte, dont l’intérieur 
consiste dans trois salles remarquables par les stalactites et les stalagmites 
qui le tapissent, et qui présentent de grandes dimensions, des formes très- 
variées, et une infinité d’accidents qui changent avec la positiou de l’œil du 
spectateur.

DE BESANÇON A BOURBONNE-LES-BAINS, 12 postes 1/2.
De Besancon à Voray ..........  1 1/2

Voray à la Maison-Neuve X27 (Haute-Saône).. 2
* Villersexel (à droite de la route).
* Echenoz-la-Meline (à droite de la R,). 

Maison-Neuve à * Vesoul tqF.2
*Scey (à gauche de la route).

Vesoul à * Port-sur-Saône xqt..........................  1 1/2
Port-sur-Saone à Combeau-Fontaine TQ7........... 1 1/2
Combeau-Fontaine à * Jussey ...................... 1 1/2

* Corre (à droite de la route).
Jussey à * Bourbonne-les-Bains xy.................. 2 1/2

VILLERSEXEL (Haute-Saône). Bourg bâti dans une situation fort 
agréable, sur l’Ognon, à 5 1. 1/4 de Lure. M 1,429 hab. — Villersexel
avait un chapitre dont la fondation datait de 1418. On y voit un magnifique 
château bâti dans la plus riante situation, et environne d’un beau parc; c’est 
4a propriété de M. le marquis de Grammont, membre de la chambre des 
députés, dont la famille a fondé et doté à Villersexel, en 1769, un hôpital 
desservi par des sœurs hospitalières. De ce château on aperçoit le sommet de 
la montagne de Grammont, où l’on remarque les ruines imposantes de l’ancien 
château de Granges, souche de la famille des Grammont. Non loin de là se 
•trouve l’abbaye du Vieux-Croissant, fondée, par la même famille, à qui la 
ville de Besancon doit la construction de l’archevêché, du grand séminaire, et 
de plusieurs autres établissements. — Fabriques de bonneterie. Tanneries. 
Teintureries. Haut-fourneau. Forges, laminoirs et fonderie.

ECHENOZ-LA-MELINE (Haute-Saône). Village à une demi-lieue de 
Vesoul. 85o hab. — Le vallon dans lequel Échenoz est situé se termine, au 
sud-ouest de ce village, par un rocher dans lequel existe une caverne cu
rieuse. — Cette commune offre une seconde grotte bien autrement intéressante 
pour le géologue et pour le naturaliste : c’est le Trou de la Baume, qui se 
trouve presqu’à la sommité du flanc occidental du vallon d’Échenoz, et dont
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l’intérieur se compose de quatre chambres de plain-pied, où M. Tbirria a 
découvert un grand nombre d’ossements fossiles.

VESOl'L. Ancienne et jolie ville. Chef-lieu du département de la Haute- 
Saône. 'l'i ib. de ire inst. Soc. d’agr., sciences et arts. Collège comm. École 
normale. CE3 5,583 hab. Elle est située au pied d’une montagne de forme 
conique nommée la Motte, dans un bassin arrosé par deux rivières tortueuses, 
qui s’y réunissent, et bordé de collines peu élevées, dont la pente, comme 
celle de la Motte, est couverte de vignes. — La ville est propre et bien 
bâtie; la plupart de scs rues sont bien percées, larges et bien entretenues. 
On v remarque nombre de grandes et belles constructions, surtout parmi les 
bâtiments d’utilité publique, telles que les casernes de cavalerie, construites 
en 1777; l’hospice civil et militaire, très-bien administré; l’hôtel de la pré
fecture, construit en 1822; la salle de spectacle, propre et jolie; l’église pa
roissiale, dont le maître-autel est superbe, et qui possède aussi un ancien 
sépulcre dont les figures sont fort belles; l’établissement des bains publics; 
le palais de justice; l’hôtel de ville; la bibliothèque publique r riche de 21,000 
volumes; le cabinet de physique et d’histoire naturelle; la pépinière dépar
tementale; de jolies promenades, etc. — Fabriques de calicots, ouvrages au 
tour, Blanchisseries de cire. — Commerce de grains, vins, fers, clous, etc. 
Entrepôt des sels de la Mcurthe. — A 11 1. de Besançon, 87 de Paris. — 
Hôtels de l’Aigle noir, de la Croix d’or, de la Cigogne, de la Madeleine, de 
la Tête couronnée.

SCEY-SVR-SAONE (Haute-Saône). Bourg situé sur la Saône, où il a 
un petit port, à 4 1. 1/2 de Vesoul. 1,866 hab. Ce bourg, traversé par la 
grande route de Besançon à Neufchâtel, réunit tous les avantages : situation 
agréable, paysage charmant, fontaines abondantes, riches pâturages, belle 
rivière , abondance de vignes et de bois, territoire très-fertile, etc. 11 est très- 
commerçant, surtout à cause de son port, près duquel est un beau pont de 
quatorze arches. On y voyait jadis un magnifique château, qui appartenait 
à la maison de Bcaufremont.

PORT-SCH-SAONE (Haute-Saône). Bourg situé sur la rive gauche de 
la Saône qu’on y passe sur un très-beau pont, à 3 1. 1/4 de Yesoul.

,067 hab.
JVSSEY (Haute-Saône). Jolie petite ville’, à 8 1. de Vesoul. Çx] Y17 

2,7o5 hab. Elle est bâtie à l’entrée d’un vallon fort étendu, mais resserrée 
entre des coteaux très-clevcs. Sa position au pied d’une montagne est très- 
avantageuse pour les eaux; presque chacun des habitants de la graod’rue pos
sède une fontaine dans sa cave, ou un réservoir dans son jardin; et les quatre 
fontaines publiques sont un embellissement que les plus grandes villes pour
raient envier.

CORRE (Haute-Saône). Village à 9 1. 1/4 de Vesoul. 65o hab. Corre, 
qui n’est plus qu’un village, a été une cité populeuse, si l’on en juge par les 
nombreux débris de monuments antiques qu’on a découverts et qu’on découvre 
encore sur son territoire. On croit même qu’il est bâti sur les ruines de Ditta- 
lion, ville séquanaise que d’Anville place au confluent de la Saône et du 
.Coney. M. Monnicr, conservateur du musée de Dôle, a publié une description 
des Antiquités de Corre.

BOCRBONNE-LES-RAINS (Haute-Marne). Petite ville, à 11 1. î/4 de 
Langrcs. 53 3,272 hab. — Bourbon ne, célèbre dès les temps les plus
reculés par ses eaux thermales, est en partie bâtie sur une petite colline, et 
en partie dans deux vallons arrosés par l’Arpance et la Borne. Sa position 
est pittoresque; la diversité de la disposition des sites et des produits du sol 
est d’une perspective agréable.
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La découverte des eaux thermales de Bourbonne remonte à une hante 

antiquité; des travaux qui existent encore dénotent la grandeur et la magni
ficence des constructions romaines. Les établissements thermaux civils et mi
litaires sont remarquables sous le double rapport de 1’ai chitcclure et de l’ad
ministration intérieure. Des améliorations successives, ducs à la munificence 
du gouvernement, les font rivaliser aujourd’hui avec les plus beaux et les plus 
commodes que nous ayons en France. — Etablissement civil. Cet édifice, 
construit entièrement en pierres de taille, est un carré long avec un beau pé
ristyle d’ordre ionique. La face latérale du côté de l’entrée offre un autre pé
ristyle et un balcon donnant sur la promenade plantée de tilleuls de Hollande 
qui fait partie de rétablissement. Vingt cabinets de bains, seize douches, deux 
piscines ou bassins, deux étuves, l’emplacement d’un puits ou réservoir de la 
source chaude, deux fontaines d’eau commune, quatre salles de service et un 
salon composent le rez-de-chaussée. Deux escaliers larges et commodes, placés 
de droite et de gauche à l’cntrcc du grand vestibule, conduisent au premier 
étage; dans cette seconde partie de l’établissement, on trouve vingt-quatre 
cabinets de bains, deux salles, un grand et très-beau salon qui sert de réunion 
aux étrangers, et deux escaliers de dégagement. — Etablissement mi
litaire. A quarante-cinq toises de l’établissement civil, et à l’orient, est 
l’hôpital militaire, qui se compose de 25o lits à une place, et de deux bas
sins qui peuvent contenir 220 hommes. Les officiers généraux et supérieurs 
ont leurs bains à part; les officiers, leur salle de douches et baignoires par
ticulières. Les sous-officiers et soldats ont deux grandes pièces et douches 
dans une autre salle. — L’hospice militaire se compose de deux vastes cours, 
enceintes de murs et séparées par un passage d’environ cinq toises. Dans la 
cour de droite, à son extrémité et à l’ouest, est placé l’établissement des bains 
militaires. Dans la cour de gauche, se trouve d’abord le logement du portier, 
le corps de garde, et, vis-à-vis, la salle de police. Viennent ensuite la bou
langerie, la buanderie, la pharmacie et la chapelle. A côté de la chapelle • 
sont les salles à manger pour les officiers et pour les soldats ; les cuisines, la 
lingerie, les magasins, etc. Delà, clan levant, on entre dans une belle, 
large et vaste promenade plantée de peupliers et fermée de murs de douze 
pieds de hauteur.

Saison des eaux. L’établissement des bains civils est ouvert toute l’annce, 
mais les étrangers n’y affluent que pendant cinq mois : du premier mai ait 
premier octobre. Chaque année, l’hôpital militaire est ouvert du 1er juin au 
Ier octobre. Les militaires arrivent à deux époques, au icrjuin et au i*raoût. 
12 à i5oo malades fréquentent annuellement les eaux. — Propriétés mé
dicinales. Les eaux thermales de Bourbonne conviennent essentiellement 
dans le traitement de la plupart des maladies chroniques, et produisent des 
cures merveilleuses. L’expérience journalière constate leur efficacité dans les 
paralysies, les maladies du système lymphatique (scrofules), dans toutes les 
affections rhumatismales anciennes, les engorgements de la rate, du foie, 
dans les fièvres intermittentes anciennes, dans la chlorose, l’aménorrhée et 
l’anaphrodisie des organes génitaux. Elles sont particulièrement indiquées dans 
les névralgies en général, les luxations spontanées, les accidents résultant de 
la congélation. Leur emploi est surtout recommandé dans les rétractions des 
muscles cl des tendons, atrophie des membres, fausses ankylosés, vieux ul
cères, teigneux, psoriques, syphilitiques; dans les ulcères avec carie des os, 
affections diverses provenant de maladies syphilitiques anciennes, ou de l’u
sage immodéré du mercure.

V
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DE BESANÇON A CHAMPAGNOLE.

Par Gex et Geneve, 8 postes 1/2.
De Besancon a Busy ............................................. 1 r/2

Busy a Quingey ............................................. 1 r/2
Quingey a * Salins’’or.......................   2 1/2
Salins a * Champagnolle xqt............................... 3

*Beurre (a gauche de la route).
De Busy a Merey xqT............................................  1 1/2

SALINS («Tara). Ancienne ville. College com. Ex] ■’or 6,354 hab-—Cette 
ville est sjtuée dans une gorge étroite, entre deux montagnes assez élevées, à 
l’extrémité d’une vallée fertile. Elle est bâtie sur la pente d’une colline, au 
pied de laquelle coule la rivière la Furieuse. Au milieu de la ville, le vaste 
établissement des salines, entouré d’épaisses murailles et flanqué de tours de 
distance en distance, se fait remarquer par son étendue. C’est dans celte vaste 
enceinte que se trouvent réunies un grand nombre de fontaines salées, ren
fermées sous des voûtes immenses, dont la construction remonte au Xe siè
cle; on descend jusqu’au fond de cet atelier souterrain par des escaliers; il a 
près de 900 pieds de long sur environ 3oo de large; sou fond est de rocher 
fort solide. La rivière la Furieuse longe tout l’établissement, et coule à plus 
de huit pieds au-dessus du sol des voûtes; un filet d’eau, extrait de cette ri
vière, s’introduit dans l’atelier pour donner le mouvement aux machines hy
drauliques, qui servent, les unes à élever les eaux salées, les autres à élever 
les eaux douces.

Le site de Salins est fort agréable ; les coteaux environnants 'produisent 
d’excellents vins. Au mois de juillet 1825, cette ville a été entièrement détruite 
par un horrible incendie, qui a duré trois jours entiers. L’hôpital et l’établis
sement des salines ont été seuls préservés. La France entière, touchée d’un 
événement aussi déplorable, s’est empressée de venir au secours des incendiés, 
et a voulu concourir à la reconstruction de leur ville ; de nombreuses sous
criptions, ouvertes dans toutes les villes, bourgs, villages et hameaux, ont 
produit en très-peu de temps des sommes considérables, que l’on évalue à 
plus de 2 millions. — Fabrique de sel et de sulfate de soude. Exploitation 
considérable de gypse. Distilleries d’eau-de-vie. Dans le val de Salins, pape
teries, forges, martinets, hauts fourneaux. — Commerce de vins, eau-de-vie, 
fromage, cire, miel, sel, bois, plâtre, etc. — A 6 1. de Poligny. — Auberges 
de la Poste, de la Tête d’or, du Sauvage.

CHAMPAGNOLE (Jura). Joli bourg, bâti dans une situation pittores
que au pied du Mont-Rivel, sur la rive droite de l’Ain, à 5 1. de Poligny. .

2,934 hab. 11 ne consiste, pour ainsi dire, qu’en une première rue 
très-large, longue d’un demi-quart de lieue, dirigée du nord au sud, et coupée 
d’une seconde rue qui se dirige à l’occident. La rivière d’Ain y met en mou
vement un grand nojnbre d’usines différentes, ainsi qu’une des plus belles 
tréfileries de fer qui existent en France; deux cents ouvriers y sont constamment 
occupés, tant au tirage du fil de fer qu’à la fabrication des clous d’épingles.

BEURRE (Doubs). Charmant village, renommée par la beauté de ses ver
gers, situé à 1 1. 1/4 de Besancon. r,ooo hab. A peu de distance de Beurre, 
on remarque la chute et le site curieux du Bout-du-Monde, culée formée par 
une longue chaîne de montagnes que la route côtoie depuis Besancon jus
qu’à Beurre : là le bassin se resserre, la lumière devient sombre, et l’on entend 
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le bruit d’une cataracte formée par le ruisseau d’un 'plateau supérieur, qui 
tombe perpendiculairement de trente pieds de haut. Cette chute laisse entre 
elle et le rocher un vide entre lequel on se plaît à passer.

DE BESANÇON A MONTBELIARD, 10 postes.
De Besançon à l’Ile sur le Doubs (V. N° 79,4-----—-------------- -------------------------- — \ - 7

lre Route de Paris à Strasbourg)..................... 7 1/4
L’Ile sur le Doubs à * Montbéliard xqt. ..... 2 3/4

MONTBELIARD {Doubs}. Jolie petite ville, sous-prcfect. Trib. de ira 
inst. College corn. ÇRJ 4*767 hab. Elle est dans une situation agréable, au 
centre d’un vallon tapissé de prairies arrosées par l’Allan et la Luzinc, envi
ronnée de coteaux boisés et plantés de vignes; c’est une ville généralement 
bien bâtie, bien percée, ornée de fontaines publiques, de jolies promenades, 
et qui renferme une bibliothèque publique, composée de 10,000 volumes. Le 
château, ancienne résidence des souverains de Montbéliard, est flanqué de 
deux tours, dont l’une remonte au XVIe siècle. Il domine une grande partie 
delà belle et riche vallée de l’Allan, et sert aujourd’hui de maison d’arrêt. 
Les autres édifices remarquables sont l’hôtel de ville, les halles; l’cglise Saint- 
Martin, l’église Saint-George, l’hôpital, l’ancien college, la sous-préfecture.
— Montbéliard est la patrie du célèbre Cuvier, l’un des génies les plus pro
fonds, les plus universels des temps modernes, enlevé aux sciences, à la patrie, 
a l’Europe entière, et à ses amis, le i3 mai i83a.— Industrie. Manufacture 
d’horlogerie. Fabrique de bonneterie, instruments aratoires, limes, pointes de 
Paris. Filature de coton.— Commerce de grains, fromages, cuirs estimés, etc.
— Hôtels du Lion d’or, de la Balance, des Treize-Cantons, de la Couronne, 
du Sauvage.

DE BESANÇON A PLOMBIÈRES, 11 postes r/a.

De Besancon à * Vesoul KH ( Voyez page 139).... 5 1/2
Vesoul à Saulx KH.............................................. 1 1/2
Saulx à Saint-Sauveur KH ( Haute-Saône).... 1 3/4

* Luxeuil (sur la route).
* Faucogney ( à droite de la route).

Saint-Sauveur à Fougerolles Xy..................... 1 1/4
Fougerolles à * Plombières ......................... 1 1/2

LUXEUIL ou LUXEU {Haute-Saône}. Ancienne et jolie ville. Collège- 
com. XQT 3,570 bah. — On est porté à croire que Luxeuil doit son ori
gine à ses eaux minérales, déjà célèbres avant l’invasion des Gaules par Jules 
César, puisque ce conquérant ordonna à son lieutenant Labiénus de réparer 
les thermes de Luxeuil, ainsi que le prouve une inscription tirée des ruines 
des anciens thermes en 1755, et conservée à l’hôtel de ville. Cette ville est 
située au pied des Vosges, à l’extrémité d’une plaine fertile qu’arrosent les 
eaux rapides de la Lanterne et du Breuchin; de vastes forêts couvrent le pays 
au nord ; du sud à l’ouest la perspective est un riant paysage. Elle n’est sé
parée de la commune de Saint-Sauveur que par le Breuchin, qu’on traverse 
sur un beau pont ; c’est une ville bien bâtie, où l’on voit plusieurs belles mai
sons , des rues propres et ornées de fontaines. L’hôtel de ville, la maison claus
trale des ci-devant bénédictins, et le collège, sont des bâtiments remarquables.

Les eaux salines thermales, connues dès la plus haute antiquité, sont dis
tribuées dans un vaste et superbe établissement thermal, situé à l’extrémité 
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nord de la rue des Romains, au milieu d’un vaste jardin d’agrément Ut de 
promenades délicieuses. Une superbe grille isole le grand parterre, qu’il faut 
traverser pour arriver à l’édifice thermal, dont l’architecture noble et sévère 
annonce au baigneur qu’on s’est occupé, dans ce lieu, de pourvoir à son bien- 
être. L’établissement renferme cinq bains : le bain des Dames, le bain des 
Hommes, le bain Neuf, le grand Bain ou des Étuves, et le petit Bain ou bain 
des Cuvettes. Il y a de plus vingt cabinets de bains qui contiennent cent bai
gnoires, dont vingt en pierre, cl sept douches. Outre les sources salines ther
males, il y a deux autres sources d’eaux minérales, dont l’une est ferrugineuse 
et l’autre savonneuse. — La saison des eaux commence le i5 mai et finit or
dinairement le i5 octobre. La ville renferme un grand nombre de maisons 
propres et bien tenues, où trois cents étrangers peuvent trouver à se loger 
commodément. La vie y est à très-bon marché. Il y a un très-beau salon de 
réunion où l’on donne plusieurs bals par semaine. Les bois des environs 
sont bien percés, et offrent d’agrcables promenades. Le nombre de malades 
qui fréquentent les eaux est annuellement de 5 à 6oo. — On administre les 
eaux de Luxeuil dans les rhumatismes chroniques, dans les paralysies, les 
longs catarrhes, les altérations des viscères abdominaux.—L’eau de la source 
savonneuse est prescrite avec avantage dans la phthisie pulmouaire, le crache
ment de sang et la dyssenterie.

FAITCOGNEY (Haute-Saône). Petite ville, à 6 1. de Lurc. i,53l hab. 
Elle est située au pied de rochers escarpés, à l’extrémité d’une prairie arrosée 
par les eaux du Brcuchin. Les baigneurs qui fréquentent les eaux de Luxcuil 
vont ordinairement visiter ce riche et joli vallon. Sur le sommet d’une monta
gne élevée qui domine le territoire de la ville, il existe une église antique sous 
l’invocation de saint Martin, où l’on voit une cloche d’une grosseur remar
quable.— Fabrique d’eau de cerises de première qualité. Exploitation d’ex
cellentes pierres à rasoirs.

PLOMBIÈRES. Voyez N° 95.

N° 24.
ROUTE de paris a BLOIS

(LOIR-ET-CHER).
De Paris à Blois (V. N’ 25, R. de Paris à Bordeaux) , 21 postes 3/4.

N° 23.
ROUTE DE PARIS A BORDEAUX

(GIRONDE).
lre Route, par Orléans et Poitiers, 77 postes 3/4.

De Paris à Berny tq?................................................. 1 i/a
*Longpont (à droite de la route).

Berny à Lonjumeau "07....................................... 1
* Montlhf.ry (sur la route).

Lonjumeau à * Arpajon xy................................. 1 1/2
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ArPAJON à ÉtRECHYXJ/........................................ 1 r/2
Étrechy à *ÉtampesXJ/....................................... 1
¿TAMPES à Mondésir XJ/...................................... 1

* Méréville (à gauche de la route).
* Champmoteux (à gauche de la route).

Mondésir à * Angervili.e XJ/.............................. 1 t/4
Angerville à Thoury XJ/(Eure-et-Loir)......... 1 3/4
Thoury à * Artenay XJ/...................................... 1 1/2
Arten a y à ChevillyXJ/....................................... 1
Chevilly à * Orléans XJ/.................................... 1 3/4
Orléans à Saint-AyXJ/....................................... 1 1/2

* Meun (sur la route).
*Cléry (à gauche de la route).

Saint-Ay à * Beaugency XJ/................................ 1 i/i
Beaugency îMerV........................................... 1 1/2
Mer à * Menars XJ/.............................................. 1 1/2

* Chambord (à gauche de la route).
Menars à * Blois VJ/............................................. 1
Blois à ChousyXJ/...........................   1 1/2
Chousy à Veuves XJ/............................................ 1 1/2
Veuves à * Amboise'q/......................................... 1 1/2
Amboise à la FrillièreXJT................................ 1 1/2
La Frillière à * Tours XJ/................................. . 1 3/4

* Riche ( à gauche de la route ).
* Roche-Corbon (à droite de la route).
*Sainte-Radegonde (sur la route).

Tours à Montbazon XJ7....................................... 2
* Bossée ( à gauche de la route).
* Sle.-Catherine de Fierbois (à G. de la R.)

Montbazon à Sorigny XJ/.................................. i
Sorigny à Sainte-Maure XJ/.............................. 2
Sainte-Maure aux * Armes XJ/.......................... 2

*La Haye-Descartes (à G. de la route).
*La Guerche (à gauche de la route).

Les Armes à Ingrande XJ/.................................. 1 1/2
Ingrande à * Ciiatellerault VJ/........................ 1

* La Roche-Posay ( à gauche de la route).
Chatei.lerault aux Barres de Nintré XJ/.. .. 1
Les Barres de Nintré à la Tricherie XJ/.... 1
La Tricherie à Clan XJ/...................................... 1
Clan à * Poitiers XJ/........................................... 2
Poitiers à Croutelle XJ/..................................... 1

*Civaux (à gauche de la route).
Croutelle à VivonneXJ/..................................... 2

* Montmorit.lon (à gauche de la route).
Vivonne aux Minières VJ/................................... 1 1/2
Minières à.Couhé-VéracXJ/.............................. 1
Couhé à Chaunay XJ/........................................... 1 1/4

* Civray (à gauche de la route).
* Charroux (à gauche de la route).

7
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Chaunay aux Maisons -Blanches xq7..................  1
* Availi.es (à gauche de la route).

Maisons-Blanches à * Ruffec tqf.......................  1 i/a
Ruffec aux Nègres ''Q7........................................ 1
Nègres à Mansle tq7............................................. 1 1/2
Mansle à Churet xq7..............   2
Churet à * Angoulême \Q7................................... 1 i/a
Angoulême au Roui.let ^Q7................................. 2
RoULLET à l’ÉTIGNAC KJZ....................................... 1

* Saint-Fort (à droite de la route).
PÉTIGNAC à * BARBEZIEUX <Q7................................ 2
Barbezieux à Reignac <Q7................................... 1 1/2
Reignac à la Graulle '<Q7.................................. 1 1/2

‘Aubeterre (à gauche de la route).
La Graulle à la Garde-Montlieu K17............. 2
La Garde-Montlieu à Chiersac ^qx.................. 1
Chiersac à Cavignac^QX.....................-............... 2
Cavîgnac à Cubzac <Q7...............................  2 1/2
Cubzac au Carbon-Blanc ^07............................... 1
Carbon-Blanc à * Bordeaux............................... 2

L.ONGPONT (Seine-et-Oise). Village autrefois célèbre par une riche ab
baye, convertie en maison de campagne. Son église paroissiale, dont on a été 
obligé d’abattre le chœur et le chevet, est encore une des plus belles des en
virons de Paris; les détails du portail sont surtout remarquables par des 
sculptures gracieuses et d’une grande légèreté. A 6 1. de Paris.

MONTLHÉRY (Seine-e -Oise'). Petite ville, à 4 h 1/2 de Corbeil. Elle 
est bâtie sur la pente d’une montagne, dont le sommet est couronne par la 
tour du donjon d’une antique forteresse, longtemps l’effroi des rois de France 
et des campagnes environnantes. Cette tour, qui a résisté pendant huit siècles 
aux ravages du temps et des hommes, a 96 pieds de haut depuis sa base jus
qu’à la plateforme.

ARPAJON (Seine-et-Oise). Jolie petite ville, bien bâtie et très-agréable
ment située sur l’Orge, qui y reçoit la Bcmarde. Elle est entourée de prome
nades bien plantées et possède une halle très-vaste. A 8 1. de Paris, fx] ^Q7

ÉTRECIiY (Seine). Bourg, près de la rive gauche de la Juine. A peu de 
distance de ce bourg, dans un vallon sauvage entouré de bois, on trouve les 
ruines de Boussay, ancien château fort, dont les fossés profonds et les hau
tes tours rappellent la tyrannie féodale. A 11 1. de Paris. O j iq7

ÉTAMPES (Loiret). Ville ancienne, sous-préf. g<HQ7 8,109 b. Cette ville est 
située dans une vallée, sur deux petites rivières dont les eaux se réunissent 
a celles de la . «fcc; elle est bien bâtie, bien percée, environnée de prome
nades plantéesrOc beaux arbres, et bordées de courants d’eaux vives. Étampes 
Cl ses faubourgs forment, sur la grande roule de Paris a Orléans, une rue 
qui a près d’une lieue de long. Vers un des angles que forment la grande rue 
et la route de Dourdan, était sur un tertre élevé l’ancien c.hâleau d’Étampes, 
démantelé par Hènri IV. Il ne reste plus de cette forteresse qu’une tour fort 
élevée, appelée la tour de Guinette, dont le plan extraordinaire se compose 
de quatre sections de cercle. — Au bout Je la plaine des Sablons, au milieu 
des prés, on voit les restes d’un vieux bâtiment, qui porte le nom de tour de 
Brunchaut. — Sur les bords de la rivière de la Fouette, près de la porte de 
Chaufour, on rencontre des fossiles eu forme de tuyaux de différentes Ion- 

Availi.es
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gueurs et de différents diamètres, que l’on désigne vulgairement sous le nom 
de pétrifications d’Élampes. — Patrie de Gucttard; de Geoffroy-Saint-Hflaire. 
— Fabriques de savon vert et de bonneterie. Filatures de laine. Exploitation 
de carrières de grés. — Commerce considérable de farines. — A i3 1. de 
Paris. — Auberges, le Grand-Courrier, le Bois de Vincenncs, les Trois-Rois.

51 ERE VILLE (Seine-et-Oise'). Bourg situé dans une vallée agréable, sur 
la Juine, et remarquable par un des plus beaux châteaux des environs de Pa
ris. A 6 1. de Paris. — Le château de Mérévillf. est situé à mi-côte et do
mine tout le parc, dont l’étendue est de 100 arpents; il est embelli de tous 
côtés par la rivière de Juine, qui forme plusieurs îles charmantes, et des cas
cades d’un bel effet, dont les eaux viennent se perdre dans des grottes im
menses. Dans une île, non loin d’un moulin en forme de chalet suisse, on 
remarque une colonne rostrale, dédiée aux deux frères Delaborde, qui, partis 
avec l’expédition de Lapcyrouse, périrent victimes d’un acte de courage et de 
générosité aux côtes de la Californie. Plusieurs tours, un temple magnifique, 
et un grand nombre d’autres monuments placés çà et là, ajoutent aux agré
ments de ce beau séjour.

CHAMP5IOTEUX (Seine-et-Oise'). Village à une demi-lienc duquel se 
trouve le château de Vignay, édifice considérable où est mort l’illustre chan
celier de l’ilôpital, dont le tombeau, qui avait été transporté au musée des 
Petits-Augustius, a été replace dans cette église en 1818. A 16 1. de Paris.

ANGERVILLE (Seine-et-Oise'). Jolie petite ville, propre et bien percée. 
A 17 1. de Paris.

ARTHENAY (Eure-et-Loir). Joli bourg. iq.5' r,i5o hab. A 5 1. r/ü 
d’Orléans.

ORLEANS. Grande et très-ancienne ville, chef-lieu du département du 
Loiret. Cour royale, trib. de ire inst. et de corn. ; bourse et chambre de corn. ; 
académie, soc. des sciences, belles-lettres et arts; collège royal; évêché. 
40,161 hab. [x] ÎQ7

L’origine d’Orléans remonte à une époque très-reculée. On prétend qu’elle 
a été bâtie sur les ruines de l’ancienne Genabum , qui fut prise et brûlée par 
César; mais il paraît prouvé aujourd’hui que c’est Gien qui occupe l’emplace
ment de Genabum. — Cette antique cité, bâtie sur la rive droite de la Loire 
et sur la pente modérément inclinée d’un coteau fertile, se déploie majestueu
sement au nord du fleuve , et offre un très-bel aspect. Sa situation à peu près 
au centre de la France, à l’embranchement des grandes routes qui conduisent 
à tous les points du royaume, vers le milieu d’un des plus beaux fleuves de 
l’Europe, qui facilite le transport des productions et des objets d’industrie 
d’une grande partie de nos plus riches départements, en fait naturellement 
l’entrepôt d’une quantité considérable de marchandises, et le centre d’un grand 
commerce. — Les maisons d’Orléans, dans les quartiers les plus ancienst 
sont généralement mal bâties, et pour la plupart en bois. Mais la plus grande 
partie de la ville se compose de rues larges, propres, bien percées et bordées 
de maisons d’une belle construction; la rue Royale, qui conduit en droite 
ligne de la place du Martroy au pont, est l’une des plus belles de France. Les 
places publiques sont vastes, mais peu régulières. La ville est environnée de 
nombreuses maisons de campagne, et précédée de beaux et très-longs faubourgs 
qui annoncent l’opulence d’une grande cité. Un beau pont de neuf arches 
traverse la Loire et joint la ville au joli bourg d’OIivet.

Les édifices et établissements les plus remarquables d’Orléans sont :
La Cathédrale, connue sous le nom de Sainte-Croix; c’est un des plus 

beaux édifices religieux que possède la France. Le plan de cette église est 
d’un bel ensemble. Le portail est d’une élégance remarquable : les deux tours
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sont construites avec beaucoup de grâce et de légèreté, et terminées par une 
espèce de couronnement; elles surpassent ce que nous offre de plus élégant en 
ce genre l’architecture gothique. On remarque aussi les portails latéraux, l’au
dace irrégulière et gigantesque des voûtes, la richesse des détails et l’effet 
hardi de l’intérieur. Le chevet est orné d’une chapelle dont les lambris, le re
table et le pavé sont de marbre noir et blanc. — L’église Saint-Agnan offre 
un joli vaisseau gothique. C’est, après la cathédrale, le plus bel édifice reli
gieux d’Orléans. La chapelle souterraine mérite d’être visitée par les artistes. 
— L’église Saint-Pie rre-le-Puellier est la plus ancienne de toutes les 
églises d’Orléans. Elle est petite et mal éclairée; quelques-unes de scs cha
pelles, vers le chevet, offrent à l’extérieur des portions qui remontent à la plus 
liqutc antiquité. Dans l’intérieur, on lit une inscription singulière en l’honneur 
d’une jeune fille nommée Rose de Palis. — L’église Saint-Euverte, qui sert 
aujourd’hui de magasin, est une des plus jolies d’Orléans; elle est surmontée 
d’une tour construite en 1566. — La chapelle Saint-Jacques, aujourd'hui 
magasin à sel, est ornée d’une jolie façade gothique; on présume qu’elle fut 
bâtie par Louis le Jeune, vers n55. —L’ancien Hôtel de ville, occupé 
aujourd’hui par le musée, est un édifice dont la construction a été commencée 
sous Charles VIH et achevée par Louis XII, en 1498. 11 est décoré d’une façade 
remarquable; dans la cour se trouve une tour carrée très-ancienne, qui faisait 
partie de la première enceinte d’Orléans, et dont le sommet est maintenant 
surmonté d’un télégraphe. — Musée. La ville d’Orléans possède un musée 
fondé en 1S25. On y voit des tableaux de Mignard, de Vien, du Guide, de 
Philippe de Champagne, du Guerchin, de Drouais, de Rigaud, de Frago- 
nard ; etc. Les portes qui servent d’entrée intérieure à cet établissement sont 
celles de l’ancien jubé de Sainte-Croix. — Maison d’Agnès Sorel. Cette 
maison, située rue du Taboury, n° i5, est bâtie avec un soin particulier et un 
luxe de sculptures qui annoncent, au premier coup d’œil, qu’elle a dû être 
habitée autrefois par de riches et puissants seigneurs. La façade extérieure du 
bâtiment offre des croisées très-ornccs, et les deux portes d’entrée sont re
marquables par les bas-reliefs en bois qui y sont sculptés. — Maison de 
François 1er. Cette maison, située rue de Rccouvrance, n° 28, forme l’angle 
sud-ouest de la rue de la Chèvre qui danse; elle est connue sous le nom de 
François 1er, à raison des emblèmes qui s’y trouvent. — Monument de 
Jeanne d’Arc. 11 occupe le centre de la place du Martroi, et se compose d’une 
statue de bronze de 8 pieds de hauteur, qui repose sur un piédestal de 9 pieds 
de haut sur 4 pieds de large, revêtu de très-beaux marbres, et orné de quatre 
bas-reliefs : celui du sud représente le combat des Tourelles; celui de l’ouest 
rappelle le moment où Jeanne d’Arc reçut l’épée des mains du roi; le troi
sième, à l’est, retrace l’instant du sacre de Charles Vil, et le quatrième, la 
mort affreuse de la Pucellc. On lit sur la face de l’ouest celte simple et conve
nable inscription :

A JEANNE d’arc.

La statue de cette héroïne représente une femme, coiffée d’un chapeau 
dont les bords sont relevés, et surmonté de panaches; sa figure et son cou sont 
découverts; une riche cuirasse dessine sa poitrine et sa taille robustes les 
bras sont défendus par une cotte de mailles-; une longue robe passe sous la 
cuirasse, et descend jusqu’aux pieds, chaussés de souliers carrés et très-ornés. 
Un large ceinturon, passé sur l’épaule, soutient le fourreau d’une épée placée 
dans la main droite, et dont la pointe est tournée vers la terre; la main 
gauche tient un drapeau arraché à l’ennemi ; les pieds sont supportés par des 
débris, sur lesquels ou aperçoit trois léopards. — Ou remarque encore à Or-
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léans la bibliothèque publique, dont le joli vaisseau renferme 26,000 volumes; 
la salle de spectacle. — Orléans est la patrie de Pothier; d’Amélot de la 
Uoussaye; d’Étienne Dolet, imprimeur, poète et grammairien, brillé comme 
athée à Paris, en 1546; du P. Peteau, etc. — Fab. de bonneterie, poterie 
d’étain. Filatures de laine et de coton. Raffineries de sucre. Vinaigrcries. Blan
chisseries de cire. — Comm. de vins, eaux-de-vie, vinaigres, d’épicerie, dro
guerie, bois de teinture, etc. — Hôtels de France, de la Boule d’or, des 
Trois Empereurs, du Lion d’argent. — A 14 L de Blois, 29 1. 1/2 de Paris.

AÏEUX ou MEHUX [Loiret). Petite ville bien bâtie et fort agréablement 
située sur la rive droite de la Loire et sur la grande route d’Orléans à Tours. 
On y voit un joli château. — Patrie de Jean Mehun, continuateur du roman 
de la Rose. — Fabriques de feutres; tanneries,moulins à farine, papeteries. 
— Commerce de farines, de cuirs estimés. A 4 1. r/2 d’Orléans. 5,i5o h. Çx*l 
.Auberges du Grand Turc, du Bon Français.

CLERY-SUR-LOIRE ( Loiret). Jolie petite ville, bâtie dans une belle si
tuation sur la rive gauche de la Loire. A 4.1. d’Orléans. 2,25o h. [>?] Elle était 
autrefois entourée de murs, de tours, de fossés, et parait devoir son origine à 
un oratoire sous le vocable de la Vierge Marie, que Louis XI fit construire avec 
magnificence, dota de 2,33o écus d’or, et désigna par son testament pour le 
lieu de sa sépulture. — L’église de Clérv est un édifice gothique, digne de fixer 
l’attention des artistes et des archéologues. Intéressante sous le rapport histo
rique, elle ne l’est pas moins sous celui de l’art par ses ornements. Le portail 
est majestueux et élégamment couronné par une petite campanillc : à côté de 
l’entrée latérale nord, est une grosse tour carrée, jadis surmontée d’une flèche. La 
forme de cet édifice est celle d’une croix , du centre de laquelle s’élève un clo
cher en forme de pyramide. A l’intérieur, la nef principale est éclairée par 
vingt-trois croisées. Des basses nefs entourent la nef principale. Les ornements 
de la porte de la sacristie et de celle du chapitre font à juste litre l’admiration ’ 
des artistes. Les stalles offrent des tètes bizarres et des ornements curieux, 
dessinés avec goût et fort bien sculptés. Dans la grande nef, on remarque le 
monument de Louis XI, exécuté en 1622, et cité par la Fontaine.

BEAUGENCY [Loiret). Ville ancienne, trcs-agréabicmcnt située sur le 
penchant d’un coteau et dans le fond d’un vallon qui borde la Loire, que l’on 
traverse en cet endroit sur un pont en pierre de trente-neuf arches. AGI. 
d’Orléans. HR] TQX 5,200 hab. — Beaugency était autrefois détendu par un 
château fort, dont il reste encore une tour étonnante par sa construction et 
son élévation. Celte ville était totalement entourée de murs flanqués de tours, 
dont il reste encore une partie. On remarque aux environs, près du beau 
château d’AvARAY, un dolmen d’une dimension considérable, formé d’une 
pierre immense. — Patrie d’Aignan , littérateur et auteur dramatique. — Fa
briques de draperies, distilleries d’eau-dc-vic.— Commerce de vins estimés 
de son territoire, d’eau-de-vie, grains et farines. — Hôtels de la Forêt, du 
Grand Cerf, de l’Éeu.

AIEXARS-LE-CIIATEAU [Loir-et-Clier). Village à 2 1. de Blois, sur 
la rive droite de la Loire. 4^o hab. Ce village possède un des plus
beaux châteaux de France, construit vers le milieu du XVIIe siècle; l’archi- 
ecturc, qui tient à l’ccolc de Mansard, quoique incorrecte dans quelques- 

unes de scs parties, a cependant quelque chose d’imposant et de monumental. 
Sur le bord de la Loire s’élèvent de superbes terrasses qui dominent la con
trée , et d’où l’on jouit de vues délicieuses, tant sur le fleuve que sur les riches 
paysages des environs.

CHAMBORD. Magnifique château, situé au centre d’une vaste forêt, près 
du village de son nom, sur la rivière du Cosson, à \ 1. ouest de Blois. Dès 



x5o N° 25. ROUTE DE PARIS A BORDEAUX.

l’an 1090, Chambord était un château de plaisance et un rendez-vous de 
.chasse des comtes de Blois. Depuis longtemps les rois de France en avaient 
fait l’acquisition, lorsque François 1er fit édifier par le Primatice, sur les 
ruines de l’ancien château, l’édifice qu’on admire encore de nos jours. — Le 
château de Chambord est de forme quadrangulairc, flanqué de quatre grosses 
tours, et entouré d’un bâtiment rectangulaire, dont les quatre angles sont 
aussi marques par des tours; les deux situées du côté du midi sont beau
coup moins élevées. Le bâtiment rectangulaire est d’une arcihtecture semi-go
thique bien inférieure à celle du château. I.es quatre tours du donjon ont 
chacune 60 pieds de diamètre. Au milieu de cet édifice s’élève une cinquième 
tour de trente pieds de diamètre sur cent pieds de hauteur, ce qui donne une 
forme pyramidale très-ingénieuse à ce monument, couvert en partie par des 
terrasses et en partie par des combles terminés par une multitude de lan
ternes qui, entremêlées avec les souches des cheminées, ornées de salaman
dres et s’élevant comme de beaux fûts de colonnes au-dessus des bâtiments, 
annoncent un lieu d’habitation important et d’un aspect fort singulier. Le 

.-château est composé de trois rangs* d’étages. A l’extérieur, il est orné de pilas
tres, espacés de quinze pieds et couronnés chacun d’un entablement d’un tra
vail recherché. La distribution intérieure de l’édifice n’est pas moins intéres
sante: le grand escalier est pratiqué dans la tour placée au centre du bâtiment; 
on y arrive au rez-de-cliausée par quatre salles des gardes, de 5o pieds de 
longueur et de 3o pieds de largeur. Ce qui mérite surtout les plus grands 
éloges, c’est la disposition ingénieuse de cet escalier à double rampe, se croi- 

. saut l’une sur l’autre, et touLes deux communes à un meme noyau. — LouisXV 
. donna Chambord à Stanislas, roi de Pologne, son beau-père. A Stanislas suc- 
céda le maréchal de Saxe. La famille de Polignac en obtint la jouissance de 
Louis XVI, en 1777. Pendant la révolution, un dépôt de remonte y fut éta
bli. Sous l’empire, Napoléon l’assigna en dotation à la Légion d’honneur. Après 
la bataille de Wagram, l’empereur érigea Chambord en principauté et en fit 
don au maréchal Berthier, sous la condition de faire terminer le château 
d’après les dessins du Primatice. Berthier étant mort, la princesse de Wagram 
fut forcée d’aliéner ce domaine, qui fut mis en vente en 1820, et racheté pour 
»être offert au duc de Bordeaux, au moyen d’une souscription prétendue vo
lontaire, imposée aux fonctionnaires publics et à tous les employés des di
verses administrations. Tout le monde a lu le spirituel pamphlet que l’inimita
ble Paul-Louis Courrier publia à l’occasion de cette souscription, pour 
détourner les habitants de Chambord de contribuer à cette acquisition.

BLOIS. Grande et très-ancienne ville, chef-lieu du département de Loir-et- 
Cher. Trib. de ire inst. et de com. Bourse de coin. Soc. d’agr. Collège com. 
Il,4oo hab. Celte ville est bàlic en amphithéâtre, sur la rive droite
de la Loire, dans un des plus beaux sites de la France. Sa position au som
met et sur le penchant d’un coteau la divise naturellement en haute et basse 
ville. La partie supérieure, qui forme la ville proprement dite, est en général 
assez mal bâtie; les rues sont étroites, mal percées et pour la plupart inacces
sibles aux voitures, mais propres et ornées de fontaines. La ville basse offre 
une suite de maisons bien bâties le long d’un quai superbe et d’une prodigieuse 
étendue, lequel forme la grande route, et va, en longeant le cours de la 
Loire, s’unir à la belle levée de Tours. Un très-beau pont, porté sur onze 
arches en pierres de taille, traverse le fleuve et unit la ville basse à un des prin
cipaux faubourgs. — Le château de Blois ni pendant plusieurs siècles la de
meure des comtes de ce nom, et ensuite il devint le séjuur favori des rois de 
France, qui se plurent à l’embellir et à l’augmenter. Réédifié et reconstruit 
plusieurs fois, il ne lui ■este de gothique qu’une tour qui semble n’ètre encore
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debout que pour rappeler que là fut le théâtre des plus sanglants excès du 
pouvoir. Louis XII fit rebâtir, en 1498, la partie orientale du château et 
augmenta celle du midi. François 1er bâtit celle du nord, donnant sur la place 
du College. Gaston d’Orléans fit construire, en i635, sur les dessins de 
Mansard, la belle façade qui regarde l’occident, laquelle n’a jamais été ter
minée. Ce château sert actuellement de caserne : on y montre encore la salle 
des États, la chambre de la reine, celle où fut assassiné le duc de Guise, et la 
tour où son frère reçut la mort. — Le plus bel édifice moderne de Blois est 
l’ancien évêché, aujourd'hui la préfecture , bâti sur les dessins de Gabriel. Les 
jardins sont en terrasses régulières , et leur situation procure la plus belle vue 
qu’il soit possible de décrire : vers le cours supérieur du fleuve, l’œil em
brasse plus de six lieues d’étendue et se repose avec plaisir sur les riants co
teaux et sur les délicieux paysages qui bordent ses deux rives; tandis que du 
côté opposé se déploie sur un immense horizon une foule de sites variés et 
pittoresques, offrant une suite de tableaux agréables dont l’œil a peine à saisir 
¡’ensemble. — On remarque encore à Blois l’ancienne église des jésuites ; 
l’aqueduc qui fournit les eaux à une partie de la ville, ouvrage coupé dans le 
rocher avec un tel art que plusieurs personnes peuvent presque partout y 
marcher de front; la belle promenade des allées, magnifique avenue d’une 
demi-lieue de long qui aboutit à une vaste forêt; le mail qui borne le quai de 
la Loire; la bibliothèque publique, renfermant 17,000 volumes; la salle de 
spectacle; les abattoirs; la poissonnerie; l'hôpital, pourvu d’un jardin de bo
tanique, etc. — Fab. de ganterie renommée. — Comm. d’eau-de-vie, vi
naigre, cuirs, etc. — Hôtels de France, d’Angleterre, de l’Europe, de la 
Galère.— A i5 1. de Tours, 14 1. d’Orléans, 26 1. du Mans, 43 1. de Paris.

AMBOISE {Indre-et-Loire}. Ville ancienne, bâtie dans une belle situa
tion, sur la rive gauche de la Loire, au pied d’un côteau élevé dont le sommet 
est couronne par un antique château, d’un aspect très-pittoresque. A 6 I. de •• 
Tours. XQ7 4,800 hab. — Suivant une ancienne tradition, le château 
d’Amboisc occupe l’emplacement d’un fort que fil bâtir Jules César cinquante 
ans avant l’èrc chrétienne. Ce château est embelli de jardins fort agréables# 
élevés en terrasses, à 80 pieds au-dessus du sol de la ville. Il est flanqué de 
deux belles tours, dans l’intérieur desquelles on peut monter en voiture jus
qu’au sommet, l’une au nord du côté de la Loire, et l’autre au midi du côté 
de l’Amase. De la plate-forme de la première de ces tours, on jouit d’une des 
plus belles vues qu’offre le cours de la Loire. — Près de l’ancien couvent des 
minimes, on remarque des souterrains très-curieux, connus sous le nom de 
greniers de César; ce sont deux édifices taillés dans le roc, ayant chacun qua
tre étages, au milieu desquels est un escalier en pierre de cent vingt marches* 
communiquant de l’un à l’autre.— La ville d’Amboisc est en général mal bâtie, 
mal percée, mais assez vivante, ce qu’elle doit à un commerce assez considé
rable de vins, dont la Loire favorise le transport, et au pont construit sur ce 
fleuve, qui la fait communiquer avec la grande route de Tours. — On re
marque à Amboise l’église paroissiale de Saint-Denis, où l’on voit le tombeau 
du duc de Choiseul; la chapelle de Saint-Florentin, qui renferme un monu
ment assez curieux, surtout quand on en connaît l’allégorie : c’est un sarco
phage ouvert par le devant, laissant voir le Christ étendu mort. Sur le derrière 
sont sept figures debout, en costume oriental, au nombre desquelles sont qua
tre femmes. — Manufacture de draps, limes, acier cémenté.— Commerce de 
vins, eau-de-vie, vinaigre. Entrepôt de pierres à feu.— Hôtel du Lion d’or.

TOURS. Grande, belle, riche et très-ancienne ville, chef-lieu du dépar
tement d’Indre-et-Loire. Trib. de ire inst. et de com. Ch. de corn. Soc. d’agricw 
sciences, arts et belles-lettres. Collège com. Évêché. Chef-lieu de la 4e divis. 



if>2 N° 25. ROUTE DE PARIS A BORDEAUX.

mil. XQ7 [>3 2.3,235 h. Cette ville est très-agréablement située sur la rive 
gauche de la Loire, dans une plaine charmante qui s’étend entre ce fleuve et 
le Cher, [.’entrée offre un spectacle unique au monde : un pont, regardé 
C >mnic le plus beau de l’Europe, d’une immense étendue et d’une largeur éton
nante, traverse la Loire qui, dans cet endroit, a la largeur d’un fleuve majestueux. 
A l’issue de ce superbe pont s’ouvre une des plus belles rues qu’il soit possi
ble de voir, large, spacieuse, formée de maisons construites avec élégance, et 
bordée de chaque côté de larges trottoirs. Cette rue traverse la ville dans tout 
le sens de sa largeur et aboutit à la route de Poitiers, qui semble en être le 
prolongement, et s’élève jusqu’au pied d’une colline couronnée par un 
massif de verdure, qui surmonte un pavillon de construction antique. Des 
quais, bordés de constructions remarquables, aboutissent au pont; les eaux 
de la Loire sont couvertes de bateaux qui s’avancent à l’aide de la voile et de 
la rame. L’îlc charmante placée au milieu du fleuve; la tranchée qui se prolonge 
au delà du pont du côté de Chartres; les maisons bâties sur les bords de la 
Loire, de beaux coteaux, de riches vignobles; partout l’abondance et la grâce; 
la fertilité, Ja beauté, toutes les séductions de la nature. C’est un lieu choisi, 
un séjour de paix et de jouissance, où il semble que la vie doit s’écouler 
exempte de travaux et de peines, fréquenté journellement par une multitude 
de voyageurs de toutes les nations, et habité constamment par plus de deux 
mille Anglais que la beauté du climat, les agréments de la ville et l’amcnité 
des habitants attirent et fixent à Tours. — La partie ancienne de Tours est 
généralement mal bâtie, formée de rues étroites, tristes, mal percées, où l’on 
trouve cependant quelques beaux quartiers. On remarque principalement à 
Tours : la Tour de Charlemagne, reste de l’ancienne église Saint-Martin. 
— La Cathédrale, fondée par saint Martin, en 347, incendiée en 56i, et 
rebâtie plus vaste et plus belle par Grégoire de Tours. Un second incendie 
la consuma à la fin du XIIe siècle, et les travaux de reconstruction se firent 
avec tant de lenteur, qu’ils ne furent entièrement achevés qu’en i55o. Cette 
église est très-remarquable : le portail, accompagne de deux tours fort élevées, 
est orné au milieu d’une rosace très-délicatement travaillée. L’intérieur ne ren
ferme d’autres objets d’art que le tombeau des enfants de Charles VJ1I, en 
marbre blanc. — La Fontaine de Beaune, récemment restaurée, occupe 
la place du marché: le bassin est d’une forme octogone; au milieu s’élève une 
pyramide dont l’eau s’échappe par quatre jets. Une grande quantité de sculp
tures et d’arabesques décorent cette pyramide. — I.c Pont sur la Loire, 
un des plus magnifiques ouvrages de ce genre dont la France puisse se glori
fier, est en pierres de taille, fondé sur pilotis, exécuté partie par batardeaux 
et partie par caissons. La longueur de ce pont entre les culées est de 434 mè
tres 18 centimètres ou i,332 pieds; sa largeur est de 14mètres60centimètres 
ou 4? pieds; le diamètre de ses arches, au nombre de i5, est de 24 mètres 
60 centimètres ; sa hauteur au-dessus de l’etiage est de 35 pieds 6 pouces. — Les 
autres monuments et établissements publics qui méritent de fixer l’attention sont 
le palais archiépiscopal, l’un des plus beaux du royaume ; le palais de justice; le 
college; l’hospice général; l’hôtel de ville; l’hôtel de la préfecture, où vient 
d’être transférée la bibliothèque publique, qui compte 4°,000 volumes et plu
sieurs manuscrits précieux; le musée de peinture et d’histoire naturelle; le 
jardin de botanique; le mail ; les promenades à droite et à gauche de l’entrée 
de la ville, où se tiennent deux belles foires, le 10 mai et le 10 août. — Tours 
est la patrie de Grccourt; de Destoucbes ; d’André Duchcsne; de Dutens; de 
l’architecte Gabriel ; du philanthrope Graslin, à qui la ville de Nantes doit une 
partie de scs embellissements; du célèbre chirurgien lleurteloup; du général 
du génie Marescot, etc. — Fabriques d’étoffes de soie, rubans, draps, tapis 
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de pieds, passementeries, filatures de laine. — Commerce de grains, vins, 
eau-de-vie, pruneaux et fruits secs renommes, etc. — A i5 1. de Blois, 28 1. 
d’Angers, 58 1. 1/2 de Paris.— Hôtels du Faisan, de la Boule d’or, desTrois 
Barbeaux, de Saint-Julien, de la Galère.

RICHE (Z/iJre-di-£owe). Village situé à 1/41. de Tours, où l’on retrouve 
quelques restes du château de Plessis-lez-Tours, célèbre par le long séjour 
qu’y fit Louis XL Ce château, assez vaste, de mauvais goût, presque entière
ment construit en briques, était d’une assez belle architecture. Pendant les 
dernières années de Louis XI, il était devenu une véritable forteresse dont 
chacun craignait d’approcher, et au fond de laquelle ce roi soupçonneux se 
condamnait lui-mcme à une prison perpétuelle. Là, malade et tremblant cha
que jour pour sa vie , il attendait vainement sa guérison des prières de saint 
François de Paule; c’est là que par des actes de sévérité, par des exécutions 
sanglantes, et surtout par des actes d’une dévotion puérile, ce monarque 
cherchait à se distraire de l’idée de la mort qu’il voyait s’approcher lentement, 
cl qui vint enfin mettre un terme à scs jours le 3o août i483. — Le château 
du Plessis, converti vers 1778 en un dépôt de mendicité, fut vendu à l’époque 
de la révolution. Le donjon est tout ce qui reste du vieil édifice.

ROCHE-CORBON {Indre-et-Loire). Village situé à 1 1. de Tours, sur un 
coteau qui règne le long de la Loire. 1,600 hab. On y remarque des grottes 
très-curieuses remplies de congélations, qui se terminent par une fontaine 
d’eau vive sortant du rocher. — A l’entrce de la jolie vallée de Roche-Corbon 
s’élèvent, sur le sommet des rochers, les ruines du château des Roches, bâti 
au commencement du XIe siècle, et dont il ne reste plus qu’une tour carrée. — 
Aux environs, à ¡’entrée d’un des vallons formés par une chaîne de rochers 
qui bordent la rive septentrionale de la Loire, on remarque le curieux escalier 
de Saint-Georges de 122 marches, taillées dans le roc.

RADEGONDE (SAINTE-) {Indre-et-Loire). Village à 3/4'de 1. de. 
Tours, où l’on remarque les ruines de la célèbre abbaye de Marmoutiers, 
dont l’origine remonte au IVe siècle. L’église et les vastes bâliments de ce 
monastère ont été vendus en 1797, et si complètement livrés à la démolition, 
qu’il ne reste pas la moindre trace, si ce n’est le vieux portique qui formait la 
principale entrée au midi.

BOSSEE {Indre-et-Loire). Village situé à 8 1. de Loches. 700 hab. C’est 
principalement sur le territoire de cette commune, et sur ceux de Mantelan, 
Louhoul, Sainte-Catherine et Sainte-Maure, que se trouve le prodigieux amas 
de coquilles auquel on a donné le nom de Falun, immense dépôt de 4 à 5 1. 
de longueur, sur un quart del.de largeur, et quatre ou six pieds de profondeur.

CATHERINE DE FIERBOIS (SAINTE-). Village très-ancien, à 6 1. 
de Loches. 600 hab. — On remarque sur son territoire le vieux château de 
Comonacre, où Jeanne d’Arc envoya chercher, en f429» l’épée de Charles 
Martel, dont cette héroïne fit un si noble usage. L’église est d’un joli style 
gothique.

ORMES (les) {tienne). Bourg très-agréablement situé, sur la Vienne, à 
5 1. de Châlclleraull. fxj ^07 4^0 hab. On y remarque un magnifique château 
surmonté d’une colonne hardie, de 76 pieds d’élévation, autour de laquelle 
serpente un léger escalier qui se termine par une plate-forme d’où l’on jouit 
d’un point de vue magnifique.

HAYE-DESCARTES (la) {Indre-et-Loire). Petite ville snr la rive droite 
de la Creuse, fxl i,i5o hab. C’est le lieu de naissance de l’illustre René Des
cartes. On y conserve encore religieusement la maison où reçut le jour le père 
de la philosophie moderne; et la chambre qui fut son berceau est décorée 
d’un buste en terre cuite, envoyé au propriétaire de cette maison par le mi- 
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nislre de l’inlérietir, et solennellement inauguré par le général Pommereul, 
préfet d’Indre-et-Loire, le 2 octobre 1802. Depuis cette époque, la ville a 
pris le nom de la Haye-Descartcs. —■ Comm. de pruneaux, denrées du pays.

GUERCHE (la) (Indre-et-Loire). Petite ville située sur la Creuse, où 
l’on remarque un beau château que Charles VII fit bâtir pour Agnès Sorel. 
— L’église paroissiale passe pour une construction du Xe siècle. — A 8 1. 
de Loches. 800 hab.

CHATELI.ERAULT (A7eztne). Ancienne ville. Sous-prcf. Trib. de ire 
inst. et de comm. Soc. d’agr. Collège comm. Cxi XQ7 9,437 hab. Cette ville 
est située dans un pays charmant, coupé par des rivières, des vallons, des 
coteaux et des jardins qui offrent des points de vue agréables et très-variés. 
Elle est en général assez mal bâtie, sur la rive droite de la Vienne, qui commence 
en cet endroit à être navigable. Cette rivière la sépare d’un de ses faubourgs, 
avec lequel elle communique par un magnifique pont en pierres de taille, dont 
une des extrémités est occupée par un joli château, flanqué de quatre grosses 
tours, qui sert de porte de ville, et sous laquelle passe la grande route.— 
Fabriques de coutellerie renommée. Forges.— Commerce de grains, vins, 
eaux-de-vie, etc. — A 10 1. de Poitiers, 20 1. de Tours, 78 I. de Paris.— 
Hôtels du Grand Monarque, de la Tête noire.

ROCHE-POSAY (la) (A7m/ie). Petite ville située au confluent de la 
Creuse et de la Gartcmpe, à 6 1. de Chatellcrault. î,3oo hab. — Cette ville 
possède des sources d’eau minérale très-limpides, découvertes en i573; elles 
jaillissent au pied d’une montagne calcaire à 1/4 de lieue de la ville, dans une 
contrée riante, et sont reçues dans des bassins, près desquels on a construit 
récemment un hôpital. On fait usage des eaux de la Roche-Posav depuis le 
commencement de juillet jusque vers la fin de septembre; leur efficacité est 
d’autant plus grande que les chaleurs sont plus fortes. Ces eaux s’emploient 
avec succès dans les maladies de la peau, les scrofules, les fièvres intermit
tentes, les engorgements chroniques des viscères abdominaux, la chlorose, les 
leucorrhées, les affections de la vessie, etc.

POITIERS. Grande et très-ancienne ville, chef-lieu du département de la 
Vienne. Cour R. Trib. de ire inst. et de comm. Ch. des manuf. Soc. d’agric., 
belles-lettres, sciences et arts. Académie univers. Faculté de droit. College R. 
Évêché. (3 xqt 23,128 hab.— Poitiers est une des plus anciennes villes 
des Gaules. L’abbé Bclley a prouvé, dans une dissertation insérée aux Mé
moires de l’Académie des inscriptions et belles-lettres, que c’était la meme 
ville que l’ancienne Limonum, place forte célèbre du temps de la conquête 
des Gaules par César. Elle est bâtie sur le sommet et sur le penchant d’un 
coteau de nature calcaire, qui forme une espèce de promontoire circonscrit 
par deux vallons, au milieu desquels coulent le Clain et la Boivrc, qui se 
réunissent au-dessous de cette cité et l’entourent ainsi de trois côtés. — Poitiers 
est une des plus grandes villes de France, mais elle n’est pas peuplée en rai
son de son étendue. Elle est ceinte de murailles antiques, flanquées de tours 
de distance en distance, et généralement mal bâtie. Les rues sont, pour la 
plupart, étroites, excessivement escarpées et pénibles à parcourir, tant par la 
rapidité des pentes que par la mauvaise nature des paves. L’intérieur n’offre 
qu’un immense amas’de maisons sans goût, sans architecture, sans dignité, 
séparées dans quelques endroits par de vastes jardins, des vergers et même des 
terres labourables. — L’église cathédrale, dédiée à saint Pierre, est un 
bel édifice dont la construction est attribuée à Henri 11, roi d’Angleterre. 
Dans ce temple règne avec l’unité de dessin le grandiose de Fart, qui respire 
tout à la fois et dans sa vaste étendue et dans la hardiesse de ses voûtes : ses 
piliers en faisceaux sont d’une délicatesse exquise. — L’église de Saijtte- 
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Radegondf. est une ancienne collégiale, fondée par Radegondc, femme de 
Clotaire, qui prit le voile et vint se réfugier à Poitiers. Celte église, étant de
venue la proie des flammes, fut reconstruite en 1099. On distingue dans sou 
ensemble diverses époques de construction ; il ne reste de la plus ancienne 
que la moitié environ de l’édifice, dans lequel se trouve la crypte ou tombeau 
de sainte Radegondc. L'intérieur paraît beaucoup plus moderne. La tour ou 
clocher, sous laquelle est l’entrée principale de l’église, appartient également 
à la construction primitive; mais les ornements d’architecture de ce portail 
ont été ajoutés postérieurement à son élévation et ne semblent pas devoir re
monter tout au plus au delà du XVe siècle. Le surplus du bâtiment est absolu
ment moderne. — On remarque encore à Poitiers le temple Saint-Jean; le 
palais; la porte Jaubert; la bibliothèque publique, renfermant 25,000 vol., 
l’cvêché; la salle de spectacle; le quartier de cavalerie; la pépinière départe
mentale; la superbe promenade de Blossac; le jardin botanique, etc. — Fab. 
de grosses draperies, couvertures de laine, bonneterie, peaux d’oies pour 
fourrures. — Comm. de graine de trèfle, blés, vins, chanvre, cuirs, etc.—• 
Course de chevaux de 2e ordre, du i5 au 20 mai, pour 32 départements — 
A 3o I. de Tours, 3i 1. d’Angoulême, 19 1. de Niort, 88 1. 1/2 de Paris. — 
Hôtels : de France, renommé pour les bons pâtés de Poitiers; de la Poste, 
d’Évreux, de la Tête noire, des Trois Piliers.

CIVAUX (Pïenne). Village situé sur la rive gauche de la Vienne, à 4 1« 
de Montmorillon. 770 hab. — Aux environs on a découvert plus de sept mille 
tombes en pierre de toutes grandeurs, dont la forme ordinaire est celle de 
nos cercueils en bois.

MONTMORILLON (Arenne). Petite ville fort ancienne. Sous-préf. Trih. 
de ire inst. Soc. d’agric. Çg] 3,608 hab. Cette ville est bâtie dans une situa
tion pittoresque, sur la Gartempe, qui la divise en deux parties. Elle renferme 
un monument remarquable, dont il est difficile d’assigner l’époque de I* 
construction; c’est un temple octogone, composé d’un caveau funéraire voûté, 
au-dessus duquel est une salle également surmontée d’une voûte, dont la clef 
est percée d’une ouverture ronde, qui répond à une ouverture hexagone de 
la voûte du souterrain. Cette salle sert comme de vestibule à une petite cha
pelle qui forme un prolongement détaché de l’octogone, au-devant du pan 
oriental. Chaque pan de l’édifice a un arceau, au milieu duquel correspondent 
des fenêtres qui éclairent la partie supérieure de l’édifice. La crypte ne reçoit 
qu’un jour très-faible de six petites embrasures; la voûte est un arc à plein 
cintre. On descend dans ce caveau par un escalier coudé et très-étroit, qui 
aboutit à un second escalier en limaçon.— Au-dessus de la porte d’entrée de 
l’octogone, existe une ouverture dans laquelle sont placés quatre groupes de 
figures, dont jusqu’à présent on n’a donné aucune explication satisfaisante. Le 
premier groupe offre, au dehors, une femme nue, avant de longs cheveux 
lisses, une face difforme et hideuse; elle tire la langue, et tient entre ses 
mains deux gros serpents qui s’enlacent entre ses cuisses et sucent scs ma
melles pendantes. A cette statue est adossée une femme, également nue, qui 
tient à la main deux crapauds qu’elle allaite aussi pendus à ses mamelles. 
Le deuxième groupe est composé de quatre figures, trois d’hommes à longue 
barbe, dont une regarde en dehors de la chapelle, et les deux autres placées 
à droite et à gauche; la quatrième, qui tourne le dos à la première, repré
sente un ange. Le troisième groupe offre, en dehors et vu de face, un jeune 
homme, vêtu comme les vieillards, cachant scs mains sous son manteau. Du 
côté de l’intérieur, on voit attachés au même groupe un homme et une femme 
se donnant l’accolade. Le quatrième groupe n’est composé que de deux figures 
adossées l’une contre l’autre. Ce sont deux femmes dont les cheveux «ont par-
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tagés en deux mèches tressées qui descendent jusqu’à la ceinture. — Fab. de 
biscuits et de macarons renommés. Papeteries. Blanchisseries de toiles. — A 
i3 1. de Poitiers, 82 1. 1/2 de Paris.

CIVRAY (ATeiwie). Petite ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. Soc. d’agric. 
Collège comm. g?] 2,2o3 hab. Elle est située dans un riche bassin, sur
la rive droite de la Charente; on y voit les ruines d’un ancien château. 
L’église paroissiale, par sa construction, sa forme et scs sculptures, parait 
remonter à une haute antiquité. — Fab. d’étoffes de laine.— Commerce de 
grains, truffes, marrons renommes, châtaignes, grains de trèfle, bestiaux, etc. 
— A i3 1. de Poitiers, 16 1. 1/2 d’Angouleme.— Hôtel des Trois Piliers.

CHABROUX (Aîenne). Petite ville à 2 1. 1/2 de Civray. 1,700 hab. Elle 
doit son origine à un célèbre monastère fondé en 785. Charlemagne le dota 
de grands biens, lui donna une bibliothèque ainsi que plusieurs reliques qui 
devinrent pour cette maison une source de richesses. L’cglise de ce monastère, 
bâtie vers la fin du VIIIe siècle, était une des plus belles du royaume; au- 
dessus de l’autel, placé au milieu de trois rangs de piliers, s’élevait un dôme 
en forme de tiare d’une hauteur prodigieuse. Cet édifice, entièrement détruit 
pendant les guerres de religion, n’offre plus aujourd’hui que des ruines, dont 
l’aspect imposant rappelle ¡’ancienne splendeur.

ÂVA1LLES (Vienne}. Bourg sur la rive gauche de la Vienne, à 6 1. de 
Civray. 1,950 hab.— Comm. de vins et de pierres meulières. — A un quart 
de lieue d’Availles, près du village d’Albac, sur la rive droite de la Vienne, 
on trouve des sources d’eau minérales froides qui sourdent près du sommet 
d’un monticule; elles sont renfermées dans trois puits couverts. Ces eaux 
s’emploient avec succès dans diverses maladies chroniques, la phthysie, les 
fièvres intermittentes, les crachements de sang, les affections cutanées, etc.

RL’FFEC (Charente}. Jolie petite ville Sous-préf. Trib. de ire inst. Coll, 
comm. XJ/ 3,oo4 hab. Cette ville est dans une situation agréable, sur le 
ruisseau de Lieu, renommé par ses excellentes truites, un peu au-dessus de 
son confluent avec la Charente. Elle est généralement bien bâtie, bien percée, 
et d’un aspect agréable. On remarque dans ses environs le château de Broglie, 
bel édifice du moyen âge.— Comm. de grains, marrons, truffes, fromages 
dits de Ruffec, pâtés de foies d’oies truffés, bestiaux, etc. — Aux environs, 
forges et beau moulin à blé. — A 12 1. d’Angoulème, 106 1. de Paris.— 
Hôtels Thorel, Lavallette.

ANGOULEME. Grande et très-ancienne ville, chef-lieu du département de 
la Charente. Trib. de ire inst. et de comm. Ch. des manuf. Soc. d’agric., arts 
et comm. Collège comm. Évêché. [5<] \q/ i5,i86 hab. Elle est bâtie sur une 
montagne hérissée de rochers, qui domine au loin toute la contrée, et au bas 
de laquelle coule la Charente. Cette ville n’est pas seulement agréablement 
située, elle est en général bien construite. Ses rues sont propres, ses maisons 
sont bien bâties. La promenade en terrasse qui occupe l’emplacement des an
ciens remparts, offre un horizon des plus vastes par son étendue, et l’un des 
plus magiques par le tableau qu’il présente de campagnes aussi riantes qu’elles 
sont fertiles, aussi belles qu’elles sont bien cultivées. Du haut de ces murs, 
élevés d’environ deux cents pieds au-dessus du niveau de la plaine, l’œil se 
repose avec plaisir sur le riant bassin de la Charente et sur celui de la petite 
rivière d’Anguienne, dont les eaux serpentent au milieu de vastes prairies 
ombragées de touffes d’arbres, et dominées par des coteaux couverts des plus 
riches vignobles. On voit, d’un autre côté, des rochers agrestes et escarpés, 
des chemins creux, des forêts immenses; d’un autre, la vue s’égare sur de 
vastes plaines traversées par les grandes routes de Paris et de Bordeaux. Des 
coteaux d’un aspect agréable, qui semblent se perdre dans le lointain, servent 
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de cadre à ce magnifique tableau, dont la perspective est d’un effet admirable. 
On parvient à la ville par quatre rampes, deux à l’Houmeau et deux à Saint- 
Pierre.— La promenade la plus belle et aussi la plus fréquentée de la ville, 
est la place d’Artois, commencée en 1776, et finie en 1787. Plantée d’arbres 
d’espèces diverses, divisée en trois allées, une grande et deux latérales, clic 
est séparée de belles maisons qui la bordent de chaque côté par un garde-fou 
et une rue; l’hôtel de ville et la salle de spectacle la terminent à son extrémité 
au nord, et elle se joint à l’autre bout au rempart Desaix. — La grande route 
de poste ne passe pas dans la ville; elle traverse le faubourg de l’Houmeau, 
qui est au pied de la montagne, et qui renferme à peu près un quart de la 
population. C’est dans ce faubourg et dans les environs que sont les fameuses 
papeteries d’Angoulcme; c’est aussi là que se fait le principal commerce d® 
cette ville, favorisé par un beau port sur la Charente, le long duquel régnent 
un quai et une promenade agréable. — Si l’on pénètre dans l’intérieur d’An- 
goulêmc, on y trouve peu d’objets remarquables. Les principaux sont : la 
cathédrale, surmontée d’un clocher gothique et décorée d’un antique portail; 
la salle de spectacle, dont le frontispice fait face à la promenade du Cours; 
la bibliothèque publique, renfermant 16,000 volumes et des manuscrits pré
cieux; le cabinet d’histoire naturelle, de physique et de chimie; le Cours; 
l’Obélisque; les hôpitaux; les bâtiments du college royal de la marine, etc.— 
On doit visiter, aux environs d’Angoulème, la source de la Touvre (voyez 
ci-après Beaulieu), la plus belle de France après celle de Vaucluse; la fon
derie et la forge de Ruelle, affectées au service de la marine. — Patrie de 
Marguerite de Valois; de saint Gelais; de Balzac; de l’ingénieur Montalembert; 
de Ravaillac, fanatique assassin de Henri IV. — Fab. de serges, siamoises. 
Nombreuses et belles papeteries et distilleries d’eaux-de-vie. Blanchisseries de 
cire, faïenceries, chamoiseries, maroquineries. Raffineries de sucre. — Comm. 
de grains, vins, eau-de-vie, esprits, truffes, châtaignes, safran, liège oh 
planches, fer, cuivre, etc. — A 3i 1. de Poitiers, 24 1. de Limoges, 118 1. 
de Paris. — Hôtels de la Poste, du Grand Cerf, de la Table royale, du Cheval 
blanc, de la Croix d’or.

BEAULIEU (CZuirerate). Village à 4 1. d’Angoulcme, à peu de distance 
de la source de la Touvre, rivière qui naît au pied d’un coteau escarpé, et 
qui, dans un cours de trois lieues, alimente la belle fonderie de Ruelle et fait 
tourner un grand nombre de moulins. La source de la Touvre est digne de 
rivaliser avec celle de Vaucluse. C’est un bassin de forme circulaire qui se 
divise en deux parties : l’une, formée d’eaux en quelque sorte dormantes; 
l’autre, d’eaux jaillissantes dont le bouillonnement s’élève quelquefois à un 
pied au-dessus du niveau de l’eau. Ce gouffre est situé au pied d’un roc cal
caire très-escarpé, en forme de fer à cheval, à peu près comme celui qui 
domine la source de la Sorgue à Vaucluse. Au sommet aride du rocher, s’élè
vent, encombrées de ronces, et suspendues d’une manière effrayante au-dessus 
du bassin, les ruines du château de Ravaillac. — Le gouffre de la Touvre a la 
forme d’un cône renversé, dont la base forme le bassin de la rivière, cl dont 
le fond parait dans les beaux temps, traversé par une infinité de pointes de 
rochers les uns sur les autres. La sonde, que des observateurs ont jetée dans 
ce bassin, sans pouvoir en déterminer au juste la profondeur, en est rarement 
revenue; les rochers qui obstruent tous les passages s’opposent presque tou
jours au retour des objets pesants que l’on introduit dans l’intérieur de la 
fontaine.

FORT (SAINT-) (Charente). Bourg situé sur la rive droite du Nay, à 
3 1. de Cognac. 45o hab. — A un quart de lieue nord-est de ce village, ou 
trouve un des monuments celtiques les plus remarquables du département.
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BARBEZIEUX {Charente}. Jolie petite ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. 
et de comm. Soc. d’agricult. |^<] \Q7 2,756 hab. Cette ville est agréablement 
située dans une contrée fertile en bons vins et abondante en excellents pâtu
rages. Elle est, en général, assez bien bâtie, sur le penchant d’une colline, et 
possède une fort jolie promenade en forme de boulevards, le long de laquelle 
passe la grande route. On y remarque les restes d’un ancien château fort, qui 
sert maintenant de prison. Aux environs (à Rcignac) est une fontaine d’eau 
minérale.—Fab. de grosses toiles. — Comm. de grains, truffes, bestiaux, 
volailles et chapons truffés, etc. — A io 1. d’Angoulèmc, 27 1. de Bordeaux, 
128 1. de Paris. — Hôtel de l’Écu.

AUBETERRE {Charente}. Jolie petite ville, à 3 1. 1/4 de Barbezicux. 
800 hab. — Elle est bâtie en amphithéâtre, sur le penchant d’une colline dont 
le sommet est couronné par un ancien château d’un aspect très-pittoresque. On 
y remarque l’église paroissiale, taillée dans le rocher sous la cour du château, 
et, aux environs, les ruines du château de Méré. — Fab. de grosses toiles.

BORDEAUX. Ancienne, grande, riche et belle ville maritime. Chef-lieu du 
département de la Gironde. Cour royale. Trib. de ire inst. et de com. Ch. et 
bourse de com. Banque. Hôtel des monnaies (Jeltre K). Académie univ. Faculté 
de thcol. Athénée. Collège royal. École d’hydr. et de navigation de ire classe. 
Écoles de médecine, de dessin et de peinture. Institution des sourds-muets. 
Chef-lieu de la 11e div. mil. Dir. des douanes. Syndicat maritime. Consulats 
étrangers. Archevêché. ^07 (petite poste). 109,467 hab. Etablissement de 
la marée du port, 3 heures. — L’époque de la fondation de Bordeaux sc 
perd dans la nuit des siècles. On ignore comment cette ville tomba au pouvoir 
des Romains; on sait seulement que c’était dès lors une cité importante, chef- 
lieu des Bituriges, sous le nom de Burdigala. Cette ville est dans une situation 
magnifique et très-avantageuse pour le commerce, sur la rive gauche de la 
Garonne, qui y forme un vaste port. Elle présente, à partir du magasin des 
vivres de la marine aux chantiers de construction, c’est-à-dire en suivant la 
courbure de la Garonne, qui a plus d’une lieue de développement, un croissant 
dont la partie orientale comprend la ville, et la partie occidentale le faubourg 
des Chartrons (remarquable par son étendue, par la beauté de ses édifices et 
par la richesse de ses habitants, presque tous adonnés au commerce). Quand 
on y arrive par eau du côté de Blaye, la largeur excessive de la Garonne, les 
vaisseaux de tant de pays différents et en aussi grand nombre, fixés au port, 
les édifices modernes qui s’élèvent sur les quais et forment avec le fleuve un 
arc parfait, présentent le point de vue le plus varié et le plus admirable. L’ar- 
rivcc à Bordeaux par Saint-André-de-Cubzac et Libourne offre encore un 
spectacle plus magnifique et plus grand. — Bordeaux sc divise en ville ancienne 
et en quartiers neufs. L’ancienne ville ne présente que des rues généralement 
étroites et tortueuses, des places irrégulières et resserrées, des maisons assez 
laides, presque toutes cependant en pierres de taille; mais les quartiers neufs 
sont d’une grande magnificence. La rue du Chapeau-Rouge, la plus grande et 
la plus belle rue de Bordeaux, dont la largeur forme une belle place oblongue 
depuis le port jusqu’au grand théâtre, s’étend jusqu’à l’extrémité de la ville, 
qu’elle divise en deux parties égales, l’ancienne au sud et la nouvelle au nord. 
Les allées de Tourny; les différents cours; l’hôtel de la préfecture; la salle de 
spectacle, le plus bel édifice en ce genre que possède la France; la bourse; le 
palais-royal; la douane; le jardin public, et surtout le beau pont nou
vellement conslruit sur la Garonne, sont des objets dignes d’admiration, qui 
rivalisent avec les plus beaux établissements de ce genre situés dans les villes 
les plus riches de l’Europe. — Le port embrasse presque toute l’étendue 
demi-circulaire de la rivière, et peut contenir plus de mille navires; il est sur» 
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commode, et offre un coup d’œil imposant par la quantité de vaisseaux de toutes 
les grandeurs et de toutes les nations qui y sont continuellement mouilles : 
son développement est de 5,700 mètres. La largeur de la rivière devant la 
place Royale est de 660 mètres; sa profondeur est de 6 mètres, et de 12 mè
tres dans le maximum du reflux. En tout temps, les navires de 5oo à fioo ton
neaux peuvent y arriver; ceux d’un tonnage plus élevé sont souvent obligés de 
laisser une partie de leur cargaison à Blave ou à Paulliac. A l’une des extrémi
tés du port se présente le superbe quartier des Chartrons; au centre est la 
place Royale, qui règne en fer à cheval sur la Garonne, et l’emplacement du 
château Trompette , maintenant remplacé par un quartier neuf et par de belles 
promenades; à l’antre extrémité sont des chantiers de construction. —La Ga
ronne est bordée de quais larges, sans parapets, qui descendent par une pente 
douce jusqu’au bord du fleuve, où les barques peuvent en tout temps être dé
chargées. Le quai des Chartrons est une des belles chaussées qui existent en 
France; il est bordé de maisons qui n’ont entre elles aucune uniformité, mais 
qui n’en présentent pas moins un ensemble aussi agréable qu’imposant par leur 
élévation et la beauté de leur architecture; on en compte près de trois cents, 
habitées par de riches négociants, ce qui rend ce faubourg l’un des plus beaux 
et des plus riches de l’Europe. Des chais ou celliers occupent une grande par
tie des Chartrons; il en est qui contiennent cinq ou six cents, et même jusqu’à 
mille tonneaux de vin. A l’extrémité inférieure du quai est l’ancien bâtiment 
du moulin des Chartrons, vaste établissement construit pour moudre mille 
quintaux de grains en vingt-quatre heures, au moyen de vingt-quatre paires 
de meules mues sans interruption par le flux et le reflux de la Garonne; mais 
le dépôt journalier des vases ayant obstrué les canaux, il sert aujourd’hui de 
magasin pour les tabacs et d’entrepôt pour les denrées coloniales. — Parmi 
les nombreux édifices et établissements publics de Bordeaux, on remarque 
principalement les suivants : Palais Gallien. Ruines d’un amphithéâtre que 
les archéologues opiniâtres se sont efforcés de vouloir faire passer pour le pa
lais de l’empereur Gallien. — L’Église cathédrale, dédiée à saint André, 
bel édifice gothique du XIIIe siècle. C’est une très-vaste basilique, malgré le 
défaut d’harmonie et de régularité qui dépare sa plus grande et sa plus belle nef, 
d’une largeur étonnante. La nef du chœur, plus élevée encore, mais d’une moin
dre largeur, est parfaitement régulière, ainsi que les nefs latérales. L’cglise a, 
dans sa longueur, 126 mètres d’une extrémité à l’autre. La nef du chœur est 
un chef-d’œuvre de hardiesse. Les deux grandes portes latérales présentent 
intérieurement une grande régularité et un fini parfait dans les ouvrages des 
deux grandes fenêtres sphériques qui les surmontent. On admire aussi les denx 
flèches aeriennes qui s’élèvent au-dessus du portail extérieur septentrional. 
Une tour, d’un bon style gothique, nommée tour de Payberland, et séparée 
de la cathédrale, lui sert de clocher. — L’Église Saint-Michel, cons
truite en irfio, pendant la domination des Anglais, est gothique et d’un style 
d’architecture plus régulier que celui de la cathédrale. Cette église est surtout 
remarquable par son clocher, qui servait à la fois, par son élévation, de beffroi 
pour avertir le peuple pendant les guerres civiles, et, par sa solidité, de for
teresse pour le garantir. Un télégraphe a été placé, en 1823, sur cette tour, 
dont les caveaux jouissent de la propriété de conserver, sans putréfaction, 
même sans altération, les cadavres qui y sont ensevelis depuis des siècles. — 
L’Église Sainte-Croix date du VIIesiècle; reconstruite par Charlemagne; 
le portail est extrêmement curieux, et décoré de figures, de symboles et d’al
légories mystiques, dans lesquels quelques personnes croient reconnaître dos 
obscénités, mais où M. Jouannet, à qui l’on doit une explication de ces allé
gories, n’a rien vu que de très-moral. — L’Église de Saint-Seurin, d’une 
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construction irrégulière, offre des constructions de differents âges, et possède 
plusieurs morceaux d’architecture dignes de fixer l’attention des amateurs.— 
¡.’Église Notre-Dame, une des plus belles et des plus régulières de Bor
deaux, fut rebâtie en 1701. On y admire la hardiesse, la largeur, l’étendue 
et l’élévation de sa principale nef, décorée de pilastres d’ordre corinthien; le 
maître-autel, en marbre blanc, dont le tabernacle est orné de deux anges de 
grandeur naturelle et surmonté de groupes d’anges d’un aspect aérien et pit
toresque; la chaire, en bois d’acajou, surmontée de la statue de la Vierge; la 
façade du portail, ornée de colonnes et de pilastres d’ordre corinthien et com
posite, de vases, de bas-reliefs et autres sculptures bien exécutées.— L’É
glise des Feuillants, aujourd’hui l’église du College , est remarquable par 
le tombeau, en marbre blanc, de Michel Montaigne, décédé le 15 septembre 
1592. H est étendu sur sa tombe, vêtu d’une cotte de mailles; son casque et 
ses brassards sont à scs côtés, un livre est à scs pieds. — Chateau royal. 
Ce château, ancienne résidence des archevêques de Bordeaux, fut construit en 
1778. Le plan de cet édifice est un vaste quadrilatère. La porte d’entrée s’ou
vre entre deux péristyles uniformes, d’une noble architecture. Une vaste cour, 
ayant à droite et à gauche deux bâtiments parallèles, conduit à un perron, 
d’où l’on entre dans l’intérieur du palais. Le vestibule, les grandes salles du 
rcz-dc-cbausséc et du premier étage, où l’on monte par un bel escalier en li
maçon, répondent à la beauté extérieure de l’édifice, qui offre un aspect im
posant par sa longueur et par son élévation. — Le Grand Théâtre. C’est 
sans contredit le plus beau théâtre de la France, et, sous certains rapports, de 
toute l’Europe : architecture, situation, beautés extérieures et intérieures, il 
réunit tous les avantages. Paris, Londres, Vienne, l’Italie, .Naples possèdent 
des salles plus vastes et plus belles intérieurement; mais aucun théâtre n’ap
proche de la beauté extérieure de celui de Bordeaux. Il a été construit sous le 
règne de Louis XVI, par le célèbre architecte Louis, sur l’emplacement du 
temple antique de Tutelle, détruit en 1677. Il est entièrement isolé, et occupe 
un des côtés d’uue belle place carrée. Le péristyle, en voûte plate, est décoré 
de douze magnifiques colonnes d’ordre corinthien ; la frise qui est au-dessus 
est couronnée d’une balustrade qui porte douze statues répondant à chacune 
des colonnes. Les trois autres façades sont ornées de pilastres de la meme di
mension et du meme ordre que les colonnes du péristyle. Le théâtre, par son 
immense étendue, répond parfaitement au grandiose de l’cdifice, et ne le ccde 
en grandeur à aucun autre théâtre connu. Au-dessus du vestibule est une belle 
salle de concert, de forme ovale, distribuée en trois rangs de loges et ornée 
de belles colonnes cannelées, d’ordre ionique. Un grand foyer d’hiver, une 
grande galerie d’été ornée des bustes des grands maîtres delà scène française, 
deux cafés et divers appartements occupent le reste de ce bel édifice, qui fut 
ouvert, le 8 août 1780, par la plus belle de nos tragédies françaises, Athalie, 
représentée trois jours de suite. — Bourse. La Bourse de Bordeaux est un 
vaste édifice, parallèle à l’hôtel des douanes. L’escalier principal, décoré de 
belles peintures, offre un aspect imposant. Au premier étage sont les salles du 
conseil et du tribunal de commerce, et de vastes salles destinées aux ventes 
publiques, éclairées et chauffées pendant l’hiver. Au centre de l’édifice est une 
vaste salle décorée d’un double rang d’arcades couronné par un entablement; 
un balcon règne dans tout le pourtour au niveau du premier étage. — Palais 
de Justice. Cet édifice, où siègent la cour royale et le tribunal civil, pré
sente deux façades : celle du midi, qui est la principale, est décorée par six 
pilastres d’ordre dorique, d’une grande proportion, couronnés par un enta
blement enrichi de triglvphes et de métopes, et surmonté par un grand fron
ton. On y remarque les deux salles des Pas-Perdus : un bel escalier conduit à 
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celle du premier étage, dont le fond est. orné d’un portique sous lequel est 
placée la statue en marbre de Montesquieu. — Bibliothèque publique. Elle 
occupe un beau local, dont la principale partie donne sur la façade des allées 
de Tourny. On y compte aujourd’hui environ 110,000 volumes, au nombre 
desquels sont plusieurs livres rares, des éditions du XVe siècle, cl quelques 
manuscrits précieux. — Cabinet d’IIistoire naturelle. Il occupe le même 
local que la bibliothèque. — Musf.e. Divers établissements sont compris sous 
cette dénomination : outre la bibliothèque et le cabinet d’histoire naturelle, ce 
sont : le dépôt des antiques, la galerie de tableaux, l’école de dessin et de 
peinture, et l’observatoire. I.e dépôt d’antiquesn’ol'frc que des fragments d’un 
ordre secondaire; la galerie de tableaux occupe deux jolies salles rondes qui 
tiennent à l’une des ailes du château royal. On y remarque quelques tableaux 
des écoles française, flamande et italienne. La salle des plâtres possède deux 
belles statues modernes et une statue antique de femme, d’un bon travail.— 
Promenades. Bordeaux s’enorgueillit avec justice de ses promenades, qui 
peuvent passer pour les plus belles de France. Les allées de Tourny sont les 
plus jolies de la ville; viennent ensuite les cours de Tourny, du jardin public, 
d’Albret, de Saint-André, de Saint-Louis cl d’Aquitaine. La superbe place des 
Quinconces est bordée de belles allées d’arbres qui offrent aussi des prome
nades agréables. Le jardin public, tracé sur le modèle de celui des Tuileries, 
offre plusieurs massifs de beaux arbres, de longues allées et de charmants tapis 
de verdure. — Bains. Les bains publics de Bordeaux peuvent passer pour les 
plus beaux établissements de ce genre que possèdent les départements. Ils sont 
placés dans deux grands édifices quadrilatères, dont l’un est près de la Bourse 
et l’autre à la droite de la place Laine. — Pont de Bordeaux. Le pont de 
Bordeaux est un monument unique par la difficulté que présentait son exécu
tion. 11 est composé de dix-sept arches en maçonnerie de pierres de taille et 
de briques, reposant sur seize piles et deux cillées en pierre. Les sept arches 
du milieu sont d’cgale dimension et ont vingt-six mètres quarante-neuf ccrtli- 
mètres de diamètre. L’ouverture de la première et de la dernière arche est de 
vingt mètres quatre-vingt-quatre centimètres; les autres sont de dimensions 
intermédiaires et décroissantes. Les voûtes ont la forme d’arcs de cercle dont 
la flèche est égale au tiers de la corde. Au-dessus des arches règne une cor
niche à modillons d’un style sévère. Deux pavillons décorés de portiques avec 
colonnes d’ordre dorique sont élevés à chaque extrémité du pont. Le parapet 
est d’un mètre cinq centimètres de hauteur du côté de la chaussée; la largeur 
de chaque trottoir est de deux mètres cinquante centimètres, et celle de la 
chaussée de neuf mètres quatre-vingt-six centimètres; la largeur totale du pont 
est de quatorze mètres quatre-vingt-six centim.— On remarque encore à Bor
deaux : l’hôtel des douanes, édifice parallèle à la Bourse; l’hôtel des monnaies; 
l’archevcché; la maison Fonfrède; la maison où vécut Montaigne (rue des Mi
nimes, n° 17); l’hôtel de ville; la tour de l’horloge; la prison du fort du Hà; 
le collège; le théâtre français; le jeu de paume; les deux temples des protes
tants; la synagogue; les hospices des aliénés, des incurables, de la maternité 
et des vieillards; l’ccolc de natation; l’entrepôt; les chantiers de construction ; 
le dépôt des bois de la marine; l’abattoir générai; les verreries des Chartrons; 
le magasin des vivres de la marine; la manufacture des tabacs; les fontaines 
de Saint-Projet, de la Grave et du Poisson salé; le jardin des (liantes; la pé
pinière départementale; le vaste cimetière de la ville, etc., etc., etc. — Bio
graphie. Bordeaux est le lieu de naissance d’un grand nombre d’hommes cé
lèbres : les principaux sont le poêle Ausone; l’cvêque saint Paulin; le pape 
Clément V; le général anglais connu sous le nom du Prince-Noir; Gcnsonné; 
Ducos; Boyer-Fonfrède; Desczc; Carie Vernet; Lebrun des Charmettes; le 
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général Nansouty; Jay; Laine; Martignac; Peyronnet; Evariste Dumoulin; 
Rhode; etc., etc., etc. — Industrie. Fabriques de toiles, indiennes, étoffes 
de laine, gants de peau, bonneterie, cartes à jouer, bouchons de liège, instru
ments de musique, barriques, produits chimiques, liqueurs et anisette renom
mées. Nombreuses distilleries d’eau-de-vie. Belles raffineries de sucre. Bras
series. Vinaigrerics. Verreries à bouteilles. Faïenceries. Corderie pour la 
marine. Construction de navires. Manufacture des tabacs. Raffinerie de poudre 
,(à Saint-Médard en Jalle près Bordeaux). —Commerce considérable de vins 
de Bordeaux, eaux-de-vie, esprits, résine, liège, cuirs,denrées du midi, bois 
pour la marine, agrès, denrées coloniales, etc. Armements pour la pêche de 
la baleine et de la morue. — Bordeaux est à 45 1. de Bayonne, i5o I. de Mar
seille, 140 !• de Lyon, 86 1. de Nantes, i53 1. 1/2 de Paris. — Départ tous 
les jours et retour de trois bateaux à vapeur pour Langon, Saint-Macairc, la 
Réoie, Marmandc, Blaye, Macau, Pauillac, et deux fois par semaine pour 
Royan, lors de la saison des bains de mer. — Hôtels de France, des Améri
cains, du Prince des Asturies, des Sept Frères-maçons, de la Providence, du 
Commerce, des Quinconces, Grand Hôtel Richelieu, Grand Hôtel Marin.

2e Route, par Chatf.auroux, 75 postes 1/4.

De Paris à Limoges (Voyez N° 133)............  49
Limoges à Bordeaux (Voyez N° 74)................. 26 1/4

3e Route, par Chartres, 77 postes 1/4.
De Paris à Tours (Voyez N° 97)........................... ,. 29

Tours à Bordeaux (Voyez la lre Route)..... 48 1/4
De Tours à la Croix de Bléré

Par les bords de la Loire............................. 3
Par les bords du Cher.................................. 3 1/4

De Chateau-Regnault à * Amboise ................... 2 3/4
Amboise à la Croix de Bi.éré xqz.................  1
La Croix de Bléré à * Loches vy...................... 3

DE BORDEAUX A AUCH.

lre Route, par Castel-Jaloux, 22 postes.
De Bordeaux à *Bazas'QT (V. ci-après page 165). 7 1/4

Bazas à Grignolstqf........................................... 1 3/4
Grignols à * Castel-Jaloux XQ7.....................  1 3/4
Castel-Jaloux à Pompiey^Q?.............................. 2

* Barbaste ( sur la route ).
*Xaintrailles (à gauche de la route).

Pompiey à *JNérac ......................................... 1 T/2
Nérac à * Auch (Voyez ci-après)...................... 7 3/4

CASTEL-JALOUX (jLof-ef-Garonne). Jolie petite ville, sur l’Avance, à 
6 1. 1/2 de Nérac. Ex] 1,904 bah. Elle doit son origine et son noin à un châ
teau construit par les seigneurs d’Albret sur la rive gauche de l’Avance , dont 
on voit encore les ruines. Cette ville était autrefois entourée de fortifications 
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que Louis XIII fit détruire en 1622. Elle est assez bien bâtie, propre, et d’un 
aspect agréable ; mais scs environs ne présentent que des terres sablonneuses 
peu fertiles. — Fabriques de grosses draperies. Papeteries. Verrerie de verre 
blanc. Tanneries. iswtges, hauts fourneaux, martinets à cuivre. Scierie hy
draulique. — Commerce de grains, millet, vins, cire, miel, goudron, ré
sine, d’ccorce de chêne pour tan, et de sangsues de première qualité.

XA1NTR AILLES {Lot-et-Garonne}. Bourg situé à 3 1. 1/2 de Nérac. 
909 hab. On v remarque un ancien château, où naquit le célèbre Poton de 
Xaintraillcs, vainqueur du général anglais Talbot, qu’il fit prisonnier à la 
bataille de Potay. — Fabriques de bouchons de liège.

BARBASTE {Lot-et-Garonne}. Joli bourg, situé à 1 I. 1/2 de Nérac. 
i,53o hab. Il est bâti sur la Gelise qu’on y passe sur un ancien pont de sept 
arches, à la tête duquel on voit de beaux moulins et un vaste édifice carré, 
flanqué de quatre tours, connu sous le nom de château de Barbastc. — Fa
brique de bouchons de liège.

2e Route, par Marmande, 24 postes 1/2.
De Bordeaux à * Aiguillon "'QT (Voyez ci-après,

route de Bordeaux à Toulouse )...................... 14
Aiguillon à * Nf.rac ..................................... 2 3/4
Nérac à * Condom’’Q?.......................................... 2 1/2
Condom à * Castera-Verduzan .... . 2 1/4
Castera-Verduzan à * Auch xqz.......................... 3

De Port-Sainte-Marie à * Nérac tq7...................... 2 1/4

De Condom à *Lectoure ..............................  2 1/2

AIGUILLON {Lot-et-Garonne}. Petite et ancienne ville, située au con
fluent de la Garonne et du Lot, à 7 1. d’Agen. r,8oo hab. — Aiguillon est 
une ville fort ancienne, qui s’élève en amphithéâtre sur le penchant et le 
Sommet d’un mamelon au pied duquel coule le Lot, qu’on passe sur un beau 
pont de sept arches, haut de 40 pieds et terminé en 1825. Le château occupe 
le sommet d’un mamelon, et offre, parmi ses murailles gigantesques, ses tours 
et ses tourelles délabrées, de fort beaux débris de sculptures. Le château 
moderne, construit par les derniers ducs, est de style italien. — La ville est 
encore ceinte de ses fossés et des débris des anciennes fortifications. Ses mai
sons, éparses et entourées de leur clos, offrent moins l’apparence d’une 
petite ville que d’un charmant village : on n’y voit qu’une seule et véritable 
rue, celle qui sert de passage à la route; mais on y trouve deux agréables 
promenades. — A peu de distance d’Aiguillon, on voit à gauche de la route 
qui conduit à Port-Sainte-Marie, un reste de tour romaine construite en 
petites pierres carrées, et désignée sous le nom de Tour de Saint-Côme. 
C’est un beau reste d’antiquité que nous signalons particulièrement à l’atten
tion des archéologues.

NÉRAC {Lot-et-Garonne}. Très-ancienne ’ ilie. Sous-prcfecturc. Trib. de 
lre inst. et de comm. Ch. des manufact. < ingeeomm. 6,327 bab.
—Suivant quelques écrivains, Nérac tire son nom de Nereïdum aquee; 
d’où l’on a formé Nérac. C’est une ville agréablement située, sur les deux 
rives de la Baise, à l’endroit où elles sont fort rapides et en partie coupées à 
pic : la vieille ville, sur la rive droite, occupe cette pente escarpée; elle est 
mal bâtie, triste et fort mal percée; elle communique par deux ponts de pierre
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avec la ville neuve, située sur un plateau, plus grande et assez jolie; on voit, 
au bord du plateau, le château Royal, jadis masse de bâtiments vastes et 
somptueux où le marteau des démolisseurs n’a laissé que des débris noirs et 
tristes. L’une des deux esplanades qui l’avoisinent est ornée d’une superbe 
statue pédestre en bronze de Henri IV. L’autre esplanade offre une prome
nade bien ombragée. La ville neuve est ceinte de beaux boulevards. La vieille 
ville est en partie entourée de fortifications gothiques. •— On remarque en
core à INérac : l’église paroissiale, édifice moderne, spacieux et bien décoré; 
la halle; la Garenne, promenade délicieuse qui longe le bord de la rivière; la 
fontaine Saint-Jean, ombragée par deux ormes magnifiques, plantés, l’un 
par Henri IV, l’autre par Marguerite de Valois; des débris de bains, de mo
saïques et autres antiquités, etc. — Fab, de grosses draperies, de biscuit 
de mer, de bouchons de liège. — Commerce de toiles, grains, liège, farines, 
vins, eau-de-vie, terrines de perdrix très-renommées, etc. — A 6 1. d’Agen, 
1S0 1. de Paris. — Hôtel du Tertre.

CONDOM [Gers). Ville très-commercante. Sous-préf. Trib. de ire inst. 
Soc. d’agr. Collège comm. Ex] xqt 7,144 hab. — Condom doit son origine à 
lin monastère qui existait au commencement du IXe siècle; mais il paraît qu’elle 
est beaucoup plus ancienne : on croit généralement qu’elle fut fondée par les 
Vascons. Cette ville est fort agréablement située, sur un mamelon dont le 
pied est baigné par la Baise, qu’on y passe sur deux ponts en pierre. Au 
centre de la ville, sur le haut du terrain, estime grande place, propre et 
bien entourée, dont un des côtés est formé par l’église paroissiale, noble et 
grand édifice gothique encore digne de remarque malgré les mutilations qu’il 
a subies; la voûte de la nef est d’une hauteur majestueuse; ses élégantes ner
vures, ses écussons dorés, sont splendides. Une galerie borde cette église, 
sur le côté de la place; près de là est la Bourse, dans un local propre et 
bien adapté à sa destination. — Comme toutes les anciennes cités, Condom 
est une ville mal bâtie; mais elle s’embellit tous les jours. Ses boulevards 
sont plantés de belles allées d’arbres; de nombreuses et jolies maisons de 
campagne décorent les environs. Un peu au-dessous de la ville, une haute 
levée borne le cours de la Baise, qui, lorsque ses eaux sont abondantes, 
forme une agréable cascade. — Fabriques importantes de plumes à écrire, 
bouchons de liège, porcelaine. Distilleries d’eau-de-vie. Filatures de laine. 
Tanneries. — Commerce actif de grains, farines, vins, eau-de-vie, cuirs. 
— Agi. d’Agen, 182 de Paris. — Hôtels du Lion d’or, du Grand Soleil, 
du Cheval blanc.

CASTEIïA-VERDUZAN ou Castera-Vivent ( Gers). Joli village, 
situé dans un riant et fertile vallon, sur la grande route d’Auch à Condom , 
à 5 1. de celte dernière ville. 960 hab. — Ce village est renommé par ses 
sources d’eaux minérales, connues depuis un temps immémorial. L’ancien éta
blissement a été remplacé par un vaste et superbe édifice, qui peut rivaliser 
avec les édifices du même genre les plus fréquentés de l’Europe. 11 consiste 
dans un beau péristyle, orné de colonnes d’ordre pestum, terminé à droite 
et à gauche par deux grottes rocailleuses d’un goût élégant. Au centre de ces 
grottes, les fontaines jaillissent d’un énorme mufle de lion. Vingt-huit bai
gnoires en marbre blanc, placées au niveau du sol à la manière antique, sont 
destinées aux baigneurs. Six de ces baignoires sont alimentées par la source 
ferrugineuse, et vingt-deux par la soureu^sulfurcusc. Un bel escalier, un 
wauxhall spacieux, un salon, une salle de binard, et de nombreux apparte
ments, composent les parties supérieures de ce bel établissement, où les pau
vres sont reçus et traités gratuitement. — Les eaux de Castera sont fréquentées 
depuis le commencement de mai jusqu’à la mi-octobre; mais il convient mieux
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de s’y rendre en mai, juin, juillet et août, qu’en septembre et octobre. Ces 
eaux conviennent dans presque toutes les éruptions delà peau, les ulcères 
scrofuleux, les vieux catarrhes de la vessie et de l’urètre. On les administre 
aussi avec avantage dans les affections hystériques et hypocondriaques, la jau
nisse, les pâles couleurs, dans toutes les maladies provenant de l’inertie de 
l’organe utérin, et généralement dans toutes les maladies des os.— L’eau fer
rugineuse est souveraine pour le traitement de la chlorose, des maladies qui 
tiennent à l’atonie des organes digestifs.

PORT-SAINTE-MARIE {Lot-et-Garonne). Petite ville sur la rive 
droite de la Garonne, où elle a un petit port commode, à 5 1. d’Agen, [g xq/ 
3,079 bab. Elle est bâtie au pied d’une haute colline, qui ne laisse entre elle 
et la Garonne qu’un espace étroit, où se trouvent quelques rues, et que tra
verse la grande roule, qui y passe sous une arcade que couronne une haute 
et vieille tour.

DE BORDEAUX A BAYONNE, 26 postes 3/4.

De Bordeaux au Bouscaut^qF.................................. 1 1/4
* Gradignan (à gauche de la route).

Bouscaut à Castres (Gironde)..................... 1 1/2
* La Brède ( à droite de la route).

Castres à Gérons 0/............................................. 1 1/4
*La Teste-de-Buch (à droite de la R.).
*Arbis (à gauche de la route).
*Barsac (à droite de la roule). 
*Langoiran (à gauche de la route).
* Cadillac ( à gauche de la route).

Cerons à * Langon xqt.......................................... 1 1/2
Langon à * Razas ...........................   1 3/4
Bazas à * Captieux ......................................... 2
Captieux aux Traverses ................................ 1 3/4
Les Traverses à * Roquefort ....................... 1 3/4
Roquefort à Caloy ............................................. i i/z
Caloy à * Mont-de-Marsan .............................. 1 1/4
Mont-de-Marsan à Campagne’’QF...................... 1 1/2
Campagne à *Tartas^Q7...........................   1 r/2
Tartasà Pontons 1QP........................................... 1 1/4

*Bugt.ose (à droite de la route).
*Castets (à droite de la roule). 
*Prehac (à gauche de la route). 
*Gamarde (à gauche de la route).

Pontons à * Saint-Pal l-lez-Dax tqt................. 1 1/2
* Dax (sur la route).

Saint-Paul-i.ez-Dax à Saint GeoursX^..........  1 3/4
* Saint-Vincent (sur la route).

Saint-Geours aux Cantons W. ........................ 1 r/2
*Cap Breton (à droite de la route).

Les Cantons à * Bayonne'OZ.............................. 2 1/4
*Camdo (à gauche de la roule d’Espagne).
* Saint-Jean Pied de Port (à gauche de

la roule d’Espagne).
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GRADIGXAN (Gironz/e). Village à 2 1. 1/2 de Bordeaux. r,5oo hab. 
Depuis quelques années, des courses de chevaux ont lieu chaque année à Gra- 
diguan, du Ier au 10 juillet, dans un vaste emplacement d’une étendue de 
2,000 mètres, connu sous le nom d’Hippodrome, où sont dressés des amphi
théâtres pour les spectateurs.

BRÈDE (la.) ( Gironde}. Bourg. A 4 1. 3/4 de Bordeaux. i,33o hab. On 
y remarque le château où naquit Montesquieu, le 18 janvier 1689. C’est un 
bel édifice gothique à pont-levis et de forme hexagone, entouré d’un double 
fossé d’eau vive. Il est placé dans un site charmant, au milieu des prairies et 
des bois. On lit les vers suivants sur la porte d’entrée :

Berceau de Montesquieu, séjour digne d’envie, 
Où d'un talent sublime il déposa les fruits ; 
Lieux si beaux, par le temps vous serez tous détruits, 
Mais le temps ne peut rien sur son divin génie.

L’intérieur du château est vaste et bien distribué; mais les jours y sont 
mal pris, et les appartements y manquent presque tous de lumière. Dans la 
grande salle, ornée des portraits des aïeux de la famille Secondât, s’ouvre en 
large fer à cheval une cheminée antique, où les preux et les damoiscls des châ
teaux du voisinage, assis l’hiver autour d’un vaste foyer, ont dû raconter 
jadis plus d’une aventure d’amour et de guerre. Dans la chambre où travail
lait Montesquieu, on a conservé avec soin, tel qu’il était autrefois, l’ameuble
ment qui servit à ce grand homme : il se compose d’un lit fort simple, de 
quelques fauteuils de forme gothique, et d’une galerie de portraits de famille. 
L’appartement est boisé et sans peinture; une fenêtre ouverte au midi laisse 
apercevoir une prairie d’une immense étendue. A l’issue de cette chambre se 
trouve un petit escalier très-roide, par où on*descend dans un cachot féodal 
où, dans le bon vieux temps, chaque seigneur avait droit d’enfermer, sans 
autre forme de procès que son bon plaisir, ceux de ses vassaux, dont il croyait 
avoir le droit de se plaindre. (Jn autre escalier conduit au sommet de l’ancien 
donjon du château, surmonté d’une terrasse circulaire, sur le mur de laquelle 
on lit le nom des personnes qui ont visité ces lieux. On remarque encore, 
parmi une longue suite d’appartements gothiques, la bibliothèque, sur les 
rayons de laquelle Montesquieu a écrit de sa main les litres de quelques-uns 
de ses ouvrages. Sur la poutre qui traverse cette Salle, sont figurés les douze 
signes du zodiaque.

TESTE-DE-BUCH (la) (GzronzZe). Petite ville maritime, à 14 1. de 
Bordeaux, près d’une belle forêt de pins, sur le bord méridional du beau bas
sin d’Arcachon, où elle a un port de cabotage Irès-fréquentc et le plus con
sidérable de la côte. Ex] 2,840 hab., presque tous adonnés à la fabrication de 
la résine et de la térébenthine, ou à la pêche.— Bel établissement dé bains de 
mer, très-fréquenté dans la belle saison. —Fabriques de porcelaine. Forges. 
Pêche d’excellentes huîtres et de très-bon poisson. — Coin, de résine, brai, 
goudron, essence de térébenthine, et d’excellents vins rouges de son territoire.

ABRIS ( Gironde}. Village à 8 1. 1/2 de la Rcolc. 3oo hab. On y remar
que le château de Benaugc, le plus considérable de tout l’arrondissement, et 
le plus digne de fixer l’attention, par la forme de sa construction, par sa gran
deur et son ancienneté. Ses ruines imposantes, et ce qui reste de l’intérieur, 
donnent une haute idée de sa beauté primitive. Aux environs, on trouve une 
fontaine intermittente.

BARSAC ( Gironde}. Bourg situé sur la rive gauche de la Gironde, à 
10 1. 1/2 de Bordeaux. 2,900 hab. On y remarque une fort jolie place publi
que et aux environs plusieurs belles maisons de campagne.
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LANGOIRAN (Gironde}. Village à 5 1. 1/2 de Bordeaux. i,55o hab. Il 

est bâti dans une situation pittoresque, près de la rive droite de la Garonner 
et dominé par un château gothique clevé sur le sommet d’une hauteur escar
pée. On remarque sur la côte plusieurs habitations creusées dans le roc, et 
trois grottes tapissées de belles stalactites d’une blancheur éblouissante : une 
de ces grottes est à deux étages et traversée par un ruisseau.

CADILLAC ( Gironde}, petite ville sur la rive droite de la Garonne, à 
il 1. de Bordeaux. i,55o hab. On y remarque un vaste château qui sert 
aujourd’hui de maison de réclusion pour trois cents femmes. Il a été bâti par 
le duc d’Épernon, qui y dépensa plus de deux millions : ce château passait 
pour le plus vaste et le plus bel édifice qu’il y eût alors en France, après les 
maisons royales.—Quoique bâtie dans une plaine, la ville de Cadillac, avec 
scs vieilles tours, scs murs à créneaux et son château, offre un aspect très- 
pittoresque.— Fab. de barriques, creusets, outils aratoires.— Com. d’excel
lents vins de son territoire.

VILLANDRAUT (Gironde}. Village à 4 1. de Bazas. 600 hab. On y 
remarque un château bâti par le pape Clément V ; c’est un très-beau monu
ment et l’un de ces vieux édifices dont les masses, encore imposantes dans 
leur décrépitude, la force, les grandes proportions, l’ancienne beauté, la so
litude et l’abandon sont de nature à frapper vivement les imaginations rêveuses.

LANGON (Gironde}. Jolie petite ville à 4 1. de Bazas. Ex] XQ7 3,566 hab. 
Elle est dans une situation très-avantageuse pour le commerce, sur la rive 
gauche de la Garonne, que l’on y passe sur un pont suspendu. La marée, qui 
sc fait sentir jusqu’à cet endroit, lui procure un port commode, où il se fait 
de grands chargements des excellents vins blancs que produit le territoire de 
Langon. C’est une ville en général assez mal bâtie, mais entourée de prome
nades délicieuses, d’où l’on jouit d’une fort belle vue sur les bords riants de 
la Garonne, et sur la petite ville de Saint-Macaire, bâtie sur la rive opposée. 
—Fab. de tonnellerie.— Com. de vins , eaux-de-vie, merrain , etc. — Hôtel 
de l’Empcreur.

BAZAS ( Gironde}. Ville très-ancienne. Sous-prcfcct. Trib. de ire inst. 
Soc. d’ag. Çx’] XQ7 4,225 hab. Bazas existait du temps des Romains; le père 
du poète Ausone y est né, et cet écrivain en parle, ainsi que Sidoine Appol- 
linaire et Grégoire de Tours. Cette ville est dans une situation pittoresque, 
sur un rocher escarpé, au pied duquel coule le Beuvc. Elle est généralement 
mal bâtie, entourée de promenades agréables et ceinte de murs ruinés, seuls 
restes de ses anciennes fortifications. On y remarque une assez jolie place pu
blique entourée d’arcades, sur laquelle s’élève la cathédrale, édifice gothique 
du XIIIe ou du XIVe siècle, d’une grandeur moyenne, mais d’une belle pro
portion , remarquable par le nombre et par la délicatesse de ses piliers. — 

de droguets. Verrerie.—Com. de grains, bestiaux, bois, merrain, etc.— 
A 17 1. de Bordeaux, i5.'» 1. de Paris.— Hôtels Dumestre, Gourgues.

CAPTIEUX ( Gironde}. Joli bourg bâti au milieu de landes immenses, 
qui font ressortir son agréable situation. i,45o hab. A 5 I. de Bazas,

ROQUEFORT (Landes}. Petite ville sur la Douze, ail confluent de l’E> 
tampon, à 5 I. ifade Mont-de-Marsan. Çx] 'or 1,600 Ijab. Au centre de cette 
ville, on voit les ruines d’un ancien château fort, et, dans la partie sud-est, 
un joli château moderne.— Fab. de poterie estimée.

MONT-DE-MARSAN. Jolie petite viHe, chef-lieu du département des 
Landes. Trib. de ire inst. Soc^agr , commerce et arts. College com. [g] \Q7 
3,774 hab. Cette ville est bâtie en amphithéâtre, dans une plaine sablonneuse 
et bien cultivée, sur la Douze et le Midou , dont la réunion forme la rivière 
navigable de la Midouze; un beau pont traverse cette dernière au port, en
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face de la place du Commerce; un deuxième pont d’une seule arche est jeté sur 
le Midou, et trois autres ponts traversent la Douze. Les rues sont générale
ment propres, bien percées, et ornées d’un grand nombre de fontaines publi
ques ; la rue Royale, qui conduit en droite ligne de l’église paroissiale au port, 
est surtout remarquable par sa régularité. A l’exception de celle de Saint- 
Rocli, les places publiques sont petites et peu régulières. — On y remarque 
un beau pont, des rues larges et droites, des maisons propres et bien bâties; 
l’hôtel de la préfecture; le palais de justice; la maison de détention; l’hospice 
et les casernes. En y arrivant par sa belle avenue de chênes antiques; en y 
entrant par sa belle rue Royale; en traversant une autre rue non moins belle, 
très-marchande et pourvue de tous les objets de luxe, on pourrait se croire 
dans une ville de premier ordre, tandis qu’on n’est réellement que dans la 
capitale du plus grand désert que renferme la France. — On ne peut passer à 
Mont-de-Marsan sans être frappé de la beauté du sexe de cette ville : les tail
les y sont petites, mais bien prises; les ligures presque toujours gracieuses, 
souvent jolies, quelquefois charmantes ; elles sont merveilleusement relevées 
par un fichu blanc ou rouge, placé avec art autour de la tête. Cette coiffure, 
aussi simple que propre et élégante , est celle des simples ouvrières et 
des servantes basquaises. Dans les autres classes, la jeunesse et la beauté 
des femmes ressortent on ne peut mieux sous les capotes, de couleur ordinai
rement brune, qui forment leur déshabillé du matin. C’est au spectacle, c’est 
dans les salons et les bals , qu’elles étalent la richesse de leurs toilettes; c’est 
là, c’est le soir qu’on les admire ; mais c’est le matin qu’on les aime; c’est sous 
la coiffure modeste de cette époque de la journée que leurs grands yeux noirs 
laissent échapper des regards contre lesquels un jeune voyageur doit mettre 
son cœur en garde. — Outre les édifices dont nous avons fait mention précé
demment, on remarque encore à Mont-de-Marsan un collège, une petite bi
bliothèque publique, une petite salle de spectacle, une pépinière départemen
tale servant de promenade publique, un établissement d’eaux thermales, et 
plusieurs etablissements de bains publics, dont font usage les habitants de 
toutes les classes, ce qui prouve moins leur luxe que leur extrême propreté. 
— Fab. de draps communs, couvertures de laine, toiles à voiles.— Coin, de 
vins et eaux-de-vie d’Armagnac. — A 28 1. de Bordeaux, 29 1. de Bayonne, 
190 1. de Paris.—Hôtels des Ambassadeurs, de la Couronne, des Diligences.

TARTAS (Landes). Ancienne et jolie petite ville, à 6 1. 1/4 de Saint- 
Sever. fx] <Q/ 2,5Ô2 hab. C’est une ville assez bien bâtie, sur le penchant 
d’une colline élevée, au pied de laquelle coule la Midouzc, qui la divise en 
haute et basse ville. Elle est environnée de promenades très-agréables, et pos
sède un musée où se trouvent des copies en plâtre d’un assez grand nombre 
de sculptures antiques. — Fab. d’huile de lin et de vinaigre. Culture du sa
fran.— Coin, devins, eaux-de-vie, safran, fruits délicieux, gibier, jambons 
dits de Bayonne, matières résineuses.—Hôtels de Saint-Etienne, du Lion d’or.

BUGLOSE (Landes). Bourg à 2 I. de Dax. 1,100 hab. — Fonderies de 
cire brute. Lavoirs de laines. — Coin, de cire, laines, plumes, pelleteries, etc. 
>— Buglose est le lieu de naissance de saint Vincent de Paul. Une chapelle 
abandonnée occupe aujourd’hui l’emplacement de la chaumière où il reçut le 
jour; non loin de là est un vieux chêne, désigné sous le nom de l’arbre du 
presbytère, sous l’ombrage duquel ce bienfaiteur de l’humanité vint souvent 
se livrer à de pieuses méditations»«-^.

CASTETS (Landes). Bol 
la Pallie, à 5 I. 1/2 de D;yx' 1.

ît vallon, sur la rivière de 
une fontaine d’eau minérale

ferrugineuse, d’une intermittence remarquable. L’eglisè* paroissiale, de cons
truction gothique, passàpour âvo'.r clé élevée par les Anglais.
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PRÉCIIACQ (Landes). Bourg à 3 1. 1/2 de Dax. 590 hab.— Ce bourg 

possède des eaux minérales sulfureuses froides, et un etablissement d’eaux 
et boues thermales, situé à une 1/2 1. de là, sur la rive gauche de l’Adour : 
la tempéraiure des eaux thermales est de 58 degrés du th. de B., mais on la 
réduit aisément dans le bain particulier au degré nécessaire. Les bains de Pré» 
chacq, célèbres dans le pays depuis un temps immémorial par les cures sur
prenantes de plusieurs maladies graves, viennent d’être construits à neuf; on 
y trouve des logements commodes.

GAMARDE (Landes). Village à 3 1. 3/4 de Dax. 1,220 hab. Cette com
mune renferme une source d’eau minérale saline sulfureuse, connue sous le 
nom de fontaine de Boucurron , dont la source jaillit au pied d’un coteau de 
5o mètres de hauteur, à 3,000 mètres de toute habitation. Une autre source 
jaillit dans le lit meme du Louis, au milieu duquel on a formé un bassin d’eau 
de trois pieds de diamètre, entretenu avec soin, où l’eau minérale jaillit dans 
trois ou quatre endroits différents. L’eau de la fontaine de Boucurron est 
claire, limpide, et répand une odeur de gaz hydrogène sulfuré. Sa tempéra
ture est constamment de 11 degrés au-dessus de o du th. de Rcauin. —Ou 
remarque entre Gamardc et Sl-Gcours d’Auribat les restes d’un camp romain.

PAUL-IÆZ-DAX (SAINT-) (Landes). Village à une 1/2 1. de Dax. XQ7 
1,720 hab. Forges et hauts fourneaux.—L’église de ce village est un édifice 
remarquable, construit en i44*« Le chœur est surtout digne d’attention; il 
est revêtu d’ornements gothiques en marbre blanc, et offre plusieurs arcades; 
séparées par des colonnes dont les chapiteaux présentent des figures d’animaux, 
au-dessus desquelles on a représenté la cène et divers autres sujets de la vie 
de Jésus-Christ. A l’extérieur sont les statues en marbre des douze apôtres.

DAX (Landes). Ancienne et jolie petite ville, sous-préfect. Trib. de ire 
inst. Collège corn. Soc. d’ag. ¡53 V>v 4*7*6 hab. —Dax est l’ancienne Aquae 
Tarbellicie, jadis capitale des Tarbclliens, peuples les plus illustres de 
l’Aquitaine. Elle fut ensuite soumise aux Romains, qui joignirent à scs noms’ 
celui d'Augustce. Cette ville est située dans une plaine fertile , sur la rive 
gauche de l’Adour, qui la sépare du faubourg de Sablar, avec lequel elle 
communique par un pont fort élevé; c’est une ville assez bien percée, géné
ralement bien bâtie, environnée de fossés, et ceinte de remparts de construc
tion romaine, d’où l’on jouit d’une belle vue sur la campagne environnante : 
elle renferme un château fort, et l’on y entre par trois portes. Scs principaux 
édifices sont l’ancien palais épiscopal, occupé aujourd’hui par la sous-préfec
ture et la mairie ; le palais de justice ; la cathédrale, et la prison. Le séjour en 
est agréable, et l’on peut s’y procurer tout ce qui est necessaire aux besoins 
et aux agréments de la vie. Les femmes réunissent à une taille bien prise un 
physique extrêmement agréable et beaucoup de grâces naturelles. C’est la pa
trie de Borda d’Oro, naturaliste célèbre, du chevalier Borda, inventeur du 
cercle de réflexion qui porte son nom, de Roger Ducos, député à la Conven
tion nationale, troisième consul et sénateur, du général Ducos, etc.

Dax possède de nombreuses sources d’eaux minérales : on en rencontre pres- 
‘ que partout, dans quelque endroit que l’on creuse de quatre à dix mètres de 
profondeur. Ces eaux jouissaient d’une grande réputation à l’époque où les Ro
mains étaient maîtres des Gaules; une voie militaire conduisait de celte ville à 
Toulouse. Les sources les plus renommées sont au nombre de quatre : 1° la 
fontaine de Ncsle ou fontaine Chaude' 2° les sources des Fossés; 3° les 
■sources des Baignols; 4° lesstwrlrcs Adourienncs.— La fontaine Chaude pa
raît avoir été connucbicfi avant la conquête des Gaules; sa chaleur est de 
56 degrés de Réajrrtîur, et son évaporation est telle que, dans les matinées 
fraîches, elle forme un brouillard d’une épaisseur ex 
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loppc quelquefois la ville entière. Cette fontaine se trouve dans l’intérieur et 
presque au centre de la ville. Le bassin qui en reçoit les abondantes eaux a 
environ 20 à 25 toises de surface et deux pieds et demi de profondeur; il est 
toujours plein d’une eau fumante, inodore, insipide, si chaude qu’on n’y peut 
tenir la main, et si transparente qu’on distingue dans le milieu l’espèce de jet 
par lequel elle sort perpendiculairement de terre; ce bassin est de forme pen
tagonale, entouré de portiques et de grilles de fer qui en défendent l’entrée. 
L’eau de la fontaine Chaude est employée à presque tous les usages domesti
ques. On a formé récemment, à peu de distance, deux etablissements de bains, 
dont l’un a reçu le nom de Bains de César.—Les sources des fossés de la ville 
sont extrêmement abondantes; elles sont à découvert dans le quartier Saint- 
Pierre et peu fréquentées. — L’établissement thern al des Baignots est situé à 
environ 4°° Pas de Dax, à l’extrémitc d’une belle allée d’ormes qui longe le 
cours de l’Adour. Un vaste corps de logis, destiné aux malades, est séparé des 
bains et fait face à l’Adour; il renferme trente appartements commodes dans 
leur distribution, et d’une elegante simplicité dans leur ameublement. Une 
galerie couverte règne sur toute la longueur du bâtiment et fait face à l’A
dour, rivière en tout temps navigable et presque toujours couverte de ba
teaux; une seconde galerie, semblable et parallèle à la première, règne dans 
toute la longueur de la façade opposée du bâtiment qui regarde le midi. La 
Source minérale sourd dans un charmant potager, où l’on trouve des bains et 
des boues thermales à toutes les températures, depuis 25 jusqu’à 49° du th. 
de Réaum. On peut aussi prendre des bains de vapeur et des douches.— Les 
sources Adouriennes se présentent en grand nombre sur le bord de l’Adour. 
Elles sont très-abondantes; mais jusqu’à présent on n’en a tiré aucun parti. 
*— Les eaux minérales de Dax se prennent pendant toute l’année, mais sur
tout au printemps. On y trouve dans tous les temps les moyens nécessaires 
pour assurer le mode d’administration. — La température élevée des bains fait 
qu’ils sont employés avec avantage dans les rhumatismes chroniques, les para
lysies, les vieilles plaies, les distensions violentes des ligaments articulaires, les 
contractions de muscles, et dans toute espèce de difficulté de mouvements.— 
Fab. de liqueurs fines.— Com. devins, liqueurs, grains, légumes, oignons 
rouges de conserve, jambons dits de Bayonne, matières résineuses, cire, 
miel, etc.— A 14 1. de Mont-de-Marsan, i5 1. de Bayonne, 102 1. de Paris. 
— Hôtels de France, de Saint-Étienne, de la Croix d’or, du Jambon.

CAP-BRETON (Landes}. Bourg maritime situé près de l'Océan. A 8 1. 1/2 
de Dax. 920 liab. Cap-Breton, qui n’est plus aujourd’hui qu’un bourg , fut 
autrefois une ville très-considérable, si l’on en juge par son enceinte, par le 
grand nombre de maisons désertes ou habitées qui le composent, et par celles 
qui n’offrent que des ruines et qui sont disséminées sur une assez vaste éten
due. Des dunes séparent aujourd’hui ce bourg de la mer, qui n’en est éloignée 
que d’un quart de lieue.

JEAN-PiEI)-I)E-PORT (SAINT-) (B.•Pyrénées}. Petite ville forte, 
ancienne capitale de la Navarre. Place de guerre de 4e classe. 1,200 hab. 
Elle doit son nom à sa position au pied des ports du passage de France en 
Espagne. Cette ville est dans une situation pittoresque, sur la Nivc, au centre 
de plusieurs vallons divergents qui pénètrent jusqu’à la frontière. Elle se com
pose d’un petit nombre de rues étroites, et n’a d’importance que par sa posi
tion, qui en fait une des clefs de la France, et surtout par sa citadelle placée 
sur une hauteur, d’où elle domine les trois gorges par lesquelles on peut arriver 
d’Espagne. Aux envii ons de St.-Jean-Picd-de-Port, on doit visiter Ronccvaux, 
premier lieu d’Espagne que l’on trouve sur la roule, rendfù fameux par la défaite 
île l’arrière-garde de Charlemagne en 778, où périt le célèbre paladin Roland.



N° 25. ROUTE DE PARIS A BORDEAUX. 171

CAMBO [B.-Pyrénées). Bourg à 4 1. 1/2 de Bayonne. 1,400 hab. 11 offre 
une longue suite de maisons bâties sur la crête d’un versant rapide qui mène 
à la Nive, que l’on voit serpenter dans un large et beau bassin. — On trouve 
à Cambo deux sources d’eau thermale sulfureuse, et une source d’eau minérale 
ferrugineuse, dont on peut associer l’usage à celui des eaux thermales. Les 
eaux sont renfermées dans un bassin ou réservoir en forme de trapèze. L’éta
blissement thermal est un édifice construit dans les formes les plus élégantes. 
Une colonnade en péristyle décore la façade et embrasse en demi-cercle les deux 
côtés; au milieu est un réservoir qui alimente onze baignoires disposées alen
tour, qui suffisent aux besoins des malades. La saison des eaux commence dans 
les premiers jours du mois de mai, et se prolonge jusqu’à la fin de juin; elle 
se renouvelle ensuite le 1er septembre jusqu’à la mi-octobre. C’est à cette 
époque que le concours des étrangers est le plus considérable. Les eaux sulfu
reuses de Cambo conviennent dans les fièvres intermittentes, les pâles couleurs. 
L’eau ferrugineuse s’emploie avec succès dans les maladies chroniques.

DE BORDEAUX A MARSEILLE, 83 postes 3/4.

De Bordeaux à * Castel-Sarrazin "<y ( V. p. 173). 25
Castel-Sarrazin à * Montauban xqt (T.-et-G.). 2 3/4
Montauban à l’Auberge-Neuve \y................... 2 3/4
L’Auberge-Neuve à la Pointe St.-Sulpige XQT. 2 1/4
La Pointe Saint-Sulpice à * La vau r ’’07......... 1 1/2
Lavaur à Saint-Paul XQZ (Tarn)........................ 1 3/4
Saint-Paul à * Castres (Tarn).......................... 2 3/4
Castres à Saint-Amans la Bastide'’or............. 3 1/4
Saint-Amans la Bastide à * Saint-Pons ^or.... 2 3/4
Saint-Pons à Saint-Chinian \y........................ 2 3/4
Saint-Chinian à * Béziers xy............................ 3
Béziers à * Agde ............................................. 2 1/2
Agde à * Mèze <Q7................................................. 2 1/2
Mèze à Gigean xy........................?..................... 1 1/2
Gigean à *Tarascon^qt (Voyez page 13)........ 12 3/4
Tarascon à Marseille (Voyez N° 101)........... 14

[Pour la plupart des lieux remarquables de cette route, voyez page 13, 
Route d'Avignon à Toulouse.)

CASTEL-SARRASIN [T.-et-G.). Jolie ville. Sous-préf. Trib. de ireinst. 
Collège comm. £g] 1QT 7,092 hab. Cette ville est située au milieu d’une vaste 
et fertile plaine, dans une situation agréable, sur la petite rivière d’Azine et 
près de la rive droite de la Garonne. C’est une ville propre et bien bâtie, qui 
était autrefois entourée de murs et de fossés, remplacés par d’agréables pro
menades. Quelques restes de remparts, deux portes parfaitement semblables à 
celles de Toulouse, et le portail gothique de l’église paroissiale, sont les seuls 
restes d’anciennes constructions que l’on y remarque. — Fab. de cadis, bon
neterie. — Hôtel Mounié.

LAVAl’R (Tarn). Ville ancienne. Sous-préf. Trib. de ire inst. Soc. d’agr. 
Collège comm. £xj 7,179 hab. Elle est sur la rive gauche de l’Agout, que l’on 
y passe sur un pont très-hardL On y trouve une petite bibliothèque publique, 
renfermaht environ 4/x>o volumes.

AGDE [Hérault). Ville maritime. Trib. et bourse de comm. Conseil de 
prud’h. pêcheurs. École d’hydrog. de 4e classe. ¡3 8,202 hab. La ville d’Agde
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fut un des premiers et des plus considérables établissements des Phocéens de 
Marseille : on place sa fondation vers l’an i63 de Rome. Elle est dans une po
sition trcs-avantageusc, au milieu d’une plaine riche et fertile, à l’embouchure 
d’une des branches du canal du Midi, sur la rive gauche de l’Hérault, que 
l’on traverse sur un pont suspendu récemment construit. C’est une ville en
tièrement bâtie en laves basaltiques, et flanquée de tours rondes et noires; les 
quais et une grande partie des maisons sont construites en laves, les rues eu 
sont pavées, et les environs sont couverts de produits volcaniques, provenant 
de la petite montagne de Saint-Loup, dont les flancs sont embellis de vignes 
et de maisons de campagne. Son port, précédé d’un beau chenal, formé par 
Fembouchure de l’Hérault, est fréquenté par un grand nombre de petits bâti
ments qui font un cabotage actif et très-avantageux; il peut contenir 45o na
vires de Go à 200 tonneaux. — L’ancienne cathédrale, surmontée d’un clocher 
qui domine la ville, offre un caractère de golhicilc que sa teinte basaltique 
noire rend très-piquant. Les artistes regardent le rétable de cette église comme 
un chef-d’œuvre d’architecture. — Les environs d’Agde méritent d’être visites, 
notamment la promenade de la chapelle Notre-Dame du Grau; les bords char
mants du canal des Deux-Mers; le cratère du volcan Saint-Loup. — Fab. de 
savon et de verdet. Construction de navires.— Comm. de vins, eaux-de-vie, 
liqueurs, fer, goudron, grains, farines, etc.

TARASCON (B.-du-R?). Ville ancienne. Trib. de ire inst. de l’arrond. 
Trib. de comm. Collège comm. C<~ W 10,967 hab. Cette ville est avantageu
sement située, sur la rive gauche du Rhône, vis-à-vis de Beaucaire, avec lequel 
elle communique par un beau pont suspendu. Elle est entourée de murailles 
flanquées de tours, percée de trois portes, et dominée par un antique château 
bâti sur un rocher dont le Rhône baigne le pied. Les rues sont larges et bien 
percées; celle qui conduit à la place de l’hôtel de ville est ornée de portiques 
où l’on peut circuler à l’abri de la pluie. Le Cours, qui borde la grande 
route, offre une très-belle promenade. Les dehors sont riants et agréables, 
surtout le long du Rhône. — L’église de Tarascon est un bel édifice gothique, 
construit dans le XIe siècle, dont le portail est richement sculpté. — Le châ
teau est le plus magnifique monument dont le XVe siècle ait enrichi le midi. 
C’est un carré d’une grande élévation, ayant du côté de la ville deux belles 
tours rondes, et du côté du fleuve, deux tours carrées régulière« : une en
ceinte plus basse, flanquée d’autres tours carrées, s’étend vers le nord.— 
On remarque encore à Tarascon une bibliothèque publique de 2,000 vol., la 
salle de spectacle, l’hôtel de ville, le palais de justice, l’hôpital général et 
celui de la Charité, les casernes, etc. On doit visiter aussi, dans les environs, 
Péglise Saint-Gabriel, monument intéressant et peu connu du XIIe siècle, et 
la belle pépinière de Tonnelle.— Fab. de draps, tissus de soie et de filoselle. 
Construction de bateaux.— Commerce de vins, eaux-de-vie, huiles, etc.— 
A 4 1. d’Arles, 5 I. 1/2 d’Avignon. — Hôtel des Empereurs.

DE BORDEAUX A TARBES.
lre Route, par Madiran, 27 postes i/4- 

De Bordeaux à * Mont-de-Marsan (V. p. 165). 15 1/2 
*Saint-Sevfr (à droite de la route).

Mont-de-Marsan à Grenade ........................ 1 3/4
Grenade à * Aire X17 (Landes).......................... 2 1/4
Aire à Madiran xqz............................................. 3 1/4
Madiran à * Vie en BigorreTQ?....................... 2 1/2
Vie en Bigorre à * Tarbes Xi?....... -..........  2
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SEVEB (ST.-) (Landes}. Jolie petite ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. 
Collège comm. PxQ 5,494 b. Cette ville doit son origine à une célèbre abbaye 
de bénédictins, fondée vers l’an gg3. Elle est assez bien bâtie et fort agréable
ment située sur l’Adour. On y remarque le prétoire du tribunal civil, la ca
serne de gendarmerie, l’hôpital, et une magnifique église qui faisait autrefois 
partie de l’abbaye. — Les environs offrent des promenades spacieuses; les plus 
agréables sont celles de Morlane et la Mirande.— Patrie du général Lamarque. 
— Fab. de faïence.— Com. de grains, vins, eaux-de-vie, marbre. — A 4 1- 1/2 
de Mont-de-Marsan, 14 1. de Pau, ig5 1. de Paris. — Auberge la Passade.

GRENADE (Landes}. Petite ville sur l’Adour, à 4 b de Mont-de-Marsan. 
fxî Xqf i,85o h. C’est la patrie du maréchal Perrignou et du général Durieu.

VIC ou Vie EN BIGORRE (Hautes-Pyr.}. Jolie petite ville, à 4 1. de 
Tarbes. Collège comm. fx] xqt 8,679 bab. Elle eut jadis un château fort, dont 
il reste encore quelques murailles et des portes surmontées de tours carrées, 
et consiste en une fort petite enceinte avec d’assez grands faubourgs, qui ren
ferment à eux seuls les trois quarts de la population. On y voit de belles pro
menades, quelques jolies rues et des maisons agréablement construites.

2e Route, par Plaisance (Gers), 28 postes 1/2.
De Bordeaux à Aire (Voyez ci-dessus)............. 19 1/2

Aire à Plaisance TQ7 (Gers).............................. 3 1/2
Plaisance à Vie en Bigorre ........................ 3 1/2
Vie en Bigorre à Tarbes .............................. 2

DE BORDEAUX A TOULOUSE, 32 postes 1/4.

De Bordeaux à *Langon tqf (Voyez page 165)... 5 r/2
* Castets (à droite de la route).

Langon à Cauderot tq?....................................... 1 1/2
. Cauderot à * la Réoi.e xq/................................... 1

La Réoi.e à la Mothe-Landeron ................. 1
La Motbe-Landeron à *Marmande 'O?............. 1 1/2
Marmande à * Tonneins ................................ 2
Tonneins à * Aiguillon tq?................................ 1 1/2
Aiguillon au Port Sainte-Marie tqP............... 1
Port Sainte-Marie au Pont Saint-Hilaire ^qp. 1 1/2 
Pont Saint-Hilaire à * Agen ..................... 1 1/4
Agen à Croquelardit tqp....................... ............ 1 1/2
Croquelardit à la Magistère ^07..................... 1 1/2
La Magistère à *Malauze xqp........................... , 1 1/2
Malauze à * Moissac iqp..................................... 1 3/4
Moissac à Castel-Sarrazin \qP.......................... 1
Castei.-Sarrazin à la Vitarelle xqp............... 1 1/2
La Vitarelle à Grisolles X^P. ., . •............. 2
Grisolles à Saint Jory XQZ................................. 1 1/2
Saint-Jory à * Toulouse X2P... ........................ 2 1/2

De Tonneins à Granges xqP ( Lol-et-Garonne) .... 41/2
Granges à Villeneuve-sür-Lot *QP................... 2 1/4

D’Agen à Nérac 1QP. . ,...................... . . .1.......... 3

___
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C.ASTETS {Gironde}. Joli bourg sur la rive gauche de la Garonne, à 
3 1. de Langon, et à 4 b r/4 de Bazas. 1,200 hab. — Castets est un bourg 
bien bâti, dans une position pittoresque, sur un plateau fort élevé. On y re
marque un château considérable, autrefois forteresse importante, construit 
en 1213, sous Édouard II, roi d’Angleterre, par R. de Goth, frère de B. de 
Goth, pape sous le nom de Clément V, qui, de concert avec Philippe le Bel, 
détruisit l’ordre des templiers. — Le château de Castets était jadis le chef-lieu 
d’une vicomté; sa position, qui domine et commande le cours de la Garonne, 
lui donna une grande importance dans les guerres des Anglais et pendant nos 
troubles : on voit dans Sully, dans les Recueils et Histoires des troubles et 
faits mémorables advenus sous la Ligue, dans l’Ilistoire du maréchal de Ma
tignon, etc., que Castets « place fortifiée de longue main sur la Garonne, fut 
«assiégée en février 1585 par Matignon, et secourue par le roi de Navarre 
« avec 3oo maistres, 1800 arquebusiers, et qu’il voulut disner dans le château 
« en témoignage qu’il avoit exécuté son entreprise. » Assiégé de nouveau par 
Matignon et le duc de Mayenne, au bout de quinze jours de siège le duc 
traita secrètement le icr avril 1586 avec le gouverneur J. de Favas, « et lui 
«donna 12,000 écus pour récompense des meubles et vivres qui s’y per- 
«droient, » ce qui brouilla Mayenne et Matignon. Castets fut encore pris et 
repris, et Matignon en étant enfin resté possesseur, après un sanglant combat 
contre les protestants, en fit raser les principales fortifications; mais ce fut le 
président du Hamel, dans la famille duquel le château de Castets est encore 
aujourd’hui, qui lui donna en 1680 un style plus moderne. L’épaisseur énorme 
des murs, de vieux souterrains à demi comblés, attestent seuls quels furent 
ses moyens de défense. Rien de plus admirable que la vue dont on jouit du 
donjon de ce château; l’œil plane sur l’immense bassin de la Garonne, sillonné 
sans cesse de,bateaux à vapeur, et de nombreuses embarcations qui montent 
et descendent le fleuve.

RÉOLE (la) (Gir.). Ville ancienne. Sous-préf. Trib. de ire inst Soc. d’ag. 
Coll. corn. [xj 3,787 hab. La fondation de celte ville remonte à une haute 
antiquité, ainsi que l’attestent les ruines d’un temple du paganisme, désignées 
aujourd'hui sous le nom de la Grande-École. Elle est bâtie en amphithéâtre 
sur le flanc d’une colline escarpée, dont le pied est baigné par les eaux de la 
Garonne. Les rues en sont étroites, d’un accès difficile, mal percées et bordées 
de maisons mal bâties. On y trouve toutefois une petite place publique, une 
assez jolie promenade et un petit port. Du sommet des rochers qui dominent 
la ville, on jouit d’une perspective étendue et des plus agréablement variées. 
Sur la partie la plus élevée, dans le quartier de Lamothe du Mirail, existe une 
fontaine intermittente; non loin de là eslune autre source qui a la propriété 
de former des incrustations sur les objets qu’on dépose dans ses eaux. — La 
Réole est la patrie des généraux César et Constantin Faucher, condamnes à 
mort et exécutés pour avoir défendu la Réole en i8i5!.......— A 18 1. de
Bordeaux, 147 1. de Paris. Hôtels Lafond, Dcsamérique, Régalade.

MARMANDE (Gir.}. Ancienne et jolie ville, sous-préf. Trib. de ire inst. 
et de comm. Coll. com. Soc. d’ag. ÇxQ xqz 7,345 bah. C’est une ville propre et 
jolie, bâtie sur un plateau qui s’élève rapidement au bord de la Garonne, que la 
route de Tonneins franchit sur un beau pont d’une seule arche. La partie 
élevée jouit de vues charmantes et étendues. La rue principale borde la grande 
route, et offre d’assez belles constructions; les autres rues sont étroites, mais 
bien percées : on y trouve plusieurs places publiques assez régulières et bien 
entourées. Le-port est commode et très-lréquenté. On y remarque le nouvel 
hôtel de ville, le palais de justice, le collège, l’hospice, etc. On trouverait 
difficilement ailleurs des fontaines dont les eaux soient plus belles, plus saines 
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et plus abondantes.—Fab. d’étoffes de laine. Distilleries. — Com. consid. de 
grains et de farines, vins, eau-de-vie, prunes sèches, tabac, chanvre, etc. — A 
i5 1. d’Agen, s3 1. de Bordeaux, 145 1. de Paris.— Hôtels de la Tête noire, 
de la Providence.

TONNEINS {Lot-et-Garonne). Jolie ville, très-agréablement située, sur 
la. rive gauche de la Garonne, à 4 1. 1/2 de .Marmande. [gj xqX 6,4q4 hab. 
C’est une ville formée de deux parties, qui lurent longtemps distinctes; l’une 
et l’autre bordent la crcte d’un coteau de 2.5 à 3o mètres d’élévation, coupé 
à pic vers la Garonne, qui en baigne le pied; à leur jonction est la place de 
¡’Esplanade, sur le site d’un vieux château que les guerres de religion achevè
rent de détruire. Cette place est carrée, très-grande, bien entourée; elle est 
bordée le long de la falaise par une balustrade en fer; une muraille énorme 
fortifie la pente du terrain; la vue dont on jouit de cette place est ravissante. 
La Garonne coule au pied, animée par les nombreuses barques qui la parcou
rent; sur un des coteaux de la rive opposée, on distingue les ruines du châ
teau de la Vauguyon; enfin de cette place on peut apercevoir les Pvrénées 
malgré leur éloignement.— Tonneins est sans contredit la ville la plus agréa
ble du département de Lot-et-Garonne. Ses maisons, pour la plupart neuves, 
élégantes, et irrégulièrement bâties en pierres détaillé blanche, lui donnent 
un air de fraîcheur et une physionomie riante : on vient d’y terminer un pont 
suspendu sur la Garonne, d’une construction aussi solide qu’élégante. — On 
remarque à Tonneins l’hôtel de ville, la manufacture royale des tabacs, une. 
jolie salle de spectacle et des bains publics.— Fab. de cordages. — Com. de 
chanvre, prunes sèches, vins, etc.—Hôtels d’Angleterre, de France , do l’Eu
rope, de Lot-et-Garonne.

MOISSAC ( T.-et-Car.). Ancienne ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. et de 
com. Coll. com. Px] xq/ io,i65 h. Cette ville est dans une situation agréable 
et très-avantageuse pour le commerce sur le Tarn, qui y est navigable, et que 
l’on passe sur un beau pont; elle est bien bâtie, dans un spacieux bassin 
formé de coteaux pittoresques, d’aspects variés, parsemés de vignobles et de 
vergers. Une assez belle promenade a été tracée sur la rive droite du Tarn ; 
un cours ombragé de beaux arbres a remplacé les fossés de l’ancienne enceinte 
fortifiée. — On remarque à Moissac les restes d’une antique abbaye, dont leS 
bâtiments couvraient une très-grande surface, mais dont la majeure partie a 
été, ou détruite, ou consacrée à des établissements publics. On parvient à 
l’église en passant sous un porche qui conduit à un péristyle carré, orné dé 
colonnes, dont l’architecture mâle produit un très-bon effet. L’église paraît 
beaucoup moins ancienne que le porche et que le péristyle, et n’offre rien de 
bien remarquable. L’intérieur du porche est formé de deux faces latérales et 
du grand portail intérieur ; des bas-reliefs en pierre et en marbre recouvrent 
ses côtés : à droite, on a représenté l’Annonciation, ¡’Adoration des mages, la 
Fuite en Egypte; à gauche, des sculptures singulières attachent pendant long
temps les regards des spectateurs. De l’église on passe dans le cloître, remar
quable par sa forme et par les sculptures dont il fut orné : une abondante fon
taine était placée dans l’un des angles; le pavé était composé de briques sur 
lesquelles on remarquait une foule d’ornements. ( c cloître porte une date cer
taine; une inscription atteste qu’il fut bâti en 1100. Des chapiteaux chargés 
de bas-reliefs représentant un grand nombre de scènes du Nouveau et de ¡’An
cien Testament, supportent des arcs en ogive peu élancés; parmi les sculptures 
de ces chapiteaux il en est quelques-unes de trcs-indcccntes.— Com. de farines. 
— A 7 1. de Montauban, 168 1. de Paris.— Hôtel du Grand Soleil.

{Pour la description des autres lieux remarquables > voyez à la table 
des matières les noms précédés d’un astérisque.')
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N° 26.
R.dep.a BOURBON-L’ARCHAMBAULT

(ALLIER ).

De Paris à Moulins (Voyez N° 82 )........................ 36 1/4
Moulins à * Bourbon-l’Archambault (Vacant). 3 1/2

BOURBON-L’ARCHAMBAULT (Allier). Ville ancienne, à 6 I. 1/4 de 
Moulins, 77 1. de Paris. Ex] xqz 2,909 liai). Bourbon-l’Archambault est 
l’Aqua Borvonis t que l’on trouve sur les tables romaines. Elle est située 
dans une vallce, et ses faubourgs sont bâtis sur trois collines. Cette ville 
est célèbre par ses sources thermales, qui sourdent en bouillonnant au 
centre de la place des Capucins. Là, au milieu d’une plate-forme élevée de 
dix-huit pouces au-dessus du pave de la rue, on voit trois cercles de pierre 
entièrement découverts, qui semblent indiquer trois puits, et qui n’en ont que 
la forme ; ce sont des séparations superficielles, soutenues par trois arcade» 
communiquant ensemble, et portées sur un massif de pierres de taille qui sert 
de réservoir à la source. De ce réservoir partent plusieurs conduits qui vont 
se rendre dans les caveaux du bâtiment thermal, et fournir l’eau necessaire aux 
bains et aux douches, tandis que d’autres canaux portent l’eau dans l’hôpital 
pour le service des malades. — L’établissement thermal renferme i° les eaux 
thermales de Bourbon; 20 les eaux minérales froides de la fontaine de Jonas; 
3° les eaux minérales froides de Saint-Pordoux : ces deux dernières sont re
çues dans des fontaines séparées de l’établissement. Celui-ci se divise en deux 
parties, l’une nommée l'établissement public, et l’autre l’hôpital ; le premier 
se compose : i° de quatre bassins et d’une baignoire; 2° de cinq puits où 
l’eau a une température différente de 5o à 6o° centig.; 3° d’un établissement 
thermal, dont le rez-de-chaussée et le premier offrent seize piscines ou cabi
nets de bains et de douches. Le second établissement ou l'hôpital des eaux 
est un vaste bâtiment où les bains et douches s’administrent dans deux gran
des piscines établies au rez-de-chaussée. Près de quatre-vingts malades’peuveot 
prendre les eaux chaque jour à l’hôpital et autant à l’établissement public. — 
Bourbon-l’Archambault offre aux voyageurs des maisons spacieuses et bien 
distribuées. Le climat est tempéré et le ciel assez beau pendant la saison des 
eaux, qui commence le i5 mai et se prolonge jusqu’au mois d’octobre; l’hô
pital des eaux est fermé le i5 septembre.—Les paralysies, les apoplexies im
minentes, les rhumatismes, les accidents scrofuleux, les maladies de la peau 
et de la lymphe, les rétractions musculaires, les suites de plaies d'armes à 
feu et de maladies des os, etc., attirent chaque année beaucoup de monde à 
Bourbon-l’Archambault, cl le succès répond à leurs espérances (1).

(1) C’est à M. le docteur P. P. Faye, fils de MM. F. Faye et Loiseau de Brys, 
ses père et grand-père maternels , anciens intendants des eaux de Bourboiy- 
l’Archambault, et lui-même médecin inspecteur depuis longtemps des mêmes 
eaux, que cette ville doit les heureux changements et les améliorations qui ont 
été opérés depuis plusieurs années dans l’établissement des eaux minérales et 
thermales. Par ses soins, de nombreuses baignoires et des conduits multipliés 
ont été construits pour faire circuler les eaux, modifier, sans aucun mélange» 
leur température , et subvenir aux besoins des deux établissements.
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N° 27.
ROUTE DE PARIS A BOURBON-VENDÉE

(VENDÉE), 53 postes.

De Paris à * Tours ky (Voyez page 144)................... 29 1/2
Tours à la Croix Verte \y (Saumur) (V. N° 97). . 8 1/4
La Croix Verte à * Doué vy........ ........................ 2 1/4
Doué à Vihif.rs '07.......................................................... 2 1/2
Vihiers à V£7.iNS\y................................................. 1 1/2
Vezins à * Chollet \y............................................. 1 3/4

*Beaupreau (à droite de la route).
Chollet à * Mortagne vy....................................... 1 1/4

* Mallièvre (à gauche de la route).
* Saint-Michel (à gauche de la route).

Mortagne aux * Herbiers ky...............................  1 3/4
*Pouzauges (à gauche de la route).

Les Herbiers aux Quatre-Chemins de Loye'qt. 1 1/4 
*Les Essarts (sur la route).

Quatre-Chemins aux Baraques Vy.......................  1 1/2
Les Baraques à * Bourbon-Vendée \y................  1 1/2

*Venansault (à droite de la route).
*Les Sables d’Olonne (à droite de la R.). 
*Noirmoutiers (sur la droite).
* Ile-Dieu (sur la droite).

Dis Quatre-Chemins à * Montaigu ky..............  2 3/4

LA CROIX VERTE (Saumur). Voyez N° 97.
DOUÉ (Jf.-ei-Z. ). Petite et très-ancienne ville, à 4 h de Saumur. \y 

2,479 h- Elle est assez bien bâtie, et possède une fontaine qui passe pour uuq 
des plus belles qu’il y ait en France, tant pour son architecture que par l’abon
dance de scs eaux. On y remarque aussi les restes d’un palais dont on attribue 
la fondation aux rois d’Aquitaine, et loin de là celles d’un amphithéâtre qui 
méritent de fixer les regards des curieux.

CHOLET ( 3/.-ei-L. ). Petite ville à 5 1. de Bcauprcau. Trib. de com. Ch. 
des manuf. Conseil des prud’h. Collège corn, fx] xqt 7,345 hab. Elle est sur 
la rive droite de la Moine, et possédait autrefois un très-beau château, qui a 
été détruit, ainsi qu’une partie de la ville, pendant les guerres de la Vendée.
— Manuf. de toiles dites cholettes, de mouchoirs de la plus grande beauté.

BEALPREAU (Maine-et-Loire). Petite ville, sous-préf. Trib. de ire inst.
3,207 hab. Elle est située sur l’Erve, au confluent de l’Oudon et de la 

Vebée; c’était jadis une place forte, dont on voit encore les murs d’enceinte 
et quelques vieilles tours. Sur le haut de la colline on remarque l’ancien châ
teau, qui se présente avanlagcuscment du coté de la prairie; il est flanqué de 
plusieurs tours solidement construites, et couronné d’un entablement à console.
— Fab. de mouchoirs. — A 15 1. d’Angers, 5 1. de Chalet, i3 1. de TSantcs, 
r— Auberge, la Boule d’or.

8.
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MORTAGNE ( Vendée}. Petite ville sur la rive droite de la Sèvre, à g I. 
de Bourbon-Vendée. \Q7 tXl i,4o4. hab. Cette ville, assise en amphithéâtre sur 
une chaîne de coteaux que baigne la Sèvre Nantaise, n’offre par elle-même 
rien de curieux. Scs maisons mal bâties sont entremêlées de décombres, qui 
lui donnent l’air délabré; ses rues inégales, pavées d’un caillou large et poli, 
■sont irrégulières et étroites. Son château, en ruine, offre des restes d’architec- 
iture gothique. Une belle route taillée à mi-côte dans le flanc de la montagne 
descend de la ville par une pente douce jusqu’à la rivière, remonte ensuite sur 
le flanc delà montagne opposée, la côtoie, s’arrête sur une petite esplanade 
plantée de peupliers, entr’ouvre les rochers et disparaît. La vue que l’on dé
couvre de dessus le pont est ravissante. — Fab. de papiers peints. — Hôtels 
de la Poste, du Cheval blanc.

MALLIÈVRE ( Vendée}. Village à ro 1. de Bourbon-Vendée. 3oo hab. Il 
est bâti en amphithéâtre sur un coteau que la Sèvre Nantaise baigne au midi ; 
c’était jadis une ville importante par sa situation. Vers l’an 4°o, les légions 
d’Honorius y construisirent la forteresse dont on voit les ruines, et qui con
sistent en deux tourelles à moitié détruites.— On doit visiter à une lieue de 
Mallièvre les ruines pittoresques du château de Puy-du-Pou, détruit en I7g3.

MICHEL-MONT-.MERCURE (SAINT-) ( Vendée}. Bourg à 11 l.'de 
Fontenay-le-Comte. i,a5o hab. Aux environs de ce bourg, sur le bord d’une 
vaste et belle forêt, on remarque les majestueuses ruines de l’abbaye de la 

’Grainetière.
HERBIERS (les) (Vendée}. Petite ville à 101. de Bourbon-Vendée. [3 XQZ 

2,826 hab. Cette ville est fort intéressante par sa position et ses paysages pit
toresques : o'n v descend par une pente douce et facile que forme la grande 
route en serpentant sur le flanc de la montagne. — La ville est bâtie assez ré
gulièrement et annonce un lieu commerçant; tout y respire un air d’aisance 
qu’on ne trouve guère dans les autres villes de la Vendée; peu ou presque 
point de ruines; elles ont toutes disparu. Un lac, un étang baignait autrefois 
les maisons situées au midi; il a été réduit à deux ruisseaux, et remplacé par 
une suite de jardins presque tous plantés avec goût. Cette petite ville a deux 
paroisses et huit à dix rues bien pavées. — Au nord des Herbiers s’élève le 
mont des Alloucttes, point culminant de la chaîne de collines qui traverse 
toute la Vendée. Les duchesses d’Angoulême et de Berri ont fait élever sur 
son sommet une charmante chapelle gothique, que la révolution de juillet a 
e.npêché de terminer.

POUZAUGES-LA-VILLE ( Vendée}. Jolie petite ville située en amphi
théâtre sur la pente de la montagne de son nom, à g 1. de Fontenayde-Comte. 
fx] 2,141 hab. Cette ville domine de riantes collines, et jouit de magnifiques 
perspectives. Elle possède une église du XVIe siècle, surmontée d’un clocher 
dont on admire la légèreté. — Au-dessus de Pouzauges s’élève une montagne 
eouronnée d’un bois de haute futaie, qui, bien qu’à 20 lieues de la mer, sert de 
point de reconnaissance aux navigateurs. On y remarque un chêne énorme dont 
le tronc se divise en trois grands arbres ; une source d’eau vive jaillit au pied 
du tronc, et forme une fontaine autour de ces arbres vénérables et fraternels.

ESSARTS (les) ( Vendée}. Petite ville située à 4 1. 1/2 de Bourbon-Ven
dée. r*3 2,192 h. Elle est mal bâtie, mal pavée, mais les restes de son antique 
château et le paysage qui, tout autour, se dessine en amphithéâtre sont on ne 
peut plus pittoresques. Les lierres, les ronces tapissent les vieux pans de mu
railles où restent encore suspendus les entablements des cheminées ; les pierres 
larges et polies qui servaient de sièges aux deux côtés des fenêtres; les grandes 
croix de granit qui supportent les vitraux, etc.

BOURBON-VENDÉE, Jadis la Roche-sur-Yon, puis Napoléon* 
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Ville. Jolie petite ville. Chef-lieu du département de la Vendée. Trib. de irç 
inst. Soc. d’agr. College coin. Ex] XQ7 3,904 hab. — Celte ville occupe l’em
placement de l’antique Roche-sur-Yon, dont le site fut choisi pour chef-lieu 
du département de la Vendée par Napoléon, qui consacra trois millions pour 
l’édification des grandes constructions, d’édifices indispensables à un chef-lieu 
de préfecture. La Roche-sur-Yon prit alors le nom de Napoléon-Ville, qu’elle 
conserva jusqu’en 1815, où elle prit celui qu’elle porte encore, malgré trois 
réclamations successives du département. — Bourbon-Vendée est située agréa
blement sur une colline, dont la petite rivière d’Yon baigne le pied. Au centre 
et sur le haut de plateau, se trouve la place Royale, bordée de plusieurs ran
gées d’arbres, entourée de monuments publics et de beaux hôtels où aboutissent 
la plupart des rues de la ville, qui sont larges, alignées, propres et bordées 
de jolies maisons. L’église paroissiale offre une façade élevée sur plusieurs 
degrés, décorée d’un péristyle formé de six colonnes doriques et d’un fronton. 
Les trois nefs sont divisées par six colonnes corinthiennes, dont les chapiteaux 
sont d’un travail exquis; deux autres supportent le porche intérieur; la voûte 
est à plein cintre et couverte de caissons peints. Sur la meme place est la mai
rie. La préfecture est un grand édifice carré dont une des façades donne sur 
la place de ce nom et se déploie sur une cour fermée par une grille en fer; 
l’autre façade a vue sur le jardin. — On remarque encore à Bourbon-Vendée : 
la bibliothèque publique, renfermant 5,000 volumes; l’hôpital; la grande ca
serne. — A 16 1. de Nantes, 20 1. de la Rochelle, 104 1. 1/2 de Paris. — 
Hôtels de l’Europe, des Étrangers, des Trois-Pigeons, des Voyageurs, du 
Pélican.

VENANSAüLT ( Vendée). Bourg à 11. 1/2 de Bourbon-Vendée. 1,627 h. 
Le village de Fontenettes est une dépendance de cette commune. II doit 
son origine à une abbaye dont il ne reste que des ruines; l’église renferme le 
tombeau du seigneur de Talmont, de sa femme, et de leur fille. — Au milieu, 
des ruines du.cloître est une fontaine d’eau minérale ferrugineuse froide, dont 
l’eau est regardée par les médecins du pays comme très-efficace dans le cas 
d’atonie des viscères digestifs.

SABLES D’OLONNE (les) (Vendée). Ville maritime. Sous-préfecture. 
Trib. de ire inst. École d’hydrog. de 4e classe. College com. CSi'QZ 4,906 h. 
— Etablissement de la marée du port, 3 heures 15 minutes. — Celte 
ville forme une presqu’île, qui ne tient au continent que du côté de l’est; elle 
consiste en trois ou quatre rues presque parallèles entre elles et à la direction 
de la côte; les rues sont fort longues, assez bien pavées et toujours propres* 
parce que le pavé est établi sur le sable de la mer. On n’y compte qu’un ou deux 
édifices publics, et fort peu de maisons particulières dignes d’etre remarquées; 
mais la ville est très-intéressante par son port et par les travaux maritimes 
qu’on y exécute. — La partie méridionale est située en amphithéâtre sur un 
coteau peu élevé, tandis que la partie septentrionale est presque au niveau de 
la mer. — Le port peut recevoir des navires de i5o à 200 tonneaux. L’entrée 
est défendue par des batteries, et la ville par quelques ouvrages qui peuvent 
la mettre à l’abri d’un coup de main.— Com. de grains, sel, vins, etc. Arme
ment pour la pêche de la morue et de la sardine. — A 8 1. 1/2 de Bourbon- 
Vendée, n3.de Paris.— Hôtels de France, du Cheval blanc.

NOIRMOUTIERS (île de) ( Vendée). Cette île, située à la pointe nord- 
est du département, ferme au sud la baie de Bourgneuf. Elle a environ trois 
lieues et demie de superficie, et a l’avantage de n’être séparée du continent que 
par un bras de mer de 2,000 toises, qui est guéable à marée basse pour les 
chevaux et les voitures. La ville de Noirmoutiers est assez régulièrement bâtie, 
et remarquable par la propreté intérieure de ses habitations. Sur la principale 

n3.de
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place s’élève un ancien château surmonté d’une plate-forme flanquée aux qua
tre angles de quatre tourelles régulières; de ce point élevé on jouit d’une vue 
admirable sur l’ile entière, sur l’Océan et sur toutes les côtes voisines. Le port 
peut recevoir des bâtiments de 5o à 60 tonneaux; il est précédé de l’excellente 
rade du bois de la Chaise, qui peut recevoir de grands navires en relâche ou 
en chargement. — Etablissement de la marée du port, 3 heures 3o min..

DIEU (ILE-) OU ISLE D’YEU ( Fe/uZee). Elle est située à 3 1. de la 
côte et à 12 1. 1/4 des Sabirs d'Olonne. g] 2,160 hab. — L’Ile-Dieu est 
un rocher de granit de trois lieues de superficie. La côte de l’ouest est escar
pée, inaccessible, formée de rochers profondément enracinés dans la mer et 
d’environ 40 pieds d’élévation au-dessus de sa surface; ces masses énormes 
frappent l’œil par la singularité de leurs formes, leurs contours, leurs enfon
cements, leurs saillies, et offrent en plusieurs endroits des aspects vraiment 
pittoresques. Au centre de cette côte est un château ruiné de forme quadran- 
gulaire et flanqué de tours, bâti sur un énorme rocher séparé de la côte voi
sine par un fossé profond que la mer remplit et laisse à sec deux fois par jour. 
La côte de l’est, au contraire, est basse, sablonneuse, et peu au-dessus du ni
veau des eaux de la mer. — Le port principal, situé au centre de la côte de 
l’est, est abrité par des rochers et par des môles en maçonnerie. —Etablisse- 
ment de la marée du port, 3 h. Phare visible jusqu 'à la distance de •) l.

DE BOURBON AUX SABLES D’OLONNE.
De Bourbon à t.a Motte-Achard (Vacant)...........  2 1/4

La Motte aux Sables d’Olonne (Vacant).... 2

DE SAUMUR (la Croix Verte) A CHATELLERAULT, 9 p. 1/2.
De Saumur (la Croix Verte) à *Chinon 'Q?........... 3 1/2

Chinon à * Richelieu ................. ................... 2 1/2
Richelieu à * Chatellerault vy...................... 3 1/2

RICHELIEU (Indre-et-Loire). Jolie petite ville, à 4 1- <1® Chinon. |5<3
2,700 hab. Ce n’était autrefois qu’un chétif village qui, en 1687, fut trans
formé, par le cardinal de Richelieu, en une cite régulièrement bâtie, formée 
de rues larges, propres, tirées au cordeau, et aboutissant à une belle place 
publique. — Fab. de sucre de betterave.

DE SAUMUR A SAINT-MA1XENT, 11 postes 1/2.
De Saumur à Montreuil-Bf.llay tqf...................... 1 3/4

* Le Puy Notre-Dame ( à droite de la R. ).
Montreuil-Bellay à *Thocars Xir.... ........... 2 1/4

*Bressttire (à droite de la route). 
*Airvault (à gauche de la route).

Thouars à la Maucarrière .......................... 2
* Saint-Loup (à gauche de la route).

La Maucarrière à *Partiienay vy.................... 2 1/4
Parthenay à Réfanne .................................... 1 1/2
Réfanne à * Saint-Maixent vy.......................... 1 3/4

PUY-NOTRE-DAME ( Maine-et-Loire). Petite ville à 4 1. de Saumur 
1,600 hab. L’église est une des plus belles du département; son plan est une 
croix latine avec trois nefs séparées par des piliers qui soutiennent les voûtes.
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THOUARS (Deux-Sèvres). Ancienne ville, à 7 1 de Brcssuire. Coll. com. 
g<] XQ? 2,575 h. L’origine de cette ville se perd dans la nuit des siècles. Elle était 
autrefois beaucoup plus peuplée qu’elle ne l’est aujourd’hui : le décroissement 
de sa population eut pour cause la révocation de l’cdit de Nantes. Celte ville 
est située sur le penchant d’une colline dont le sommet est de niveau avec 
la plaine, et dont l’extrcmité touche à un rocher qui lui donne la forme d’un 
amphithéâtre. Le Thouet, en se courbant en arc vers le sud et l’ouest, l’en
toure dans plus de la moitié de son étendue, et lui sert ainsi de fortification 
naturelle. Tout ce qui n’est pas entouré par la rivière est fortifié de murs 
bâtis dans le XIIIe siècle, flanqués de grosses tours à la distance de i5 mè
tres les unes des autres. Presque partout les murs ont g mètres de hauteur et 
2 de largeur; ils sont bâtis de moellons choisis et piques; quelques tours 
même sont construites en pierres de taille; quatre cents ans de vétusté et les 
sièges que ces murailles ont éprouvés leur ont à peine fait éprouver quel
ques dégradations. — Le chateau de Thouars est situé sur un rocher de 
granit, élevé de plus de 100 pieds au-dessus du niveau des eaux de la rivière 
du Thouet. 11 fut bâti en i635, par Marie de la Tour d’Auvergne, épouse de 
Henri de la Trémouille, sur le plan du palais des Tuileries. Ce château est 
composé d’un grand corps de logis surmonté d’un dôme, et de quatre pavil
lons formant une seule ligne de 120 mètres de longueur sur 27 de largeur. 
Le Thouet l’environne à l’est, au sud et à l’ouest. Quatre terrasses, formant 
autant de jardins en amphithéâtre placés au-dessus les uns des autres, offrent 
un aspect pittoresque : sur la plus clevce se trouve le parterre, composé de 
terres rapportées sur un roc originairement aigu et escarpé. Chacune de ces 
terrasses est revêtue d’un mur en talus et pourvue d’un escalier. — La façade 
du château est à l’ouest : elle est précédée d’une tour carrée à portiques voû
tés, surmontés d’une terrasse bordée de balustrades. L’escalier qui conduit 
aux appartements du premier étage est couvert d’un donjon bordé de balus
trades, qui forme aussi une coupole intérieure; les appuis et les rampes sont 
de marbre jaspé. Les appartements sont très-vastes et bien distribués. Les 
offices, placées sous le rez-de-chaussée et taillées dans le roc, sont vastes, 
bien éclairées; on y voit deux puits intarissables creusés dans le rocher. — 
Au nord du château est une grande et belle chapelle, qui offre la rare singu
larité de quatre chapelles superposées les unes au-dessus des autres.

BRESSUIRE (D.-Sèvres). Petite ville. Trib. de ire inst. Soc. d’agr. [x] 
1,475 hab. Cette ville est bâtie sur une colline au bas de laquelle serpente la 
petite rivière dé FArgenlon. On y remarque une fort belle église entièrement 
construite en granit, et surmontée d’une belle tour de 170 pieds d’élévation, 
en forme de clocher.—Fab. de flanelles, serges rasées et drapées, mouchoirs 
façon cholet, etc. —• Com. de grains et de bestiaux. — A 17 I. de Niort, 
g5 I. de Paris.

AIRVAULT (Deux-Sèvres). Jolie petite ville, à 5 1. de Partlienay. rg 
i,Q25 hab. Elle est généralement bien bâtie, sur la rive droite du Thouet. An 
milieu de la principale rue est une fontaine qui, à peu de distance de la ville, 
fait tourner un moulin; le canal qui y conduit l’eau passe par-dessous la ville, 
et forme dans chaque maison un bassin propre cl commode. On y remarque 
une église d’architecture gothique, dont la tour élevée sur quatre piliers est 
d’une grande légèreté.—Fab. d’étoffes de laine.

LOUP (SAINT-) (D.-Sèvres). Petite ville à 5 1. de Parthcnay. 1,799 ï,a^- 
On y voit un assez beau château, bâti sous Louis XIH par le cardinal de Sourdis.

PARTHENAY (D.-5epr*f). Ancienne ville, sous-pref. Trib. de lre inst. 
College com. Ex] vq/ 4,024 hab. Parthcnay est une ville ancienne dont l’ori
gine est incoanuc :-on sait seulement qu’elle était autrefois très-forte, qu’elle 
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était entourée de doubles fossés et de triples murailles, et qu’elle a soutenu 
glorieusement plusieurs sièges. Elle est située près de Thouet, dans une con
trée entrecoupée de montagnes et de forêts, sur une colline qui la divise en 
haute et basse ville. C’est une ville en général fort mal bâtie, où l’on remar
que les restes d’un ancien château, entouré de fossés et flanqué de cinq tours, 
construction du XIIe siècle, surmontée de créneaux et flanquée de deux tours 
elliptiques de vingt mètres de hauteur; l’église Saint-Jean, bâtie dans le 
IXe siècle; d’anciennes prisons très-fortes, élevées de 70 pieds au-dessus du 
Thouet, et dont font partie les tours de l’horloge; l’hôpital; l’hôtel de ville; 
le palais de justice, etc.—• Fabrique de draps.—A 10 1. de Niort, 12 1. de 
Poitiers, 90 1. de Paris.

MAIXÈNT (SAINT-) (D.•Sèvres). Ville ancienne, fort agréablement si
tuée sur la rive droite de la Sèvre Niortaise, à 4 I- 1/2 de Niort. Coll. corn, 
[g] Xy 4329 hab. Elle est bâtie sur le penchant d’une colline baignée par la 
Sèvre Niortaise, et généralement très-mal construite; mais les promenades 
sont charmantes; la campagne environnante est de la plus grande richesse; 
les bords de la Sèvre sont couverts de peupliers et offrent des points de vue 
délicieux. La ville est entourée de vieilles murailles, et a soutenu plusieurs 
sièges. Le séminaire est un vaste et spacieux édifice où l’on voit de beaux 
morceaux de sculpture, et deux églises, l’une sur l’autre. — A un quart de 
lieue de Saint-Maixent, grande route qui conduit de cette ville à Poitiers, à 
gauche , on admire le coteau du Puj d'Enjer, d’où jaillit une nappe d’eau, 
qui tombe du milieu des rochers, par une infinité de cascades.— Fab. impor
tantes de serges. —Dépôt royal d’étalons.—Com. considérable de mules et de 
mulets, de chevaux étalons.

N° 28.
R« DE PARIS A BOURBONNE-LES-BAINS 

(HAUTE-MARNE).
lre Route, par Langues, 39 postes 1/2.

De Paris à *Langres'qp (Voyez N° 95)........... .... 34 1/2
Langues à Montigny '<Q7..................................... 2 1/2
Montigny à Bourbonne-les-Bains iqf............... 2 1/2

2e Route, par Chaumont, 37 postes.
De Parîs à * Chaumont xy (Voyez N° 95)........... 30 1/2

Chaumont à MANDREsXy..................................... 2
Mandres à Montigny xy..................................... 2
Montigny à * BourboNne-les-Bains xy............. 2 1/2

DE BOURBONNE A PLOMBIERES, 12 postes 3/4.

De Bourbonne à Ligneville xy........... ................* • 3
Lignevij.le à *Mirecourt xy............................ 2 1/2
Mirecourt à * Épinai. xy (Voyez N° 54)........ 3 3/4
Étinal à/Plombières xy (Voyez JN° 106)... 3 1/2

De Ligneville à * Contrexeville xy........1
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MIRECOITRT (A'o.çge.r). Jolie petite ville, sous-préf. Trib. de ire inst
XO7 5,574 bab. Cette ville est dans une situation assez agréable sur le Madon ; 
clic est mal bâtie, mal percée, et n’offre aucune construction digne d’une re
marque particulière. — Fab. de dentelles, de violons, guitares, orgues por
tatives, et autres instruments de musique.— A 7 1. 1/2 d’Épinal, n 1. de 
Bourbonne, 88 1. 1/2 de Paris.

CONTREXEVILLE ( Posges'). Village à 7 1. 3/4 de Mirecourt. 673 bab. 
— Contrexevillc, célèbre par scs sources d’eaux minérales, est situé dans un 
vallon étroit formé par deux coteaux qui le dominent. Du coté du nord, le 
vallon s’élargit et forme une belle prairie arrosée par le Vair. Les fontaines 
de Contrexevillc sont au nombre de deux : l’une, dite du Pavillon, fournit 
l’eau pour la boisson; l’autre, dite Fontaine des Bains, est uniquement desti
née à cet usage. L’établissement est composé de six cabinets, ayant chacun une 
baignoire; d’un cabinet de douche descendante et d’un de douche ascendante. 
On y entre par une vaste cour ornée d’arbustes et environnée à gauche de 
bâtiments servant de logement au propriétaire et aux personnes qui viennent 
prendre les eaux. A l’extrcmité de la cour, séparée d’une pelouse par une pa
lissade, sont des allées qui conduisent à la fontaine du Pavillon. A droite et à 
gauche se trouvent les bâtiments destinés aux buveurs et le salon de réunion ; 
à la suite sont des galeries circulaires où l’on peut se promener dans le mau
vais temps. Ces galeries sont terminées par un pavillon octogone où est ren
fermée la fontaine. Les environs offrent de beaux paysages et des buts de pro
menades intéressants. L’époque la plus favorable pour boire les eaux à la 
source, est du.i5 juin au i5 septembre; une saison est de vingt et un jours; 
souvent on est obligé de la prolonger si on veut obtenir guérison. Les malades 
trouvent à l’établissement des logements commodes, une société agréable, une 
table bien servie, et toutes les commodités que l’on peut raisonnablement exiger 
hors de son domicile. Les eaux de Contrexevillc sont souveraines dans les af- 
fections graveleuses et calculcuses des reins et de la vessie, en facilitant l’ex
pulsion de ces corps étrangers, lorsqu’ils ne sont pas trop volumineux pour 
sortir par la voie que la nature leur offre. Elles ont aussi la faculté de diviser 
et de détacher les molécules de ces concrétions, lorsque leur aggrégation n’est 
pas parfaite.

BOL’RG . Ancienne et jolie ville; chef-lieu du département de l’Ain. Trib. 
de i1* inst. Soc. d’agric. Col. corn. 1Q7 8,996 h. Cette ville est dans une 
charmante situation, près de laVeyle, sur la rive gauche delà Reyssousc. Du 
côté de l’est, elle domine un bassin agréable et varié, que terminent les co
teaux de Revcremont; au nord, le bassin se prolonge avec le cours delà Reys- 
souse, et la vue se perd dans de belles prairies qui s’étendent jusqu’à la Saône; 
l’ouest et le midi présentent un plateau cultivé, terminé à l’horizon par une 
vaste forêt. Bourg est généralement bien bâti ; les rues en sont assez bien 
percées, propres et ornées de fontaines publiques, dont une, en forme de 
pvramide, a été érigée par les habitants à la mémoire du général Joubert, né 
à Pont-dc-Vaux, où nous aurons occasion de voir sa statue. Les promenades 
de Bourg font le principal agrément de cette ville; elles consistent en plusieurs 
belles avenues de peupliers, et en diverses allées, dont l’une porte le nom 
de Mail. On remarque encore à Bourg-en-Bresse sa bibliothèque publique, 
contenant 19,000 vol.; le musée départemental, et les cabinets de physique 
et de chimie; la halle au blé, bâtiment circulaire assez agréable. Dehors la 
ville est un magnifique hôpital entouré de beaux jardins, et l’église gothique 
de Brou. — L’église Notre-Dame de Brou fut construite par les ordres de 
Marguerite d’Autriche, fille de l’empereur Maximilien 1er, et tante de Charles- 
Quint. Cette princesse qu’eut deux maris et si mourut pue elle, avait adopté 
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pour devise ces mots : fortune, fortune, fort une, répétés de toutes parts 
dans l’église de Brou. La façade extérieure est d’un goût original. Le fron
tispice est couronne par trois frontons. Le portail est couvert d’ornements et 
d’arabesques remarquables par la richesse du travail et la perfection des dé
tails. L’intérieur de l’édifice est généralement simple; ce n’est que dans le 
chœur que tout le luxe s’est déployé. Dans cette partie se trouvent trois mau
solées en marbre blanc : à droite est celui de Marguerite de Bourbon, femme 
de Philippe II, prince de Savoie, qui fit le vœu de bâtir l’église. Vis-à-vis est 
celui de Marguerite d’Autriche, sa belle-fille, qui exécuta ce vœu. Au milieu, 
est le plus beau des trois, celui de Philibert le Beau, fils du premier et mari 
de la seconde : le prince est représenté mort au-dessus du mausolée et mourtmt 
au-dessous; l’une et l’autre figure offrent le meme fini et la même vérité. Ces 
monuments sont d’un style admirable et d’une belle execution. On remarque 
encore dans la même église les boiseries du chœur, la sculpture gothique du 
jubé, et une chapelle du même style revêtue en marbre, dont les ornements
sont d’une délicatesse admirable et d’un fini précieux. — Bourg est la patrie 
de Vaugelas, de Jérôme Lalande.—Fab. de toiles, bonneterie. Filature de 
coton. — A g 1. de Mâcon, 18 1. 1/2 de Lyon, 116 1. de Paris. — Hotels de 
J’Europc, du Griffon, du Nord.

2e Route, par Dijon, Beaune et Logis-Neuf, 58 postes.
De Paris à Dijon (Voyez N° 49)............................ 37 3/4

Dijon à la Baraque xq/( Côle-d’Or)................. 1 1/2
La Baraque à * Nuits .......................................... 1 1/2
Nuits à * Beaune W............................................. 1 3/4
Beaune à Chagny ............................................ 2
Chagny à * Chalons-sur-Saône xq/...................... 2
Chalons à Macon (Voyez N° 79)...................... 7 1/2
Macon au Logis-Neuf xqt. ................................... 2
Le Logis-Neuf à * Bourg xq/............................... 2

BEAUNE (Côte-d’ Or). Ancienne et jolie ville, sous-préf. Trib. de ireinst. 
et de com. Soc. d’agric. Col. com. Çx] XQ7 9,908 hab. Cette ville est située 
dans un pays agréable, au pied d’un coteau fertile en excellents vin«, sur la 
petite rivière de Bouzeoisc, qui prend sa source à peu de distance. Elle est 
bien bâtie, percée de rues droites, propres et rafraîchies par les eaux de la 
fontaine de l’Aigue; les remparts sont plantés de beaux arbres qui offrent des 
promenades charmantes. Elle possède un magnifique hôpital, fondé en i443 
par Nicolas Rollin, qui dota cet établissement de 1,000 livres de rente : la 
cour de cet hôpital offre de beaux restes d’architecture gothique. On re
marque encore à Beaune la bibliothèque publique, contenant 10,000 volumes; 
un vaste et beau jardin public, plante dans le genre paysager; la salle de 
spectacle; les bains publics; la belle fontaine de l’Aigue, où aboutit une jolie 
promenade, etc. — Patrie de Monge et du physicien Pasumot. — Fab. de 
draps, vinaigre, tonneaux. Belles pépinières d’arbres à fruits. — Com. con
sidérable de vins de Bourgogne de première classe. — A 9 1. 1/2 de Dijon, 
11 1. d’Autun, 8 1. de Châlons-sur-Saône, 85 1. de Paris.— Hôtels Brian, 
de la Caille, du Chevreuil.

NUITS ( Côte-d' Or). Jolie petite ville, agréablement située dans un terri
toire qui produit les meilleurs vins de la Bourgogne, xq? 2,G5o hab. Elle est 
assez bien bâtie et environnée de maisons de campagne charmantes. La côte 
de Nuits a cinq lieues d’étendue et comprend les cantons si renommés de 
Clos-Vougeot, la Romance, Richebourg, de la Tache, des Echessaux, etc.
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N° 29.
ROUTE DE PARIS A BOURG

(AIN).

lrC Route, par Auxerre et Arnay-le-Duc, 52 portes.

De Paris à * Chalons-sur-SaÔne VJ/ (Voy. N° 79). 42
Chat.ons à Senecey VJ/......................................... 2
Senecey à * Tou r nus VJ/....................................... 1 1/2
Tournus à Brienne VJ/ (Saône-et-Loire).........  1

*Cuisery (sur la roule).
Brienne à Saint-Trivier de Courtes ^q/........ 1 i/a
Saint-Trivier de Courtes à Montrevel VJZ... 2
Montrevel à * Bourg VJ/.................................... 2

DE BOURG A { '.'v’.’¡-kVi’iv« V’’I AIX-LLS-BAINS, 13 postes.

De Bourg a *Pont d’Ain VJ/........................
Pont-d’Ain a Saint-Rambert VJ/ (Ain)
Saint-Rambert a Rossillon VJ/.............
Rossili.on a * Belle* VJ/........................ .

*Seyssel (a gauche de la route). 
Belley a Yenne VJ/ (Savoie)...............
Yenne a

2
2
2
1

1/2
1/2
1/2
1/2

Chambéry VJ/. ... 
Aix-les-Bains VJ/.

V4
T/4
3/4

1
3
2

De Saint-Rambert (Ain) à Meximieux VJ/. 3

SEYSSEL (y/zn). Petite ville, bâtie dans une situation pittoresque sur le 
Rhône, qui la divise en deux parties, réunies par un pont de bois. A 8 I. de 
Bcllcy. Çx] 1,400 hab. — Construction de bateaux. — C’est à deux lieues au- 
dessus de Scvsscl que se trouve la perte du Rhône. ( Voy. Beli.egarde.)

BELLEY (y/Z/i). Ville ancienne, autrefois capitale du Bugey. Sous-prcf. 
Trib. de ire inst. Col. com. Soc. d’agric. Évêché. 4*286 hab. Elle est 
agréablement située entre deux coteaux, dans un bassin fertile, traversé par le 
Rhône et arrose par le Furan. C’est la patrie du médecin Richerand. On y 
remarque la bibliothèque publique, contenant 5,000 volumes; le musée d’an
tiques; le palais épiscopal; l’église paroissiale. — Fab. d’indiennes et de 
mousselines. — A 17 1. 1/2 de Bourg, 17 1. de Genève, 133 1. de Paris.

DE BOURG A SAINT-GENIX, 13 postes 1/2.

De Bourg à Pont-d’Ain VJ/....................................... 2 1/2
Pont-d’Ain à * Cerdon VJ/.................................. 1 1/2

*Izernore (adroite de la route).
Cerdon à * Nantua vy........................................ 2 1/4



i86 N° 29. ROUTE DE PARIS A BOURG.

Nantua à Saint-Germain de Joux^QF............... 1 1/2
St.-Germain de Joux à * Bellegarde (Ain). 1 3/4
Bellegarde à Collonge ky................................ 2
Collonge à Saint-Gentx xqt (Ain).................. 2

De Saint à Genève (poste étrangère)...................... 1 1/2

PONT-D’AIN (y/zzz.) Petite ville, située sur la rive droite de l’Ain, au 
pied d’une montagne couronnée par un ancien château construit par les ducs 
de Savoie, qui présente l’aspect d’un grand couvent. £R] XQ7 A 5 1. de Bourg. 
1,200 bab.

CERDON (^4zn). Bourg au pied d’une montagne escarpée, à 5 1. de Nan
tua. E>3 TQ7 1745 bab. Cerdon est sur la route de Pont-d’Ain à Nantua, pra
tiquée en corniche sur un flanc escarpé de la montagne, qui a son versant de 
gauche à droite. Au bas est une gorge profonde et sauvage d’où la cascade 
de Marcelin se précipite du haut de la montagne opposée : peu remarquable 
par son volume, cette cascade l’est beaucoup par sa hauteur et la beauté de 
sa chute; mais elle tarit dans les grandes chaleurs. Sur un rocher, au-dessus 
de cette cascade, on voit les gothiques et pittoresques ruines du château de 
Labatie; sur nn autre rocher, s’élèvent les ruines de l’ancien château de Saint- 
Julien, qui n’offrent pas un effet moins extraordinaire.—A une lieue de 
Cerdon, la petite rivière de la Fouque forme une cascade magnifique, qui 
mérite que le voyageur se détourne du grand chemin pour la visiter. Elle 
tombe à la naissance d’une vallée des plus agrestes, et se termine par un 
tapis de gazon planté de beaux noyers, qui, élevé en terrasse sur le ruisseau 
produit par la cascade, en face même de la chute, présente un repos agréable 
dans un des plus solitaires et des plus frais asiles qu’il soit possible d’imaginer.

IZERNORE (ylz'n). Bourg à 2 1. de Nantua. i,o5o hab. Ce bourg occupe 
l’emplacement d’une ancienne ville , qui était déjà considérable avant l’invasion 
des Romains. A quelque distance du bourg et à l’est de l’ancienne ville, on 
admire les restes d’un temple dont les trois angles encore subsistants démon
trent que cet édifice avait 60 pieds de long sur 45 de large.

NANTUA (zfz/z). Petite ville, sous-préf. Trib. de ire inst. Ch. des manuf. 
Soc. d’agr. Coll. com. [x] 3,701 hab. Cette ville est située au milieu
d’une gorge des plus sauvages de la chaîne du Jura. Elle est bâtie en lon
gueur au pied de la montagne, sur le bord oriental du lac qui porte sou 
nom, et dans lequel les hautes cimes des montagnes qui la dominent réfléchis
sent leurs têtes bleuâtres. Trois rues à peu près parallèles la composent : deux 
aboutissent à la route; l’une est très-large et assez belle; l’autre est plus belle 
que large, et entièrement construite à neuf; la troisième est vieille, noire, 
étroite et assez malpropre. L’église paroissiale est d’un beau style lombard.— 
Fab. de mousselines, toiles de coton et de fil, calicots, tissus de cachemire, 
couvertures, tapis grossiers, peignes de corne. — A 11 1. 1/4 de Bourg, 
17 1. 1/2 de. Genève, 125 1. de Paris.—Hôtels du Nord, de l’Écu, de France.

BELLEGARDE (^4zzz). Bourg situé sur la rive droite du Rhône, au con
fluent de ce fleuve et de la Valserinc, que l’on y passe sur un pont très-pit
toresque. A un quart de lieue au-dessus de Bellcgarde se trouve la perte du 
Rhône, sur laquelle M. Boissel, qui a parcouru ce fleuve en bateau depuis 
Collongc jusqu’au Parc, a donné de précieux renseignements. Près de là le 
Rhône reç4$t la fougueuse"Valserinc, qui se précipite dans ce fleuve pan-dessus 
des rochers d’une assez grande hauteur. Au fond de l’abîme très-pittoresque 
formé par ce confluent, est le moulin de Musset, et plus loin une voûte téné
breuse, formée par des rochers qui se rapprochent au-dessus du fleuve.
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N° 50.
ROUTE de paris a BOURGES

(CHER).

Voyez N° 133, 3e Route de Paris à Toulouse, 27 postes.

DE BOURGES A CHATEAUROUX, 7 postes i/a.
De Bourges à Saint-Florent xqz.................................. 1 3/4

Saint-Florent à Issoudun '<07............................ 2 1/2
Issoudun à Neuvy-Pailloux ......................... 1 1/2
Neuvy-Pailloux à Chateauroux 50/................. 1 3/4

ISSOUDUN (Indre)- Ancienne et fort jolie ville, sous-pref. Tribunal de 
ire inst. et de com. Ch. des manuf. Coll. com. KI'Q/ 11,654 bab. Cette ville 
est située en partie sur le penchant d'une colline, au pied de laquelle s'étend 
une plaine charmante arrosée par le Théols, qu’on franchit sur trois ponts 
dans le faubourg Saint-Paterne. Elle est généralement bien bâtie et bien per
cée; la plupart des maisons sont agréables et accompagnées de jardins; les 
rues sont larges, bien alignées, et toutes fort propres; les édifices publics 
sont spacieux, de belle apparence et bien distribués. On y remarque particu
lièrement l’hôtel de ville, de construction moderne; les restes de l’ancien châ
teau, où l’on voit une tour colossale, qui sert de maison d’arrêt; les bâtiments ■ 
de l’ancien couvent des ursulines, convertis en une caserne; la salle de spec
tacle; les promenades, etc., etc. — Fab. de draps. — A 6 1. 1/2 de Château- 
roux , 8 1. de Bourges, 62 1. de Paris. — Hôtels du Lion d’or, de l’Écu, du 
Lion d’argent, des Trois-Marchands.

DE BOURGES A CLERMONT (Puy-de-Dôme), 21 postes 3/4-

De Bourges à *Montlucon (Voyez N° 98)........... 11
Montluçon à * Néris ..................................... 1
Néris à Montaigu^o/ (Puy-de-Dôme)............. 2
Montaigu à Saint-Pardoux Vi/ ( Puy-de-D. ).. 3
Saint-Pardoux à * Riomxqz................................ 2 3/4

*Beauregard (à gauche de la route).
Riom à * Clermont tq/ (Puy-de-Dôme)........... 2

*Volvic (à droite de la roule).
* Mont ferrand (à gauche de la route).

MONTLUÇON (Allier). Ville ancienne, sons-préf. Trib. de ire inst. Soc. 
d’émulation. Coll, com [g) 5Q7 4’99ï hab. Cette ville, une des plus ancien
nes de la ci-devant province du Bourbonnais, est située sur RTcttoal du Cher, 
dans une vallée agréable bordée de coteaux couverts de vignes. Elle est assez 
bien bâtie, sur le penchant d’une colline qui descend doucemeut^usqu’à la 
rive droite du Cher, que l’on traverse sur un joli pont de pierre.—A/ 17 1. 1/2 
de Moulins, 75 1. de Paris.—Hôtels de France, de l’Écu.

NÉR1S. Voyez Ne 94.
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BEAL'REGARD (Puy-de-D?). Joli bourg à 5 1. de Clermont. 1,427 hab. 
11 est régulièrement bâti, et se compose de rues bien alignées, qui se coupent 
à angle droit. Ce bourg occupe le sommet d’un plateau élevé et fort uni, d’où 
l’on domine sur une vaste étendue de la Limagne, et c’est à cette heureuse si
tuation qu’il doit le nom significatif de Bcauregard. On doit voir dans l’église 
le maitrc-autcl, orné de bas-reliefs et d’un grand nombre de figures en boise
rie d’une exécution remarquable. Le château de Bcauregard, ancienne maison 
de plaisance des évêques de Clermont, a été bâti dans le XVe siècle; de ses 
terrasses on aperçoit distinctement onze villes et quatre-vingt-dix-huit bourgs 
ou villages.

RIOM (Puyde-D.). Jolie ville, sous-pref. Cour royale. Trib. de ire inst. 
et de corn. Coll. comm. Cx] XQ7 12,379 Celte ville est la seconde ville 
de l’Auvergne. Elle est bien bâtie, percée de rues larges, entourée de pro
menades ombragées, et s’élève sur un monticule, au pied duquel coule la pe
tite rivière d’Ambone; une plaine riante cl fertile l’entoure. Toutes les cons
tructions sont en lave de Volvic, ce qui leur donne un aspect sombre et bizarre 
qu’augmente leur style déjà ancien. La ville a plusieurs fontaines remarqua
bles; les bâtiments des tribunaux, les hôpitaux, la sous-préfecture sont propres 
et de bon style. Une des promenades est décorée d’une colonne élevée à 
Desaix. Du sommet du petit dôme de Marturel et de la tour de i’Ilorloge, 
on jouit d’une magnifique vue sur toute la Limagne, sur le Puy-de-Dôme et 
les montagnes qui l’entourent. On remarque surtout le pittoresque château 
de Chazeron et de délicieuses campagnes parsemées de villages et de maisons 
de plaisance. Il reste encore à Riom quelques parties du château ducal, mo
nument assez curieux du moyen âge.— A 3 1. de Clermont, 93 1. de Paris. — 
Hôtels de France, de la Colonne, du Vaisseau, de l’Écu.

VOLVIC (Pny-de-D.'} Bourg à 4 1- de Riom. 3,o3a hab. Ce bourg offre 
une masse de lave d’une profondeur inconnue ; inépuisable carrière d’où sont 
sorties les villes de Clermont, de Riom, et un grand nombre d’autres cités, 
de bourgs et de villages de la Limagne. — Le chateau de Tournoel, une 
des plus belles ruines féodales du département du Puy-de-Dôme, est une dé
pendance de la commune de Volvic. H est en partie démantelé; mais le donjon 
et quelques vieilles tours bien assises sur le rocher bravent et soutiennent 
encore les efforts du temps et des hommes. Un sentier sinueux conduit jus
qu’à la porte principale; on laisse à droite, en entrant, une tour à bossages, 
qui a dû être construite sous François Ier; puis, après avoir passé sous la 
dernière porte, dont la baie est encore colorée par les tons rougeâtres des 
rouilles de la herse, on pénètre dans un vestibule qui donne sur le préau. Un 
concierge garde ces vénérables débris, et le possesseur actuel de ce vieux 
manoir a porté le soin jusqu’à faire remplacer les toitures que les ouragans 
enlèvent quelquefois. De la plate-forme du donjon, on jouit d’une superbe 
vue sur la riche Limagne et sur son magnifique bassin.

MONTFERRAND (Puy-de^D."). Ville ancienne, formant aujourd’hui un 
des faubourgs de la ville de Clermont, à laquelle elle a été réunie en 1731. 
Une roule magnifique, tirée au cordeau, parfaitement entretenue, bordée de 
saules cl de superbes noyers, joint Montferrand à Clermont, et forme pour 
l’une et l’autre ville une belle avenue qui traverse la plus riche partie de la 
Limagne.

CLERMW? 1. f*randetí très-ancienne ville. Chef-lieu du département du 
Puy-de-DMæ i rib. de r* inst. et dc-gèm. Ycad. universitaire. Acad, des 
sciences,« Iles-lettres cl arts. Coll. r4y.-.L Ch. des jnanuf. Bourse de com. 
fx] 2W257 1 ib. Celle ville est bâti; à l’entrée d’un vaste bassin semi- 
circulaire «le dus de six lieues d’étendqe, sur un monticule de forme com-
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que. Cctle exposition salubre et pittoresque lui permet de jouir de la vue du 
superbe panorama qui l’entoure : du nord à l’est, elle voit s’étendre une 
pldine immense, une vallée magnifique qu’arrose l’Allicr; de ce côté, la ville 
de Montferrand occupe le premier plan; au delà, se montrent une foule de 
bourgs et de villages, entoures d’une épaisse verdure; de l’autre se déploie 
un demi-cercle de monts, dont la ville occupe le centre ; le milieu de la courbe 
est occupé par le majestueux Puy-de-Dôme. Au sud, on remarque le vaste 
plateau de Gergovia, le puy volcanique de Gravenoire, et le Mont-Royon, 
dont le sommet conique offre les ruines d’une forteresse féodale. A l’autre 
extrémité de la chaîne, ce sont les puys de Chanturgcs et de Var, qui lèvent 
leurs croupes scorifiées et chargées de vignobles. — La ville est ceinte de 
boulevards plantés d’arbres, et environnée de faubourgs qui forment près de 
moitié de son étendue. Les rues sont, pour la plupart, étroites, sombres et 
mal percées; les maisons sont hantes et resserrées, surtout dans la partie la 
plus élevée de la ville; mais elles sont solidement bâties en laves de Volvic, 
dont l’aspect est sombre et triste. Les différents quartiers n’ont nulle symé
trie; les places sont vastes, mais irrégulières ou mal entourées; toutefois, les 
nouvelles constructions offrent un aspect agréable, leurs façades sont blan
chies, propres et assez jolies. — Les principales places sont : la place d’armes 
ou de Jaudc, parallélogramme de 262 mètres de long sur 82 de large, envi
ronnée de maisons presque toutes neuves et bien bâties; la place de la Po
terne, située dans la partie la plus élevée de la ville, et dont le terrain est 
soutenu par un fort mur de terrasse; la place d’Espagne, située à la suite de 
celle de la Poterne, avec laquelle elle communique par une rampe douce et 
ombragée; elle domine sur la grande route et offre plusieurs points de vue su
perbes. La place du Taureau est parfaitement carrée, et remarquable par une 
belle fontaine en obélisque, de 35 pieds de haut, élevée à la mémoire du gé
néral Desaix ; on y jouit d’une vue magnifique sur le riant bassin de la Lima- 
gne, sur le plateau de Gergovia et sur le pic de Mont-Royon, couronne par 
les ruines pittoresques d’un château gothique. La place Delille ou Cbampeix 
est vaste, irrégulière, et ornée d’une superbe fontaine de style gothique. — 
Clermont est une des villes de France qui jouissent des eaux les plus belles, 
les plus abondantes et les plus salubres; clics arrivent par des conduits sou
terrains de Royat jusqu’à la partie la plus élevée de la ville, d’où elles se dis
tribuent dans tous les quartiers, où elles alimentent plusieurs fontaines. L’une 
des plus remarquables est le château d’eau, construit en i5ir, et transporté 
en 1808 à la place où on le voit aujourd’hui. Cette fontaine isolée offre une 
construction ornée d’une multitude de figures, de jets, de bassins et de bas- 
reliefs disposés en forme pyramidale, dont l’ensemble, quoique chargé et 
confus, présente un aspect singulier et riche d’effet ; les détails sont surtout 
curieux par le choix des dessins et la délicatesse de l’exécution. — La cathé
drale actuelle de Clermont fut commencée en 1248, par l’évêque Hugues de 
la Tour, et continuée par ses successeurs. Tout imparfaite qu’elle est, cette 
basilique peut ctre comparée avec avantage aux plus beaux monuments go
thiques; clic a 3oo pieds de longueur, i3o pieds de largeur, et 100 pieds de 
hauteur du pavé à la voûte, qui est en ogive et soutenue par 56 piliers. Cha
cun de ces piliers forme un faisceau carré de colonnes rondes extrêmement 
déliées; au-dessus de la corniche, et à la naissance de la voûte, ces colonnes 
se détachent et se courbent pour former les arêtes des voûtes ; les piliers du 
rond-point sont surtout remarquables par leur délicatesse. La pierre sombre 
avec laquelle a été construit ce monument, qui domine toute la: ville, lui 
■donne un aspect sévère et imposant; outre plusieurs parties curieuses de sa 
construction, les vitraux et les riches rosaces de la croisée méritent particu-
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lièremcnt l’attention des artistes et des hommes de goût; on remarque aussi 
la beauté du chœur, qu’entourent de jolies chapelles. Tout l’édifice est re
couvert en plomb, et au-dessus des bas côtés régnent de vastes terrasses, dont 
l’une est surtout remarquable par la belle perspective dont on y jouit; l’exté
rieur est loin d’ètre beau, l’église étant enclavée et bordée de chétives bou
tiques.— L’église de Notre-Dame du Port, rétablie en 853, est le plus ancien 
et l’un des plus remarquables édifices de Clermont; les ornements et les bas- 
reliefs de la porte méridionale sont extrêmement curieux ; l’extérieur est 
décoré, en divers endroits, de mosaïques composées de pierres noires et blan
ches, du plus beau style byzantin. Au-dessous du chœur est une crypte, au 
centre de laquelle se trouve un puits; au-dessus de l’autel on voit une statue 
de la Vierge, objet de grande dévotion pour les habitants de la ville et des 
lieux circonvoisins.—La bibliothèque publique de Clermont occupe un beau 
bâtiment au sud de la ville, et se compose d’environ i5,ooo volumes et de 
180 manuscrits, dont quelques-uns sont précieux.— On remarque encore à 
Clermont : le jardin de botanique; le muséum d'histoire naturelle; le cabinet 
de minéralogie, qui renferme des échantillons des roches et de toutes les 
substances volcaniques de l’Auvergne; le musée des antiques; le collège; la 
salle de spectacle; l’hôtel de ville; le palais de justice; les halles; l’hôtel- 
Dicu; l’hôpital général, etc., etc. — Clermont possède plusieurs sources d’eaux 
minérales ferrugineuses acidulés, dont la température varie de 16 à x8 degrés 
du thermomètre de Réaumur. Une des sources les plus remarquables est celle 
de Saint-Alyre, située dans les jardins du faubourg dont elle porte le nom; 
elle forme un petit ruisseau qui dépose au fond de son canal des sédiments 
calcaires et ferrugineux, que l’on est obligé de détruire de temps en temps 
pour éviter les pétrifications qui en résultent. Saint-Alyre dépose un suc 
pierreux qui se forme en incrustations et couvre en un court espace de temps 
tout ce qu’on lui présente : on construit dans les endroits où le ruisseau 
forme des chutes, de petites cabanes fermées où l’on place des fruits, du bois, 
des oiseaux et divers autres choses, qui parviennent très-promptement à se 
couvrir d’un sédiment calcaire et forment des objets de curiosité.— Clermont 
est la patrie de Grégoire de Tours; de B. Pascal; du jurisconsulte Domat; du 
chevalier d’Assas; de J. Delille; de J.-A. Dulaure, membre de la Convention 
et du Conseil des cinq-cents, auteur célèbre de l’HisLoire de Paris et d’un 
grand nombre d’autres ouvrages estimés, mort à Paris le 19 août i835, etc. 
— Fab. de bas de soie, droguets, papiers peints, etc.—Co/n. considérable de 
toiles qui se fabriquent dans le pays.—A 23 1. 1/2 de Moulins, 29 1. du Puy, 
9G 1. de Paris.—Hôtels de l’Écu de France, de la Poste, de l’Europe, du Nord.

DE BOURGES A VIERZON, 3 postes 3/4.

De Bourges à Mehun-sur-Yèvre V27 (Vacant).... 2
Mehun à Vierzon Var........................................... 1 3/4

VIERZON-VILLE (C7zer). Ville ancienne, à 3 1. 3/4 de Bourges. 
[xi XQT 4,766 hab. Cette ville est située au confluent du Cher et de l’Yèvre, 
entourée de riants coteaux et de vastes prairies. Elle est bien bâtie, bien per
cée; la plupart de ses maisons sont couvertes en ardoises, ce qui contribue à 
lui donner un aspect gracieux. La rue droite et large qui sert de passage à la 
route serait une des belles rues de France, si elle avait des trottoirs.—-Fab. 
de draps. Manuf. de porcelaine et de faïence.— Hôtels des Messageries roya
les , de la Croix blanche.
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DE BOURGES A NEVERS, 8 postes 1/2.

De Bourges à Rousselan X>7................................... . 2 1/2
Rüusselan à la Charité X27................................ 3
La Charité à Pougues X27................................... 1 1/2
Pougues à Nevers’’07........................................... 1 1/2

( Voyez N° 82, Route de Paris à Marseille.'}

N0 51.
ROUTE DE PARIS A BREST

( FINISTÈRE).

lre Route, par Alençon et Rennes, 75 postes.

De Paris à * Sèvres ’’07..................................................... 1 1/4
* Passy ( à droite de la route). <
* Auteuil (à droite de la route).
* Boulogne (à droite de la route).
* Saint-Cloud (à droite de la route).
*Meudon (à gauche de la route). 

Sèvres à * Versailles XD7.................................. 1
*Saint-Cyr (à droite de la route). 

Versailles à Pontchartrain X)7........................ 2 1/2
PONTCHARTRAIN à LA QüEUE TQ7........................................ ... 1 i/a

La Queue à HoudanX^T....................................... 1 1/2
Houdan à Marolles X}7....................................... 1
Marolt.es à * Dreux ’’07...................................... 1 1/2

* Mesnil (à droite de la route).
Dreux à Nonancourt X37.................................... 1 3/4
Nonancourt à Tillières-sur-Avre X27............ 1 1/2
Tillières à Verneuil X>7.................................... 1 1/4
Verneuil à Saint-Maurice X>7 (Orne)...........  2
Saint-Maurice à * Mortagne X>* (Orne)..... 2 3/4
Mortagne au * Meslk-sur-Sarthe X>7............... 2
Mesle-sur-Sarthe au Ménil-Broust xq7..........  1 1/4
Ménil-Broust à * Alençon X27.......................... 1 1/2
Alençon à Saint-DenisXi7 (Orne)................... 1 1/2
Saint-Denis à Prez-en-Pail XI?.......................... 1 1/2
Prez-en-Pail au Ribay X17.................................. 2

*Lassay (à droite de la route). 
Ribay à * Mayenne Xi7.............................. .. 2 1/4)

* Jublains (à gauche de la route).
Mayenne à Martigné X>7.................................. .. 2
Martigné à * Laval X>7........................... ............ 2
Lavat. à la Gravelle X>7 ..................................... 2 1/2



192 K° 31. BOUTE DE PARIS A BREST.

La Gravelle à * Vitré TQ7................................... 2
Vitré à Chateaubourg \Q7.................................. 2
Chateaubourg à Noyal ^Q7................................... 1 1/2
Noyal à * Rennes X37............................................ 1 1/2
Rennes à Pack xq7.................................................. 1 1/2
Pacé à Bedée ^07.................................................... 1 1/2

* Montfort-sur-Meu (à gauche de la R.).
Bedée à la Barette vy....................................... 1 3/4
La Barette à * Broonsxq?................................... 2
Broons à Langouèdre TQ7..................................... 1 1/2
Langouèdre à * Lamballe V>w.............................. 2
Lamballe à * Saint-Brieuc V27............................ 2 1/2
Saint-Brieuc à * Chatelaudrf.n .................. 2
ClIATELAUDREN à * GUINGAMP .................................... 1 l/2

Guingamp à Belle-Ile-en-Terre xqt................. 2 1/2
* Carhaix (à gauche de la route).

Belle-Ile-en-Terre au Ponthou ^Q7......... 2 1/4
Ponthou à * Morlaix tq?..................................... 2
Morlaix à * Landiviziau ................................... 2 1/2

* Saint-Pol de Léon ( à droite de la R. ).
Landiviziau à "Landernau xqf.......................... 2
Landernau à * Brest ’’07....................................... 2 1/2* T f ' 1 •- I 1 »*Lesneven (à droite de la route).
A gauche de Brest, du coté de la mer,

* Camaret.
* Pr.OüGONVELIN.

* Le Conquet. 
*Ile d’Ouessant.

PASSY Beau et grand bourg, à 2 1. 1/2 de Saint-Denis et près
des murs de Paris, dont il est toutefois à une distance legale de 1 1. 1/2 £<] 
4,345 hab. Passy est fort agréablement situé au sommet et sur le penchant 
d’une colline qui borde la rive droite de la Seine. 11 est bien bâti, et la grande 
rue qui le traverse jusqu’au bois de Boulogne rappelle les belles rues de la 
capitale. Ce bourg a été illustré par le séjour qu’y ont fait plusieurs hommes 
célèbres : Franklin, le comte d’Eslaing, Raynal, Piccini, etc., ont habité Passy. 
— Le chateau de la Muette est une dépendance de la commune de Passy; 
il a été démoli en partie pendant la première révolution, à l’exception de deux 
pavillons et de quelques autres accessoires. Près de là est une vaste espla
nade, au milieu d , lie s’élève le bâtiment du Ranelagh , où s’assemble 
tous les soirs, dans L ! elle saison, la plus brillante société de Paris et des 
environs. — On trouve Passy deux sources d’eaux minérales ferrugineuses, 
précieuses par leur vois! ..igc de la capitale; elles sont dans une maison char
mante, où l’on trouve un jardin agréable, des bosquets, des allées d’arbres 
bien ombragées, et des terrasses sous lesquelles on a pratiqué des galeries où 
les buveurs peuvent sc promener à couvert. On en fait ordinairement usage 
depuis le mois de mai jusqu’au mois d’octobre. Il parait constant qu’elles peu
vent être employées avec un grand succès dans les engorgements du foie, et 
surtout dans leç obstructions.

A UT EL’IL ( ■it in'!\ Beau village à 2 1. 1/2 de Saint-Denis, I 1. 3/4 de 
Paris. ¡3 2,764 h u , Le coteau sur lequel s’élève Autcuil présente un graud 
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«ombre de jolies maisons de campagne, dont l’agrément est augmente par la 
proximité du bois de Boulogne, de Paris, de Saint-Cloud et de Versailles. 
Plusieurs personnages célèbres ont habité ce village. Boileau r Molière, Cha
pelle, Franklin, Condorcet, Helvétius, Houdon, Cabanis, Rumfort, y avaient 
leurs maisons. On voit encore aujourd’hui, dans la deuxième rue à gauche, 
après l’église, en allant à Saint-Cloud, celle de Boileau, qui y faisait son sé
jour ordinaire pendant la belle saison. — Dans l’église d’Auteuil, dont la fa
çade et la flèche en pierre datent du XIIe siècle, on voit le tombeau d’Antoine 
Nicolaï. Sur la place publique est un obélisque en marbre, qui supporte un 
globe surmonté d’une croix dorée, élevé à la mémoire du chanc. d’Aguesseau.

BOULOGNE (5ei/»e). Beau et grand village, trcs-agréablement situé entre 
le bois qui porte son nom et la Seine, à 2 I. 3/4 de Saint-Denis cl à 2 1. 3/4 
de Paris, fx] 5,3g r h. Il n’est séparé de Saint-Cloud que par la Seine, qu’on 
y traverse sur un fort beau pont de pierre de douze arches. Boulogne est un 
des villages les plus remarquables des environs de Paris; il est grand, percé 
d'une longue et belle rue, bien bâti, et formé principalement de belles mai
sons de campagne. — Le bois de Boulogne, dont la contenance est d’environ 
2,000 arpents, est enclos de murs et fermé de onze portes ou grilles, dont 
deux au nord, la porte Maillot, qui donne sur la belle avenue de Neuilly, et 
la porte de Neuilly, qui conduit à ce village; quatre à l’ouest, la porte Saint- 
James, la porte de Madrid, la porte de Bagatelle, et la porte Longchamps. 
A l’extrémité méridionale du bois, il y a deux portes, celle de Boulogne et 
celle des Princes. Les trois portes du bois du côté de l’est donnent sur les 
villages d’Auteuil, de Passy et sur le faubourg de Chaillot. Le bois de Bou
logne est percé d’une infinité de routes et de ronds-points. A l’exception de 
quelques arbres qui bordent les avenues, il n’est planté qu’en taillis, qui 
commencent à donner d’épais ombrages, et offrent des promenades gracieuses 
très-vivantes et très-frcqucnlccs dans la belle saison.

SEVRES Joli bourg, très-agréablement situé au pied d’un co
teau, sur la rive gauche de la Seine, que l’on passe sur un beau pont de 
pierre. Ce bourg possède une importante manufacture de porcelaine, la plus 
célèbre de l’Europe par la beauté des matières, la pureté de dessin, l’élégance 
des formes et la richesse des ornements de ses produits. On y voit une espèce 
de musée qui renferme une collection complète de toutes les porcelaines étran
gères, et des matières premières qui servent à leur fabrication; une autre 
collection de toutes les porcelaines, faïences et poteries de France, et des 
terres qui entrent dans leur composition; enfin une collection de modèles de 
vases, d’ornements, de services, de figures, de statues, etc., qui ont été faits 
dans la manufacture depuis sa création.

CLOUD (SAINT-) (5<?z«e). Joli bourg et château royal, très-agréable
ment situé sur la pente d’une colline qui borde la rive gauche de la Seine, 
que l’on y passe sur un beau pont. — Le château de Saint-Cloud est dans une 
des plus belles situations des environs de Paris. 11 es. composé d’un grand 
corps de bâtiment et de deux ailes en retour, avec chacune un pavillon. Tous 
les appartements sont richement meublés, et reniera -,t un grand nombre de 
statues, de vases de porcelaine, et plus de 200 tableaux ries plus célèbres 
peintres anciens et modernes. Les parties les plus remarquables de ce palais 
sont la chapelle, Forangerie, la salle de spectacle, le pavillon d’Artois les 
écuries, le manège, le grand commun et le bureau des bâtiments. — Le parc 
s’étend depuis le bord de la Seine jusqu’à Guarche, et a environ 4 lieues 
d'étendue; il a été planté par le Nôtre, et se divise en gr?n»j et en petit parc. 
Le premier renferme plusieurs belles allées, dans l’une d?sq telles se tient la 
célèbre foire de Saint-Cloud; c’est aussi dans cette partie qu. se trouvent les 
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cascades. Le petit parc entoure le château, et s’étend à droite jusqu’au som
met de la colline; il renferme des jardins et des parterres ornés de bosquets j 
de gazons, de bassins et de statues. Les pièces d’eau et les cascades méritent 
l’attention des curieux, particulièrement la grande cascade, qui a 108 pieds 
de face sur autant de pente. La distribution des eaux est si bien entendue que, 
par l’arrangement et la disposition des chutes, des jets, des nappes, des 
bouillons et des lames, on prendrait cette cascade pour un vaste théâtre de 
cristal jaillissant. Le grand jet d’eau, placé à gauche des cascades, vis-à-vis 
d’une grande et belle allée, s’élance avec une force et une rapidité incroyable 
à la hauteur de 125 pieds. On remarque encore dans le parc le joli monument 
de Lysicrate, appelé vulgairement la Lanterne de Démosthène, construit sur 
un des points les plus élevés du coteau qui domine à la fois Saint-Cloud, 
Sèvres et l’immense bassin au milieu duquel est situé Paris; le jardin fleuriste; 
Jes pavillons de l’allée des Soupirs, de Montretout et de Breteuil; la gla
cière, etc. — La fête ou foire de Saint-Cloud est l’une des plus célèbres des 
environs de Paris; elle commence le 7 septembre, dure trois semaines, et 
pendant trois dimanches attire une foule innombrable d’habitants de Paris 
et des campagnes environnantes. Pendant la durée de cette foire, les cascades 
jouent, les grands appartements du château sont ouverts, et le public peut les 
visiter. Le soir, le parc et la grande avenue sont illuminés.

Henri 111 fut assassiné au château de Saint-Cloud par J. Clément, en 158g. 
Bonaparte y fut nommé premier consul, après en avoir chassé par la force 
les représentants de la nation. Sous l’empire, le château était la résidence du 
chef du gouvernement pendant la belle saison; depuis la restauration, il a 
toujours été le palais de prédilection des rois de France, qui y font chaque 
année un séjour plus ou moins prolongé. Les mémorables ordonnances de 
juillet furent datées de Saint-Cloud.

VILLE-D’AVRAY (nSez'ne). Village à 3 1. de Paris. On y voit un vaste et 
beau château, dont le parc, distribué en jardin paysager, est arrosé par de 
belles eaux.

MEUDON (Seine). Bourg bâti sur une éminence, dans une des plus belles 
situations des environs de Paris. — Le château de Meudon ne présente qu’un 
orand corps de bâtiment, dont la solidité fait le principal mérite : des colonnes 
doriques ornent son avant-corps du côté de l’entrée. Une belle terrasse, qui 
précédait l’ancieu château bâti par Philibert de Lorme (aujourd’hui détruit), 
domine le bourg. Cette terrasse a 780 pieds de longueur, 36o de largeur 
et plus de 60 de hauteur : on y découvre, non-seulement la ville de Paris, 
mais encore les rives gracieuses de la Seine et les nombreux villages qui bor
dent à droite et à gauche le cours de cette belle rivière. Le petit parc, clos 
de murs, contient 5oo arpents; le grand est d’une étendue immense. Les bois 
de Meudon sont très-frequentés par les habitants de la capitale. — A 2 I. f/2 
de Paris £3.

VERSAILLES. Grande et superbe ville, chef-lieu du département de 
Seine-et-Oise. Trib.de ire inst. et de comm. Soc. des sciences, lettres et arts. 
Soc. d’agr. Coll. R. Évêché. W 29,791 hab.

Cette ville n’était jadis qu’un chétif village, qui commença à avoir quelque 
importance eu 1627, époque où Louis XIII y fit bâtir un petit château, qui 
servait de rendca-v uus de chasse. Sa position ayant paru agréable à Louis XIV, 
ce monarque résolut d’en faire le lieu ordinaire de sa résidence; il appela de 
tontes parts les artistes les plus célèbres, et, en peu de temps, le petit pavillon 
de Louis XIII fut métamorphose en un palais immense, où fut réuni tout ce 
que l’art joint à la magnificence pouvait produire de plus séduisant. Le séjour 
(le la cour ne tarda pas à attirer dans ce lieu une multitude d’individus qui, à
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l’envi les uns des autres, y firent construire des demeures somptueuses, ce 
qui fit qu’au bout de quelques années Versailles se trouva bâti comme par 
enchantement. Quoique déchue aujourd’hui de son ancienne splendeur, Ver
sailles est encore l’une des plus belles villes.de France. Les rues en sont larges, 
tirées au cordeau et ornées d’un grand nombre de fontaines. On y arrive de 
Paris, de Sceaux et de Saint-Cloud par trois magnifiques avenues plantées de 
beaux arbres : toutes les promenades des alentours sont charmantes. — 
Versailles possède un grand nombre de beaux édifices. Les principaux sont : 
l’hôtel de ville; l’hôtel de la préfecture; le collège royal; la bibliothèque pu
blique, qui renferme 48,000 volumes; la salle du jeu de paume, fameuse par 
le serment qu’y prêtèrent les députés réunis en assemblée nationale : on y voit 
les deux inscriptions suivantes :

«Les représentants des communes de France, constitués le 17 juin 1789 
« en assemblée nationale, ont prêté ici, le 20 de ce mois, le serment qui suit :

«NOUS JURONS DE NE JAMAIS NOUS SEPARER, 
« ET DE NOUS RASSEMBLER PARTOUT OU LES 
« CITOYENS L’EXIGERONT, JUSQU’A CE QUE LA 
«CONSTITUTION I)U ROYAUME SOIT ETABLIE 
« ET AFFERMIE SUR DES FONDEMENTS ÇOLIDES.» 

Placé le 20 juin. lygo, par une société de patriotes.

« ILS l’avaient JURÉ, ILS ONT ACCOMPLI LEUR SERMENT. »

On distingue encore à Versailles la salle de spectacle, l’hospice royal, le 
grand commun, l’hôtel de la guerre, les écuries de la reine, les grandes et 
petites écuries, eten

Le chateau de Versailles s’annonce sur la place d’armes par une vaste 
avant-conr, fermée par une belle grille de 60 toises de long, enrichie d’orne
ments dorés et terminée par deux pavillons. De ce côté, le château n’a que 
peu d’apparence; l’ensemble des bâtiments renferme quatre à cinq petites 
cours intérieures, entourées de façades irrégulières. Mais du côté des jardins, 
il déploie une façade imposante de 3oo toises de long, composée d’un rez- 
de-chaussée, d’un premier étage et d’un atlique couronné d’une balustrade; 
elle est décorée dans toute sa longueur de pilastres ioniques, avec des avant- 
corps soutenus par des colonnes du même ordre, ornés de statues de treize 
pieds de haut, représentant les quatre saisons, les douze mois de l’année et 
les arts. En considérant l’immensité de cette façade, son bel ensemble, l’unité 
parfaite qui règne entre toutes les parties, la magnificence et la richesse des 
ordres d’architecture, on peut avec raison la placer au nombre des plus belles 
productions de l’art en France et même en Italie.

On admire dans l’intérieur la grande galerie et les grands appartements, 
décorés de magnifiques peintures, et désignés sous les noms de salons d’Her- 
cule, de l’Abondance, de Vénus, de Diane, de Mercure, d’Apollon, de la 
Guerre, de la Paix; l’appartement et le salon de la Reine; le salon du grand 
couvert; la salle des gardes; l’appartement du roi; l’œil-dc-breuf, et la chambre 
de Louis XIV. Tous ces appartements ont été récemment restaurés à neuf aux 
frais de la liste civile; ils renferment une riche collection de tableaux histo
riques où sont retracées les batailles les plus célèbres qui ont illustré le* armes 
françaises. — La chapelle du château, par sa belle architecture et par la ri
chesse de ses ornements intérieurs, est un objet d’admiration pour tous les 
connaisseurs. La salle de l’opéra est un« des plus belles et des plus grandes 
de l’Europe; elle peut contenir 3,000 personnes. — Le parc du château de 
Versailles est un magnifique accompagnement de ce superbe palais. 11 coin-
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prend dans son enceinte les jardins et les bosquets, ornés de statues de bronze 
et de marbre, de colonnades, de rampes, de fontaines, et embellis de jets 
d’eau et de groupes en bronze, d’une orangerie et d’un canal. Sa forme est un 
pentagone irrégulier, dont la plus grande longueur est de 2,400 toises, cl la 
plus grande largeur de 1,600 toises. Lorsque les grandes eaux jouent, le parc 
et les jardins offrent un coup d’œil ravissant : en se plaçant au milieu de la 
terrasse ou parterre d’Eau, on découvre en face le bassin de Latonc, l’allcc 
du Tapis vert, le bassin d’Apollon et le canal; à droite, le parterre du Nord, 
la fontaine de la Pyramide, la cascade, l’allée d’Eau, la fontaine du Dragon 
et le bassin de Neptune; à gauche, le parterre des Fleurs, l’orangerie, et dans 
le lointain la pièce d’eau dite des Suisses. La vue des jardins de Versailles 
étonne par la variété, par la richesse et l’abondance des plantations, par les 
superbes effets des eaux, et surtout par la beauté des sculptures qui les déco
rent avec une profusion sans égale. — En arrière du parc qui renferme les 
jardins s’étend le grand parc, de 4 lieues de long, dans lequel sont enclavés 
les châteaux du grand et du petit Trianon. — Le grand Trianon, situé à l’ex
trémité d’un des bras du canal, est dû au génie de Mansard ; sa construction 
orientale est aussi élégante que magnifique; il a 62 toises de surface exléi ¡cure, 
et n’est composé que d’un rez-de-chaussce divisé en deux pavillons, réunis par 
un péristyle soutenu de 22 colonnes d’ordre ionique; entre les croisées sont 
des pilastres du même ordre. Sur le comble à la romaine règne une balus
trade ornée de vases et de groupes de petits amours. — Le petit Trianon est 
situé à l’une des extrémités du parc du grand Trianon : il consiste en un pa
villon carré de douze toises en tous sens, et est composé d’un rez-de-chaussée 
et de deux étages. La façade principale est décorée de six colonnes corin
thiennes cannelées; les autres faces n’ont que des pilastres. On remarque dans 
l’intérieur le boudoir de la Reine, dont les murs sont parsemés de riches ara
besques, et la chambre à coucher, dont le plafond est, comme toute la pièce, 
drapé en étoffe de soie bleue. Les jardins de ce petit palais sont délicieux : le 
jardin anglais surtout est décoré par les plus jolies constructions; on y voit un 
belvédère charmant, un rocher d’où l’eau sort à gros bouillons et va se perdre 
dans un lac. bordé de sept à huit maisons rustiques à l’extérieur, mais élégam
ment meublées, et dominées par la tour de Marlborough. —Versailles est la 
patrie de plusieurs hommes célèbres. Les principaux sont : Ducis, l’abbé de 
l’Épée, le général Hoche, le maréchal Berthicr, le général Gourgaud, Guyot 
de Merville, Poinsinet, Nogaret, le journaliste Gorsas, M. Ti&ot, professeur 
de poésie latine, digne successeur de Delillc, etc., etc. —Versailles est situé 
à 4 1. 1/2 de Paris, sur la grande route de cette ville à Chartres. — Hôtels 
d’Elbeuf, de France, de la Chasse royale, de l’Europe. Restaurants Benne- 
quin, Lcmcrle.

DHEl'X [Eure). Jolie et très-ancienne ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. 
et de com. Coll. com. xqt 6,249 ^ab. Cette ville est entourée en partie 
par la Biaise, qui s’y divise en plusieurs bras, et se jette, un peu plus loin , 
dans l’Eure Elle est assez bien bâtie, et dominée par un coteau que couron
nent les ruines de l’ancienne forteresse des comtes de Dreux. Du coté dit 
nord, on voit les restes d’une énorme tour en briques, sur laquelle on a établi 
un télégraphe : c’ctait, dit-on, le donjon. Dans la première cour se trouvent 
les ruines d’une chapelle, bâtie en 1142, consistant en chapiteaux dont les 
sculptures sont curieuses. Au milieu des anciennes murailles de cette forte
resse, le roi Louis-Philippe, lorsqu’il n’était encore que duc d’Orléans, a fait 
élever une chapelle dans le style grec, destinée à renfermer les dépouilles 
mortelles de sa famille. L’église paroissiale de Dreux offre deux genres d’ar
chitectures appartenant à des époques différentes. L’hôtel de ville est un bâti- 
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njcnt carre fort élevé et d’assez mauvais goût, mélange de style gothique et 
d’architecture grecque adoptée à l’époque de la renaissance. Dans l’intérieur, 
on voit une voûte et une cheminée curieuse, et dans les greniers, une cloche 
fondue sous Charles IX, représentant sur la frise la procession des Flambarls. 
—Dreux est la patrie de Rotrou, dont on voit le tombeau dans l’cglise Saint- 
Pierre; de Metezeau, architecte; de Philidor; du général Sénarmont.— 
Fab. de bonneterie en laine. — A 8 I. i/4 de Chartres, 20 1. 1/2 de Paris. 
— Hôtels du Paradis, du Sauvage.

MESN'IL-Sl’R-L’ESTRÉES (le) {Eure). Village à 8 1. 1/2 d’Évreux, sur 
l’Avrc, qui fait tourner plusieurs moulins, ainsi que la fabrique de papier de 
MM. Firmin Didot frères, l’une des plus importantes papeteries de France, 
où sont occupés 25o ouvriers. On y fabrique, par les procédés anglais les plus 
perfectionnés, cinq lieues de papier par jour, sur quatre pieds de large. Les 
jardins de l'habitation forment des îles délicieuses, où l’on remarque un saule 
provenant d’un bouton du saule qui ombrage, à Saintc-Hclène, le tombeau de 
Napoléon.

NORTAGXE ( Orne). Jolie ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. Col.com. 
Xq7 î>3 5,158 hab. Cette ville est bâtie dans une forte position, au sommet et 
sur le penchant oriental d’un coteau. Plusieurs de scs rues sont escarpées, 
d’autres en pente douce, et d'autres parfaitement horizontales; mais la plupart 
d’entre elles sont larges, assez régulières, bordées de maisons propres, bien 
bâties et ornées de beaux magasins. La grande rue, que suit la route de Brest, 
s’élève par des rampes et des tournants fort bien ménagés jusque sur la partie 
la plus haute, où elle traverse la place d’armes, la plus grande et la plus 
belle de Mortagnc. Celte ville possède plusieurs édifices publics convenable
ment distribués, un palais de justice, des prisons vastes et saines, de belles 
halles, et plusieurs fontaines de construction récente, alimentées par une ma
chine à vapeur de la force de cinq chevaux, qui élève l’eau du fond de la val
lée. L’cglise paroissiale, de construction gothique, est principalement remar
quable par les culs-de-lampe richement sculptés qui décorent la voûte de sa 
nef.— Com. de toiles. — A 9 1. 1/2 d’Alençon, 38 1. de Paris. — Hôtels de 
l’Ancre, des Trois Lions.

ALENÇON. Jolie ville. Chef-lieu du département de l’Orne. Trib. de ire 
inst. et de com. Ch. de coin. Conseil de prud’h. Coll. com. ¿xj 14,019 h. 
Cette ville est située dans une grande et fertile plaine entourée de forêts, au 
confluent de la Sarthc et de la Briantc; elle est grande, bien bâtie, et entou
rée de cinq faubourgs très-agréables. Les rues sont généralement larges, bien 
pavées, propres et assez bien percées. La principale de ses places publiques, 
sur laquelle s’élèvent l’hôtel de ville et le palais de justice, communique à une 
magnifique promenade plantée de beaux arbres, qui a beaucoup de ressem
blance avec le bois et la grande allée du jardin du Luxembourg à Paris.— La 
cathédrale, sous l’invocation de Notre-Dame, est un édifice gothique dont la 
construction fut commencée en i553; le portail, remarquable par ses sculp
tures, ne fut achevé qu’en iGrç; la ucf date du XVIe siècle, et est décorée 
d’orncmcnls gothiques très-riches; elle a 9G pieds de longueur, 3o>de largeur 
et 60 de hauteur. L’église a la forme d’une croix latine. L’autel, placé sous la 
première arcade du chœur, est fort beau; il est décoré d’une assomption en 
inarbre blanc, et surmonté d’un baldaquin en cuivre, soutenu par quatre co
lonnes de marbre blanc. On remarque aussi la chaire, qui date du XVI8 siècle, 
et à laquelle on arrive par un escalier pratiqué dans le pilier auquel elle est 
adossée. — L’hôtel de la préfecture, autrefois l’intendance, est un bel édifice 
en briques. — L’hôtel de v¡Ile a été construit en i;83, sur l’emplacement de 
l’ancien château, dont il reste encore trois vieilles tours couronnées de cré- 
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ncaux parfaitement conservées, qui servent aujourd’hui de prison. — On re
marque encore la bibliothèque publique; le palais de justice, de construction 
moderne; la halle aux grains; la halle aux toiles; la poissonnerie; l’abattoir 
public; l’église deMontsort, construite dans le VIIIe siècle; la salle de specta
cle; l’hippodrome, destiné aux courses de chevaux de premier ordre pour 
vingt-et-un départements, etc., etc.— Alençon est la patrie de Dufriche- 
Valazé, député à la Convention nationale; du folliculaire Hébert, rédacteur 
du journal intitulé le Père Dtichesne ; des lieutenants généraux Bonnet et 
Ernouf; du célèbre des Genettes, médecin en chef de l’armée d’Égypte, du 
naturaliste Labillardière, etc. — Fab. de toiles. Filatures de coton. — Com. 
de grains, toiles dites d’Alencon, fils, chaînes, plumes et duvet d’oies, chevaux 
de belle race, etc. — A 12 1. du Mans, 47 1. 1/2 de Paris. — Hôtels d’An
gleterre, de la Poste, du Maure, du Grand-Cerf, du Petit-Dauphin, de Bre
tagne, du Louvre.

LASSAY ( Petite ville à 10 1. de Mayenne. 2,807 hab- On y
voit une halle dont la charpente est d’une hardiesse remarquable. Cette ville 
doit son nom et son origine à un ancien château bien conservé, qui offre une 
masse considérable de tours et de murs crénelés, épais, mais peu élevés : on 
y entre par un pont-levis flanqué de deux fortes tours. Dans l’épaisseur des 
murailles ont été ménagées des pièces mal éclairées, qui servaient autrefois 
d’habitations.

MAYENNE ( Mayenne}. Ville ancienne. Sous-préf. Trib. de ire inst. et 
de com. Ch. de manuf. Col. com. 9,797 hab. Cette ville est irréguliè
rement bâtie, sur le penchant de deux coteaux qui bordent les rives de la 
Mayenne. Le quartier de la rive droite, le plus élevé des deux, est la villejjro- 
prement dite; celui de la rive gauche n’est qu’un faubourg, mais ce faubourg 
renferme à lui seul un tiers de la population totale. La grande route de Brest 
en rase l’extrémité, et laisse la ville à droite pour continuer sa direction en 
face. Le voyageur en poste n’y entre que pour relayer, s’il se dirige sur Laval, 
mais il traverse la ville dans toute sa longueur s’il suit la direction de Fou
gères, qui l’oblige à subir toutes les difficultés et les aspérités de ce trajet, 
c’est-à-dire à descendre la rue extrêmement escarpée qui conduit au pont jeté 
sur la Mayenne, et à gravir la rampe plus difficile encore qui conduit au haut 
de la ville. Les rues de Mayenne sont généralement mal percées et bordées de 
vieilles maisons dont l’aspect a quelque chose de bizarre; on y trouve des ha
bitations de construction moderne, mais qui n’ont rien de remarquable. Sur 
la rive droite de la Mayenne, s’élève le vieux château des seigneurs de 
Mayenne, qui domine le pont d’une manière pittoresque; il est séparé d’un 
bâtiment qui en dépendait autrefois, et qui sert aujourd’hui de halle aux toiles, 
par une terrasse plantée d’arbres dont on a fait une promenade publique. — 
Fab. de toiles de lin, coutils, mouchoirs, calicots. Blanchisseries de toiles.— 
Com. considér. de toiles, fils et chaînes de lin, mouchoirs, chemises, panta
lons confectionnés pour les colonies, etc. — A 8 1. de Laval, 62 1. de Paris. 
— Hôtels de la Belle Étoile, de Saint-Michel, de la Juiverie, de la Tcte 
noire.

JITBLA1NS (Mayenne). Bourg situé à 2 1. 1/2 de Mayenne. 1,800 hab. 
Ce bourg occupe l’emplacement de la principale ville des Diablintes, à la
quelle les Romains avaient donné le nom de Nœodunum, et à peu de distance 
de laquelle ils avaient établi un camp ou un castellum. Le camp, ou plutôt le 
fort antique de Jublains, offre une enceinte carrée, de 320 pieds de chaque 
face, formée de murailles hautes de 12 pieds et larges de 9, construites en 
pierres liées avec du ciment. Aux quatre angles sont placées des tours : d’au
tres tours garnissent, au nord, à l’est et à l’ouest, les intervalles compris d’un 
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angle à l’autre. Du côté du midi, le terrain est en pente ; on n’y trouve qu’une 
seule tour de forme carrée.

LAVAL. Ancienne ville, chef-lieu du département de la Mayenne. Trib. de 
prem. inst. et de com. Soc. d’agric. Col. com. Çx] ^07 16,401 hab. Laval est 
une ville bâtie dans une situation pittoresque, sur la pente d’un coteau au 
pied duquel coule la Mayenne. On y arrive, du côté de la ville de ce nom, 
par un faubourg qui forme, en population et en étendue, environ un tiers de 
la ville, avec laquelle il communique par un beau pont en pierres de taille. Au 
pied de l’amphithéâtre, dont la ville occupe le centre, coule la Mayenne, bor
dée des deux côtés par des maisons irrégulièrement bâties, les unes en saillie, 
les autres en retraite : quelques terrasses, quelques petits jardins, quelques 
bouquets d’arbres et quelques tapis de verdure, s’entremêlent à ces habita
tions. Sous le pont, la rivière s’étend en nappe; plus haut et plus bas elle se 
précipite tout entière en arcade par des chaussées de moulins, dont l’inégale 
structure répond à l’inégalitc des deux rives de la Mayenne. Les méandres que 
décrit celte rivière sont interrompus, à gauche, par l’église gothique d’Ave- 
nières, dont le clocher pyramidal couronne heureusement la perspective; à 
droite, la vue est bornée par le monticule pittoresque de Bel-Air, sur lequel 
s’élève une charmante habitation. — La ville est ceinte d’un cordon de mu
railles fortifiées dont quelques parties sont assez bien conservées. Elle est géy 
néralement mal bâtie, et ne présente qu’un entassement de vieilles maisons, 
séparées par deux rues aussi noires qu’escarpées, aussi étroites que tortueuses. 
Une de ces rues se prolonge sous des maisons voûtées; une autre, également 
couverte, est percée en galerie, et l’on ne peut rien voir de plus triste et de 
plus malpropre que cette singulière rue. La rue qui s’ouvre vis-à-vis du pont 
gravit directement et si rapidement la colline, qu’on la croirait inaccessible 
aux voitures, si l’on ne voyait rouler sur son pavé de marbre, des chariots 
traîués à pas lents par des chevaux et des bœufs; une rue large, bien bâtie et 
d’un accès beaucoup plus facile, conduit de la partie haute de la ville dans le 
faubourg de Bretagne. La plupart des maisons qui bordent ces rues, sont 
construites en Bois et remarquables par leur auciennelé. — Au milieu du 
triste groupe de bâtiments qui composent la ville, s’élève sur le bord de la 
Mayenne un énorme et antique château, surmonté d’une haute tour ronde qui 
en forme le donjon. Cette aucienne demeure, d’abord des ducs de Laval, en
suite des ducs de la Trimouille, et aujourd’hui celle des détenus, mérite 
d’ètre visitée intérieurement. — L’église de la Trinité offre plusieurs beaux 
détails d’architecture gothique. Celle des Cordeliers est intéressante par sa 
voûte en bois entièrement peinte, ainsi que par scs trente-six colonnes en 
marbre rouge et en marbre noir qui décorent le maître-autel. I.’église de 
Saint-Vénérand se distingue par un portail qui offre l’association bizarre d’un 
haut et assez majestueux portique moderne, reposant sur des impostes ét des 
jambages gothiques. L’église d’Avcnières n’appartient pas à la ville; les mai
sons qui l’entourent forment une commune séparée, quoique leur proximité, 
semble en faire un faubourg; elle a été bâtie en 1040. — On remarque en
core à Laval les hospices; la bibliothèque publique, renfermant 10,000 vo
lumes; une belle et vaste halle aux toiles, le college, etc., etc. — Fab. con
sidérables de toiles dites de Laval, de fils et chaînes de lin, de calicots, linge 
de table. Nombreuses blanchisseries de toiles. — Com. de graine de trèfle, 
vins, eaux-de-vie, fils et chaînes de lin, bois, fer, marbre. — Marchés con
sidérables pour les toiles tous les samedis. — Entrepôt du commerce de fil de 
lin fabriqué dans les cantons environnants. —A 8 1. de Mayenne, 17 1. du 
Mans, 70 I. de Paris. —- Hôtels de la Tète noire, de Cœur royal, du Louvre, 
du Dauphin.
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VITRE (Ille-et- Vilaine). Ville ancienne. Sous-préf. Trib. de ire inst. 
IS 8,85o hab. Vitré est dans une situation agréable, sur la Cantache. 
C’ctait jadis une ville très-forte avec titre de baronnie et gouvernement de 
place. Cette ville, dominée par un clocher élevé et par un ancien château, se 
présente assez bien aux yeux du voyageur. Elle est ceinte de remparts go
thiques, flanqués de tours rondes bâties en pierres de taille, dont les assises 
égales sont entrecoupées de distance en distance d’une bande de pierre d’ar
doise; la construction de ces tours, percées d’arceaux cintrés et couronnés de 
mâchicoulis, paraît appartenir aux temps féodaux. C’est une ville assez grande, 
mais triste, malpropre et très-mal percée. L’intérieur offre à peine quelques 
maisons de construction moderne, toutes les autres sont anciennes et très-mal 
bâties. Entre deux tours des remparts, on remarque la maison jadis habitée par 
Mine de Scvigné. Un peu plus loin, à l’extrémité occidentale de la ville, on 
voit les restes encore imposants du château des ducs de la Triraouillc, que le 
temps achève de démolir. — Vitré est dédommagé de la tristesse de son inté
rieur par les beautés du paysage qui l’entoure. Des fenêtres de quelques-unes 
de scs maisons, on découvre la plus riante perspective : celle dont on jouit 
de l’ancien et noir couvent des bénédictins, devenu aujourd’hui le siège de la 
sous-préfecture, du tribunal civil et de la mairie, est une des plus remarqua
bles. — L’église de Notre-Dame est un édifice gothique de moyenne grandeur, 
aussi bien bâti que bien conservé. Elle se fait remarquer en dehors par line 
chaire en pierre, d’où l’on prêchait le peuple rassemblé dans le parvis : mo
nument curieux des usages du moyen âge, et unique en son genre. Vitré n’a 
pas de promenade proprement dite; deux parcs de châteaux en tiennent lie». 
On trouve aussi, vers le nord, une terrasse qui longe le pied des remparts, 
d’où l’on jouit d’une assez belle vue sur le bassin de la Vilaine. Dans l’arron
dissement de Vitré, et même dans une grande partie de celui de Rennes, les 
habitants des campagnes se revêtent, en hiver, du sayon de peau de chèvre, 
espèce de veste longue qui descend jusqu’à moitié des cuisses, et offre un abri 
commode contre la rigueur des saisons. Ces vêtements sont confectionnés en 
partie par les bourreliers de Vitré, dont les étalages offrent, les jours de mar
ché, une grande quantité de ces vestes, qui figurent au milieu des bâts et 
des harnais. — Lf.s Rochers. A une demi-lieue vers le sud de Vitré, est le 
château des Rochers, qui fut longtemps le séjour de M,ne de Sévignc. 11 s’élève 
nvee noblesse, malgré sa gothicité, entre une grande cour et de vastes jardins. 
La chapelle est une jolie rotonde octogone bâtie isolément a gauche de la 
grille du jardin. —Vitré est la patrie de Bertrand d’Argentré, auteur d’une 
histoire de la Bretagne; de N. Savary, voyageur et antiquaire, auteur d’une 
traduction du Koran, des Lettres sur l’Egypte, des Lettres sur la Grèce, etc. 
— Fab. de bonneterie en fil. — Manufacture de toiles à voiles. — A 9 1. de 
Rennes, 791. de Paris.

RENNES. Grande et très-ancienne ville. Chef-lieu du département d’Ille-et- 
Vilaine. Cour royale. Trib. de ire inst. et de comm. Chef-lieu de la x3e div. 
milit. Dir. d’artillerie et arsenal de constr. Faculté de droit. Académie. Coll, 
royal. Soc. et école de peinture. Évêché. 1QX 29,680 hab. — Rennes est 
une ancienne ville des Gaules, dont les itinéraires font mention sous le nom 
de Condate. C’était autrefois la capitale des Redones, peuple de l’Armo
rique. — Elle est située sur la croupe et au pied d’une colline, sur le canal 
d’Ule-rt-Rance, au confluent de Fille et de la Vilaine, et se divise naturelle
ment en haute et basse ville, sans néanmoins que la différence du terrain 
puisse légitimer cette distinction. La première, assise sur une hauteur bordant 
la rive droite de la Vilaine, est la plus considérable; elle est régulièrement 
bâtie, les bâtiments en sont superbes, les places publiques vastes et magni- 
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fiqucs, les rues larges, spacieuses, propres, bien pavées et tirées au cordeau; 
la ville basse est fort mal pavée et les rues en sont malpropres. La couleur 
grise de la pierre que l’on emploie pour la bâtisse donne une teinte sérieuse 
aux bâtiments; aussi, malgré scs larges et belles rues, malgré ses hautes et 
belles maisons, le quartier neuf n’esl-il guère plus gai que les vieux quartiers, 
avec lesquels il s’entremêle et se confond en certaines parties. Les monuments, 
édifices et établissements remarquables sont en petit nombre à Rennes; les 
principaux sont : — La porte Mordelaise, anciennement appelée porte 
Royale, regardée aussi comme la plus ancienne. On y voit une inscription 
romaine presque effacée. — La cathédrale, construite vis-à-vis de la vieille 
porte Mordelaise, à côté des bâtiments de l’école d’artillerie. Le portail, sur
monté de deux tours régulières et décoré de cinq rangs de colonnes exécutées 
sans goût et sans aucun fini, est lourd et sans majesté; sa hauteur est de plus 
de 120 pieds. Les colonnes du rez-dc-chausscc sont d’ordre toscan; celles 
du premier étage sont d’ordre ionique; celles du deuxième d’ordre corinthien, 
et enfin celles des troisième et quatrième étages sont d’ordre composite. Entre 
les deux tours existe au rez-de-chaussée la porte d’entrée, dont le sommet se 
termine par une voûte plate qui fait l’admiration des hommes de l’art. Au- 
dessus, et dans la hauteur des premier et deuxième étages, est une vaste 
fenêtre cintrée, correspondant à la voûte hardie construite en ogive qui, 
dans le projet primitif, devait régner dans toute la longueur de l’église, 
et qui est coupée vers le milieu par la voûte actuelle, construite en charpente 
recouverte de plâtre, décorée de caissons dans toutes ses parties. Le chœur, 
de forme demi-circulaire, est aussi décoré de caissons d’un bel effet. L’intc-■ 
rieur, construit dans la forme d’une croix grecque, se termine par une rotonde 
que soutiennent trente-trois colonnes d’ordre ionique, de 9 pieds de circon
férence, séparées du mur par une distance de 12 à i5 pieds. Cette colonnade 
se prolonge dans toute la partie basse de l’église; les bas-côtés sont remplis 
par dix petites chapelles. Deux plus grandes, avec quatre colonnes pareilles 
à celles de la nef, existent à chaque extrémité latérale de la croix. — L’É- 
Gi.rsE Saint-I’îerre est un édifice dont la construction remonte à une haute 
antiquité; la tour seule, refaite dans sa façade, ainsi que la partie gauche du 
cloître, en 1646» sont d’une construction plus moderne. — L’église Saint- 
Sauveur est une des plus jolies de Rennes. — L’Hôtel de ville est une 
construction moderne qui date de l’incendie de 1720. La façade de cet édi
fice, bâti sur une jolie place séparée seulement par une rue de la belle place 
aux Arbres, est d’un style pur et gracieux; il a clé bâti sur les dessins de Ga
briel. Le milieu forme un fera cheval, dont les extrémités ressortent en larges 
pavillons. Celui du midi, où l’on s’introduit par un vestibule décoré de quatre 
belles colonnes de marbre de Saint-Berthevin, est occupé par les diverses, 
salles de la mairie, au nombre desquelles en est une très-vaste et assez belle, 
destinée aux fêles publiques. Le pavillon du nord est consacré aux tribunaux 
de première instance et de justice de paix. Au-dessus a etc placée la bibliothè
que publique de la ville. Dans les salles basses de ce côté, l’école de dessin 
et d’architecture occupe un local exigu. Au milieu de l’édifice s’élève avec 
grâce l’clégante tour de l’horloge. Le prämier étage est décoré d’un ordre 
do'ique, dont les colonnes sont accouplées et élevées sur un soubassement. 
Cet ordre est couronne par un fronton; son entablement se raccorde avec 
les corniches des deux pavillons et des parties circulaires Au-dessus est un 
altiquc en forme de piédestal, portant cette tour, qui est orncc d’un ordre 
corinthien avec des arcades, et qui est couronnée par une campanille avec un 
petit dôme surmonté par une aiguille. L’hôtel de ville et la tour de l’horloge 
qui joint ces deux pavillons forment ensemble un corps d’édifice dont la façade 

9-
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a 65 mètres de longueur sur 25 de profondeur. — Le Palais. Cet édifice, 
situé sur une belle place quadrangulairc, offre, avec le style sévère de l’ordre 
toscan, la solidité qui le caractérise. On peut lui reprocher un défaut de pro
portion entre la hauteur insuffisante de la façade, qui n’a qu’un étage, et la 
prodigieuse hauteur du comble, dont l’arète ne s’élève pas moins au-dessus 
de la corniche, que la corniche au-dessus du sol. Cette façade a 144 pieds 
de long et se compose de onze croisées, savoir : une seule dans le pavillon du 
milieu, trois dans chacun des deux pavillons latéraux, et deux dans chaque 
intervalle. Dans l’intérieur est une cour avec un puits au milieu; une galerie 
voûtée règne autour de cette cour. Cette galerie est répétée au premier étage, 
où sont les salles de ce vaste palais. On s’introduit dans ce temple de la justice 
par un spacieux vestibule, au-dessus duquel règne une vaste salle des Pas per
dus. Rien de„plus sombre et de plus claustral que les corridors qui conduisent 
dans les diverses salles d’audience, décorées de peintures de Jouvenet et de 
ses élèves, et de jolies arabesques dignes du pinceau de Raphaël. On admire 
surtout celui des tableaux qui représente le Mensonge démasqué. Cet édifice 
est consacré en môme temps à l’élude et à l’application des lois : l’école de 
droit s’y trouve réunie à la cour royale, ainsi que le tribunal de commerce. 
—Places publiques. On compte à Rennes onze places publiques, qui sont 
la place Sainte-Anne, la place des Lices, la place du Calvaire, la place Saint- 
Sauveur, la place Saint-Michel, la piacc du Champ-Jacquet, la place de la 
Mission, la place du Pré-Botte, la place de l’Hôtel de Ville, la place du Palais 
et la place aux Arbres. Ces deux dernières sont les plus remarquables. — La 
place du Palais forme un parallélogramme de 110 mètres de long sur 80 de 
large, un peu incliné du côté du sud; le palais en occupe entièrement le haut 
côté; les trois autres côtés sont bordes de maisons élégamment bâties eu 
pierres de taille, et décorées de beaux pilastres corinthiens. La place aux 
Arbres, plantée de tilleuls, a moins d’étendue et de régularité que celle du 
Palais, avec laquelle elle se joint par un de ses angles : elle offre dans l’inté
rieur de la ville une promenade agréable, d’où l’on jouit d’une fort belle vue 
sur la façade de l’hôtel de ville. — Promenades. La ville de Rennes se glorifie 
à bon droit de ses promenades : les principales sont le Thabor, le Mail, le 
Champ de Mars et la Motte. Le Thabor est formé d’une partie de l’ancien 
jardin des bénédictins de Saint-Mélainc : une vaste esplanade qui domine la 
ville, et de laquelle la vue s’étend à une distance de plusieurs lieues, se pré
sente dès l’entrée; une grande pelouse de verdure est au milieu, et au centre 
s’élève, sur un bloc de granit, la statue de Duguesclin; à l’extérieur de cette 
esplanade se développe une rampe par laquelle on monte à la partie supé
rieure du Thabor. De ces vastes allées, formées d’arbres dont quelques-uns 
comptent des siècles d’existence, l’œil se repose avec plaisir dans la vallée que 
baigne la Vilaine. Une longue grille sépare l’enceinte publique du Thabor, du 
jardin des plantes. La position de cette promenade, son grand développement 
en font une des choses les plus remarquables de Rennes. — A l’extrémité op
posée de la ville, une longue jetée s’avance entre deux canaux jusqu’au con- 
flueut de l’illc et de la Vilaine : c’est le Mail, que quatre rangs d’arbres cou
vrent dans toute sa longueur. — Le Champ de Mars, appelé aussi Champ de 
Foire, est une vaste esplanade qui, dans sa partie inférieure, présente une 
surface d’environ 5o,ooo mètres carrés: une allée plantée, élevée de quel
ques pieds au-dessus du sol, règne dans toute la partie latérale ouest et con
duit à l’éminence qui règne dans toute la longueur du Champ de Mars. — La 
Motte est une promenade située en face de l’entrée de la préfecture, et venant 
par un escalier aboutir à l’extrémité d’une rue nouvellement percée. — La 
Bibliothèque tüeliquê renfermant 31,000 volumes. — Le Musée de, 
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tableaux, précieuse collection des grands maîtres des écoles française, ita
lienne et flamande.

Rennes est la patrie d’un grand nombre d’hommes célèbres, dont les 
principaux sont : La Bletteric; G. L. J. Carré, savant jurisconsulte; Cha- 
pellicr, orateur distingué de l’Assemblée constituante; D’Argentrc; Du
guesclin; M. Duval (Amyury), savant archéologue; M. Duval (Alexandre)j 
auteur dramatique; M. Elleviou, acteur inimitable de l’opéra-comique; 
Gerbier, avocat du barreau de Paris; Ginguené ; M. Kératry, homme 
de lettres et publiciste; la Cbalotais, magistrat aussi intègre qu’cloquent et 
courageux; Lanjuinais, l’un des membres les plus estimables de la Convention 
nationale; Poulain de Saiut-Foix, connu par ses Essais historiques sur Paris; 
M. Toullier, célèbre jurisconsulte, etc., etc. — Manufactures de toiles à 
voiles supérieures, pour la marine royale et le commerce. Fabriques de fils, 
retors, de filets de pèche. — Commerce de toiles de toute espèce, beurre, 
grains, vins, cidre, etc. — A 17 1. de Saint-Malo, 28 1. de Nantes, 83 1« 
de Paris. — Hôtels de France, de la Corne de cerf, du Commerce, de l’Eu
rope, de la Grand’Maison.

MONTFORT-SUR-MEU (flle-et-Vilaine). Petite ville très-ancienne. 
Sous-préf. Trib. de ire inst. Coll. com. [g) 1,715 hab. Cette ville est située 
sur un coteau élevé, au confluent du Meu et du Chailloux. Elle est close de 
remparts flanqués de plusieurs tours et environnée d’un large fossé. On y 
trouve une source d’eau minérale ferrugineuse. A l’orient de la ville sont les 
restes d’anciens thermes consistant en deux bassins contigus. Aux environs, 
sur le bord oriental du ruisseau de la commune de Saint-Malo, on voit les 
ruines du tombeau du célèbre enchanteur Merlin, situé sur le haut de la mon
tagne, à l’entrée de la forêt de Brescilien ; au-dessous de la montagne, vers le 
ruisseau, était la fameuse fontaine de Jouvence, entourée de pierres colossales 
et d’une plantation de chênes; celte fontaine a été fort dégradée; ce qu’elle . 
offre aujourd’hui de plus remarquable est un petit escalier tournant taille 
dans le roc pour y descendre du sommet de la montagne.— Dans la forêt de 
Montfort, située à peu de distance et au midi de la ville, on remarque un 
chêne d’une grosseur considérable : il a sept brasses de circonférence et une 
hauteur proportionnée. Des actes authentiques ne permettent pas de douter 
que cet arbre ait vu moins de six siècles. — Com. considérable d’excellent 
beurre. A 5 1. 3/4 de Rennes', 88 1. de Paris.

BROONS (Côtes-du-Nord). Bourg à 6 1. l/4 de Dinan. Cx] XQ? 9,4^5 h. 
On y voit les vestiges du château de Lamotte-Broons, où est né Bertrand 
Duguesclin. Le conseil général du département des Côtes-du-Nord a fait 
élever récemment sur ces ruines, qui bordent la grande route, un monument 
à la mémoire de Duguesclin.

LAMBALLE (Cotes^-du-Nord). Jolie ville, à 6 1. de Saint-Bricuc. [x] XQ? 
4,390 hab. Elle est située sur le penchant d’un coteau que domine l’église 
Notre-Dame, et au-dessous duquel se trouvent lés faubourgs traversés par la 
grande route de Paris iuBrcst. C’est une petite ville assez jolie, riche et in
dustrieuse, qui s’embellit tous les jours. On y remarque une agréable pro
menade plantée d’arbres verts et feuillus, établie sur l’emplacement de l’ancien 
château, dont la chapelle a été conservée.—Fab. d’étoflcs de laine.— Com. 
de miel, cire, blé, cuirs, chevaux et bestiaux.

BRIETC (SAISIT-). Jolie ville maritime. Chef-lieu du département des 
Côtes-du-Nord. Trib. de irc inst. et de com. Ch. de coin. Soc. d’agr. École 
d’hydrog. de 4e classe. Évêché. Coll. com. Çx' XQ* 10,420 hab. Cette ville 
doit son origine à un monastère fondé vers le Ve siècle au milieu d’uu bois, 
par le saint dont elle porte le nom. Elle est agréablement située, dans un 
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fond environné de montagnes, sur le Gouet et près de son embouchure dansF 
l’Océan. Les restes de scs murs ont disparu en 178.3, et sur leur emplace
ment on a forme une joJic promenade plantée de tilleuls joignant une autre 
promenade terminée par une terrasse où se trouve une rotonde, d’où l’on dé
couvre d’un côté la mer, et de l’autre la baie de Saint-Bricuc. De meme que 
la plupart des villes anciennes, celle-ci est mal bâtie et mal pence; un grand 
nombre de scs maisons sont construites en bois, et quelques-unes d’entre 
elles présentent une saillie telle que les habitants des deux côtés opposés 
pourraient s’y donner la main. On y voit sept fontaines publiques et deux 
ponts. Près de la ville est une fontaine d’eau minérale ferrugineuse.— Le port 
de Saint-Bricuc, qu’on nomme le Légué, est situé à un quart de lieue de la 
ville, avec laquelle il sera bientôt réuni si l’on continue de construire dans 
l’espace intermédiaire comme on le fait depuis quelque temps. Ce port est 
très-sur, d’un abord facile, bordé de fort beaux quais, cales, vastes magasins 
et chantiers de construction ; il assèche à toutes les marées, et la mer s’en 
éloigne d’environ une lieue et demie ; mais pendant huit jours sur quinze 
elle monte de ig à 20 pieds, ce qui la rend navigable pour des navires de 
4oo tonneaux. Au-dessous des falaises que dominent les restes de l’antique 
tour de Ccsson, est une grève immense, d’un beau sable, unie et ferme, que 
la mer recouvre à toutes les marées, et qui chaque année pendant trois jours 
sert d’hippodrome pour les courses de chevaux.— La cathédrale de Saint- 
Bricuc, dont la construction remonte au milieu du XIIIe siècle, est un édifice 
lourd, vilain, surmonté d’un clocher peu élevé, et remarquable seulement par 
sa masse imposante. On remarque encore à Saint-Bricuc l’hôtel de ville, cons
truit vers le milieu du XVIIIe siècle; l’hôtel de la préfecture, bel édifice de 
construction récente; l’hôpital général ; la statue du connétable Dugucsclin, 
élevée sur la place qui porte son nom; la bibliothèque publique, renfermant 
24,000 volumes, etc. — Com. de grains, lin, chanvre, bestiaux. Armements 
pour les colonies et pour la poche de la morue. A 16 1. de Saint-Malo, 26 1. 
de Rennes, ii5 1. de Paris.—Hôtels de la Croix rouge, de la Croix blanche, 
du Chapeau rouge.

CHATELAUDREN (Côtes-du-Nord). Jolie petite ville, à 5 I. de Saint- 
Bricuc. [>/j XQ/ 964 hab. Resserrée par les douves de l’ancien château, cette 
ville a peu d’étendue; elle est bien bâtie, formée de rues propres, assez 
larges, et possède une jolie halle entourée de maisons agréables. Sur les 
ruines de l’ancien château, a été établie en 1808 une promenade ellipti
que, dont la situation, entre la ville qu’elle domine et l’étang qui en bat les 
murs, est de l’effet le plus gracieux.

GUIMGAMP (Côtes-du-Nord), Petite ville. Sous-préf. Trib. de irc inst. 
Soc. d’agr. [gj Vy G, 100 hab. Elle est située sur le Trieux, au milieu de 
vastes et belles prairies, et était autrefois entourée de murailles, dont une 
partie existe encore. Une grande rue la traverse d’un bout à l’autre; dans le 
milieu est l’église paroissiale, surmontée d’un clocher à flèche et d’une tour 
carrée recouverte d’une espèce de dôme. Sur la place publique est une fort 
belle balle devant laquelle est une jolie fontaine. L’intérieur de la ville offre 
plusieurs belles constructions, et les environs d’agréables promenades.— Fab. 
de toiles.— Com. de grains, fil, toiles, etc.— A 7 1. de Saint-Bricuc, 1 iG k 
de Paris.—Hôtels des Voyageurs, de Bretagne, du Croissant.

CARIIA1X (Finistère). Petite ville fort ancienne, à 12 1. 3/4 de Château- 
lin. fxl i,g3g hab. C’est une ville généralement mal bâtie et mal percée, où 
l’on remarque l’église paroissiale qui parait être une construction du VIe siè
cle. — Patrie de la Tour d’Auvergne.

MORLAIX (Finistère). Ancienne et jolie ville maritime. Sous-préf. Trib. 
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<le ire inst. et de coin. Soc. d’agr. École d’hydrogr. de 4e classe. F3 
<),5()6 hab. — Etablissement de la marée du port, 5 heures i5 minutes. 
Cette ville est fort agréablement située, au pied de deux collines et au con
fluent des rivières de Jarleau et de Kerlent, qui, s’unissant aux eaux de la 
mer, y forment un joli port. On f descend par une rampe excessivement ra
pide ; un parapet garantit des chutes que pourraient faire les voitures dans un 
vallon très-profond qui la borde. On arrive alors sur les quais, où le voya
geur est agréablement surpris d’apercevoir tout à coup un des plus jolis 
ports de France. L’escarpement des deux collines, les jardins en terrasse 
dont elles sont embellies, ne font que ressortir davantage la beauté des quais 
et des maisons qui les bordent : rien n’est plus surprenant que ce passage 
subit d’une roule agreste et mélancolique à ce beau port et à cette ville d’un 
aspect si gai et si pittoresque à la fois. Cette partie de la ville est même vrai
ment belle : les quais sont bien revêtus , bien pavés, les maisons modernes et 
fort bien bâties. Le chenal, quoique étroit, porte un grand nombre de bâti
ments de commerce du plus grand tonnage, qui remontent jusqu’à la princi
pale place, sous laquelle passent, à travers de superbes voûtes, les eaux 
réunies des deux rivières. Sur la rive droite du chenal on aperçoit une suite 
de maisons avec des porches très-avances et fort bas, qui servent de prome
nades : elles se nomment les Lances. Les maisons que supportent ces porches 
sont assez élevées, d’une construction ancienne et singulière. La place princi
pale est vaste, entourée de très-belles maisons modernes du côté de Léon; 
mais du côté de Trcguicr presque toutes les maisons sont antiques et sans 
alignement. Au milieu de cette place on remarque le vaste bâtiment de l’hôtel 
de ville, construit sous le règne de Louis Xlll, occupé par les bureaux de 
la marine, la sous-préfecture, le tribunal de ire instance et la bibliothèque 
publique. Le quartier Saint-Martin, bâti sur la partie la plus élevée de la ville, 
est d’un très-bel effet : on y gravit péniblement par de nombreux escaliers, 
mais on est dédommagé de cette fatigue par l’aspect d’une fort jolie église 
moderne, entourée de beaux jardins, et par le beau coup d’œil dont on jouit 
de cette élévation. — L’église Saint-Matthieu peut être considérée comme 
un assez beau monument gothique; le clocher est particulièrement remar
quable.— L’église Saint-Mélainc est un édifice du XVe siècle, mais pesant et 
de mauvais goût. — Sur la côte de Léon on voit un trcs-bcl édifice moderne 
avec de grandes cours et de superbes ateliers; c’est la manufacture de tabac 
qui occupe trois à quatre cents ouvriers. Près de la fontaine dite des Anglais, 
commence le cours Beaumont, promenade plantée par le sous-préfet de ce 
nom : elle se prolonge près d’une demi-lieue le long du port. — Patrie du 
général Moreau. — Fab. de toiles. — Comm. considérable de beurre, grains, 
suif, miel, cire jaune de qualité supérieure, etc. — A 25 1. 1/2 de Qnimpcr, 

1. de Brest, ,129 1. 1/2 de Paris. — Hôtels de France, de Paris.
POL DE IÆOX (SAINT-) {Finistère}. Jolie ville, à peu de distance de 

la mer qui forme un petit port, à 5 1 de Morlaix. Cx] 6,692 hab. — Établis» 
sentent de la marée du port, 5 heures i5 minutes.— Cette ville doit sou, 
origine à un ancien château, nommé Castcl-Pol, bâti sur la hauteur qui la 
domine du côté du chemin de Roscoff, et dont il ne reste plus aucun vestige. 
Elle est très-agréablement située sur la croupe d’une colline qui s’abaisse jus
qu’à la mer, généralement mal bâtie, mais propre et bien pavée; on y trouve 
un grand nombre de maisons particulières fort anciennes, remarquables par 
leur architecture gothique.— La cathédrale est un édifice du commencement 
du XVe siècle, bâti sur un plan régulier; rien n’y est léger, élégant ni hardi; 
les arcades des bas côtés sont basses, la nef est peu élevée; les deux clochers 
qui surmontent le portail manquent de légèreté. Au côte m h idional est cepcn- 
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dant une rosace remarquable par son travail délicat et par la grandeur de scs 
dimensions. L’intérieur renferme un sarcophage massif décoré d’ornements du 
style le plus barbare, qui passe pour être le tombeau du roi Conan Méridec. 
Les boiseries du chœur et des stalles sont remarquables par la délicatesse de 
leurs sculptures gothiques. Au pied du maître-autel est une grande tombe en 
marbre noir chargée d’inscriptions, qui indique l’emplacement de la sépulture 
de saint Léon. Derrière le chœur, du côté de l’épître, on voit le monument 
en marbre blanc de F. Visdelon, évêque de Léon, mort en 1671; il est re
présenté à demi couché et revêtu de son costume épiscopal. Un des objets les 
plus singuliers que renferme cette cathédrale, est une figure à trois faces, 
emblème de la Trinité, que l’on voit peinte près du cul-de-lampe d’une voûte 
du bas côté, vis-à-vis du chœur et du côté de l’épître. — L’édifice le plus re
marquable de Saint-Pol est, sans contredit, l’église de Krcizker, construite 
avec magnificence vers la fin du XIVe siècle. L’arcade ogive qui forme l’entrée 
principale est d’une forme admirable et enrichie d’ornements très-délicats. Le 
clocher est le plus bel ouvrage de ce genre que l’on connaisse en France; 
c’est une tour carrée très-élevée, dont la masse, dissimulée par de longues 
fenêtres en ogive, est surmontée par une corniche et par une balustrade élé
gante, d’où s’élance une flèche travaillée à jour et flanquée de quatre cloche
tons d’une admirable légèreté. Ce clocher a 370 pieds de hauteur totale.

Penpoull, situé sur le bord de la mer, à un quart de lieue de Saint-Pol de 
Léon, est, à proprement parler, le port de la ville. Ce port assèche à toutes les 
marées, et la mer se retire à trois quarts de lieue des habitations; il peut 
contenir une soixantaine de barques et quelques bâtiments de r3o à 140 ton
neaux qui approchent à go brasses du rivage. — Fab. de toiles. — Comm. 
de chanvre, lin, fil, toiles, etc.

LANDIVISIAU (Finistère). Jolie petite ville à 5 1. de Morlaix. [5<] 
2,853 hab. ('’est une ville bien bâtie, bien percée et bien pavée, où l’on re
marque une belle église paroissiale surmontée d’un clocher à flèche d’une ar
chitecture élégante et hardie.

LANDERNEAU (Finistère). Petite ville maritime, à 5 1. de Brest. ^'(07 
4,903hab. Elle est située à l'embouchure de l’Élorn,qui y forme un joli port, 
entouré de collines fort hautes et fort escarpées sur la rive gauche de la ri
vière, mais qui s’abaissent graduellement sur la rive droite et forment une 
plaine assez étendue dans laquelle la partie la plus considérable de la ville est 
bâtie. La ville ha»”.- renferme beaucoup de maisons fort anciennes. L’aspect 
de Landerneau est r J reniement agréable. Des eaux claires et limpides des
cendent de tous côtés des montagnes et vont se perdre dans le port après avoir 
traversé les rues. Le port peut recevoir des bâtiments de 3 à 400 tonneaux. 
Les quais sont vastes, commodes, bien revêtus, bien pavés, et se prolongent 
au delà d’une jolie promenade; les cales sont larges et d’un abord facile. De 
la promenade, plantée de deux rangs d’arbres et bordée d’un parapet en gra
nit, on jouit d’une vue étendue sur les sinuosités de la rivière. — On doit vi
siter, à un quart de lieHe de Landerneau, la chapelle de Beuzit qui renferme le 
tombeau d’Olivier de la Pallue, décoré dans son contour d’arcades gothiques 
remplies d’écussons armoriés. — Manuf. importantes de cuirs et de toiles.
— Com. de toiles de tontes sortes, cuirs tannés et corroyés, goudron, etc.
— Ilôfels- de l’Univcrs, des Voyageurs, de la Grande Maison.

LESNEVEN (Finistère). Petite ville située sur une hauteur, à 6 1. 1/4 de 
Brest. fxH 2,404 hab. On trouve aux environs de cette ville une chapelle go
thique, dite chapelle de la Fontaine blanche, dans laquelle on voit un bas- 
relief fort curieux, dont le sujet représente l’accouchement de la Vierge, où 
Dieu le père est représenté faisant les fonctions de sage-femme. — A un quart 
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de lieue de Lesncven, on remarque l’église célèbre de Notre-Dame du Folgoat, 
l’un des plus beaux édifices gothiques du département. La façade est ornée de 
deux clochers, dont l’un, d’un très-beau style gothique, est surmonte d’une 
flèche très-élevée.

BREST (Finistère). Grande et forte ville maritime. Sous-préf. Préfecture 
maritime. Place de guerre de ire classe. École de navig. de 2e cl. École du 
génie maritime. Consulats étr. Trib. de ire inst. et de com. École de méde
cine, de chirurgie et de pharmacie. Soc. d’agr. École de maistrance. £3 V2Z 
29,860 hab. — Etablissement de la marée du port, 3 heures 38 minutes 
et demie.—Quelques écrivains ont cru que Brest était le Brivates Portas des 
anciens, ou la Gesocribates des Romains; mais aucun vestige du séjour ou du 
passage des Romains à Brest, aucun titre, aucune autorité ne peut justifier 
cette prétention. Cette ville est située sur le bord septentrional d’une superbe 
ràde, formée par l’Océan, à peu de distance de l’embouchure de la rivière de 
l’Élorn et sur les deux rives de celle de Penfeld, qui divise la ville en deux 
parties, l’une à droite, connue sous le nom de Recouvrance, et l’autre sur la 
rive gauche, plus spécialement désignée sous le nom de Brest. La ville s’élève 
an pied et sur le penchant d’un coteau très-escarpé; elle a environ une lieue 
de circonférence, et se divise naturellement en haute et basse ville. La ville 
haute est régulièrement percée et offre plusieurs beaux édifices; mais les 
quartiers supérieurs sont si escarpés que quelques-uns communiquent par des 
escaliers avec la ville basse, dont plusieurs maisons ont le cinquième étage 
au niveau des jardins. La ville basse est belle et propre dans la partie qui 
avoisine le port; toutefois plusieurs quartiers sont mal bâtis, tristes et mal
propres. Le quartier de Recouvrance est composé de quelques belles rues et 
d’un plus grand nombre de fort laides, formées de maisons dont le style et 
l’aspect contrastent avec le quartier de Brest. La ville est ceinte de remparts 
garnis d’arbres qui forment des promenades agréables; la vue y est en général 
très-bornée du côté des terres, mais elle est superbe du côté de la rade, qui 
est regardée comme une des plus belles du monde. — Le port est assez, grand 
pour contenir plus de cinquante vaisseaux, frégates et autres bâtiments de 
guerre', tous à flot et garantis des vents par les hauteurs environnantes. Des 
batteries formidables en défendent toutes les parties : celle du Fer à cheval, 
qui sert d’avant-garde, est parfaitement armée; derrière se trouvent les bat
teries du polygone et de très-beaux magasins d’artillerie. Au-dessus de la mon- * 
tagne règne un beau quai, en amphithéâtre, bordé de magnifiques édifices. 
Une fort belle grille ferme le parc sur le quai de la ville, et clôt ainsi de ce 
côté ce superbe vestibule du port, barré, dans toute sa largeur, par la chaîne, 
assemblage de radeaux et de chaînes énormes en fer, qui ne laisse qu’une pe
tite passe, fermée et soigneusement gardée la nuit. A droite de l’entrée, et 
vis-à-vis le Fer à cheval, domine majestueusement le château de Brest, avec ses 
totirs et ses remparts élevés, aussi remarquable par sa force et sa situation que 
par les souvenirs historiques qui s’y rattachent. L’intérieur renferme une très- 
belle place d’armes, l’arsenal de l’artillerie de terre, de très-beaux magasins 
et des casernes, dont une, nouvellement construite, est supérieurement dis
tribuée et d’un bel ensemble. — Le Bassin de construction est un magni
fique établissement construit en même granit dont sont bâtis tous les quais et 
édifices de la marine; il est garni, à son pourtour extérieur, d’un canal cou
vert, avec des jours de distance en distance. — l.e Magasin général est un 
vaste édifice d’une distribution simple, mais bien entendue. La façade ne 
manque ni de grâce ni de majesté : la porte, fermée par une grille, est belle, 
et est surmontée d’un fronton bien sculpté, représentant l’écusson de France, 
environné de tous les attributs de la marine : une cour extrêmement spacieuse, 
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d’une forme triangulaire, comprend tout l’espace derrière les édifices du pour
tour du bassin et la longueur du magasin général. Vis-à-vis se développe un 
quai très-spacieux, qui forme une sorte de place d’armes, ornée d’une fontaine. 
Plus loin, le quai est surchargé de chantiers, sur lesquels sont posées une in
nombrable quantité de pièces de canon pour l’armement des vaisseaux. — La 
Corderie, d’une longueur immense, présente avec le bagne et le quartier de 
la marine, qui la dominent en amphithéâtre, un superbe coup d’œil. Vis-à- 
vis se trouve un quai superbe, qui sert à déposer les ancres destinées aux bâ
timents, et dont le nombre est considérable. — Bassins de construction. 
En face d’une anse large et profonde, entourée de beaux magasins et de su
perbes ateliers, existent quatre superbes formes ou bassins de construction, 
tels qu’il ne s’en trouve nulle part dans le monde; ils sont placés deux au 
bout l’un de l’autre, et communiquent entre eux par des portes; les deux ran
gées sont parallèles et séparées par un très-beau môle, qui règne dans toute 
la longueur. Ces bassins s’ouvrent et se ferment au moyen de bateaux-portes 
à leur communication avec la mer, et les eaux entrent de l’un dans l’autre par 
des portes battantes et busquées; ils ont été creusés dans le roc. Autour des 
bassins règne un très-grand pourtour, où les charpentiers travaillent constam- 

¿*¥?nt aux pièces qui doivent servir à la construction ou au radoub des hâli- 
mcAits. — Le Bagne est un vaste édifice consacré au logement des forçats. 
Cjcsl un bâtiment de cent trente toises de longueur, où l’on remarque trois 
pavillons, un au centre et deux aux extrémités : celui du centre, destiné au 
logement des officiers, partage le bagne en quatre salles, dans chacune des
quelles on peut loger cinq cents hommes; les deux pavillons des extrémités 
sont destinés au logement des bas officiers commis à la garde de cette prison.
— On remarque encore à Brest : ¡’arsenal; l’ancien magasin général; le cours 
d’Ajot, d’où l’on jouit de la vue de toute le rade; la bibliothèque de la ma
rine, renfermant acr,ooo volumes; le cabinet d’histoire naturelle; le jardin 
des plantes, l’observatoire de la marine; les hôpitaux; la salle de spectacle, 
alont la façade est d'un bel effet; l’hutel de ville; l’église de Saint-Louis, etc.
— Brest est la patrie de Lamothe-Piquet, de Kcrsaint et de d’Orviltiers. — 
Fab. de cordages, chapeaux vernis. Construction de navires. Armement pour 
la pèche de la sardine, du maquereau et de la morue.— Çom. de grains, pois- 
sou frais et salé, etc. — A 9 1. de Quimpcr, 143 de Paris. — Hôtels de 
France, de Provence, du Grand Monarque, de la Tour d’argent, du Grand 
Turc.

CÀMARET (Finistère). Village situé sur l’Océan, à 10 I. r/4 de Château- 
lin. i,oo3 hab. Pêche et commerce de sardines. — On voit aux environs la 
pointe de Tooll-lnguet, monument celtique, formé d’environ 60 pierres, qui 
a plus de régularité, malgré les blocs frustes et informes qui le composent, 
que celui de Caroac.

PLOUGON VELIN (Finistère). Village à 4 1. de Brest. 1,445 hab. On 
remarque aux environs le rocher de Berthaume, élevé de deux cents pieds au- 
dessus de la mer, et séparé de la côte par un espace d’environ cent cinquante 
pieds. Ce rocher est couronne par un château fort où l’on ne peut arriver que 
dans un chaland qui glisse sur deux câbles suives, et que fait mouvoir un va- 
ct-vieat.

NQUET (Finistère). Jolie petite ville maritime à 5 1. de Brest. 1,273 h.
— Etablissement de la marée du port, 3 heures 3a minutes. Elle est gé
néralement bien bâtie, sur le bord de l’Occan, où elle a une rade sûre, et un 
port, défendu par un fort, qui peut recevoir environ soixante bâtiments de 
100 tonneaux.
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DE RENNES A LAMBALLE, par Dinan, 10 postes 1/2.

*Bécherel (à gauche de la roule).
Dinan à LamballeXQJ (V. ci-après, page 210). 4 1/2

Du Mesle sur-Sarthe à Séez^qT 2 i/4

RECIIEREL (Ille-et-Pïlaine). Petite ville à 4 h 3/4 de Montfort fx] 
S02 hab. Elle est bâtie sur le sommet d’une colline qui passe pour le point le 
plus clevé de toute la Bretagne : on y jouit d’un horizon immense, sur un 
riche pays qu’embellissent des sites variés et pittoresques.

DINAN (^C6tes-clu~Nordy Très-ancienne ville. Sous-préf. Trib. de ire 
inst. Soc. d’agr., de comm. et d’industrie. Collège comin. fx] XQ/ 8,04.4 hab. 
Celle ville est bâtie dans une situation des plus pittoresques, sur une montagne 
escarpée, qui s’élève à 180 pieds au-dessus de la rive gauche de la Rance, où 
elle a un port qui communique au moyen du flux avec celui de Saint-Malo et 
où des navires de 70 à go tonneaux peuvent entrer à marée haute. Elle est, 
ceinte de murailles d’une hauteur et d’une largeur extraordinaires, et était 
jadis défendue par un château fort dont line partie existe encore et sert dœ 
prison; des boulevards bien plantés entourent ces antiques murailles, aujôur- 
d’hui couvertes de jardins d’où l’on jouit d’une vue admirable. — Unc/éom- 
inunication facile est ouverte à Saint-Malo avec Dinan et plusieurs communes 
qui bordent la Rance, dont l’embouchure est à Saint-Scrvan. Les petits bâti
ments de cabotage profitent de la marée pour remonter jusqu’à Dinan, et 
chaque jour partent de celte ville un bateau à vapeur et des barques, qui font 
dans une même journée le voyage d’aller et retour. Rien n’est plus pittoresque 
que le paysage qui borde le cours de la Rance : l’œil se promène avec délices 
sur les sites variés et gracieux qui côtoient la rivière; tantôt c’est une colline 
couverte de bois qui vient se dérouler jusqu’à la rive; tantôt un rocher s’élève 
à pic cl fait frémir celui qui en mesure l’élévation; ici c’est une maison de 
campagne située au sommet d’une roche escarpée. — Dinan. comme toutes 
les villes qui remontent à une haute antiquité, est généralement mal bâtie. Ou 
y trouve de ces rues tortueuses, sombres et étroites, bordées de maisons en 
bois, où la vie, privée d’air cl de lumière, s’écoule pâle et décolorée. Plusieurs 
quartiers offrent cependant quelques rues larges et droites, où l’air circule 
avec facilité, et dont les maisons construites en granit ou blanchies répandent 
un air d’aisance et de propreté. Dans son enceinte se trouvent une place pu
blique spacieuse et régulière et plusieurs établissements publics. — Le châ
teau de Dinan, énorme donjon bâti vers l’an i3oo, se compose le deux 
tours qui s’élèvent majestueusement à la partie méridionale de la ville, dont il 
est séparé par deux profonds fossés, sur l’un desquels existe un pont de pi. re 
d’une construction assez hardie; sur le second, beaucoup moins large que le 
premier, était jeté un pont-levis, remplacé aujourd’hui par un pont en bois. 
— L’hôtel de ville est aujourd’hui placé dans les bâtiments originairement 
fondés pour servir d’hospice à la ville; en i832, une bibliothèque p'¡>!i pic 
a été établie dans la salle des séances du conseil. On remarque aussi . ur très- 
belle salle de bal dans laquelle les portraits de Duclos et de la Garave ont été 
placés en i833. — Place Duguesclin. L’emplacement qui servit de champ 
clos à Duguesclin, en i35g, pour le combat qu’il livra au chevalier anglais 
Cautorbie, forme aujourd’hui une jolie place, à l’extrémité de laquelle ou a 
inauguré en 1828 la statue de Dbgucsclin que couronnent de beaux tilleuls.



aro N° 31. ROUTE DE PARIS A BREST.

— L’église Saint-Sauveur est un bel édifice gothique surmonté d’un clo
cher aux formes pures et élégantes. Le chevet offre de légères galeries à 
balustrades découpées comme de la dentelle, des pyramides ornées de sculp
tures délicatement creusées dans le granit, ^’intérieur de l’église n’offre de 
remarquable que le monument sépulcral de Duguesclin.

On remarque encore à Dinan l’église Saint-Malo; la tour de l’IIorloge, qui 
supporte une flèche pyramidale d’un bel effet, etc.

A peu de distance de Dinan, dans le fond d’un vallon profond et pitto
resque, on trouve entre deux riants coteaux des sources d’eaux minérales 
froides et ferrugineuses, qui jouissent depuis un temps immémorial d’une ré
putation justement méritée. On peut faire usage de ces eaux en tout temps 
lorsqu’on les boit aux repas, en les coupant avec du vin; mais les étrangers, 
pour les prendre sur les lieux, doivent préférer la fin du printemps, ou la 
saison de l’étc. Les eaux minérales de Dinan sont ferrugineuses, salines et 
légèrement gazeuses. Elles s’emploient avec succès dans les maladies de la 
peau, des voies urinaires, des organes de la digestion et de la reproduction.
— Manuf. de toiles à voiles, souliers de pacotille. Tanneries. Fabriques de 
poterie de terre et de faïence commune. Fabrique de sucre de betteraves. 
Raffineries de sel. — A 14 I. de Saint-Brieuc, 7 1. de Saint-Malo, 95 1. de 
Paris.— Hôtels du Commerce, des Messageries générales, du Cheval blanc.

SEEZ (O/'zze). Ancienne ville à 6 1. r/4 d’Alençon. Évêché. Soc. d’agric. 
Coll. comm. [53 \Q7 5,049 hab. Cette ville est assez bien bâtie, sur l’Orne, et 
traversée dans sa longueur par la route d’Alençon à Caen.— La cathédrale 
actuelle est une construction du XIIe siècle, d’une architecture remarquable, 
décorée de beaux marbres, de sculptures délicatement travaillées et de quel
ques bons tableaux. Le palais épiscopal, bel édifice élevé au milieu du siècle 
dernier, renferme, entre autres tableaux, les portraits de tous les évêques de 
Sécz morts avant la révolution — Séez est la patrie de Conté, l’un des savants 
les plus distingués de l’expédition d’Égypte; de Curandeau, à qui les arts 
industriels doivent plusieurs perfectionnements utiles.

2e Route, par Caen et Pontorson, 72 postes.
De Paris à * Caen xqf (Voyez page 212)................. 27 3/4

Caen à MondrainvilleXq?................................... 1 1/2
Mondrainville à MaisoncellesX37................... 1 3/4
Maisoncet.les à Ménil-au-Zouf ................... 1 1/2
Ménil-au-Zouf à * Vire xor................................ 2 1/4
Vire à Saint-Severiq?......................................... 1 1/2
Saint-Sever à Vii.ledieu-les-Poèles'07.......... 1 i/a
Villedieu-t.es-Poéles à * Avranches W........... 2 1/2
Avranches à * Pontorson Xy.............................. 2 1/2
Pontorson à * Dol Xy........................   2
Dol à * Dinan Xy.................................................. 3

* Corseul ( à droite de la route ). 
*Lehon (à droite de la route).

' Dinan à Jugon xy............................................... 2 1/2
* Saint-Cast ( à droite de la route ).

.Tugon à * Lamballe xy....................................... 2
Lambai.t.e à * Brest (Voyez page 192).............. 19 3/4

VIRE (Calvados). Ville ancienne. Sous-préf. Trib. de ire inst et de com.
Ch. des manuf. Conseil de prud’homm. Coll. com. xy 8,o43 hab. Cette 
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jolie et pittoresque ville s’élève sur un rocher coupé presque à pic d’un côté, 
sur la rive droite de la rivière, et domine tous les environs; à ce promon
toire s’appuient les deux principales vallées qui forment les Vaux de Vire. Au 
haut de la colline est l’hospice des enfants trouvés; au bas, on remarque 
l’hospice général; le coteau de gauche porte l’hôtel de la sous-prcfecture, et 
est couronné de plusieurs grandes et belles maisons. Peu de villes offrent des 
environs plus accidentés, plus frais et plus variés. Les femmes de Vire sont 
généralement remarquables par leur fraîcheur, par une figure charmante, et 
par l’éclat piquant et tranché de leur costume. — On remarque à Vire la bi
bliothèque publique, contenant 7,000 volumes; l’hôpital Saint-Louis, autrefois 
couvent des Ursulincs; l’Iîôtel-Dieu, fondé par les ducs de Normandie; la tour 
de l’Horloge, édifice de la renaissance; la halle ; de belles et nombreuses fon
taines publiques; l’église Notre-Dame, bel édifice gothique, où l’on voit de 
bonnes peintures dans la chapelle du Rosaire. — Fab. de serges, toiles fines, 
feutres pour papeteries. Manufactures importantes de draps pour l’habillement 
des troupes. Nombreuses filatures hydrauliques de laine. Belles papeteries. A 
i3 1. de Caen, 67 1. de Paris.—Hôtel du Cheval blanc.

AVRANCHES (Manche). Ville ancienne, sous-préf. Tribun, de ire inst. 
Coll. com. [5<] XQ7 7,269 hab. Cette ville est située à l’extrémité d’un coteau 
qui domine les alentours, dans une position salubre, au milieu de sites variés 
et pittoresques. Grâce à cette agréable situation, c’est une véritable ville de 
plaisance. Les Anglais y abondent, et y sont en si grand nombre depuis quinze 
ans, que la ville s’est accrue de plus d’un quart. Parmi les promenades pu
bliques on distingue le jardin des plantes, et le jardin de l’cvcché, décoré 
d’une statue du général Valhubert, né à Avranchcs, et mort sur le champ de 
bataille d’Austerlitz. —La bibliothèque d’Avranches compte environ 10,000 
volumes; c’est dans scs manuscrits qu’on a retrouve le Sic et Non d’Abeilard, 
imprimé en i83â parles soins de M. Cousin.

CORSEUL {Cotes-du-Nord). Village très-ancien, à 2 1. î/2 de Dinan. 
4,180 hab. Corseul occupe une partie de l’emplacement de l’ancienne capitale 
des Curiosolites. Les Romains y bâtirent un temple et remplacèrent le nom de 
cette ville par celui de Fanum Martis ; mais les Curiosolites ayant secoué le 
joug des Romains dans le Ve siècle, leur premier acte de liberté fut de ren
dre à leur capitale son nom celtique, qu’elle a toujours conservé depuis, à 
quelque variation près. Corseul est de tous les lieux de la Bretagne celui où 
l’on retrouve le plus de monuments d’antique architecture : l’on en a tiré un 
nombre considérable de vieilles tuiles pour faire tout le ciment qui a servi à 
la construction des murs de Saint-Malo; et pour peu que l’on creuse à 5 ou 6 
pieds dans un espace d’environ une lieue carrée, l’on v découvre des fonde
ments d’édifices. Parmi les restes d’antiquités encore existants on remarque , à 
un quart de lieue de Corseul, les ruines du temple de Mars, dont l’élévation 
est encore de plus de trente pieds, non compris la partie qui est cachée par 
les décombres amoncelés au pied; plusieurs restes de voies romaines; l’inscrip- 
tion placée dans l’église paroissiale; les restes du château de Montafilan.

LEIION (Côtes-clu-Nord). Village situ;' à l’extrémité d’un des faubourgs de 
Dinan. 552 hab. Sur une hauteur qui le domine, apparaissent les vieilles tours 
couronnées de lierre de l’ancien château de Lehon, qui, après avoir été as
siégé, pris, démoli et reconstruit plusieurs fois, est aujourd’hui dans un état 
complet de dégradation.

CAST (SAINT-) (Côtes-du-Nord) Village situé près de l’Occan, à 7 1. de 
Dinan. 1,481 hab. On y remarque un château construit dans une belle posi
tion, vers le commencement du XVIIIe siècle. Le village de Saiut-Cast est 
célèbre par la victoire de son nom, remportée sur les Anglais en 1758.
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3e Route, par l’Aicle et Argentan, 70 postes 1/2.
De Paris à Vzrneuii. IOZ ( Voyez page 191)...... 14 3/4 

Verneuil à Chanday ..................................... 1 3/4
Chanday à * l’Aigle ^Q/....................................... 1
L’A igle à Sainte-Gauburge ........................ 2
Sainte-Gauburge à Nonant......................... 2
Nonant à * Argentan xqz.................................... 2 3/4
Angentan à * Falaise XQZ..................................... 2 1/2
Falaise au Pont d’Oitilly "¡QT................................. 2
Pont d’Ouilly à Condé-sur-Noireau ........ 1 1/2
Condé-sur-Noireau à Vire *07.......................... 3
Vire à Lamballe xqt (Voyez page 210)........... 17 i/a
Lamballe à *'Brest3q/ (Voyez page 192 ).... 19 3/4

L’AIGLE. Voyez N° 155.
FALAISE. Voyez [\° 120.

DE BREST A TOULON, 179 posies.

De Brest à Nantes tq? (Voyez N° 97)................... 36 1/2
Nantes à Bourbon-Vendf.e ky (Voy. N° 97).. 8 1/4
Bourbon-Vendée à Rochefort (V. N°97). 14 
Rochefort à Angoulême (Voyez N° 116).... 13 1/2 
Angoulême à Limoges (Voyez page 29)........... 11 3/4
Limoges à Clermont (Voyez N° 74)............... 21 3/4
Clermont à Lyon (Voyez N° 79).....................  22 3/4
Lyon à Marseille (Voyez N° 82)...................., 43 3/4
Marseille à Toulon (Voyez N° 82)............... 7 1/2

N° 52.
ROUTE DE PARIS A CAEN

(CALVADOS).

lre Route, par Saint-Germain, 27 postes 3/4-
De Paris à Courbevoie "07........................................ 1

Route à.^auche de la Seine,
* Nanterre (sur la route).
* Ruf.l ( \ gauche de la route).
*Boügival ( sur la route).
*Port-Marly (sur la roule).
* Louveciennes (à gauche oHft route).

Route de droite, par Chatou.
Courbevoie à * Saint-Germain-en-Laye xqt. .. 1 3/4

* Poissy (sur la route).
Saint-Germain-en Laye à Triel ViZ................. 1 i/a
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Triel à Meut.an W............................................. 1
*Lïmay (à droite de la roule).

Meulan à * Mantes ^Q7......................................... 2 '
* Rosny (sur la route).
* La Rocheguyon ( à droite de la route).

Mantes à Bonnier es ^Q7....................................... 1 1/2
Bonnieres à *Pacy-sur-Eure ........................ 2
Pacy à * Évreux vy............................................. 2
Evreux à * i.a Commanderie ■’qx.......................... 2 1/4

*St.-Aubin d’Ecrosville (à D. de la R.).
* Neufbourg (à droite de la route).
* Rouge-Périers (à droite de la roule).
*La Ferrière-sur-Rille (à G. de la R.) 

La Commanderie à la Rivière-Thibouville ^Q7. 2
La Rivière-Thibouville au Marché-Neuf \Q7. 1 1/2
Marché-Neuf à l’Hôtellerie’’or...................... 1 3/4
L’Hôtellerie à * Lisieux'«Q7................................ 1 3/4
Lisieux à Estréez "07 ......................................... 2
Estréez à Moult'«Q7............................................. 1 3/4
Moult à *CaenV27............................................... 2

De Meulan au Bordeau-de-Vigny '«07..................... 2

D’Elbeuf au * Neufbourg'«QZ..............  2
Le Neufbourg à Conçues ................................ 2 1/4

la Rivière-Thibouville XQ7. 2 1/4
De Neufbourg à Brionnexqz............................. 1 3/4

la Commanderie «Q7............... 1

NANTERRE (Seine). Joli bourg, à 3 1. de Paris. £3 2,5ii hab. Ce 
bourg, assez mal bâti, est renommé par ses gâteaux, et surtout par le pèle
rinage à la chapelle de Sainte-Geneviève. — I.e Mont-Valérien, une des 
plus hautes collines qui environnent Paris, est une dépendance de cette com
mune; on jouit sur le sommet d’une vue magnifique.

RUEL (5eine). Joli bourg au pied d’une colline plantée de vignes. A 3 1. 
de Paris. CxJ — La Malmaison, l’un des séjours les plus agréables des en
virons de Paris, est une dépendance de la commune de Rucl. Le château ne 
présente rien de bien remarquable sous le rapport de l’architecture. On y 
entre par un porche en forme de tente, servant de premier vestibule. L'n se
cond vestibule, décoré de quatre colonnes, divise l’édifice en deux parties: 
d’un côté se trouvent le salon, la salle de billard et la galerie ; de l’autre la 
-salie à manger, la salle du conseil et le cabinet. L’étage supérieur est distri
bué en appartements. Ce château devint 1793 la propriété de madame Bo
naparte, dont il a fait les plus chères délices pendant la période de sa gran
deur. Celte femme célèbre, généralement regrettée de tous ceux qui ont eu le 
bonheur de l’approcher, fut ènterréc à Rucl, où un beau monument indique 
sa dernière demeure. — Près de la route est une belle caserne élevée de deux 
étages au-dessus du rez-de-chaussée. Le pavillon du milieu, décoré d’un fron
ton et percé d’une grande porte en arcade, contient un grand vestibule et un 
vaste escalier. Les pavillons des rngles sont distribués en logements d’officiers.
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BOUGIVAL (Seine-et-O.). Village situé à 2 1. 1/2 de Paris.—Le château 
de la Jonchf.re, plus remarquable par sa situation pittoresque que par sa 
construction, fait partie de la commune de Bougival ; il a été successivement 
habité par Louis Bonaparte, par le comte Bertrand et par l’ex-fournisseur 
Ouvra rd.

PORT-MARLY (Seine-et-O.). Joli village, bâti dans une riante situation, 
au bas d’une colline qui borde la Seine. On y voit un joli château, une belle 
pompe à feu et les restes de l’ancienne machine hydraulique de Marly.

LOUVECIENNES (Seine-et-O.). Charmant village, bâti dans une agréable 
situation, sur 4a pente d’une montagne, près de la rive gauche de la Seine. On 
y remarque un bel aqueduc long de 660 mètres et percé de 36 arcades, et un 
assez joli château dont dépend un pavillon élégant, construit pour la Dubarry.

GERMMN-EN-LAYE (SAINT-)(Seine-et-O.). Jolie ville et ancien châ
teau royal, situé sur une colline élevée, à peu de distance de la Seine, g] xqz 
1,200 hab. Elle est bien bâtie, formée de rues larges et bien pavées, mais irré
gulièrement percées. Le château, reconstruit par François 1er, fut augmenté de 
cinq pavillons par Louis XIV, qui lit aussi achever la terrasse, magnifique 
promenade qui s’étend entre la Seine et la forêt, sur une longueur de 1,200 
toises. Il est aujourd’hui affecté à un pénitentiaire militaire. La forêt de Saint- 
Germain est ceinte de murs et contient plus de 8,5oo arpents, traversés par 
38o lieues de'routes. •

POISSY ('Seine-et-O.). Petite ville très-ancienne, avantageusement située 
sur la rive gauche de la Seine, que l’on passe sur un pont très-long, à cause 
des îles qu’y forme cette rivière. C’était autrefois une place importante, 
dont les vieilles fortifications existent encore en partie; les tours même 
ne sont pas entièrement détruites, et leur aspect, qui rappelle le temps 
des guerres civiles, donne à celte ville un air triste et sombre. Elle est 
d’ailleurs très-mal bâtie, malpropre et mal pavée. — L’église paroissiale 
est un édifice remarquable, dont la construction parait remonter au 
XIIe siècle. Elle a 2o5 pieds de long sur 100 de large, et est divisée en trois 
nefs. Cette église, d’une architecture gothique fort riche, n’a jamais été ache
vée; il y manque le portail, et l’on y entre par le côté. — Il existe à Poissy 
une maison de détention, composée de deux bâtiments parallèles, à quatre éta
ges, destinée à renfermer les condamnés des dép. de la Seine et de Seine-et- 
Oise.—Un des principaux marches de bestiaux destinés à la consommation de 
Paris est établi dans celte ville. A 6 1. de Paris.

MEULAN (Seine-et-O.) Jolie petite ville dans une situation charmante, sur 
la rive droite de la Seine. Elle est bâtie partie en amphithéâtre et partie dans 
une île formée par un bras de la Seine, que l’on passe sur un pont d’où la 
vue est très-agréable. A 7 1. de Paris. XQ7

LIMAY (Seine-et-O.). Bourg contigu à la ville de Mantes, dont il n’esl 
séparé que par la Seine. On y remarque un joli ermitage taillé dans un ro
cher, où il se fait annuellement un pèlerinage qui attire un grand concours 
de monde. A i3 I. 1/2 de Paris. ¿3

MANTES (Seine-et-O.) ¡ohe ville, bâtie dans une situation charmante, sur 
la rive gauche de la Seine, qui la sépare du bourg de Limay, avec lequel elle 
communique par deux beaux ponts. Les rues sont propres, bien percées et or
nées de plusieurs fontaines. C’était airtrefoisune place forte autour de laquelle 
on voit encore des tours et des bastions^frùLpnt échappé à l’injure du 
temps. On y remarque l’église Kotre-Dame, curieusS^mr la délicatesse des or
nements qui la décorent, et la tour de l’église Saint-Maclou, précieux monu
ment d’architecture gothique.—A 14 1. de Paris, f-'j XQP Auberges^ le Grand 
Cerf, le Cheval blanc, la Chasse royale.
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ROSNY {Seine-et-CE}. Village situé sur la rive gauche de la Seine, qui 

forme en cet endroit deux îles, dans l’une desquelles on voit un vaste et beau 
château en briques, flanqué de quatre pavillons carrés et entouré de larges et 
profonds fossés. Rosny est la patrie de Sully, qui y naquit en i55g.

ROCHEGUY'ON (la) {Seine-et-O.}. Bourg bâti dans une situation pitto
resque, au pied d’un rocher escarpé, sur la rive droite de la Seine. Il est cé
lèbre par son antique château, édifice d’une grande dimension, adossé à un 
rocher taillé à pic, et composé de divers corps de bâtiments anciens et moder
nes, dont quelques-uns remontent, dit-on, au temps de la première invasion 
des ¡Normands. Ce château a été agrandi et embelli par plusieurs membres de 
la famille la Rochefoucauld : on distingue principalement les écuries, un im
mense réservoir creusé dans le rocher, qui peut contenir 2,200 muids d’eau, 
de beaux jardins, un vaste potager et une magnifique promenade, établie à 
grands frais sur le roc, auparavant nu et aride. La chapelle renferme plu
sieurs tombeaux, parmi lesquels on remarque celui de la duchesse d’Enville.

PACY-SUR-EURE (jEare). Petite \ille, agréablement située sur l’Eure. A 
4 1. d’Évreux. Cx] 'O/ 1,400 hab. C’est la patrie de Dulong, député, ami de 
Dupont de J’Eure, tué en combat singulier par le général Bugeaud , en 1834.

EY’REUX. Ville trcs-ancienne, chef-lieu du département de l’Eure. Trib. 
de ire inst. et de corn. Ch. des manuf. Soc. d’agr., sciences, arts et belles- 
lettres. Coll. com. TQ7 9,963 hab.

Evreux doit son origine aux Aulerques Éburoviqucs, qui, sous le règne 
d’Auguste, fondèrent l’ancienne ville de Mediolantim Aulercorum, sur l’em
placement de la commune actuelle du Vieil-Evrcux. Elle est située dans une 
jolie vallée fermée de coteaux au nord et au midi, et arrosée par la rivière 
d’iton, qui se partage en trois bras avant de baigner les différents quartiers 
de la ville. — La cathédrale est l’édifice le plus remarquable d’Évreux. 
Cette église, construite avec beaucoup d’art, a seize piliers de chaque côté, 
qui séparent la nef et le chœur d’avec les chapelles et les bas côtés. Sa forme 
est celle d’une croix, dans le milieu de laquelle, c’est-à-dire, entre le chœur, la 
nef et les bras de la croisée, s’élève une espèce de dôme octogone, bâti en pier
res de taille et soutenu par quatre piliers. Au-dessus de ce dôme est un clo
cher fort haut, d’un ouvrage, délié et en même temps solide, couvert de plomb, 
tout percé à jour, et terminé en forme de pyramide. Le portail du côté gau
che mérite de fixer l’attention, ainsi que les vitraux, qui offrent des détails 
curieux. — Un autre monument remarquable par son antiquité est le couvent 
de Saint-Taurin. — On remarque encore à Evreux la tour de la Grosse-Hor
loge, bâtie sous la domination des Anglais, en 1417» une petite bibliothèque 
publique; le jardin botanique; la préfecture; l’évêché; les prisons; le parc; 
les promenades.—A 12 1. de Rouen, 29 1. 1/2 de Caen, 26 I. de Paris. Hôtels 
de France, du Grand Cerf, de Rouen, du Dauphin, de la Belle Épine, du 
Cheval blanc.

AUBIN »’ÉCROSVIIXE SAINT-) {Eure}. Village à 4 I. 1/2 de Lou- 
viers. r,ioo 11 Saint-Aubin d’Ecrosville est le lieu de naissance d’un médecin 
aussi modeste que savant, qui fait honneur à notre siècle et à son pays, du 
docteur Auzoux, créateur de l’Anatomic classique , véritable chef-d’œuvre qui 
fuit aujourd’hui l’admiration de la France et de l'cl. anger.

NEUBOURG (le) {Eure}. Bwurg à 6 1. 1/4 de Louviers. [3 *a,i5o hab. 
Celait autrefois une plaç^émportantc, défendue par un château fort très- 
antique et considérabreTou fut célébré le mariage de Henri, fils aîné de 
Henri II, roi d’Angleterre, avec Marguerite, fille de Louis le Jeune. D’an
ciennes murailles, encore subsistantes, renferment quelques logements, entre 
autres une haute et vaste salle où chaque année, le jour de la Saint-Paul, on 
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donne un bal charmant, où se rendent, de plus de vingt lieues à la ronde, 
les plus jolies femmes des villes et des châteaux environnants.— Le Neubourg 
est le lieu de naissance de M. Dupont de l’Eure, ancien avocat au parlement 
de Normandie, membre du conseil des anciens et du corps legislatif, vice- 
président de la chambre des députés en 1814 et de la chambre des représen
tants en i8i5, ministre de la justice en i83o, et membre de toutes les as
semblées législatives depuis 1817. L’intégrité bien connue de cet honorable 
magistrat, la constance de scs opinions politiques, la simplicité de sa vie, et 
l’austère probité de ses principes, l’ont placé au premier rang des hommes 
les plus vertueux, les plus purs et les plus universellement estimés qui aient 
traversé les temps orageux où nous vivons. — Com. de grains, grosses toiles, 
laine, bestiaux, etc. Chaque semaine il se tient au Neubourg un gros marché 
de bestiaux que l’on y conduit des environs et des départements du Calvados 
et de la Manche, et qui s’y vendent pour l’approvisionnement de Paris. — 
Motels de la Poste, de Saint-Martin, du Mouton.

ROVGE-PERIERS (Zfare). Village à 5 1. de Bcrnay. 5oo h. Ce village 
n’a, par lui-même, rien de remarquable; mais il est le séjour de l’Aristide des 
temps modernes, de l’honorable Dupont de l’Eure, et, à ce litre, il mérite 
une mention particulière. C’est là que cet homme de bien se repose dans ur.e 
modeste retraite, des agitations politiques, en cultivant lui-même ses champs, 
qu’à l’exemple de tant d’autres il n’a point agrandis après chaque session.

FERRIÈRES-SUR-RILLE Bourg sur la Rille,à 7 1. d’Évreux.
5oo lmb. C’est le lien de naissance de M. Bréant, vérificateur générai des es
sais à la Monnaie de Paris, à qui les arts sont redevables de plusieurs belles 
découvertes. Les principales sont: l’affinage de l’étain par la liquation; le per
fectionnement apporté au traitement en grand du platine, dont M. Bréant est 
en possession de fournir toute l’Europe; la fabrication du damas d’après les 
procédés orientaux; le moyen de faire pénétrer dans des poutres de bois de 
toutes dimensions, et dans toutes leurs parties, des substances liquides pro
pres à garantir les bois de toute altération, etc., etc.

LISIEVX. Voyez N° 120, Route de Rouen à Brest.
CAEN. Grande et belle ville. Chef-lieu du département du Calvados. Cour 

R. Trib. de ire inst. et de com. Ch. et bourse de com. Conseil des pfiid’h. 
Acad, des sciences, belles-lettres et arts. Academie universitaire. College R. 
École d’hydrographie de ire classe. Soc. médicale, d’agr. et de com. Instit. 
des sourds-muets. Syndicat maritime. Chef-lieu de la 14e divis. milil. fx-j 
39,140 h. — Caen n’est pas une ville fort ancienne, et cependant on ne peut 
fixer avec certitude l’époque de sa fondation. On croit qu’elle a remplacé une 
cité dont les débris se retrouvent au village de Vieux, que les Romains avaient 
décorée de nombreux édifices, et qu’ils nommaient Civitas Fïducassium. 
Celte ville est à 3 I. de la mer, dans un beau vallon, entre deux vastes prai
ries bordées de collines. Elle décrit un demi-cercle, qui embrasse une prairie 
arrosée par les bras njmbreux de l’Odon : au milieu de la courbe extérieure 
s’élève le château. On est trappe de la régularité des rues de Caen, de la belle 
construction de ses monuments, ainsi que de la propreté générale de la ville. 
Les deux plus grandes rues sont celles de Saint-.lcan et de Saint-Pierre. Le 
port, formé par le lit de l'Orac et par celui de l’Odon, reçoit des bateaux de

époques : le portail, admirable par sa majesté et l’élévation des tours, la nef, 
une partie de la croisée et la base de la tour qui la surmonte, datent de la 
construction de l’église primitive (de 1066 à 1070). Le chevet a entièrement
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rtc reconstruit vers le commencement du XIIIe siècle. L’intérieur offre aussi 
plusieurs différences de style : la nef, les bas côtes et la croisée sont du 
XIe siècle; de vastes galeries, dont les ouvertures sont ornées de balustrades, 
régnent sur toute l’étendue des bas côtés. Le chœur, quoique d’une époque 
différente, se lie agréablement avec la nef; il est terminé par un sanctuaire de 
forme circulaire, fermé de grilles et entouré de onze chapelles régulièrement 
construites. — L’église de la Trinité est l’église abbatiale de l’abbaye de 
ce nom, fondée vers 1066. Le plan, en forme de croix latine, est régulier. 
Dans l’intérieur, la nef offre une sorte de magnificence remarquable dans la 
disposition et l’clégance des galeries qui terminent les travées. Le chœur est 
peu spacieux. Le sanctuaire, élevé sur plusieurs rangs de degrés, est décoré 
d’un péristyle à double étage de forme demi-circulaire, et surmonté d’une belle 
coupole peinte à fresque. Sous le sanctuaire est une crypte ou chapelle sou
terraine, dont la voûte est soutenue sur trente-quatre colonnes d’environ huit 
pieds d’élévation et trcs-rapprochées, dont seize sont isolées. — L’Église 
Saint-Pierre, édifice attribué à saint Rcgnohcrt, présente plusieurs parties 
fort remarquables. La tour, toute en pierre, terminée en pyramide, est un 
chef-d’œuvre de hardiesse et d’clégancc : clic fut bâtie en i3o8, ainsi qu’une 
partie de la nef et les trois portails, dont l’un forme l’entrée de la nef cen
trale. Le chevet et le rond-point sont regardés avec raison comme un chef- 
d’œuvre de bon goût, de délicatesse et d’élégance; c’est un des morceaux les 
plus curieux et les plus parfaits qui aient signalé la renaissance des arts. L’in
térieur des chapelles de ce rond-point n’est pas moins magnifique que Texte* 
rieur : on remarque surtout l’étonnante construction des voûtes, chargées de 
nervures et de pendentifs de la plus grande légèreté. — Promenades pu
bliques. Les promenades de Caen l’emportent sur la plupart de celles des 
autres villes du royaume, soit par leur étendue, soit par l’agrcmcnt des pay
sages qui les environnent. Le Cours, qui suit, depuis le pont d’Amour jusqu’à 
l’Orne, une ligne parallèle au canal du duc Robert, fut planté en 1676; ce
lui qui remonte le cours de l’Orne jusqu’à Montaigu, est de l’année lôyr. —- 
On remarque encore à Caen l’église Saint-Jean; l’église Saint-Pierre; l’église 
Saint-Nicolas; l’hôtel de la préfecture; le château; le palais de justice, entouré 
d’une belle colonnade et d’un péristyle; l’hôtel Valois, édifice orné de statues 
et de beaux morceaux d’architecture, où se tiennent la bourse et le tribunal 
de commerce; la bibliothèque publique, renfermant 25,000 volumes; le mu-“ 
sec, le cabinet d'histoire naturelle; le jardin de botanique, qui contient plus 
de 3,ooo espèces de plantes indigènes et exotiques ; le college royal ; l’IIôtcl- 
Dieu, etc., etc., etc. — Caen est la patrie de Malherbe, de Segrais, de Mal- 
filâtre, du lieutenant général Decaen, etc., etc.— Fab. considérables de 
bonneterie et de dentelles, de blondes, de draps, casimirs, flanelles, toiles fines, 
linge de table. — Cotn. de grains, eaux-de-vie, cidre, chevaux de prix, vo
laille, beurre, poisson, meules et pierres de taille tirées des carrières envi
ronnantes. — A 28 l. de Rouen, 55 1. de Paris. — Hôtels d’Angleterre, de 
la Victoire, d’Espagne, du Louvre, de France, cCou mercc, etc.

DÉVKEUX A BEAUVAIS 11 p î les /4,
D’ÉvREUX à * PaCY-SUR-EhHIî ’’Q7................................... 2

Pacy-sur-Eure à * Vernon \Q7................................... 1 1/2
Vernon au Tilliers ^Q7............................................... 2 1/4
Du Tilliers à * Gisons V>7.......................................... 1 3/4
ClSORS à I.A IIOUSSOYE "'07....................................     i 2
La Houssoye à * Beauvais XJ7............................................1 3/4
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DE CAEN A ANGERS, 30 postes 3/4.
De Caf.n à * Harcourt-Thury tq/............................ 3

Harcourt-Thury à Condé-sur-Noireau xqT. .. 2 1/4
Condé à FlersIQF (Orne)................................... 1 1/2
Flers à Domfront V27......................................... 2 x/2
Domfront à Couterne XQ7................................... 2 1/2
Coûterne à PREZ-EN-PAlUQF.............................. 2
Prez en-Pail à ‘Lavai. (Voyez page 191)........ 8 1/4
Lavai, à * Angers (Voyez page 26)................... 8 3/4

THURY-HARCOURT (Calvados}. Bourg à 5 1. de Falaise. [x]XQ7 x,oo5h. 
On y voit un des plus beaux châteaux de la Normandie.

ROMPRONT (Orne). Petite ville. Sous-préf. Trib. de xre inst. Col. com. 
g] 1,873 hab. Cette ville est bâtie dans une situation pittoresque, sur un 

rocher escarpé coupé à pic du côté du couchant, et au bas duquel coule la 
Xx*petite rivière de Varennes. L’intérieur est triste; les rues sont étroites, tor- 
/ lueuses, escarpées et bordées de maisons mal bâties; au bas du rocher se 

■ trouve l’église Notre-Dame, l’un des plus anciens édifices du département, 
que malheureusement on laisse tomber en ruine. L’air y est pur, mais trop vif 
popr les poitrines délicates; l’eau y est rare et de mauvaise qualité. — Fab. 
deVnles, coutils, etc.— Aux environs, forges, verreries et papeteries.— 
i5 1,’ d’Alençon, 63 1. de Paris. — Hôtels de Normandie, des Marchands.

DE CAEN A BORDEAUX.

Par Ai.ençon, Saumur et Niort, 68 postes 1/2.
De Caen à Alençon (Voyez page 15)..................... 12 1/4

Alençon à Bordeaux (Voyez N° 120)............ 56 1/4

DE CAEN A BREST.
I1' R., par Pontorson, Voyez page 210, 2' R. de Paris à Brest.

2e Route, par Condé-sur-Noireau, 45 postes 1/2.
De Caen à Condé-sur-Noireau ( Voy. ci-dessus). . 5 r/4

Condé-sur-Noireau à Brest (Voy. page 212). 40 1/4

DE CAEN A LORIENT, 37 postes 3/4.
De Caen à Vire (Voyez page 210)........................ 7

Vire à Rennes (Voyez N» 115)........................ 12 5/4
Rennes à Lorient ( Voyez N° 77)................. 18

JO 35.
ROUTE de PARi'/Tt^HORS

( lot ). . ;
Voyez nJ 133, lre Route de Paris à Toulouse.
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N° 54.
ROUTE de paris a CALAIS

(PAS-DE-CALAIS).

lTe Route, par Amiens et Abbeville, 34 postes 1/4.
De Paris à * Saint-Denis X2Z (Seine)...................... 1

* Montmartre (à gauche de la route).
* Saint -Ouen (à gauche de la route).

Saint-Denis à * Ecouen TQ7.................................. 1 1/4
Écouen à Luzarchesxqt....................................... 1 1/4
Luzarches à Chantilly ’’qt...........................  1 1/4

* Coye ( à droite de la route).
Chantilly à Laignevii.le .............................. 1 1/2

* Liancourt ( à droite de la route ).
Laigneville à Clermont xy (Oise)................. 1 1/4
Clermont à Saint-Just tq? (Oise).................... 2
Saint-Ju>t à Breteuil X>' (Oise)...................... 2
Breteuil à Flers xy (Somme)..................  1 i/x,
Flers à * Amiens xy............................................. 2
Amiens à Picquigny XD7...................................... 1 1/2
Picquigny à Ailly le-Haut-Clocher xy......... 2 1/4
Aili.y-le-Haut-Clocher à * Abbeville ^QT.... 1 1/2
Abbeville à Nouvion Xi7.......................................... 1 1/2
Nouvion à *Bernay xy (Somme )..................... 1
Bernay à Nampünt iqT............................................... 1

* Rue (à gauche de la route).
Nampont à * Montreuil-sur-Mer X27............... 1 3/4
Montreuil-sur-Mer à CormontX^........... 1 1/2

* Staples (à gauche de la route).
Cormont à * Sam er xy......................................... 1
Samer à * Boulogne-sur-Mer K?............ 2
Boulogne-sur-Mer à Marquise XQT................... 1 3/4

* Wimereux (à gauche de la route).
Marquise au Haut-Buisson xy................... .. 1
Haut-Buisson à * Calais xy.............................. 1 1/2

MONTMARTRE ( «Scène ). Bourg sur une montagne conique à peu près 
isolée, à 1 1. 1/2 de Saint-Denis et près des barrières de Paris. 4,63o bab. Ce 
bourg est dans une situation remarquable et très-pittoresque, sur la montagne 
«le son nom, d’où l’on découvre, dan^-imUe-enn étendue, 1 • ville de Paris et 
ses gracieux environs. Cette mopla^nc gvpseuse fournit une masse enorme de 
plâtre et produit à elle seule'plus des trois quarts de ce qui est ugttssaire pour 
les constructions de Paris. Les carrières forment des galeries extrêmement cu
rieuses, qui méritent d’etre visitées. % MT ;

OUEN (SAlJJiT-) (Seine). Village à 4 1- de Paris. i/)OO bab. 11 est bâti 
sur une élévation, près de la rive droite de la Seine, outil a un petit port. 
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Parmi les nombreuses maisons de plaisance qui l’entourent, on remarque un 
superbe château où Louis XV11I signa, le 2 mai 1814, la déclaration dite de 
Saint-Oucn, qui a précédé de quelques jours la charte constitutionnelle.

DENIS (SAINT-) (Ac/ne). Ancienne et jolie ville. Sous-préf.» dont le tri
bunal de ire inst. est à Paris. Çxj \QP 9.686 hab. Cette ville est située dans 
une belle plaine, sur les rivières de Croud et du Rouillon, près de la Seine, 
et sur un canal qui fait communiquer cette rivière au canal de l’Ourcq. Saint- 
Denis parait devoir son origine à une chapelle construite vers l’an 240, et 
remplacée par un oratoire où, suivant Grégoire de Tours, Chilpéric fit enter
rer un de ses fils, en 58o. Dans le VIIe siècle, Dagobert 1er substitua à cet 
oratoire une magnifique église, près de laquelle sc groupèrent quelques ha
bitations, qui, peu à peu, donnèrent naissance à la ville. Suger, abbé de 
Saint-Denis, fit élever, de Ii3o à ii34, le portail, le vestibule et les tours 
de l’cglise actuelle, ainsi que le rond-point de la crypte, ou caveaux semi- 
■souterrains qui contiennent les sépultures. Sous saint Louis, l’abbé Odnn fit 
joindre le rond-point au portail de Suger par la nef, qui ne fut achevée qu’en 
1281, sous Philippe le Hardi. Le portail et les tours, dont l’une a cent 
soixante-huit pieds de hauteur, sont d’un style mâle et simple, et présentent 
le caractère de solidité qui se retrouve dans les édifices construits vers le XI* 
et le XIIe siècle. La partie inférieure de ce portail est ornée de sculptures 
c’dhc composition bizarre, d’une belle exécution. La nef, construite vers la 
fnAdu XIIIe siècle, présente ces formes légères et élégantes qui caractérisent 
les constructions de cette époque. Le chœur et le rond-point, élevés de dix- 
huiÿhnarches sur la crypte pratiquée au-dessous de la partie postérieure de 
cette église, participent de ces différents styles. Sous le vestibule de l’église 
est placé le cénotaphe de Dagobert 1er, monument extrêmement curieux, sous le 
double rapport de l’art et du sujet représenté dans les trois reliefs qui con
tiennent la prétendue révélation faite à Ansoaldc, ambassadeur de Sicile, par 
un anachorète, nommé Jean, qui assurait avoir vu Dagobert sur un esquif, 
entre les mains de démons qui le fustigeaient, et secouru par saint Denis, saint 
Martin et saint Maurice. — Dans la chapelle à droite qui précède le chœur, 
on a placé le mausolée de François Ier, érigé en i55o, d’après les dessins, 
les uns disent du Primatice, et d’autres de Philibert Delorme. 11 est en mar
bre blanc et composé de seize colonnes ioniques cannelées, de six pieds de 
hauteur, qui soutiennent un entablement. Sur la voûte principale de ce monu
ment sont placées les statues, plus grandes que nature, de François 1er et de 
Claude de France, sa femme, attribuées à Jean Goujon. La voûte, enrichie 
■de bas-reliefs et d’arabesques exécutés par cet habile sculpteur, offre des gé
nies éteignant le flambeau de la vie; les quatre prophètes de l’Apocalypse en
tourent ces deux figures. Le bas-relief qui fait le tour du monument représente 
les batailles de Cérisoles et de Marignan. Au-dessus de l’entablement sont 
placées, à genoux, les statues en habit de cour de François 1er, de la reine 
et de leurs trois enfants. — Dans la chapelle à gauche sont les tombeaux de 
.Louis XII et de Henri 11 : le premier est d’un grand caractère de dessin et 
offre des détails précieux. Le bas-relief représente les triomphes des Français 
en Italie, la bataille d’Agnadel et l’entrée de Louis XII à Milan; les statues 
agenouillées de Louis XW^^^b^dUÿMfcy/onncnt ce monument. — I.e tombeau 
de Henri II, exécuté pr.r Gcri u.i . ï i >rTb»clcs dessins de Philibert Delorme, 
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tils caveaux ouvrant sur une galerie circulaire, soutenue par de petites arcades 
portées sur des colonnes, dont les chapiteaux ornés de bas-reliefs indiquent 
la manière du style dégénéré à l’époque du Bas-Empire. Ces voûtes renferment 
les cénotaphes des rois, classés chronologiquement, et consistant pour la 
plupart dans des statues grossièrement ébauchées et couchées sur une pierre 
tumulaire. — L’cglise de Saint-Denis a été enrichie de plusieurs tableaux mo
dernes. — Les bâtiments de l’abbaye de Saint-Denis, élevés sur les dessins de 
Robert Cotte, sont remarquables par leur étendue et leur belle construction; 
ils forment un double carré. La façade qui regarde la ville est décorée d’un 
grand fronton orné de sculptures. Cette maison est aujourd’hui occupée par 
l’institution des orphelines de la Légion d’honneur. — Com. de farines, vins, 
vinaigre, bois, laine. — Foire considérable, dite du Landit, le II juin. Il s’y 
vend plus de 90,000 moutons. —A 2 1. de Paris, 6 1. de Versailles. — Hôtels 
de France, du Plat d’étain, des Trois Maillets, du Grand Cerf. — Célérifères 
partant toutes les heures pour Paris, et retour.

ÉCOUEN (Seine-et-Oise"). Bourg situé sur la pente d’une colline pitto
resque, dominée au couchant par un magnifique château, construit sous Le 
règne de François 1er. Ce château forme un carré parfait de 32 toises de 
côté, flanqué de 4 pavillons et entouré d’un fossé sec. La façade du côté de 
Paris présente un avant-corps décoré des ordres ionique et dorique, avec un 
altiquc surmonté d’un campanile. L’ordonnance des corps de bâtiments de 
gauche se compose de 4 colonnes corinthiennes cannelées, élevées sur un 
stylobate et couronnées par un entablement, dont la frise est enrichie de 
trophées d’armes de la plus belle exécution. L’autre avant-corps est dceort 
des deux ordres dorique et ionique, l’un sur l’autre.

EPINAY-C1IA.MPLATREUX Village où l’on voit un
des plus beaux châteaux des environs de Paris.

CHANTILLY ( Owe). Jolie petite ville, à 2 1. de Sentis. fx] VQ7 2,524 h. 
Chantilly était autrefois célèbre par un des plus magnifiques châteaux des en
virons de Paris. Ruiné à l’cpoque de la première révolution, scs restes ont 
été transformes en une habitation qui est encore fort agréable. Un jardin an
glais a très-heureusement remplacé les anciens parterres de le Nôtre, et 
Chantilly, sans ctre redevenu complètement ce qu’il était autrefois, constitue 
encore un magnifique domaine, digne de l’admiration des étrangers et des 
nationaux.

COYE (O/xe). Village à 3 1. de Senlis. 800 hab. Au milieu de la forêt de 
Chantilly, à peu de distance de Coye et près des étangs de Commelle, on 
remarque un joli petit édifice gothique flanqué de quatre tourelles, appelé la 
Loge de Viarmcs ou le Château de la reine Blanche, fabrique du meilleur 
goût, récemment restaurée, dont la construction date du même temps que la 
Sainte-Chapelle de Paris.

LIANCOURT (Oiw). Bourg très-agréablement situé sur la pente d’une 
colline qui domine une vallée délicieuse. Ail. 3/4 de Clermont-Oise. ÇxJ 
1,266 hab. Ce bourg jouira toujours d’une célébrité justement acquise par la 
vie honorable et les bienfaits de l’illustre de la Rochefoucauld de Liancourt. 
Après avoir recueilli, dans plusieurs voyages qu’il avait faits en Angleterre, 
les documents les plus surs, et s’etre instruit de tous les procédés propres à 
augmenter la prospérité de l’agrkuUttrê?*n ma à Liancourt un établisse
ment sur le modèle des fermes ,niaises, propagea et naturalisa en France 
la culture des prairies artificielles, pour détruire le système des jachères; 
fonda une école d’instruction d’arts et métiers pour les fils des pauvres mili
taires, et établit près de son château trois manufactures importantes. Proscrit 
¡tendant la révolution, les années de son exil n’ont pas été perdues pour sa. 
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pairie : elle reçut alors île lui le plus grand des bienfaits; il lui rapporta le 
moyen de se préserver à l’avenir des ravages du fléau le plus cruel; il importa 
en France la vaccine, la propagea, et sauva ainsi, d’une mort précoce, des 
millions d hommes. Son corps repose sous un monument simple qu’il avait 
fait élever au milieu de son parc pour être son dernier asile.

CLERMONT-OISE (Ow). Petite ville. Sous-préfect. Trib. de ire inst 
CollI comm. Maison centrale de détention. ® xq/ 2,715 hab. Cette ville, 
.agréablement située, est bâtie sur le sommet et les deux versants d’un monti
cule allonge, placé à l’est d’une chaîne de collines, et dominée par le château 
dont la construction s’élève sur la partie la plus haute du monticule. Il est 
rare, en France, de trouver une vue plus étendue que celle dont on jouit de 
ce château, au pied duquel est la belle promenade du Chatellier. — Fab. de 
toiles, indiennes. Filatures de coton. — A 6 1. 3/4 de Beauvais, i5 1 de Paris.

AMIENS. Grande, belle et très-ancienne ville, chef-lieu du département 
de la Somme. Cour R. Trib. de ire inst. et de comm. Bourse et ch. de comm. 
Academie des sciences, agriculture, commerce, arts et belles-lettres. Acadc- 
imc universitaire. Collège R. Évêché. xqj 45,ooo h. —La Somme baigne 
la partie du nord-ouest d’Amiens cl se divise en onze canaux dans l’intérieur 

wc cette ville, essentiellement manufacturière. Les rues sont belles; mais elle 
a peu de places dignes d’une cité aussi importante. Celle du marché aux 
herbes est la plus vaste; elle a 402 pieds de long sur i3a de large. Toutes 
ses maisons sont construites sur une ligne droite et un plan presque uniforme. 
Des boulevards bien plantés ceignent la ville sur toute sa circonférence; ils 
ont près de 5 kilomètres d’étendue. Le canal de la Somme longe au nord ces 
boulevards en décrivant un demi-cercle et contribue aussi à la décoration de 
la ville. Les édifices et établissements remarquables sont : — La Cathédrale, 
pU,, hCS Pl"seb,eaux monuments religieux que possède la France. Evrard de 
Fouillay, 45 evêque d’Amiens, posa en 1220 la première pierre de ce mer
veilleux cdifice qui ne fut terminé q<en 1288. Sa longueur dans œuvre est de 
4ï5 pieds; sa nef a 42 pieds de largeur et i32 d’élévation. Du pavé au coq 
on compte 402 pieds d’élévation. La façade présente une masse légère, flan
quée de deux tours quadrangulaires décorées, ainsi que les trois porches qui 
en divisent le bas, des ornements les plus riches et les plus variés du style go
thique. P. nui les bas-reliefs de ces porches, on distingue le jugement dernier, 
les vertus et les vices mis en opposition, les quatre saisons et les douze mois 
de l’année figurés par la représentation des travaux agricoles auxquels on a 
coutume de se livrer pendant chacun de ces mois; les mages conduits par 
l’étoile et voyageant en bateau, le massacre des innocents, la fuite en 
Egypte, etc. La flèche, de forme octogone dans le bas, a 20r pieds de hau
teur avec le coq, et 72 de circonférence. Tout semble concourir à charmer la 
vue dans l’intérieur de cette église : sa vaste étendue, la délicatesse de scs pi
liers, la hardiesse des retombées des voûtes, sa belle galerie circulaire et ses 
superbes vitraux, offrent un aspect grandiose et qui tient du prodige. Les 
tombes en cuivre des évêques Evrard de Fouillay et Godcfroi d’Eu, la boi
serie en encorbellement du jeu d’orgues, les compartiments variés et délicats 
des trois roses, la chaire que supportent les vertus théologales, le mausolée 
en marbre blanc » — . . •- ....
chœur, la gloire 
sous le nom d’enf 
ment l’attention, 
de bon goût; le 
coup d œil agréai)^, .a grande salle du conseil est décorée de tableaux de 
prix, envoyés par ' ' ....

dinal Hçmart. la magnifique dentelle des stalles du 
5 < iches décorations, et surtout le génie funèbre connu 
y feureur, attirent les regards des curieux, et fixent vivc- 
IIc'tel de ville. La façade de cet édifice est simple et 

• lu «sèment est orné d’arcades peintes qui produisent un
w ‘ . 1’___  J»

’ gouvernement lors du congrès d’Amiens. — La BrBLio-
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i,hèque est formée d’une seule pièce, ayant à peu près 140 pieds de longueur 
sur 20 de large. Elle est divisée en trois parties par des arcades portées sui
des colonnes d’ordre ionique. La travée du milieu est carrée; les deux autres 
ont chacune 60 pieds de longueur sur 20 de largeur; leur pourtour est décoré 
de pilastres entre lesquels sont disposés des rayons pour les livres, au nombre 
de 40,000; les manuscrits se composent d’au moins 400 vol. — La Hautoye 
est une promenade qui jouit d’une grande célébrité. Ses allées, au nombre 
de cinq, ont près d’une demi-lieue de longueur; elle renferme dans les trian
gles des jeux de tamis, de longue-paume et de ballon. Au delà du quinconce à 
gauche est un emplacement spacieux où ont lieu les exercices militaires; à 
l’extrémité des allées est un superbe bassin de 77 toises de diamètre. — Ou 
remarque encore à Amiens : le château d’eau, la salle de spectacle, la cita
delle, le jardin des plantes, le cimetière de la Madeleine, le pont Saint-Michel, 
la balle au blé, l'hôpital de Saint-Charles, la caserne de cavalerie, le musée, 
le logis du roi, la maison de campagne de Gresset, et l’ancien pensionnat de 
Saint-Achenl.— Industrie. Filatures importantes de laine et de colon; fa
briques de velours, d’alépines, de tapis et de gilets; rubans de laine, etc.— 
Comm. d’épiceries, sapin du Nord, coton, etc. —Patrie de Pierre l’IIermite, 
du savant Dom Bouquet, du poète Gresset, de l’astronome Delambre, etc. —- 
Hôtels de la Poste, de France, des Messageries, de l’Abreuvoir, du Com
merce, de Lyon. — A 3o 1. de Paris.

ABBEVILLE. Voyez page 1.
Rl’E [Somme). Petite ville à 5 I. d’Abbeville. £3 1770 hab. La chapelle 

du Saint-Esprit est remarquable par la richesse des sculptures du frontispice.
MONTREUIL-SUR-MER. Voyez page 45.
ETAPLES [Pas-de-Calais). petite ville et port de mer, à 2 1. 1/2 de 

Montreuil. r,8oo hab. — Etablissement de la marée du port, 10 heures 
4o minutes. Cette ville est bâtie sur le bord de la Canche et a son embou
chure dans la Manche; elle était jadis très-florissante, et avait un port assez 
vaste pour contenir en station une forte division de la flotte romaine. Il ne 
reste plu3 de son ancienne splendeur que quelques maisons d’assez belle ap
parence, un grand nombre d’habitations de pêcheurs rassemblées autour d’uue 
grande place déserte, et quelques ruines d’un château fort bâti en 1160.

SAMEB [Pas-de-Cal.). Joli bourg, à 4 1- de Boulogne. M f,poo h. 
On y remarque les restes de la plus célèbre abbaye du Boulonnais, fondée 
vers le milieu du VIIe siècle.

BOULOGNE-SUR-MER [Pas-de-Calais). Belle et forte ville maritime. 
Sous-préf. Place de guerre de 2e cl. Trib. de ire inst. et de comm. Ch. et 
bourse de comm. Direction des douanes. Svnd. marit. Soc. d’agr., du comm., 
des sciences et des arts. École d’hyd. de 4e cl. (gj 20,856 hab. Cette ville 
est située à l’embouchure de la Lianne, sur le canal de la Manche, où elle a 
un port d’un accès assez facile, formé de deux larges bassins joints ensemble 
par un beau quai, et défendu par plusieurs forts. Située au pied et sur le som
met du mont Lambert, entourée de toute part de murailles élevées, Boulogne 
se divise en haute et basse ville. La ville haute est très-bien percée et est assez 
bien bâtie en pierres non taillées, mais équarries, et placées par assises égales, 
à la manière des anciens. Elle est ornée de deux places publiques, décorées 
de plusieurs belles fontaines, et entourée d’un rempart planté de beaux ar
bres, qui offrent, du côté de l’ouest, une belle perspective maritime, d’où 
l’on découvre parfaitement les côtes d’Angleterre. La ville basse, qui n’était 
dans l’origine qu’un faubourg peu considérable, est bien bâtie, bien percée 
et traversée par la Lianne; elle renferme toute l’activité, le commerce et plus 
des trois quarts de la population. — Boulogne possède une source d’eau mi
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nérale ferrugineuse trcs-abordanlc, située dans un kiosque élégant, à trois 
cents mètres de l’angle septentrional des remparts, et à 70 mètres à droite de 
la route qui conduit à Wiinilc. Les eaux de cette source sont reconnues comme 
très-efficaces pour combattre l’atonie des organes digestifs dans les altérations 
des viscères abdominaux. — Boulogne possède un bel établissement de bains 
de mer. La partie consacrée aux dames comprend un grand salon, une chambre 
de repos, une salle de rafraîchissements et un salon de musique, avec les dé
gagements convenables. La partie destinée aux hommes est composée d’une 
salle de billard, d’un logement particulier et d’autres pièces. Ces deux corps 
de logis, symétriquement disposés en n’en formant qu’un seul à l’extérieur, 
communiquent par les salons à une très-grande salle d’assemblée et de bal, 
décorée de colonnes et de pilastres ioniques. On désigne communément sous 
le nom de bain à la lame, une immersion subite et de courte durée, répétée 
nn plus ou moins grand nombre de fois : on donne aussi des bains par immer
sion prolongée. Voici dans l’un et l’autre cas comment ils sont administrés : 
des voitures élégantes et commodes, formant autant de cabinets de toilette 
assez grands pour contenir à l’aise plusieurs personnes, prennent les bai
gneurs au bord de la plage et les conduisent au milieu de l’eau. Là, ces voi
tures, attelées chacune d’un cheval accoutumé à ce genre de travail, restent 
immobiles. Une lente en coutil y est adaptée, et c’est sous son abri que le 

**” bain se prend, sans que des regards indiscrets puissent en aucune manière of
fenser, la décence. Les voitures des femmes sont constamment accompagnées 
par dés matelots, et celles des hommes par des marins expérimentés, tous 
d’arHcurs excellents nageurs.

On remarque encore à Boulogne la bibliothèque publique contenant 21,000 
volumes; le musée d’histoire naturelle et d’antiquités; l’hôtel de ville; l’hôpital 
général, etc.—Fab. de grosses étoffes de laine. Armements pour la pèche 
de*la morue d’Islande et de Terre-Neuve, du hareng et d,u maquereau. Navi
gation au long cours; grand et petit cabotage. — A 25 1. d’Arras, 8 1. 1/2 de 
Calais, 56 1. de Paris. — Hôtels d’Angleterre, de France, des Bains, du 
Lion d’or, du Nord, du Mortier d’or, du Royal-Oack, du Cornet d’or, d’Or
léans, du Commerce. — Il part presque tous les jours un paquebot à vapeur 
pour Douvres, un par semaine pour Rye, et deux pour Londres.

WIMEREUX {Pas-de-Calais). Village maritime, situé à l’embouchure 
de la rivière de son nom, où il a un port créé par Napoléon en 1804.

CALAIS {Pas-de-Calais). Jolie et forte ville maritime, place de guerre 
de lre classe. Trib. de com., ch. de com., conseil de prud’h. Soc. d’agric., 
école d’hydr. Consulats étrangers. [3 10,457 hab. — Etablissement de
la marée du port, 11 heures 45 minutes. Cette ville, dont l’origine ne re
monte guère qu’au IXe siècle, est dans une situation très-favorable pour le 
commerce, sur la Manche, où elle a un port commode, à la jonction de plu
sieurs canaux qui facilitent scs communications avec Gravelines, Arras, Dun
kerque et Saint-Omer. L’enceinte de la ville est petite, mais l’aspect de l’inté
rieur est fort agréable. Indépendamment de plusieurs beaux hôtels, où les 
etrangers trouvent à se loger convenablement, on y voit un graud nombre 
de maisons bâties avec goût; les rues sont larges, bien pavées, et pour la 
plupart bordées de trottoirs. La place d’armes, presqu’au centre de la ville, est 
assez vaste, ornée de belles maisons et d’un hôtel de ville, près duquel est un 
beffroi d’une architecture délicate. Le port, défendu ainsi que la ville par 
plusieurs forts et par une citadelle, est formé p;r un grand quai que termine 
un môle de près de mille mètres de longueur; ii est petit, peu protond, et ne 
peut recevoir que des navires de 4 à 5oo tonneaux, mais il est abrité des 
vents d’ouest, si violents dans ces parages, et accessible en tous temps. Ce-
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port est le plus facile et le plus constamment frequente pour la communica- 
lion avec l’Angleterre; des paquebots à vapeur partent régulièrement de Ca
lais pour Douvres tous les jours , et pour Londres trois fois par semaine. —■ 
La Cathédrale est un bel édifice gothique en forme de croix latine, décoré 
de onze chapelles, dont quatre dans la croisée et les sept autres au pourtour 
du chœur. Le retable du maître-autel, eu marbre de Gènes, est orne de co
lonnes de jaspe et de deux bas-reliefs en albâtre; au-dessus de l’autel, est un 
magnifique tableau de Van Dyck, représentant l’assomption de la Vierge. — 
Derrière le chœur, se trouve la chapelle Notre-Dame, beau monument d’ar
chitecture élevé en forme de dôme, et couvert en plomb. La tour qui sert 
de clocher est fort élevée; elle est placée au milieu de la croisée, et portée 
sur quatre piliers fort délicats. — L’Hôtel de ville, rebâti en 1740» est 
un assez bel édifice élevé à deux étages au-dessus du rcz-de-chaussce, avec un 
balcon soutenu par des arcades qui régnent le long de la façade du côté de la 
place; l’intérieur est décoré avec magnificence. A l’extrémité orientale <11 ce 
bâtiment s’élève une flèche à jour en charpente, couverte en plomb, et termi
née par une couronne royale d’où sort une petite verge surmontée d’une gi
rouette : cette flèche, remarquable par sa délicatesse et sa légèreté, renferme 
deux cloches, dont l’une a une horloge à carillon, l’autre indique l’ouverture 
ou la fermeture des portes. — On remarque aussi à Calais, la Cour de Guise5, 
la colonne élevée sur le port en mémoire du débarquement de Louis XVlif, 
en 1814; la bibliothèque publique; la salle de spectacle (troupe sédentaire)j 
les casernes, renfermant une immense citerne pouvant contenir 17,366.hecto
litres d’eau pour l’usage de la garnison, etc., etc. — Patrie de Delaplâce, de 
Pigault-Lebrun, de Réal, du peintre Francia; du voyageur Mollien, etc.— 
Fab. de tulle, façon anglaise, qui occupent plus de 600 métiers. Raffineries de 
sel. Construction de navires et de bateaux à vapeur. — Pèche de la morue, 
du hareng et du maquereau. Navigation au long cours. Grand et petit cabo
tage.— A 8 1. 1/2 de Boulogne, 64 1. 3/4 de Paris. — Hôtels Dessein». 
Meurice, d’Europe, etc.

2e Route, par Beauvais et Abbeville, 32 postes 3/4.

De Paris à Saint-Denis 'a/ (Seine)........................
* Montmorency (à gauche de la roule).
*Enghien (à gauche de la route). 

Saint-Denis à Moisselles ..................................
Moisselles à Beaumont-sur-Oise ....................
Beaumont à Puiseux^QT........................... .................
PursEux à Noailles^QT...............................................
Noailles 'à * Beauvais ..........................................
Beauvais à Marseilles(Oise).....................
Marseilles à Granvilliers ..............................
Granvili.iers à * Poix 1Q7......................................
Poix à Camps...........................................................
Camps à Airainestqf...................................................
Airaines à * Abbeville’’07..................................
Abbeville à Calais (Voyez la lre Route) ....

MONTMORENCY (Seine-et-Oise'). Petite ville fort ancienne, bâtie sur 
le sommet d’une colline, d’où la vue s’étend sur une forêt de châtaigniers, et 
sur une vallée délicieuse, peuplée de beaux villages et d’une multitude de châ-

JO.
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“teaux et de maisons de campagne. L’église, que l’on peut comparer à une 
cathédrale, est un des plus beaux ouvrages gothiques du XIVe siècle. Tous 
les sites des environs de Montmorency sont pleins de souvenirs de J. J. Rous
seau, qui composa dans cet endroit scs principaux ouvrages. L’ermitage que 
M,ne (TÉpinay lui avait fait bâtir se trouve à l’entrée d’une antique forêt de 
châtaigniers : c’est une petite habitation fort simple, placée à mi-côte. Quel
ques appartements ont encore la même distribution et les mêmes meubles 
qu’au temps de Rousseau, dont le buste se voit dans une niche formée dans 
le mur du jardin. — A 4 1. 1/2 de Paris.

ENGIIIEN (Seine-et»Oise). Village célèbre par un bel établissement d’eaux 
thermales sulfureuses, bâti dans une situation charmante, sur le bord oriental 
de l’étang de Montmorency. Le bâtiment des bains est un vaste édifice, d’une 
architecture aussi simple qu’élégante. 11 renferme les sources, et 40 cham
bres de maîtres, élégamment meublées et fort commodes, qui toutes ont vue 
sur les endroits les plus pittoresques de la vallée de Montmorency. Les bains 
d’Enghien sont ouverts depuis le 16 juin jusqu’à la fin de septembre. Le beau 
parc de Saint-Gratien et les bords de l’ctang de Montmorency forment une 
magnifique dépendance de l’établissement sanitaire, et procurent aux bai
gneurs des promenades variées, sur une étendue de plus de 5oo arpents. A 
4 1. 1/2 de Paris.

BEAUVAIS. Très-ancienne ville, chef-lieu du département de l’Oise. Trib. 
de ire inst. et de com. Évêché. Ch. des arts et manuf. Soc. d’agr. Col. com.

XQF 12,867 hab. Cette ville est située dans un riche vallon entouré de col
lines boisées, au confluent de l’Avélon et du Thérain, qui baigne une partie 
de son euceinte, circule dans son intérieur, et se divise en plusieurs branches 
**t canaux très-favorables à l’exploitation de diverses manufactures. Elle est 
généralement mal bâtie : la plupart des maisons sont construites en bois, ar- 
gilô-’et mortier; mais on est frappé de la multitude d’ornements et de sculp
tures en bois qui décorent, à l’extérieur, ces habitations. Comme dans toutes 
les villes anciennes, une grande partie des rues sont mal percées, et les mai
sons n’v sont point alignées. Une petite portion de la ville actuelle se nomme 
la cité : elle est d’une construction fort ancienne, presque carrée, et fermée 
de murailles épaisses de plus de deux mètres, accompagnées de tours rondes : 
le tout bâti de petites pierres carrées fort dures, mêlées de grosses et larges 
briques tellement cimentées, qu’on a peine à les désunir. Ces murailles parais
sent être du IIIe ou du IVe siècle. La nouvelle ville, cinq à six fois plus grande 
que la cité, a été entourée de remparts et de fossés dont la construction a eu lieu 
pendant le cours des XIIe et XIIIe siècles. Ces fortifications, devenues inutiles de
puis l’invention de l’artillerie, sont actuellement remplacées par de très-beaux 
boulevards qui forment une promenade agréable, composée de trois allées 
principales, avant ensemble 26 mètres de large. Cette ptomenade est bordée 
par un canal d’eau vive, qui se décharge dans le Thérain, après avoir lait le 
tour de la majeure partie de la ville. — Cathédrale de Beauvais. Ce vaste 
édifice fut entrepris avec la prétention de surpasser, par ses dimensions ex
traordinaires, les autres temples du style gothique; et c’est pour cette raison 
que les évêques de Beauvais se mirent dans l’impossibilité d’en achever la 
construction. Leurs revenus, quoique assez considérables, ni ceux du chapitre 
ne se trouvant pas en proportion avec l’immensité des travaux, il en est ré
sulté que cet édifice, qui serait, s’il eût été achevé, l’un des plus vastes de 
l’Europe, est encore, quoique fort incomplet,l’undî' plus remarquables par 
sa prodigieuse élévation et par la délicatesse de sa structure. La façade prin
cipale, du côté de la rue Saint-Pierre, est d’une proportion colossale et pré
sente, dans toute son étendue, ce que l’arcliitectuic gothique, quoique sur son
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déclin , peut offrir de plus riche et de plus élégant. Les deux piliers angulaires 
qui flanquent cette façade sont enrichis depuis leur base jusqu’au sommet, de 
uiches richement décorées de frises fleurdelisées, de colonnes très-déliées, de 
rosaces, et autres membres d’architecture, surmontée de couronnes royales, 
d’une très-grande proportion et d’une forme extrêmement élégante. On 
monte par onze marches en pierre pour arriver jusqu’au perron. La façade 
septentrionale n’offre pas la même richesse : les grands contre-forts qui lui 
servent d’appuis sont lisses et sans sculptures. On monte à ce portail par un 
perron composé de quatre marches. Le pourtour de l’édifice est environné 
d’une multitude d’arcs-boutants, d’une structure hardie, dont les piliers bu
tants, disposés en retraite, ont tout au plus trois pieds d’épaisseur, et sont 
surmontes de très-jolies clochetons. Deux galeries, placées l’une à hauteur des 
combles des bas côtés, et l’autre autour du grand comble, servent à circuler 
dans le pourtour de l’édifice. Les lanternes, les roses, les pyramides, les pen
dentifs, et généralement tous les ornements, sont d’une recherche et d’une 
délicatesse extraordinaire. L’intérieur de cette basilique, qui a 144 pieds de 
hauteur sous clef, sur 48 pieds de largeur entre les murs de face, offre, par 
le grandiose de ses proportions, un aspect vraiment majestueux, qui saisit 
d’étonnement et d’admiration lorsqu’on pénètre dans son enceinte. Elle pré
sente dix-neuf arcades ogives, un rang de galeries et un de fenêtres d’une 
très-grande dimension, et dont les compartiments en pierre sont d’une ex
trême délicatesse. Indépendamment de cette galerie, il en existe une autre pe
tite au-dessus du pourtour des arcs ogives du bas côté qui environne le 
chœur, autour duquel" règne un rang de neuf chapelles. Cette église est éclai
rée, en partie, par de magnifiques vitraux peints, la plupart exécutés à la 
plus belle époque de la peinture sur verre. Sous le second bas-côté, à gauche, 
se voit le tombeau, en marbre blanc, du cardinal de Forbin de Janson, 
évêque de Beauvais. Ce monument fut exécuté par Coustou. Le cardinal est à 
genoux devant un prie-Dieu; sa statue, qui a 6 pieds de proportion, est pla
cée sur un piédestal en marbre qui se termine en console. — L’Église 
Saint-Etienne est beaucoup moins vaste et moins élevée que Saint-Pierre. 
On y ferait un cours complet de peinture sur verre; il y existe des mor
ceaux très-curieux en ce genre. — L’Hôtel de ville, de construction mo
derne, est le plus bel édifice de Beauvais; sa régularité contraste avec la bi
garrure des maisons qui entourent la vaste place dont il forme un des côtes. 
— Le Palais Épiscopal est un édifice d’une antique construction, dont 
les dehors annoncent une petite forteresse; il est flanqué de deux grosses 
tours et entouré de hautes et fortes murailles de pierre. — On remarque en
core à Beauvais la manufacture de tapisserie; le collège; la bibliothèque pu
blique, renfermant 7,000 volumes; lHôteLDieu; le bureau des pauvres; le 
quartier de cavalerie; la salle de spectacle; le bâtiment où siège la cour d’as
sises, etc.— Fab. de draps fins, flanelle, tapis de pied, châles, dentelles 
noires. Manufacture royale de tapisserie. Filatures de laine et de coton. — 
Comm. de grains, vins, denrées coloniales, tissus divers et autres articles 
de scs manufactures, etc. — A 14 1. d’Amiens, 19 I. de Rouen, 17 1. de Pa
ris. — Hôtels d’Angleterre, des Trois Piliers, du Cvgne, de l’Écu.

3e R., par Méru, Beauvais et Abbeville, 33 postes.

De Paris à * Beaty* *. par Méru xor (V. page 127). 8 3/4
Beauvais a *Calais5QF (V. la 2e R. ci-dessus). . 24 1/4
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4e Route, par Noiremont, 34 postes 3/4.
De Paris à * Beauvais ^07 (V. la R. précédente)... 81/2

Beauvais à * Amiens xqt (Voyez page 128). . . 7
Amiens à * Calais (Voyez la l,e Route).... 19 1/4

5e R., par Amiens, Doullens et Saint-Omer, 33 p. 3/4.
De Paris à * Amiens Vy (Voyez page 219)............. 15

Amiens à la Recousse <or (Voyez N® 52)........ 15 3/4
La Recousse à Ardres X2/................................... 1
Ardres à * Calais ........................................... 2

D’Ardres à Marquise ...................................... 2 1/2
ARDRES ( Pas-de-Calais'). Petite ville et place de guerre de 2e classe, 

située sur le canal de son nom, à 6 1. de Saint-Omer. Cx] 'QX 2,016 bab. Ou 
y voit de beaux établissements militaires.

DE CALAIS A DUNKERQUE, 5 postes.

De Calais à * Gravelines xqf.................................... 2 1/2
Gravelines à * Dunkerque .......................... 2 1/2

GRAVELINES (Nord). Jolie et très-forte ville maritime, située près de 
la Manche, à l’embouchure de l’Aa et à 5 1. de Dunkerque. [S3 4,193 b.
—Etablissement de la marée du port, 11 heures ^5 minutes. — Cette ville 
a un port commode et très-fréquente, qui offre un asile assuré aux navires 
battus par la tempête. Elle est généralement bien bâtie; les rues sont belles 
et bien percées ; les places publiques lorl agréables. On y remarqne le mau
solée de M. de Metz, ouvrage du célèbre Girardon, placé dans l’cglise parois
siale. L’arsenal peut contenir 8,000 fusils ; les casemates sont d’une bonne 
distribution. Armements pour la pèche de la morue, du hareng et du maque
reau. Cabotage.

DUNKERQUE. Voyez page 7.

N° 55.
ROUTE de paris a CARCASSONNE

(AUDE).

lre Route, par Clermont, Rodez et Albi, 95 postes 1/4.
De Paris à Carcassonne (Voyez N° 105)............... 95 1/4

2e Route, par Toulouse, 102 postes 1/2.
De Paris à Toulouse (Voyez N° 133)..............  90 3/4

Toulouse à Carcassonne (Voyez page 79).... 11 3/4
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N° 56.
ROUTE DE PARIS AUX EAUX THERMALES

DE CASTERA-VERDUZAN
(GERS), 99 postes 1/4.

De Paris à Bordeaux (Voyez page 144)................. 77 3/4
Bordeaux à Castera (Voyez page 163).............. 21 1/2

N° 57.
ROUTE DE PARIS A CAUTERETS

(HAUTES-PYRÉNÉES), 100 postes 1/4.

De Paris à * Tarbes xqt (Vojez page 1 10)............. 93 3/4
Tarbes à * Lourdes vir......................................... 2 1/2
Lourdes à Pierrefittetqz.................................. 2 1/2
PlERREFITTE à * CaüTERETS TQT.......................................... 1 i/a

CAUTERETS (Hautes-Pyr.). Joli bourg à 4 I. 1/4 d’Argèles. xqf Soo h. 
Cauterels, célèbre par les sources d’eaux thermales qu’il renferme, est bâti 
dans le fond d’un bassin très-agréable, sur le gave de son nom, qui traverse 
le bourg et le vallon, coule avec une grande rapidité entre deux montagnes 
resserrées, précipite de rochers en rochers ses ondes blanchissantes d’écume, 
et vient former une cascade naturelle à une petite distance des bains de la 
Raillcre. Les bains de Cauterels ne sont point dans le village comme à Barc- 
ges et à Saint-Sauveur : ils sont disséminés dans la montagne à différentes 
distances et hauteurs ; ce qui donne beaucoup de mouvement au paysage. L’éloi
gnement des bains et la difficulté des chemins obligent à se servir de chaises à 
porteurs; un service public est organisé pour cet objet : les femmes en pren
nent toujours pour les longues courses dans les montagnes. Dr plusieurs 
côtés s’offrent de riantes promenades, et certains lieux sont plus fréquentés 
par les étrangers qui, chaque année, affluent dans cet aimable et salutaire 
séjour. Tels sont U Ermitage de Pyn, la Cabane de la Heine, station agreste 
qui domine tout le vallon et la gorge entière, jusqu’à Pierrelitte ; les jardins 
créés par le docteur Labat; le lac de Gaube, qui offre un très-bel aspect. A 
l’embranchement des vallées de Gaube et du Marcadaon, est la cascade du 
Pont d’Espagne; là, deux torrents se réunissent : l’un, en roulant sur la croupe 
inégale d’un large rocher, s’est déjà partagé en deux nappes écumantcs ; le 
second se précipite dans un lit étroit, profond, tortueux et sombre. C’est un 
peu au-dessous de la jonction de ces torrents que l’on a jeté le Pont d’Espa
gne. Les culces, fournies par la nature, sont deux masses de granit taillées 
d’à plomb, d’une hauteur d’environ 60 pieds; d’une culée à l’autre, les pas
teurs du canton ont jetc transversalement cinq ou six poutres de sapin, aux
quelles ils ont laissé toute leur rondeur; ils ont garni les vides avec du gazon, 
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et élevé des deux cotés deux poutres parallèles, qui servent de parapets. Tel 
est ce pont sur lequel on traverse un effrayant abîme, au fond duquel roulent 
en bouillonnant les eaux du gave de Ganbe. On doit visiter aussi les cascades 
du val de Jaret, les cascades du Cerizet, dm Pas de l’Ours et de Boussès; le 
val de Marcadcau qui communique à l’Espagne par un port assez facile. Enfin, 
ceux qui ne craignent pas la fatigue, ne doivent pas manquer de faire un as
cension au Vignemalc. — Saison des eaux. 11 y a trois saisons bien distinc
tes : la première commence vers la fin du mois d’avril, et se termine à la fin 
de mai, ou tout au plus du io au 15 juin. C’est la saison des cultivateurs du 
pays et des environs. Du io juin aux premiers jours de septembre est le fort, 
le brillant de la saison. De septembre à novembre recommence la saison des 
personnes du peuple. — Établissement Bruzaud. Les bains Bruzaud sont 
au bas delà montagne, et touchent à Cauterets; ils contiennent treize cabi
nets très-propres, dont les quatre extrêmes renferment chacun deux baignoi
res; un joli salon qui sert de pièce d’attente, une douche à quatre robinets de 
différentes grosseurs et élévation, et une buvette fort commode. Un long pé
ristyle recouvert s’étend d’un bout des bains à l’autre; aux deux extrémités 
sont deux pièces d’attente.—Établissement de Pauze. 11 y a treize cabinets 
propres, qui se communiquent par un beau vestibule pavé en schiste. Toutes 
les baignoires, au nombre de 17, sont en marbre. — Bains des Espagnols. 
La source des Espagnols est voisine de celle de Pauze, mais elle a 38° de 
chaleur. — Bains de César. Il y avait autrefois une large piscine, sur
montée d’une voûte, où l’on a fait un mur de séparation; maintenant il y a 
deux baignoires, une de chaque côté, et deux buvettes qui coulent continuel
lement. — Source de la Raillere. La Raiilère est aujourd’hui rétablisse
ment le plus important de Cauterets. 11 contient a3 pabinets de bains, une 
buvette, une douche; il y a 9 cabinets en marbre poli, et 14 en maçonnerie. 
Sur le devant de l’établissement est une belle terrasse. L’entrée de l’édifice, 
totalement construite en marbre, est décorée d’un portique de six arcades, 
surmontées d’un fronton. Les baignoires dans tous les cabinets sont en mar
bre. — Établissement du petit Saint-Sauveur. L1 est situé après la 
Raiilère, et à quelques toises des bains du Pré. La source, qui est très-faible, 
n’a que 24° de chaleur. — Source du Pré. Elle est située bien au delà du 
pont, et avant Maouhourat, près de la cascade du même nom. 11 y a une bu
vette, une douche graduée, seize bains, une étuve, un bain de vapeur, un 
péristyle, et tous les embellissements que les lieux pouvaient comporter. — 
Sources de Maouhourat. Ces trois sources sont comme groupées à très- 
peu de distance de là, et elles sortent du creux des rochers. On arrive à la 
première par un sentier tracé sur la ligne droite du gave, et l’on parvient à 
l’ancienne excavation, transformée en une grotte pittoresque, où l’on recueille 
les eaux, que l’on n’emploie qu’en boisson. Les deux autres surgissent au- 
dessus, et presque au niveau du gave. — Source du bois. Elle est située 
fort au-dessus des précédentes, et il faut beaucoup monter dans le bois pour 
v arriver. L’établissement présente une riche façade de cinq arcades en mar
bre, un superbe péristyle, deux piscines, quatre cabinets de bains, ayant cha
cun sa douche. Au premier sont des chambres de repos pour les baigneurs. 
11 y a trois sources, dont la température varie de 34, 36 et 38 . — Pro
priétés médicinales. Les différentes sources de Cauterets s’appliquent 
à une infinité de maladies chroniques. lui Raiilère est indiquée pour les affec
tions catarrhales chroniques, les phthisies commençantes, laryngées ou pul
monaires. Paozc convient dans les affections rhumatismales chroniques, les 
asthmes humides ; Maouhourat, dans les maladies des voies digestives tenant à 
lu faiblesse des tissus. César, le* Espagnols,, le Pré, le Bois, fout des merveilles 
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dans les affections cutanées, rhumatismales avec engorgement des articulations, 
les plaies anciennes, atoniques, etc.; le petit Sauveur, dans les maladies ner
veuses et hémorroïdales; Bruzaud, dans la faiblesse générale des tissus muscu
laires, etc.

N° 58.
ROUTE DE FARIS A CHALONS

(MARNE).

lre Route, par Sézannf. et Sommessous, 21 postes.
De Paris à Sommessous ’<07 (Voyez N° 123)........... 17 3/4

Sommessous à Vatry ....................................... i 1/4
Vatry à * Chalons XQ/......................................... 2

2e R., par Épernay, V. N° 59, R. de Paris à Forbach.

3e Route, par Montmirail, 20 postes 1/4.
•Romainville (à droite de la route).
•Belleville (à droite de la route).

De Paris à Bondy ..............  1 1/2
*Livry (sur la route).

Bondy à Claye xqp................................................. 2
* Juilly (à gauche de la route).

Claye à Meaux ................................................. 2
Meaux à Saint-Jean les Deux-Jumeaux . 1 1/2
Saint-Jean à la Ferté-sous-Jouarre xqf........  1
La Ferté à BussièresV37 (Seine-et-M.) (Vac.).. 1 1/2
Bussières à Viels-Maisonsvy (Vacant)........... 1 1/2
Viels-Maisons à * Montmirail vy (Vacant).. 1 1/2

*Vauchamp (sur la roule).
*Champaubert (sur la route). 
*Montmort (à gauche de la route).
*Sézanne (à droite de la roule).

Montmirail à Fromentif.res XJF (Vacant).... 1 1/2 
Fromentières à Étoges^qt (Vacant)............... 1 1/2
F.togf.s à Chaintrix ( Vacant)..................... 2 1/4
Chaintrix à * Chalons-sur-Marne ............. 2 1/2

ROMAINVILLE (Seine). Charmant village, bâti dans une situation fort 
agréable, à 2 I. de Paris. Le bois de Romainville n’est pas fort étendu; mais 
sa proximité de la capitale et ses beaux ombrages en font un but naturel de 
promenades champêtres, très-fréquentées dans la belle saison.—Fête patronale 
le 3r juillet.

BELLEVII.LE (Seine). Village situé près des barrières de Paris. £>3 Pop. 
y compris Ménilmontant et la Courtille, qui dépendent de cette commune, 
9,900 hab. Belleville est bâti dans une charmante situation, sur une hauteur 
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en grande partie couverte de maisons de campagne agréables, et peuplé de 
guinguettes placées dans des berceaux, dans des jardins bien ombragés, où, 
les jours de fête, pendant la belle saison , se porte une foule innombrable de 
Parisiens qui viennent y goûter les plaisirs de la danse et de la promenade.

Les hauteurs de Belleville, de Ménihnontant et de la butte Saint-Chaumont 
sont célèbres par le courage héroïque que les élèves de ¡’École polytechni
que et les guerriers français y déployèrent le 3o mars lSi4> contre les ar
mées réunies de toutes les puissances de l’Europe.

1.1 VH Y (5 éz/ir). Ville à 4 1« de Paris, fxl ;5o h. Le château du Raincy, 
propriété de S. M. Louis-Philippe, fait partie de la commune de Livry.

Jl'Il.I.Y (Seine-et-M.}. Village à 4 1- 3/4 de Meaux. 5oo hab. Il possède 
un collège fondé en i638, et qui jouit encore aujourd’hui d’une réputation 
justement méritée. La maison est convenablement distribuée; un parc de 
trente arpents contribue, avec la bouté de l’air et des eaux, à rendre cet éta
blissement très-salubre.

MEAUX (Seine-et-M?). Ancienne ville, sous-préf. Trib. de ire inst. et de 
comm. Sttv. d’agr., sciences et arts. Coll. comm. Évêché. 3,737 hab.
Cette ville 'est très-agréablement située, près du canal de l’Ourcq, sur la 
Marne, qui la divise en deux parties inégales. Elle est assez bien bâtie; la 
place publique, est vaste, mais irrégulière; les promenades sont belles, mais 
peu fréquentée«. — La Cathédrale, dédiée à saint Étienne, est un chef- 
d’œuvre ¿’architecture gothique. Le chœur et le sanctuaire sont admirables; 
les ornements en sont riches et d’une extrême délicatesse. Celte église porte , 
depuis le grand portail jusqu’à la chapelle Notre-Dame-du-Chevet, cinquante- 
deux toises de loueur vingt-deux de large; dans la croisée, depuis la porte 
du midi jusqu’à celle du nord, elle a seize toises sous clef de hauteur. La tour 
a environ deux cents pieds de hauteur; à l’extrémité est une plate-forme envi
ronnée d’une balustrade d’où, quand le temps est beau, on découvre Mont
martre et le Mont-Valcrien. Lç sanctuaire est un des plus beaux que présen
tent nos églises gothiques; dix*liuit piliers en faisceau, ou colonnes rondes, 
soutiennent les voûtes de la nef, et quatorze celles du chœur. Les six colonnes 
qui ferment ce * .netuairc sont particulièrement remarquables par leur hauteur 
et pat leur délicatesse Le hœur a vingt toises de long sur dix de large; les 
chapelles qui régnent autour sont d’une forme circulaire, et si bien propor
tionnées, que du milieu do sanctuaire on les découvre à travers les arcades. 
C’est dans cette église qu’est placé le monument que le département de Scinc- 
et-Marne a fait ériger à bossuct. Outre l’cglise cathédrale, on remarque en
core à Meaux le bâtiment, 1« jardin et la terrasse de l’évèchc, où l’on a con
servé le cabinet de Bossuet; la bibliothèque publique, contenant 14,000 vol.; 
le collège; les hospices; la salle de spectacle; l’hôtel de ville et un beau 
quartier de cavalerie. Fab. d’indiennes, de poterie de terre, de colle-forte.— 
Comm. considérable de grains, farines, fromages de Brie, laines, volailles cl 
bestiaux. Marchés très-importants par le grand nombre de riches cultivateurs 
qui s’v réunissent. A i3 1. de Melun, ni. de Paris. Hôtels de la Sirène, des 
Quatre-Fils-Ayinond, des Trois Couronnes, des Trois Rois, du Cheval rouge.

FERTÉ-SÔUS-JOUAHRE (la) (Seine-et-MPetite ville très-agréable- 
ment sit-iée, à 5 1. de Meaux. Ex] ’’07 3,927 hab. Elle est assez bien bâtie, 
sur la Marne, qui y forme une île et un beau port. Près de la rive droite de 
la Marne, on remarque le château de la Barre, édifice flanqué de tourelles, 
d’où l’on jouit d’une fort belle vue, qui s’étend sur toittc'la ville de la Perte, 
sur le bourg du Jouarre et sur les villages environnants. — La Fertc-sous- 
Jouarre est renommée pour la supériorité de ses meules à mouliu, dont 011 
fait un commerce considérable.
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MONTMIRAIL (Marne'). Petite ville, à 8 I. i/4 d’Épcrnay. Exl xqjt 
2,3^3 liai). On y voit un beau château.— Patrie du cardinal de Retz.— Le 11 
février 1814 , l’empereur Napoléon remporta sur son territoire une victoire 
sur les armées russe et prussienne.

VAUCHAMPS {Marne). Village à 5 1. d’Épcrnay. 392 hab. Le 14 fé
vrier 1814, ¡1 se donna dans les plaines de ce village un combat sanglant, où 
Napoléon battit complètement vingt mille Prussiens, commandes par le géné
ral Blüchcr.

CHAMPAUBERT ÇAfarji«). Village à 5 1. d’Épcrnay. 35o hab. Le 10 fé
vrier 1814, Napoléon battit complètement à Champaubert l’avant-garde de 
l’armée prussienne. Maître de Champaubert, Napoléon s’y logea dans une au
berge située à l’intersection des routes d’Épcrnay et de Paris.

MONTMORT ou MONTMAUR {Marne). Bourg à 3 1. 3/4 d’Épernay. 
600 hab. On y remarque un château, ou plutôt un donjon, d’une construc
tion ancienne, presque tout en briques, offrant un massif carré flanqué de 
tours et de tourelles. Il est établi sur une terrasse carrée de quarante mètres 
de côté, et haute de vingt mètres, entourée de fossés secs avec pftùts-levis, 
et surmontée d’un belveder. On doit visiter l’église gothique, ornée de vi
traux magnifiques.

SEZANNE {Marne). Jolie et très-ancienne ville, à 9 1.- d’Épcrnay. fx] 
4,016 hab. Sczanne est une ville bien bâtie et assez bien percée, où l’on 
trouve un hospice, une petite salle de spectacle et une pefile bibliothèque 
publique. L’cglise paroissiale est surmontée par une tour cfcrrée d’une belle 
construction. Le ruisseau des Auges traverse la ville, y fait mouvoir plusieurs 
usines, arrose plusieurs rues et alimente deux fontaines. —Fab. de grosses 
draperies.

VERTUS ou LES VERTUS {Marne). Petite et ancienne ville, à 7 1. de 
Châlons. fx] 2,277 hab. C’était dès le IXe siècle le chef-lieu d’un pays appelé 
P a gus Firtudisus, qui forma l’ancien comté de Vertus. Elle est assez agréa
blement située au pied d’une colline très-haute et couverte de bons vignobles, 
mais elle est généralement mal bâtie et irrégulière . toutefois son aspect et son 
ensemble sont agréables. Une source considérable jaillissant au pied de l’église 
alimente une belle fontaine.—Sur une colline voisine de Vertus on remarque 
les ruines du château de Mont-Aymé, qui correspondait autrefois par des 
signaux avec le château de Montaigu, situé à près de vingt lieues de distance, 
aux environs de Troycs.

CHALONS-SUR-MARNE. Grande et trcs-ancienne ville. Chef-lieu du 
département de la Marne. Chef-lieu de la 2e div. milit. Trib. de trc inst. et 
dccomm. Ch. des manuf. Soc. d’agr., sciences et arts. École des. arts et met. 
Coll. comm. Évêché. [x] xq* 12,4x3 hab. — Châlons est une ancienne ..¡lé 
dont les historiens les plus célèbres ont parlé avec éloge. Elle est située entre 
deux belles prairies, entourée de fossés et traversée par deux bras de la 
Marne, qui la baigne à l’ouest, et que l’on passe sur un beau pont de pierre 
formé de trois arches très-hardies, de 78 pieds d’ouverture. Elle était autre
fois entourée de remparts, aujourd’hui presqu’enticremenl détruits, ci est fer
mée de murs peu élevés, percés de six portes auxquelles aboutissent six gran
des routes : l’une de ccs portes, celle de Sainte-Croix, sur la roule de Vilry, 
a la forme d’un arc de triomphe. Châlons est une ville en général a;sez mal 
bâtie, où l’on vojt cependant d’assez belles constructions et dont l’en
semble est agréable. Les édifices et établissements les plus remarquables 
sont : La cathédrale, dédiée à saint Étienne, commencée vers l’an 45b. 
Deux incendies la détruisirent en 1138 et 1238. Un troisième incendie con
suma entièrement le chœur et la belle flèche qui le surmontait, en 1668; 
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désastre qui fut réparé en 1672, par la munificence de Louis XIV. On doit à 
M. Vialart les deux belles flèches de pierres taillées à jour dans toute leur 
longueur, qui s’élèvent à 36 mètres de haut, avec autant de hardiesse que de 
majesté. Le corps de l’édifice a 110 mètres de longueur, sur 22 de largeur; 
prise aux bras de la croix, sa hauteur est d’environ 60 mètres. L’église a trois 
nefs, dont la plus grande est majestueuse; les voûtes sont soutenues par dix 
piliers de 4 nièt. 5 cent, de circonférence. Le sanctuaire est d’une beauté 
remarquable; le maître-autel, surmonté d’un baldaquin que supportent six 
colonnes de marbre, passe pour un des plus beaux que l’on connaisse en 
France. Huit piliers ou arcs-boutants, terminés par autant de pyramides sculp
tées, soutiennent le corps du vaisseau. Le portail, d’architecture grecque et 
d’ordre corinthien, est majestueux. Les vitraux, quoique ayant beaucoup souf
fert, offrent encore des parties bien conservées. Sous l’édifice est une crypte 
que l’on croit antérieure à sa construction.— L’église Notre-Dame, com
mencée en 1157 et achevée seulement en i322, est d’architecture gothique 
asse»\£iche. L’intérieur offre des vitraux précieux et un pavé en mosaïque 
charge d’une foule d’inscriptions. — L’Église Saint-Alpin est un ancien 
édifice où ton remarque aussi d’anciens vitraux. — L’hotel de ville, situé 
sur la place d’armes, au centre de la ville, est un édifice construit en 1772» 
dont la façade £st ornée de huit colonnes, de balustres et chapiteaux d’ordre 
ionique; le fronton est décoré de bas-reliefs représentant la Ville exploitant 
les productions^ de la Champagne. Le péristyle est formé de colonnes d’ordre 
toscan. Le vestibule, de style ionique, offre les portraits des plus illustres 
Châlonnais. Aux quatre angles du perron sont quatre lions en pierre, d’une 
assez mauvaise exécution. — L’hotel de la préfecture, autrefois hôtel 
de l’intendance, bàlifcn 1764» est l’un des plus beaux édifices en ce genre 
qui existent en France; il forme une cour carrée dont l’entrée offre une co
lonnade d’ordre dorique, surmontée de deux groupes de trophées militaires. 
Le corps principal est d’ordrq ionique, et se termine par des balustrades qui 
masquent une partie des combles. — On remarque encore à Chàlonsla caserne 
Saint-Pierre; le manège; les bâtiments des approvisionnements militaires; la 
salle de spectacle; l’école royale des arts et métiers, où l’on voit une élégante 
chapelle d’ordre corinthien; le collège, dont on admire l’église surmontée 
d’un dôme que termine une campanille en forme de beffroi; la bibliothèque 
publique, renfermant 20,000 volumes; ie cabinet d’histoire naturelle; l'hôteL 
Dieu; le dépôt de mendicité; la magnifique promenade du Jard, qui occupe 
une surface de 7 hectares 69 ares, que sillonnent 3p allées plantées de 
1,788 ormes de la p’ius belle venue, entre lesquels régnent de belles pelou
ses de gazon, etc., etc., etc.—Patrie du célèbre astronome la Caille, de Perrot 
d’-'blancourt, du lieutenant général Sainte-Suzanne. — Fab. d’espagnolettes, 
bonneterie en coton. Filatures de coton. — École royale des arts et métiers*, 
où 35o élèves sont entretenus aux frais du gouvernement.— Comm. de vins 
de Champagne mousseux en pièces et en bouteilles.— A 10 1. 1/2 de Reims, 
18 l. 1/2 de Trovcs, 4'2 I- de Paris.— Hôtels Morizot, du Palais-Royal, de la 
Cloche d’or, de la Ville de Nancy, de la Hautc-Mèrc-Dieu, de la Ville de 
Paris, de la Croix d’or, du Renard, de la Pomme d’or.

DE CIIALONS A SAINT-QUENTIN, 16 postes 1/2.
De Chalons-sur-Marne aux Grandes-Loges .. 1 1/2

Grandes-Loges à Silleryvy. ............................ 2 1/4
Sillery à * Reims ky........................................... 1 1/2
Reims à Béry-au-Bac ky.................................... 2 1/4
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Béry-au-Bac à CorbenyW................................ 1
Corbeny à *LaonW........................................... 2 1/4
Laon à la Fere tq7............................................... 2 3/4
La Fère à Cérisy XQ7........................................... 1 1/2
Cérisy à * Saint-Quentin xy (Aisne)............... 1 1/2

De Cérisy à Origny X27 ................. •....................... 2

DE CHALONS A TROYES, 9 postes 1/4.

De Chalons-sur-Marne à Vatry X27........... w.........  2
Vatry à Sommessous^qf...................................... 1 1/4
Sommessous à * Arcis-sur-Aube xy................... 2 1/2
Arcis-sur-Aube à Voué X>w.............................  1
Voué à * Troyes X^............................................. 2 j/4

ARCIS-SUR-AUBE Ç^ube). Jolie petite ville, sous-préf. JTrib. de ire 
inst. £3 2,673 hab. Cette ville est percée de rues larges et bien alignées.
Le château est dans une belle situation, sur une hauteur au pied de laquelle 
coule l’Aube. On y jouit d’une vue fort agréable sur les bâtais gracieux de 
cette rivière et sur de vastes prairies plantées d’arbres, qui semblent être la 
continuation du jardin-paysager de cette charmante habitation. Àrcis a joué 
un rôle important dans la campagne mémorable de 18 j4; pendant près de 
quatre mois il fut, pour ainsi dire, le pivot autour duquel ont tourné trois 
cent mille combattants.—Fab. de bonneterie en coton.- — Com. de grains. — 
A 6 1. 1/2 de Troyes, 12 1. de Chàlons, 40 L de Paris. — Hôtels des Trois 
Maures, de la Pomme d’or.

DE CHALONS-SUR-MARNE A VALENCIENNES, 43 postes.

De Chalons à Laon (Voyez page 234)................... 10 3/4
Laon à Valenciennes (Voyez N° 70)............... 12 1/4

JN° 59.
ROUTE DE paris A CHANTILLY

(OISE).

lre R., par Écoüen, Voy. page lre, R. de Paris à Calais. 

2e Route, par la Ciiaeelle-en-Serval , 5 postes i/î.
De Paris à la Chapelle-en-Serval X^ (V. N° 73). 4 i/'a

La Chapelle-en-Serval à * Chantilly 'QX.... 1
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V 40.
ROUTE DE PARIS A CHARTRES

( EURE-ET-LOIR ).

lre R., par Rambouillet (Voyez N° 97), lre R. de Paris à Nantes, 
10 posies 3/4.

2e Route, par Berny et Orsay, 10 postes 1/4.
*Bourg-la-Reine (sur la route).

, * AAcueil ( à gauche de la route).
* Sceaux (sur la roule).

. *Bagneux (à droite de la route).
* Fontenay (à droite de la route).

De Paris,« Berny .........................................................
Berny à Orsay tqf.......................................................
Orsay, à Bonnelles îqF...............................................
Bonnrlles à Albis tqf................................................
Albis au Gué de Longroy tqf......................... ..
Gué de Longroy à * Chartres '’QF.....................

1 1/2

2 1/412 1/4
De Bonnelles à *Dourdan VIF................................ 1 1/2

BOURG-LA REINE (Sefye). Bourg à 1/4 de I. de Sceaux, 2 1. 1/4 de 
Paris. Çx] 997 hab. Il possède plusieurs belles habitations , dont la plus re
marquable a appartenu à Gabrielle d’Eslrécs : on y voit encore la chambre 
où cette belle prodiguait scs faveurs à Henri IV ; elle forme aujourd’hui un 
beau salon, où l’oi» a consen quelques restes de l'ancienne décoration.— 
C’est à Bourg-la-Reinc que ie célebre Condorcet termina ses jours en 1794«

ARCUE1L (5*eme). Joli village sur la Bièvre, à 1 1. de Sceaux et à 1 1. 3/4 
de Paris. 1,816 hab. Ou y remarque un aqueduc construit par Marie de 
Mcdicis, pour amener les eaux au palais du Luxembourg. Cet aqueduc tra
verse la vallée de Bicvre, sur une longueur d’environ deux cents toises; il a 
douze toises d’clcvalion dans sa plus grande hauteur, et consiste en une épaisse 
muraille soutenue de chaque côté par des contre-forts, entre lesquels sont 
vingt arc. des. Les contre-forts s’élèvent jusqu’à une belle corniche dorique, 
à grands modifions, qui règne dans toute sa longueur; au-dessus de cette cor
niche est un «¡tique formant intérieurement une galerie voûtée, renfermant 
Je canal, où les càux coulent entre deux banquettes qui permettent de parcou
rir, à pied sec, toute la longueur de l’aqueduc.

SCEAUX (Seine). Jolie petite ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. de Paris. 
$,439 hab. Sceaux n’etait qu’un village peu considérable, en 1670, épo

que où Colbert y fit construire un château magnifique , détruit dans la tour
mente révolutionnaire. A cette époque, M. Dcsgraogcs, maire du lieu, aidé de 
quelques riches particuliers, fit l’acquisition de la partie du parc où se trouvait 
l'orangerie. Ce lieu, embelli par les acquéreurs, a été transformé en jardin pu
blic, où, pendant la belle saison, se tiennent les bals champêtres les plus fré
quentes des environs de Paris. L’église paroissiale est un édifice d’une dégante
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simplicité. Dans le nouveau cimetière, reposent les dépouilles mortelles de 
Cailhava; non loin de là , sont celles de l’auteur d’Estelle, recouvertes d’une 
simple pierre, sur laquelle on lit :

ICI
REPOSE "LE CORPS

DE FLORIAN.

Sceaux possède un marché aux bestiaux renommé, qui rivalise avec celui de 
Poissy.

BAGNEUX (Seine). Village à 2 1. de Paris. 885 hab. Bagneux est bâti sur 
une éminence d’où l’on jouit d’un air salubre et d’un paysage agréable; il se 
distingue par son église paroissiale, dont la fondation remonte au XIIIe siècle; 
c’est un des plus beaux édifices religieux des environs de la capitale. Le vais
seau est voûté et fort beau ; la nef est décorée de petites galeries dans le 
genre de celles de Notre-Dame de Paris. Sur le couronnement des bas-côtés, 
s’élèvent des arcs-boutants qui soutiennent la construction supérieure de la 
principale nef. Le portail est d’une haute antiquité : on y voit umdLis-relief 
représentant le Père éternel, accompagné de quatre anges ¡Sortant des 
chandeliers.

FONTENAY-AUX-ROSES (Seine). Charmant village, fou? agréablement 
situé, sur le penchant d’un coteau, à 1/4 de 1. de Sceaux et 2 1. 1/2 de Paris. 
1,390 hab. Il est bâti dans un territoire où l’on cultive une grande quantité 
d’arbustes, et particulièrement des rosiers, qui, au printemps, donnent à ce 
village un aspect enchanteur; les habitants se livrent également à la culture 
de la vigne et des fraisiers. On y trouve des haies de rosiers qui, durant la 
belle saison, bordent toutes les promenades; on en voit aussi de 10 à 12 pieds 
de hauteur le long des murs, et principalement devant la porte de chaque 
maison. Patrie du poëtc Chaulieu.

CHARTRES. Grande et très-ancienne ville. Chef-lieu du département 
d’Eure-et-Loir. Trib. de irc inst. et de comm. Soc. d’agr. Coll. comm. Évê
ché. g] l4»439 hab.— Chartres est une ville d’une haute antiquité dont 
l’origine remonte aux siècles les plus reculés. Avant la conquête des Gaules 
par les Romains, elle était le siège principal de la religion des druides, et la 
capitale des Carnutes. Cette ville est située sur la croupe djtne montagne, att 
pied de laquelle coule la rivière d’Eure qui baigne une partie de ses remparts. 
Elle est mal bâtie,ses rues sont étroites, mal percées, et dans la partie appelée 
la basse ville, tellement escarpées qu’elles sont inaccessibles aux voitures; on 
y trouve cependant quelques quartiers agréables et plusieurs places publiques, 
notamment celle dite des Épars, qui est d’une grandeur démesurée. La plupart 
des maisons sont construites en pans de bois et présentent le pignon saillant 
sur les rues; toutefois il en existe un certain nombre d’assez bien bâties c-t 
commodément distribuées. La ville est en grande partie ceinte de murs et de 
fossés, environnée de vieux remparts, couronnés de buttes, plantes d’arbres, 
qui offrent des promenades agréables. La partie basse est arrosée par deux 
bras formes par l’Eure, et dont l’un coule en dedans et l’autre en dehors des 
remparts : ils se réunissent ensuite et dirigent leur cours au milieu d’un bas
sin fertile où ils'font mouvoir de nombreux moulins, cl côtoient une vaste 
prairie qui , dans la belle saison , forme une promenade délicieuse. — 
4.’Église cathédrale de Chartres est l’un des temples les plus vastes et 
les plus imposants que l’architecture ail produits dans le moyen âge : sa 
construction s’est prolongée pendant près de cent trente ans ; elle fut 
dédiée à la Vierge, le 17 octobre 1260, par Pierre de Maincy, 76e évê
que de Chartres. La façade principale, dont la largeur totale est de 
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i5o pieds, présente deux grosses tours carrées surmontées de deux hautes 
pyramides octogones, séparées par un intervalle de 5o pieds. Elle est divisée 
en trois portions égales par trois grandes portes précédées d’un perron de 
cinq marches et pratiquées sous des voussures ogives chargées de figures et 
d’ornements. Au-dessus de ces portiques sont trois grandes fenêtres en verre 
peint, plus haut une superbe rose, et au-dessus de la rose une galerie qui 
fait communiquer d’un clocher à l’autre. Là sont placées dans des niches 
quinze grandes statues. Dans le grand pignon qui surmonte la façade, et qui 
est lui-même surmonté d’une image prétendue de saint Aventin, premier 
évêque de Chartres, est représenté le triomphe de la Vierge. — La façade de 
l’église qui est du côté du midi présente un vaste porche à trois portiques; 
on y monte par un perron composé de dix-sept marches, et soutenu par des 
massifs ou pieds-droits, sur lesquels on voit un grand nombre de figures et 
des colonnes dont presque tous les fûts sont d’une seule pierre. Les portiques 
sont, surmontés de pignons et d’une suite de statues placées dans des niches, 
avec Jçs couronnements ordinairos à ce genre d’architecture. Dans le fond 
sont troifc portails en ogive, d’une belle proportion et décorés de riches or
nements. Lt porche est surmonté de cinq fenêtres au-dessus desquelles est 
placée la grande rose.— La partie latérale du côté du nord offre à peu près 
le même aspect que celui du midi. Avant l’incendie qui la consumma en i836, 
la charpente était remarquable par sa construction; elle avait de hauteur, de
puis la voûte jusqu’au faîtage, 44 pieds. — L’intérieur de l’église est digne 
d’admiration; la première chose qui frappe en entrant, c’est l’harmonie des 
proportions; elle semble ajouter quelque chose d’auguste à la majesté du lieu, 
où les jours sont d’ailleurs tellement ménagés , que tout y prend une teint« 
sévère, peut-être même un peu sombre, mais qui cpnvient très-bien à un mo
nument religieux. L’église a, de longueur dans œuvre, 396 pieds sur io3 pieds 
de largeur d’un mur à l’autre, et 106 pieds de hauteur sous la clef de la voûte. 
La longueur de la nef, depuisUa porte principale jusqu’au milieu du premier 
pilier du chœur, est de 224 pieds. Les bas côtés ont chacun 25 pieds de lar
geur sur 4’3 de hauteur; ces bas côtés sont doubles autour du chœur. La croi
sée a de longueur, de l’une à l’autre porte, i()5 pieds sur 40 pieds de largeur. 
Au-dessus des grands vitraux de la nef et du chœur, règne dans l’épaisseur du 
mur une galerie, au moyen de laquelle on peut faire intérieurement le tour de 
l’église. Au rond-point du chœur, et derrière le maitrc-autel, est placé un 
groupe de marbre blanc de 18 à 19 pieds de haut : l’Assomption de la Vierge 
Marie en est le sujet; trois anges la soutiennent et dirigent leur vol vers le ciel. 
Les grands vitraux de la nef, de la croisée, du chœur, des bas-côtés et des cha
pelles, sont ornés de figures représentant plusieurs saints personnages, un grand 
nombre de sujets de l’Ancien et du Nouveau Testament, et des tableaux sur 
lesquels sont figurées les corporations d’arts et métiers qui ont contribué, soit 
par leurs cotisations ou par des travaux manuels, à la construction de ce su
perbe édifice. Dans les parties circulaires en forme de rose, qui surmontent 
les pans de vitres de la partie supérieure de l’église, sont représentés des rois, 
des ducs, des comtes, des barons, armés de pied en cap, ayant chacun leur 
écu chargé d’armoiries, et montés sur des chevaux richement harnaches et 
caparaçonnés ; tous ces personnages sont pour la plupart des bienfaiteurs de 
eetle église. Le sujet représenté dans les interstices de la grande rose au- 
dessus de la porte royale, est le Jugement dernier. La grande rose placée 
au-dessus du portail septentrional est divisée en plusieurs compartiments dont 
les intervalles sont garnis de vitres peintes. La grande rose placée au-dessus 
du portail méridional est aussi divisée en compartiments très-délicatement dé
coupés, et dont les interstices sont garnis de vitraux peints. — La clôture du
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chœur est un ouvrage admirable, tant par la richesse de son architecture 
que par la composition et l’heureux choix des ornements, le fini et la belle 
exécution des figures. Les priucipaux traits de la vie de la sainte Vierge, ainsi 
que ceux de la vie de Jcsus-Christ, y sont représentés en figures d’une très- 
belle proportion. Le tout est surmonté d’une multilude de pyramides et de 
découpures à jour, du style gothique le plus riche et le plus élégant, et qu’on 
peut comparer, pour la délicatesse du travail, à ces ouvrages d’orfèvrerie 
appelés filigranes. l,e grand autel, placé au milieu du sanctuaire, est en mar
bre bleu turquin, enrichi d’ornements en bronze doré : sa forme est celle d’un 
tombeau antique. — Au-dessous de l’église est une église souterraine, dans 
laquelle on descend par cinq escaliers différents; elle se compose de deux 
longues nefs pratiquées sous chacun des bas-côtés de l’cglise haute. — On re
marque encore à Chartres : l’ancienne église de Saint-André, dont les dimen
sions sont très-hardies; l’hôtel de la prélecture; le cabinet d’histoire naturelle^ 
la bibliothèque publique, renfermant 40,000 volumes imprimés et 800 ma
nuscrits.— Sur une des places de la ville, qui porte le nom de Marteau, 
s’élève une pyramide érigée en l’honneur de ce général. — Chartres a vu 
naître plusieurs hommes célèbres. Les principaux sont : Mathurin Régnier, 
poëtc satirique; P. Nicolle, l’un des écrivains les plus distingués de Port- 
Royal; André Félibien; Michel Félibien, collaborateur de l’historien de Paris 
dom Lobineau ; Petion de Villeneuve, avocat, député aux États généraux, 
maire de Paris et membre de la Convention nationale; le général Marceau, 
que ses belles actions firent élever au grade de général de division à 24 ans; 
Delacroix-Frainville et Chauvean-Lagarde, avocats, etc., etc. — Fab. de bon
neteries à l’aiguille. Marchés très-considérables de grains : ces marches sont 
les plus forts de la France; il n’est pas rare de voir vendre dans un seul jour 
jusqu’à six mille quintaux de blé et plus, outre celui qui se vend sur échan
tillons, et qui se livre dans les greniers. A 14 1. d’Orléans, 29 1. 1/2 du Mans, 
21 1. 1/2 de Paris. — I-iolels de France, de l’Écritoire, du Grand Monarque.

DE CHARTRES A ALENÇON.

lrc Route, par Regmalard, 14 postes.
De Chartres à Courville iQZ.................................... 2 r/4

Courville à la Loupe xjz (Eure-et-Loir)......... 2 1/4
La Loupe à Regmalard tqZ.................................. 2 1/2
Regmalard à * Alençon vy (Voyez page 14). 7

DE CHARTRES A BLOIS, 15 postes.

De Chartres à * Vendôme tqz (Voyez N° 97).... - 11 
Vendôme ail Brenii. ^QZ.................   2
Le Brenil à * Blois 'OZ........... .....................  2

De Chartres à I lu ers ^QZ.. .......................   3
Illiers à Brou V2Z................................................ 1 1/2

VENDOME ^Lf>ir-et-Cher\ Ville ancienne,-sous-préf. Trib. de irein.st. 
Soc. d’agric. Collège corn, [Xi XQZ 7,771 hab. Cette ville est dans une situa
tion très-agréable, au pied d’un coteau couvert de vignes, sur le Loir, qui s’y ‘ 
divise en deux branches et alimente plusieurs canaux. Elle est bien bâtie, bien 
percée,et dominée par les ruines pittoresques de l’anc'ea château des ducs de
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Vendôme, d’où l’on jouit d’une vue délicieuse sur une suite non interrompue 
de coteaux ombrages, et de sites champêtres qui se réfléchissent dans le Loir, 
et dont les châteaux de Meslay et de Rochambeau sont les principaux orne
ments. 11 ne reste plus aujourd’hui que les ruines de son antique château, au
trefois entouré de fossés profonds et de murailles flanquées de six grosses 
tours. — On remarque à Vendôme un beau collège; un quartier de cavalerie; 
plusieurs jolies promenades; une petite salle de spectacle, et une bibliothèque 
publique de 3,ooo volumes. — Fab. de gants de peau. — A 8 1. de Blois, 
14 1. 1/2 de Tours. Hôtel du Lion d’or.

DE CHARTRES A EVREUX.

lre Route, par Dreux et Thomer, 9 postes.
De Chartres au Péage vy......................................... 2

Péage à * Dreux .............................................  2
Dreux à Nonancourt .................................... 1 3/4
^onancourt à *Évreux , par Thomer ... 3 i/4

2e Roule, par Dreux et Damville, 9 postes 3//».
De Chartres à Nonancourt (V. la lre Route). 5 3/4

Nonaîncourt à Damville tq/.............................. 1 1/2
Damville à * Évreux W..................................... 2 1/2

3e Route, par Maintenon, 10 postes i/4-
De Chartres à * Maintenon'QF................................ 2 1/4

Maintenon à * Dreux "O/.................................... 3
Dreux à *Évreux(Voyez la lre Roule)... 5.

MAINTENON (Eure-et-Loir). Joliè petite ville, à 4 >• »/* 3° Chartres, 
[x] Xy 15690 h. Cette ville est agréable par sa situation dans une belle val
lée, au confluent de l’Eure et de la Voisc. Elle est bien bâtie, bien percée, 
et remarquable par un magnifique château. La chapelle, dans laquelle quelques 
auteurs assurent que Louis XIV épousa Mm« de Maintenon, renferme des vi
traux dont tes coule1, s ont tout l’éclat des peintures du XVe siècle. Dans le 
corps de logis principal est l'appartement de la marquise : la chambre où elle 
couchait a reçu un ameublement moderne; mais au-dessus de la cheminée 
est conservé son portrait peint par Mignard. Les murs du château sont bai
gnés par les eaux de la Voise et de l’Eure, qui, parcourant en tous sens de 
nombreux canaux, entretiennent dans le jardin et dans le parc une fraîcheur 
des plus agréables. Non loin du château on remarque les imposantes ruines 
de l’aqueduc de Maintenon, commencé en 1684 pour conduire les eaux de la 
rivière d’Eure à Versailles. — Patrie de Collin d’Ilarleville.

DE CHARTRES A ORLEANS, 12 poste

De Chartres à * Chateaudun <Q7 (Voy N° 97) ... 6
Chateaudun à Tournoisis ............................ 3
Tournoisis à * Orléans <QZ.................................. 3

CHATEAUDUN (Eure-et-Loir). Jolie ville, sous-préf. Trib. de ire inst.
Soc. d’agric. Collège com. [5<] XQ7 6,461 hab. La ville de Cbàleaudun fut
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presque entièrement détruite par un incendie en 1723. Depuis cet événement 
elle est devenue une des villes les plus régulières : ses rues, tirées au cordeau, 
aboutissent à une grande place parfaitement carrée, d’où l’on voit toute la 
ville. Le site de Châleaudun est extrêmement pittoresque : deux chaînes de 
montagnes, entre lesquelles coule le Loir, forment une vallée fertile, d’une 
demi-lieue de largeur, où la ville s’élève à près de 400 pieds en l’air; le Loir, 
qui coule au pied, se divise en deux bras, cl roule paisiblement dans son lit 
étroit une eau argentine qui semble quitter à regret la montagne d’où elle 
filtre par cent crevasses invisibles. — Le château est remarquable par la har
diesse de sa construction; les deux escaliers sont surtout d’une grande lé
gèreté. La grosse tour î|ui l’accompagne fut construite en g35 par Thibault 
le Tricheur, dit le Vieux; le reste des bâtiments est du XVe siècle. Châtcau- 
dun possède une petite bibliothèque publique, renfermant 5,000 volumes. 
C’est la patrie de JcanToulain, habile orfèvre, inventeur de la peinture car

ROUTE DE PARIS A CHATEAUROUX
(INDRE).

lre Route, par Orléans, Voyez N° 133.
2e R., par Orléans, Blois, etc., Voy. N° 133. >

3e Route, par Bourges, 34 postes 1/4.
De Paris à Bourges (Voyez N° 133)........................  26 3/4

Bourges à Chateauroux (Voyez page 187).... 7 1/2

DE CIIATEAUROUX A CLERMONT, 24 postes 1/2.

De Chateauroux à Génouillac (Voy. N 134;... 7 r/2
* Boussac (à gauche de la route).

Génouillac à Pierre-Blanche................................ 2 1/4
Pierre-Blanche à Chénerailles........................... i

* Ahun ( à droite de la route).
Chénerailles à Albusson..................................     2
Aubusson à Clermont (Voyez N° 74)................. 11

BOUSSAC (C/’cmjc). Petite ville, sous-préf. dont le trib. de i'e inst. est à 
Chambon. Ex] 879 hab. Cette ville est dans une situation des plus pittoresques, 
au milieu d’une gorge entourée de montagnes, de rochers et de précipice», 
au confluent du Véron cl de la petite Creuse. Elle est bâtie sur un rocher 
très-escarpé, entourée de murailles flanquées de tours, et dominée par un 
ancien château, situé sur le sommet d’un rocher extrêmement élevé au-dessus 
de la petite Creuse. Le site de ce château est fort remarquable; les apparte
ments en sont très-vastes; les murs, construits en pierres de taille, ont par
tout dix pieds d’épaisseur; au rez-de-chaussée est une très-grande salle des 
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gardes; à droite et à gauche sont deux superbes escaliers qui communiquent 
a des galeries dont il n’existe plus que quelques parties; au milieu se trouve 
un troisième escalier qui aboutit à la salle de réception, où l’on voit d’an
ciennes tapisseries turques, qui meublèrent les appartements de l’infortuné 
Zizim lorsqu’il habitait la tour de Bourganeuf. — A 9 1. de Guéret, 83 1. de 
Paris.

AHl’N {Creuse). Petite ville à 4 1. de Guéret. 2,212 hab. Elle est bâ
tie dans une position charmante, sur une montagne au pied de laquelle coule 
Ja Creuse; l’air y est pur ; les points de vue sont étendus et agréables.

N° 42.
R. DE PARIS A CHAUMONT-EN-BASSIGNY

(HAUTE-MARNE).

Voyez N° 95, Route de Paris à Mulhaüsen.

DE ^CHAUMONT A BAR-LE-DUC, 12 postes 1/4.
De Chaumont à Vignory xqf.................................... 2 1/2

Vïgnory à * Joinville XQF...........................  2 3/4
*Wassy (à gauche de la route).

JOINVILT.E à LA NEUVILLE TQX..................................  2

La Neuville à * Saint-Dizier ..................... 2
Saint-Dizier à * Bar-i.e-Duc (Voyez N* 123).. 3

JOINVILLE {Haute-Marne). Ville ancienne, située sur la rive gauche 
de la Marne, à 4 I. 1/2 de Vassy. xqf 3,o35 hab. Elle est dans une si
tuation agréable sur la Marne, au pied de la montagne sur laquelle était bâti 
le château. Des coteaux riants, couverts de bois et de riches vignobles, des 
villages nombreux animent ses alentours. Au bord de la rivière, des forges, 
des hauts fourneaux toujours en activité, suffisent à peine pour exploiter le 
minerai de fer que l’on trouve en abondance aux environs. C’est la patrie de 
l’historien de saint Louis, et le berceau des ducs de Guise. — Fab. de bon
neterie en laine, de serges, etc. Filature de laine. Forges et hauts fourneaux.

VASSY ou WASSY {Haute-Marne). Ville ancienne. Sous-préf. Trib. de 
l’:‘ inst. College coin. 2,583 hab. Suivant quelques auteurs, Vassy oc
cupe l’emplacement d’une ancienne cité des Vadicasses > brûlée par l’empe
reur Caracalla en 21 r. Celte ville est célèbre dans l’histoire par l’horrible 
massacre que le duc de Guise y fit faire des protestants en 1062. Elle es. assez 
bien bâtie et fort agréablement située ,_sor la rive droite de la Biaise; les rues 
en sont propres .et ornées de fontaines publiques. — Fab. de droguets, ou
vrages en fer. — Aux environs, forges, fonderies et martinets. — A i3 1. de 
Chaumont, 19 1. 1/2 de Troycs, 54 1. de Paris.— Hôtels de la Bonne foi, du 
S ileil d’or.

DIZ1ER (SAINT-) {Haute-Marne). Jolie ville, située sur la rive droite 
de la Marne, à 51. de Vassy. Trib. de com. Collège com. g^) xqf 6,197 h. 
Saint-Dizier était autrefois une place importante et bien fortifiée, qui soutint en 
i544 ,,n siège mémorable contre l’empereur Charles-Quint. C’est une assez 

jolie ville, formée de rues larges, bien percées et bordées de maisons bien
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bâties. On y remarque un bel hôtel de ville, de construction récente, et les 
restes de l’ancien château. — Fab. de tonnellerie, seaux de bois. Construc
tion de bateaux. Forges, fonderies. — Com. de bois de marine et de char
pente, etc., etc. — Hôt. du Soleil d’or, du Grand Cerf, de la Corne de cerf.

DE CHAUMONT A DOLE, 16 postes 1/4.

De Chaumont à * Gray \q7 (V. la R. précédente).. 11 1/4
Gray à Pesmes xqf................................................. 2 1/4
Pesmes à * Dole xqF............................................... 2 3/4

De Pesmes à * Auxonne XQF..................................
Bonboillon îqF.....................................

2
1 i/2

DE CHAUMONT A NANCY.
lre Route, par Rimaucourt, 13 postes.

De Chaumont à Rimaucourt"'GF.................................'2 3/4
Rimaucourt à Prez-sous-la-Fanche xqf........... 1 1/2
Prez-sous-t.a-Fanche à *Neufchateau tqF. .. 1. 2
Neufchateau à Martigny ^OF.........................  . 1 1/2
Martigny à Colombey ^OF (Meurthe)............... 1 1/2
Colombey à Rainville XQF................................... 2
Bainville à * Nancy V3F....................................... 1 3/4

De Colombey à *Toul^qF............................................... 2 1/2

NEUFCHATEAU Jolie petite ville, sous-préf. Trib. de ire insL
College com. (Sj'QF 3,5*24 hab. Cette ville est située sur le Muiizon, prés de 
son confluent avec la Meuse, et dominée de tous côtés par des montagnes. 
Elle est assez bien bâtie, sur une colline environnée de sites agréables et va
riés, qui présentent sur plusieurs points des objets intéressants. C’est une ville 
antique, désignée dans l’itinéraire d’Antonin sous le nom Je ïVeozm/gwj. Elle 
possède une petite bibliothèque publique reniera ant 8,000 vol. —Patrie de 
François de Neufchateau. — Fab. de clous, pointes de Paris, ouvrages en 
osier. Forges. — A 16 1. 1/2 d’Épinal, <3 1. de Nancy, 80 1. de Paris.— 
Hôtels de la Couronne, de la Providence.

NANCY. Grande, riche et l’une des plus bçlles villes de France. Chef-lieu 
du département de la Meurthe. Cour K. Trib de ïre inst. et dt com. Cli. des 
manuf. Soc. d’agric. Académie universitaire. Société R. des Sciences, lettres 
et arts. École R. forestière. Collège R. Évêché ;-Ç xq? 29,783 bab. -— Nancy 
est une ville ancienne, dont les titres bistoriqu<_s ne remontent pas cependant 
au delà du XIe siècle. Dès le XIHesièc1< elle était I.» capitale du duché de Lor
raine. Cette ville est dans une situation charmante, sur la rive gauche de la 
Meurthc, à l’extrémité d’un bassin fermé à l’ouest, au nord et au sud. par des 
coteaux très-élevés, et totalement découvert du côté du levant; des vignes 
tapissent les collines; un grand nombre de belles maisons de campagne sont 
disséminées aux alentours, et embellissent ce bassin, où l’œil s’arrête avec com
plaisance. De quelque côté qu’on y arrive, l’œil est agréablement surpris du 
paysage qu’il embrasse : par la route de Metz, on traverse une suite de jardins 
bien cultivés, on suit la riante vallée de la Meurthc, on aperçoit sur les col
lines des habitations charmantes, et l’on découvre Nancy avec ses édifices. 
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avec ses longs faubourgs qui décorent d’une manière pittoresque les collines 
qui entourent une partie de la ville. Si on vient par la route de Lunéville, à 
peine a-t-on quitté Saint-Nicolas, qu’on aperçoit la cliarteuse de Bosserville; 
à gauche sont les magnifiques charmilles de Montaigu; en face est le faubourg 
Saint-Pierre, long vestibule qui donne une belle idée de l’ensemble des ha
bitations, dont il n’est que le prolongement. Les routes des Vosges, de la 
Bourgogne, et de Paris par Toul, ne sont pas moins agréables dès qu’on ar
rive à une demi-lieue de Nancy. Jamais un voyageur n’oubliera le tableau qui 
s’est déroulé devant lui en arrivant des hauteurs situées à l’ouest de la ville : 
à droite, à deux lieues de distance, Saint-Nicolas du Port avec son église 
antique; à gauche, Champigneules et Bouxières; en face, la montagne Sainte- 
Geneviève, couverte d’arbres fruitiers, et, au pied des collines sur lesquelles 
l’œil se promène, la grande, la superbe ville de Nancy, avec sa vaste enceinte, 
ses cours, ses promenades, ses jardins, dont la verdure relève l’aspect sombre 
des monuments. — Nancy se divise en ville vieille et en ville neuve. La ville 
vieille, à l’exception de la place Carrière, de la place de Grève et du cours 
d’Orléans, qui est le prolongement de cette dernière place, est bâtie irrégu
lièrement. Ses rues ne sont point tirées au cordeau, et quelques-unes sont fort 
étroites; elle renferme cependant de très-beaux hôtels. C’est dans la ville 
vieille que se trouvent les restes de l’ancien palais des ducs de Lorraine, édi
fice qui sert aujourd’hui de caserne à la gendarmerie. La principale porte 
d’entrcc de ce palais est d’une construction quejes connaisseurs admirent. On 
remarque encore dans cette partie de la ville : la place Saint-Épore, or
née d’une fontaine surmontée d’une petite statue équestre en plomb d’un 
dessin fort naïf. — La place des Dames, rectangle orné de vastes hôtels. — 
L’église Saint-Épore, où l’on admire une cène exécutée en i58a par 
Drouin, célèbre sculpteur nancéien. Les chapelles dites de la Conception, de 
Saint-Nicolas, du Saint-Sacrement, de Saint-Joseph et de Notre-Dame de Pi
tié, offrent encore des choses curieuses.— L’église des Cordeliers, édi
fice commencé en 1477 Par Henri II, duc de Lorraine, et achevé vers l’an 
1484. Il n’offre qu’une seule nef voûtée d’environ deux cent cinquante pieds 
de long, y compris le chœur, sur trente pieds de large. On y voit le tombeau 
élevé à René par sa veuve vers l’an i5i5. C’est un monument trcs-curieux de 
la renaissance, et qui mérite d’être étudié dans ses détails. A côté du tombeau 
de René II est celui du cardinal de Vaudcmont, en marbre blanc, dû à l’ha
bile ciseau de Nicolas Drouin : il représente le prince de grandeur naturelle, 
cl à genoux devant un prie-Dieu. Cinq tombeaux, rangés sous des arcades en 
cintre surbaissé, ornent encore cette église. Le premier qui se présente à 
gauche est celui du célèbre C.allot; le second, à sarcophage moderne, est ce
lui d’Antoine de Vaudcmont; le troisième offre une partie du mausolée de la 
duchesse Philippe de Gucldres, représentée étendue sur son lit de mort, et 
en costume de religieuse clairiste. A droite et en face de ces monuments se 
trouvent deux autres chapelles: la première renferme le sarcophage de Henri, 
comte de Vaudémont, et d’Isabelle de Lorraine, son épouse; la seconde con
tient le tombeau d’un guerrier armé. — Chapelle Ducale. En face du tom
beau du cardinal de Vaudémont, et à gauche de l’église des Cordeliers, s’ouvre 
un portique formé de deux superbes colonnes de marbre noir, et de deux 
pilastres d’ordre ionique, couronnés d’un fronton dont le tympan est décoré 
d’un écusson aux armes pleines de Lorraine, supporté par des aigles, et qu’en
vironnent les attributs de la souveraineté. Un espace très-étroit sépare la nef 
des Cordeliers de la chapelle Ducale, et renferme un sarcophage en forme de 
coffre, dont le couvercle est décoré de fleurs et d’ccailles, au-dessus duquel 
se trouvent placées’debout, dans le mur, la statue de Gérard 1er d’Alsace, 
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comte de Vaudémont, et celle de la princesse Iladwigc de Dasbourg, son 
épouse. C.’est un des ouvrages du XIIe siècle les plus dignes d’être vus. Une 
large porte grillée, en fer doré, surmontée des armes pleines d’Autriche et de 
Lorraine, avec des étendards, des haches d’armes et des épées, formant un 
trophée orné de la couronne impériale, donne entrée dans la chapelle Du
cale, aussi nommée chapelle Ronde ou Rotonde.

C’est aussi dans la ville vieille (pie se trouvent l’ancienne citadelle de Nancy j 
la place de Grève, le cours d’Orléans et la place Carrière. — La place dk 
Grève forme un carré d’une grande étendue : deux de ses côtés oilrent des 
maisons bâties sur un plan régulier; le troisième côté n’est point encore en
tièrement bâti : au milieu de cette place s’élève un château d’eau. — Le 
cours d’Orléans fait suite à la place de Grève, dont il est le prolongement. 
C’est un parallélogramme rectangle, formé de maisons construites avec goût. 
Ce cours est planté d’arbres, et offre une promenade délicieuse terminée par 
un bel arc de triomphe, appelé la Porte Neuve, et qui sert d’entrée à la ville eu 
venant de Metz.— La place Carrière est également un parallélogramme rec
tangle, dont les deux côtés, bâtis régulièrement et sur un plan uniforme, sont 
termines de chaque côté, aux deux angles septentrionaux, par deux pavillons en 
pierres de taille, avec des pilastres, colonnes, statues et autres ornements; ils ont 
chacun un portique surmonte d’un balcon. Aux deux angles méridionaux sont 
deux palais, affectés, l’un à la cour royale, l’autre au tribunal de commerce. 
Au nord, la place Carrière est fermée par l’ancien hôtel du gouvernement, 
aujourd’hui hôtel de la préfecture, palais de la plus grande beauté, réuni aux 
deux pavillons des angles de la place par un vaste fer à cheval en pierre de 
taille, surmonté d’une galerie, orné de statues, de bustes et de vases. Eu 
face, à l’autre extrémité de la place Carrière, est un magnifique arc de 
triomphe qui sépare cette place de la place Royale ou Stanislas.

La ville neuve se distingue par la beauté de scs rues, qui sont toutes fort 
larges, coupées à angles droits et tirées au cordeau; par la beauté et l’élégante 
construction des maisons des simples particuliers; par la grandeur et la régu
larité de scs placc3 et des édifices publics qui la décorent. On peut dire que la 
ville neuve de Nancy est, sinon la plus belle, du moins une des plus belles 
villes de l’Europe. En la voyant pour la première fois, les étrangers sont sai
sis d’admiration. On y remarque principalement : La place Royale ou Sta
nislas, carré formé d’un côté par l’hôtel de ville, des autres côtés par quatre 
palais réguliers, de meme hauteur, construits sur le même dessin et le même 
plan que l’hôtel de ville : l’un est la demeure de l’évêque; le second sert de 
salle de spectacle; les deux autres appartiennent à des particuliers. I.c qua
trième côté est formé d’un corps de bâtiment à un étage, construit également 
d’une manière uniforme et sur les mêmes plans et dessins que les autres édi
fices de la place. On communique de la place Royale à la place Carrière en 
passant sous l’arc de triomphe qui fait face à l’hôtel de ville. Le centre de la 
place Royale est orné de la statue en bronze de Stanislas, roi de Pologne et 
duc de Lorraine, surnommé le Bienfaisant, érigée en 1823 au moyen de 
souscriptions ouvertes dans les départements composant l’ancienne Lorraine 
et les trois Évcchcs. Ce qui augmente encore la beauté de la place Royale, ce 
sont les grilles en fer ou portiques placées à deux de ses angles; celles qui se 
trouvent entre les quatre beaux palais qui forment deux côtés de cette place, 
cl les belles fontaines ornées de statues en plomb bronze qui se voient aux 
deux autres angles. — De la place Royale, en passant près de l’une des fon
taines, on entre immédiatement sur une promenade magnifique, appelée la 
Pépinière. Son étendue est de cent arpents clos de murs. Elle forme un 
carre immense couvert de plantations coupées par de grandes et larges allées 
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tirées au cordeau.—La place d’Alliance, sans avoir la même richesse et autant 
d’étendue que la place Royale, est néanmoins très-belle. Dans le milieu est un 
vaste bassin hexagone de pierre de taille , du fond duquel s’élève un rocher 
portant trois fleuves sous la figure de vieillards qui s’appuient sur des urnes 
d’où l’eau s’échappe*en abondance. Us supportent un grand plateau triangu
laire, servant de base à un obélisque en marbre de même forme, orné de tro
phées d’armes. — La Cathédrale est un édifice de construction moderne. 
Le portail de cette église est formé d’un avant-corps, de deux arrière-corps et 
de deux tours formant une façade large de cent cinquante pieds. Deux ordres 
la décorent: le corinthien dans le soubassement, le composite au-dessus. L’en
semble a 240 pieds d’élévation. L’intérieur de l’église, bien exécuté, paraît 
généralement trop massif. La nef et les collatéraux sont bien proportionnes; 
ils ont 5o pieds de longueur; la nef en présente 42 en largeur et les collaté
raux 2.5. La dernière partie de la nef, près du sanctuaire, a un dôme en ¡lierres 
de taille, de 48 pieds de diamètre, peint par Claude Jacquart; il représente 
un ciel ouvert.

On remarque encore à Nancy : les portes Saint-Jean, Stanislas, Notre-Dame 
crainte-Catherine; l’hôtel de l’Université, dans lequel est placée la biblio
thèque de la ville; le collège royal; la caserne d’infanterie; le quartier de 
cavalerie;|e séminaire; l’hôpital militaire; les hôpitaux civils. La ville possède 
aussi un très-beau jardin botanique, fondé par Stanislas en 1758. — A l’ex
trémité du faubourg Saint-Pierre est l’église dite de Bon Secours , ornée de 
peintures, dé sculptures et de dorures, dont le chœur renferme les tombeaux 
en marbre Wlanc du roi et de la reine de Pologne. Celui de la reine, qui est 
du côté de l’évangile, est d’une grande beauté; il a 3o pieds d’élévation. Ce
lui du roi est du côté de l’épître. Le premier est du au ciseau de Nicolas Sé
bastien Adam, né à Naiîcy; le second a été commencé par Vassé, élève de 
Bouchardou, et achevé par Félix Lecomte, élève de Vassé. On conserve, 
dans l’église de Bon Secours, des étendards pris sur les Turcs par Charles V, 
Charles François de Lorraine, et Charles VI, en 1664, 1687 et 1716.— 
Deux jles salles du palais de justice sont décorées de la belle tapisserie qui 
formait l’intérieur de la tente de Charles le Téméraire, tué au siège de Nancy 
en 1477.

Biographie. Nancy est le lieu de naissance d’un grand nombre d’hommes 
célèbres, parmi lesquels nous citerons : les historiens Maimbourg et Bouvier; 
les généraux Drouot, Grandjean, Hugo, Liébault, Christophe; les littérateurs 
Mollevaut, Palisot, Chompré, Coster, Ladoucette; le pamphlétaire Chevrier; 
le critique Hoffmann; les peintres Isabey, Mansion, Bel langé, Grandvillc; les 
graveurs Callot, Sylvestre; l’agronome Mathieu de Dombasle, etc., etc. Les 
femmes sont représentées par mesdames de Graffigny, Élisa Voïart, Vannoz, 
Rose de Mitry, \\ alraonzey, etc., etc.

Fezô. de broderies en tout genre, de draps, bonneterie, dentelles; nom
breuses filatures de coton. — Com. de grains, cuirs, laine, etc. — A 14 1. 
de Metz, 87 1. de Strasbourg, 84 1. 1/2 de Paris. — Hôtels du Commerce, 
de l’Europe, des Halles, du Petit Paris, de la Providence, du Grand Tigre.

2e Route, par Neufchatf.au , 15 postes 1/4.
2
2 1/2
1 1/2
2 1/2

Mandres à Clefmontxqf...................................... 2 1/2
Clefmont à Saint-Thiébault’’07 (H.-Marne). 1 1/2
Saint- J hiebault à * Neufchateau ............. 2 1/2
Neufchatf.au à * Nancy ‘’Q7 (Voy. la lre Route). 6 3/4

Neufchatf.au
Neufchatf.au
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3e Route, par Dommartin, 19 postes 3/4-
De Chaumont à Juzennecourt 'qx.......... .. ..................... 2

Juzennecourt à Coi.ombey-les-Deux-Églises TQ7. 1
Colombe y-les-Deux-Églises à Dommartin xqf. .. 3
Dommartin à * Nancy xy (Voyez N° 135)............ 13 3/4

N° 45.
ROUTE de paris a CHERBOURG

(MANCHE).
lre Route, par Saint-Lo, 44 postes 1/2.

De Paris à * Cafn <o>’ (Voyez page 212).................. 27 3/4
Caen à Bretteville ^QF............................................. 1 1/2 ••
Bretteville à * Bayeux'QF..................................... 2
Bayelx à VavbadonV............................................. I 1/2
Vaubadon à * SÀint-Lo XQ7........................................ 2 1/2
Saint-Lo à Saint-Jean de Daye^QF...................... 1 3/4
Saint-Jean de Daye à CarentanVJF.................... J 1/2
Carentan à Sainte-Mère-Église ^QF.................. 1 1/2
Sainte-Mère-Église à * Valognes'QF.................. 2
Valognes à * Cherbourg ’’QF............-...................... 2 1/2

De Valognes à Saint-Waast TQF................................... 2

BAVEUX (Manche). Très-ancienne ville. Sous-prcf. ÉvècLé. Trib. de 
i‘e inst. et de com. Cli. «les manüf. Coll. com. f> ] xqf ro,3o3 hab. Celte 
ville est située dans une plaine fertile, riche en excellents pâturages, à 3 
lieues de la mer. Elle est en général bien bâtie, et se compose de la cité et de 
quatre faubourgs. Toutefois la plupart de ses constructions sont encore de 
style vieux et triste, et à l’exception d’une seule rue qui traverse la ville dans 
toute sa longueur, presque toutes les autres sont étroites et mal percées. Les 
places publiques sont assez vastes, bien plantées, mais irrégulières.—L’ÉGT.ise 
cathédrale est une grande et majestueuse basilique de style gothique, dont 
l’origine n’est pas postérieure aux temps de la domination des Saxons. On 
croit que l’incendie de 1106 détruisit en partie cet édifice : ce qui paraît 
certain, c’est que les arcades de la nef sont tout ce qui reste des construc
tions du XIe siècle. L’architecture décrite nef, quoique fort belle, ne l’est 
pas à beaucoup près autant que celle du chœur, dont rien n’égale l’élégante 
perfection : on remarque dans cette dernière partie de l’église, qui est entiè
rement séparée de l’autre, de magnifiques statues en chêne, sculptées dans 
le XVIe siècle. Le portail serait fort beau s’il était moins écrasé; il est sur
monté de deux pyramides élevées de 23o pieds; celle du nord a été bâtie 
avec l’église; celle du sud est de 1424. Au-dessus du chœur s’élève une tour 
octogone de 224 pieds, qui se termine par une lanterne pyramidale que sup
portent huit élégants piliers: la construction de cette tour date de 1714. 
Sous le chœur et sous une partie du sanctuaire se trouve une crypte, suppor
tée par huit colonnes massives, surmontées de chapiteaux grossiers : les murs 
de cette chapelle souterraine ont été peints à fresque dans le XVe siècle. L’in-
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térieur de l’église est décoré de plusieurs tableaux de Reslout, qui ne sont 
pas sans mérite.

On remarque encore à Baycux l’église Saint-Exupèrc; l’église Saint-Patrice; 
l’hôtel de ville, où se trouve la fameuse tapisserie de la reine Malbildé, bro
derie intéressante sous le rapport historique des costumes du temps, qui re
trace sur une toile de lin parfaitement conservée, de 19 pouces de haut sur 
214 pieds de long, les événements de l’expédition de Guillaume le Conqué
rant; le palais épiscopal, dont la galerie est ornée de la collection des por
traits de tous les évêques de Baveux; le collège; la bibliothèque publique, 
renfermant 7 à 8,000 volumes; l’Hôtel-Dieu, l’hôpital général, etc. — Fab. 
de dentelles renommées, tulles de fil, blondes, porcelaine. — A 7 1. de 
Caen, 8 1. de Saint-Lô, 75 1. de Paris. — Hôtel de Luxembourg, Grand 
Hôtel Boissard.

LO (SAINT-). Voyez 115, Route de Paris à Rennes, par Vire.
CARENTAN (Manche). Petite ville, à 6 I. 3/4 de Saint-Lô. Cx]\Q7 3,200 

hab. On y remarque les restes d’un ancien château fort, où l’on peut étudier 
l’architecture militaire, dont il y a des modèles depuis le XIIe siècle jusqu’à 
Ja*fin du XVIe. L’église de Carentan est remarquable. Les rues de la ville 
sont droites, mais les maisons ne sont point belles. — Com. de bestiaux gras 
et maigres|.porcs, grains, etc.

CHERBOURG (Manche). Ville forte et maritime. Place de guerre de ire 
classe. Cher-Lieu de pref. maritime. Sous-préf. Trib. de ire inst , de com. et 
de mar. Dirjdes douanes. Consulats étrang. Ecole d’hydr. de 2e cl. Soc. R. 
académiqucAColl. com. ¡^]xqt 13,443 hab. Etablissement de la marée dit 
port, 'j h e très 45 min. La marée y monte de 18 pieds.— Cette ville est si
tuée à l’extrémité de la presqu’île du Cotentin, à l’embouchure de la Divctte, 
au fond deJa baie comprise entre le cap Levi à l’est et le cap de la Bogue à 
l’ouest. Elle*est assez bien bâtie et ornée de fontaines publiques. — Le port 
du commerce consiste dans un avant-port et un bassin, l’un de 240 mètres 
environ de longueur et 200 mètres dans sa plus grande largeur, l’autre de 
408 mètre» de longueur sur 127 de largeur. Entre l’avant-port et le bassin 
est une écluse de 40 pieds de largeur avec portes de flot, au moyen desquel
les on relient dans le bassin, au moment de la marée montante, la quantité 
d’eau necessaire pour que les bâtiments puissent toujours flotter. Au-dessus de 
l’écluse est un pont qui s’ouvre pour laisser passer les navires. L’avant-port 
commq*ique avec la mer par un canal ou chenal, dirigé du nord au sud, et 
dans lequel on trouve au moins 18 pieds d’eau. Ce chenal a 600 mètres de 
longueur et 5o de largeur. La jetée s’étend le long du chenal : elle est en gra
nit, bordée de parapets, et terminée au nord par un musoir.

A l’est de l’avant-port du commerce on voit le vieil arsenal de la marine, 
qui occupe un emplacement de 288 mètres environ de longueur sur 100 mè
tres de largeur. Il est divisé en quatre grandes cours entourées de bureaux, 
d’ateliers et de magasins.

A l’est de la jetée du port du commerce, sur la grève, on voit l’établisse
ment des bains de mer. — Le port militaire, ou le grand port, est enve
loppe par une enceinte bastionnée, ayant la forme d’un triangle rectangle, 
dont le fort d’Artois occuperait le sommet. Sa rade, couverte à marée basse 
d’une hauteur d’eau suffisante pour que les plus gros vaisseaux puissent tou
jours flotter, possède un fond d’une excellente tenue. L’avant-port a 3oo 
mètres de longueur sur 23o de largeur, et peut contenir i5 vaisseaux de 
ligne. Il a été creusé dans le roc, à 5o pieds de profoudeur au-dessous du 
niveau des hautes mers.

Au sud de l’avant-port militaire, sont quatre cales couvertes pour la cons- 
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truclion tics vaisseaux. Elles ont plus de 80 pieds de hauteur, et leurs murs 
sont en granit: chacune a coûté 3oo,000 francs. Au milieu des cales est un 
bassin pour radouber les vaisseaux.

I.’enceinte des cales Chantereyne mérite aussi l’attention. Elle renferme 
différents ateliers, deux cales pour la construction des grandes frégates, les 
remises des canots royaux, et un magnifique hangar de 900 pieds, qui sert à 
mettre à l’abri les bois destinés aux constructions navales.

I.a digue a été établie à 2,000 toises environ de l’entrée du port du com
merce et à 600 toises du fort Roval, en un point où les plus basses eaux 
s’élèvent à 40 pieds au-dessus de la grève, et les plus hautes à 60 pieds. Sa 
longueur est de 3,768 mètres. Elle a i5 toises de largeur au sommet et 40 à 
sa base. La passe de l’est a 5oo toises d’ouverture, celle de l’ouest 1,200. 
Son objet est de rompre l’effort des vagues et des courants pour procurer du 
calme dans l’intérieur, et de défendre la partie de la rade qui se trouve hors 
de la portée de l’artillerie des forts.

A 18 I. 1/2 de Saint-Lô, 89 I. de Paris. — Hôtels de France, de Londres, 
du Commerce.

VALOG:SES ( Manche'). Jolie ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. Coll, 
corn. xqT 6,940 hab. Valognes est une ville très-bien bâtie, près des rui
nes de l’ancienne et considérable cité de Logne, prise et saccagée par les 
Romains. On y remarque le séminaire, édifice d’une beauté remarquable, qui 
sert aujourd’hui de collège : la bibliothèque publique est dans une des deux 
ailes. Elle possède quatre-vingt-huit manuscrits de peu d’importance, et plus 
de quinze mille volumes imprimés. Patrie de le Tourneur et de Vicq-d’Azir. 
•— A 14 1. de Saint-Lô, 84 1- de Paris.

2e Route, par la Cambe, 42 postes 1/4. t
De Paris à * Bayeux xy (Voyez ci-dessus)............. 31 1/4

Bayeux à la Cambexy......................................... 2 3/4
* Isigny (sur la route).

La Cambe à * Carentan xy.................................. 2*1/4
Carentan à * Cherbourg xy (Voyez ci-dessus). 6

ISIGNY(Manche). Petite ville maritime, à 9 I. 3/4 de Bayeux. rRib. de 
corn. (5<] 2,192 hab. Elle est dans une belle situation, au fond d’^, golfe 
formé par la Manche, à l’embouchure de la Vire et de l’Aure inférieure, avec 
un port qui reçoit des navires de 100 à 120 tonneaux. On remarque à une 
demi-lieue le pont du Vaysur la Vire; il est construit en granit et a cinq ar
ches de six mètres chacune, avec des portes de flot. — Com. considérable 
de bon cidre et d’excellent beurre, etc. — Hôtels de l’Aigle d’or, de la 
Grappe de raisin.

DE CHERBOURG A BREST, 48 postes.

De Cherbourg à * Valognesxy................................ 2 1/2
Valognes à Satnte-MÈre-Eülise IQF................. 2
Saintf.-Mère-Eglise à Carentan Xy............. 1 1/2
Carentan à Périers XQ7....................................... 2
PÉRIERS à * CoUTANCES xy..................................................... 2

Coutances à Granville xy................................ 3 1/4
Granville à *AvRANCHEsxy.............................. 3
Avranches à * Brest xy (Voyez page 88)........ 31 3/4

ii.
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COUTANCES (Manche). Ville ancienne. Sous-préf. Évêché. Coll. rom. 
Trib. de ire inst. et de coin, fx] XQZ 7,9.57 hab. Cette ville est bâtie sur la 
pente d’une colline à 2 1. 1/2 de la mer, avec laquelle elle communique parla 
petite rivière de la Soulle; les rues en sont étroites et mal pavées. L’an
tique cathédrale est un curieux monument d’architecture gothique, qui mé
rite d’attirer l’attention; le portail, orné de sculptures, est surmonté de deux 
hauts clochers; le centre de la croix, formé par les bras de l’église, porte 
une tour carrée qui domine la ville et la campagne, et peut être vue de très- 
loin en mer.— Coutances possède une petite salle de spectacle, et une biblio
thèque de 5,ooo volumes. — Fab. de coutils, droguets, parchemin; ateliers 
de marbrerie. — Com. considérable de grain», beurre, volaille, lin, chanvre, 
chevaux, etc. — A 7 1. de Saint-Lô, 18 1. de Cherbourg, 77 1. 1/2 de Paris. 
— Hôtels de France, d’Angleterre.

GIIA.XVILLE (.Va/ic/n). Ville maritime. Trib. de com. École d'hvdr. de 
3e cl. Cx] 7,35o hab. — Etablissement de la marée du port t 6 heures 
3o minutes. Cette ville est située à l’embouchure de la Boscq, sur un rocher 
qui s’avance dans l’Océan , où elle a un port sur et commode, qui peut con
tenir 60 navires, mais qui a peu de profondeur et assèche à toutes les ma
rées. Elle est entourée de fortes murailles et formée de rues étroites cl escar
pées. On y remarque l’église paroissiale, édifice gothique, dont les sculptures 
sont pour la plupart en granit. —Armements pour la pêche de la baleine et 
de morue. Construction de navires. Grand et petit cabotage. — Commerce de 
grains, cidiiB, sels, etc.

d/: CHERBOURG A LORIENT, 42 postes 3/4.
De Cherbourg à * Avranches 07 ( V. ci-dessus).. IG 1/4 

Avranches à Lamballexqt (Voyez page 210).. 12 
Lambalj.e à Moncontour ky.............................. 2
Moncontour à Ppntgandxot (Vacant)............. 1 1/2
PoNTGAND à LOUDÉAC ...................................... 1 1/2
Lolixéac à PoNTjyY .................................. 2 1/2

^l’ONTJEVY à Baud^QZ.......................  3
; Baud à Lorient TQ7 (Voyez page 132).............. 4

BAUD (Morbihan). Petite ville située à 6 1. de Pontivy. xq? 5,120 hab. 
On remarque près de celte ville, sur le bord du chemin, une petite chapelle 
fort ancienne, érigée au bord d’une fontaine, et au sanctuaire de laquelle on 
parvient par une longue galerie couverte, soutenue par des arceaux gothiques.

LOR1EXT (Morbihan). Grande et belle ville maritime. Sous-préf. Place 
de gueirc de 35 cl. Préf. marit. Trib. de ire inst. et de com. Ch. et Bourse 
de com. École d’hyd. de 2e cl. Coll. com. Dir. des douanes. Çx2 IQ7 18,322 
hab. Établissement de la maree du port, 3 heures 3o minutes. — Au com
mencement dir XVIIe siècle, Lorient n’était qu’un village peu considérable, 
qui fut donné en 1666 à la Compagnie des Indes, dont les armements sc fai
saient alors au Havre. En 1728, cette Compagnie y établit sa place d’armes 
et son magasin général, et c’est de cette époque que date la construction des 
magasins, des quais", des cales, qui servent encore au service de l’arsenal.

Celte ville est située sur l’Océan, au fond de la baie de Saint-Louis, à 
l’embouchure de la rivière de Seorf; elle est grande, très-bien bâtie, et en
tourée de fortifications. Les rues sont spacieuses, larges, bien pavées, tirées 
au cordeau, et bordées de maisons d’une architecture agréable; les places pu
bliques sont vastes et régulières; les promenades très-agréables. Le port est
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grand, sûr et très-commode ; il est entouré de bâtiments magnifiques, bordé 
de beaux quais où les plus gros navires peuvent faire leurs chargements, cl 
précédé d’une superbe rade où peuvent mouiller en sûreté les plus fortes 
escadres. On remarque sur le port l’hôtel de la préfecture maritime; la salle 
des ventes; le parc d’artillerie; la machine à mater; la poulierie; la cale 
couverte; lo bassin de. construction ; la tour des signaux qui sert à la fois de 
phare, de girouette pour reconnaître les aires du vent, et d’observatoire. 
Les magasins de la marine sont grands et vastes. Les divers bâtiments qu’avait 
fait construire l’ancienne Compagnie des Indes, ont été convertis en une ca
serne pour les marins. Les casernes de l’artillerie sont remarquables, et peu
vent contenir 1,800 hommes. La place Royale, plantée de plusieurs rangs de 
tilleuls, offre de jolies constructions; la place du Marché est décorée d’une 
colonne en granit, élevée en i833 à la mémoire de l’intrépide Bisson. Le 
quartier le plus beau est celui du quai, dont les maisons sont construites sur 
un plan uniforme; quatre rangées d’ormes y donnent un ombrage agréable, à 
l’abri duquel on peut jouir de la vue de la rade et du port. La salle de spec
tacle est jolie, mais petite. — Fab. de chapeaux. Pcche de la sardine. — 
Com. de vins, cire, miel, beurre, etc.—A 16 1. de Vannes, 140 h de Paris. 
— Hôtels de France, des Etrangers, de la Croix verte, du Lion d’or, du 
Commerce.

N° 44.
ROUTE DE PARIS A CLERMONT

(PUY-DE-DOME), 48 postes 1/4.
De Paris à * Moulins ky (Voyez N° 82)............... 36 <

Moulins à Chatel-de-Neuviî^qt........................ 2 1/2
Chatel-de-Neuve à Saint-Pou rca in kù?...........  1 1/2
Saint-Pourçain au Mayet-d’Ecolr xqz............. 2
Mayet-d’École à * Gannat '<qx............................ 1 1/4
Gannat à * Aigueperse xqt.................................. 1
Aigueperse à * Riom xq/....................................... 2
Riom à * Clermont xqt ( Puy-de-Dôme )............. 2

D’Aigueperse à Randan ............................................. 1 3/4

MOULINS. Grande et belle ville, chef-lieu du département de l’Allier. 
Trib. de ire inst. et de comm. Ch. des manuf. Soc. d’économie rurale, des 
sciences et des arts. Coll. R. M ^Q7 14,672 h.—L’origine de Moulins ne parait 
pas remonter au delà du X^siècle. Cette ville est agréablement située dans 
une plaine fertile, sur la rive droite de l’Allier, que l’on traverse sur un beau 
pont de pierre, d’où la vue s’étend sur de belles chaussées, sur un vaste quar
tier de cavalerie, et sur des coteaux d’un aspect riant et pittoresque. Les rues 
ne sont pas, en général, régulières ni très-larges; mais elles sont propres, 
assez bien pavées, bordées de maisons presque toutes construites en briques, 
parmi lesquelles on remarque plusieurs beaux hôtels : la plupart des façades 
offrent des compartiments bizarres, les uns en losange, les autres en zig
zag, formés par la combinaison des briques noires et rouges. De toutes Ie8 
places publiques, celle d’Allier est la plus spacieuse, et celle de la Biblio-
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thèquc la plus jolie. Les maisons les mieux bâties et les plus beaux hôtels sont 
particulièrement situés dans la rue de Paris, la rue Neuve, la place de la 
Bibliothèque et sur les trois Cours ou promenades situées au centre de la ville. 
Les fontaines publiques sont en assez grand nombre; mais, à l’exception de 
celle du château d’eau, elles n’offrent rien de remarquable ni d’élégant dans 
leur construction. Les promenades sont fort jolies. — L’église Notre-Dame 
est un édifice dont la construction remonte à i386; la première pierre du 
chœur fut posée en 1468. Cette église n’a pas été achevée. On y remarque un 
sépulcre en pierre, placé près d’une des petites portes, qui contient un ca
davre sculpté avec une effrayante vérité. — Le College occupe le bâtiment 
de l’ancien couvent de la Visitation, bâti par la princesse des ürsins. On 
admire, dans l’église, le superbe mausolée qu’elle fit élever à la mémoire du 
duc de Montmorency son époux, décapité à Toulouse sous le ministère du 
cardinal de Richelieu, le 3o octobre i63a. —Le Pont construit sur l’Allier 
est un monument remarquable, commencé en i;54 et achevé en 1763. 11 est 
de niveau d’un bout à l’autre, et se compose de treize arches égales, de 42 
pieds d’ouverture chacune; il a 42 pieds de largeur et goo pieds de longueur, 
d’une culcc à l’autre. Des trottoirs en belles dalles, élevés de 8 à g 
pouces, régnent des deux côtés. — On remarque encore à Moulins les ca
sernes; la bibliothèque publique, renfermant 20,000 volumes et plusieurs 
manuscrits précieux; l’hôpital général; le château d’eau; la salle de spectacle; 
l’hôtel de ville; la pépinière départementale, etc., etc. On doit visiter, à une 
demi-lieue de Moulins, l’église gothique d’Izcure. — Patrie des maréchaux 
de Villars et de Bcrwick. — Fab. de coutellerie estimée.— Com. de grains, 
vins, fers, bois, charbon, houille, sels, bestiaux, porcs, etc. — A 14 1. de 
Ncvcrs, 46 1. 1/2 de Lyon, 72 1. 1/2 de Paris. — Hôtels de la Poste, d’Allier, 
de l’Écn, des Quatre Vents, du Lion d’or.

G ANN AT {Allier}. Petite ville. Sous-préfect. Trib. de ire inst. Çxj V77 
5,246 hab. Cette ville est dans une belle situation, au pied de jolis coteaux 
couverts d’arbres et de vignes; elle est généralement mal bâtie. — Patrie du 
cardinal Duprat; de l’abbc Châtel, qui prend aujourd’hui le titre d’évêque 
premier fondateur de la religion catholique française. — Comm. de grains, 
vins et bestiaux. Tanneries. — Aux environs, mines d’alun et sources d’eau 
minérale. — A 14 1. de Moulins, 87 1. de Paris.

AIGUEPERSE {Puy-de-Dôme}. Petite ville à 3 I. 3/4 de Riom, [x] XQ7 
3,217 hab. Elle« est bâtie dans une contrée fertile, sur le ruisseau de Luzon, 
le long duquel elle s’étend et ne forme qu’une seule rue fort longue, bordée 
de belles maisons. L’hôtel de ville possède la statue du chancelier de l’flôpita!, 
né au château de la Roche, situé à peu de distance d’Aigueperse.— Fabriques 
de toiles.

{Koyez pour la description de Riom» Clermont, etc., page 188.)

DE CLERMONT (Puy-de-D.) A AURILLAC (Cantal), 18 p. 3/4.
De Clermont à* Lempde -qT (Voyez N° 111 )......... 6 1/4

Lempde à * Massiac Vy......................................... 2 i/4
*Allanche (à droite de la route).

Massiac à ‘MuratV......................................... 4
*Mandailles (à droite de la route). 
*Fontanges ( à gauche de la route).

Mürat à *Thiézac Xjr.......................................  3 r/4
* Vie (sur la route).
*Carlat (à gauche de la route).
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3Thiézac à * Aürillac '07.......................
*Brf.don (à gauche de la route).

De Saint-Flour à Murat 07. 2 3/4

MASSIAC (Cantal). Petite ville, à 6 1. 3/4 de Saint-Flour. M t,qo5 h. 
Cette ville, à laquelle on arrive par une belle allée de peupliers, est traversée 
par la route de Saint-Flour à Clermont, avec un embranchement vers Murat 
par la rive gauche de l’Alagnon; ce chemin, nouvellement construit à travers 
des rochers et des précipices, ne cède en rien à ce qui a etc fait de plus hardi 
dans les Alpes. L’admiration du voyageur augmente encore en contemplant une 
contrée aussi riante et aussi pittoresque que celles des Alpes et des Pyrénées. 
Le nouveau massif construit pour le nivellement de la route vers Saint-Flour, 
au bas d’une côte extrêmement roide, n’est pas moins digne d’attention. Nous 
devons aussi mentionner deux rochers très-curieux qui dominent la ville sur 
les rives opposées de l’Alagnon’, couronnés par des chapelles autrefois habitées 
par un ermite et par une Madeleine qui s’offraient réciproquement leurs prières.

ALLANCHE (Cantal}. Petite ville à 4 h de Murat. 2,5o2 hab. Elle est 
assez bien bâtie, fort propre et ornée d’une fontaine dont les eaux sont très- 
abondantes. — L’église paroissiale, ancienne et bien dccorcc, et le vieux châ
teau de Cheyladct, en sont les seuls édifices un peu remarquables. — Patrie 
de l’abbc de Pradt.

MURAT (Cantal}. Petite ville. Sous-préf. Trib. de irc inst. Soc. d’agric. 
Coll. comm. [x] \Q7 2,941 hab. Cette ville est bâtie au pied du mont Cantal, 
sur la rive droite de l’Alagnon; ses rues étroites et tortueuses, très en pente 
et pavées d’un basalte glissant, sont, pour la plupart, difficiles à parcourir en 
hiver; c’est la ville la plus malpropre du Cantal. Elle est défendue des vents 
dp nord et du nord-ouest par de grandes roches basaltiques composées de 
colonnes prismatiques qui ont depuis quatre jusqu’à quarante pieds dè lon
gueur, depuis cinq jusqu’il huit faces, et qui, vues de loin, offrent l’aspect 
d’un jeu d’orgue. Sur ce rocher, appelé de Bonncvic, sont les vestiges d’un 
château fort à l’origine duquel se rattache celle de la ville.

Les principaux édifices sont : l’cglise de; Notre-Dame des Oliviers; le cou
vent des Récollets; le couvent des religieuses de Saint-Dominique, occupé 
par les administrations publiques.— Comm. de grains, de fromages, dont la 
vente annuelle s’élève, année commune, à i5,ooo quintaux métriques.

MANDA1LLES (Cantal}. Village à 5 1. d’Aurillac. 870 hab. Au village de 
Lïadouze, placé à peu de distance de Mandaillcs, on remarque une fort belle 
cascade. On doit visiter aussi, entre les hameaux de la Sanhc et de Frigiballc, 
le saut de la Mcncttc, ravin très-profond que s’est creusé la Jourdanne. De 
chaque côté de ce ravin, il existe une magnifique cascade, dont on n’admire 
les horribles effets qtl’en descendant au fond du ravin.

FONTANGES (Cantal}. Joli bourg situé dans l’une dc$»plus riantes vallées 
du département, à 4 1- i/2*de Mauriac. 1,400 hab.—«Le bamcau de t.a Bas
tide, dépendant de la commune de Fontanges, possède des eaux minérales 
froides, qui y attirent dans la belle saison un grand nombre de personnes. 
A un quart de lieue de ce hameau, au-dessous de celui de la Pcyre-Delcros, 
on arrive à un grand escarpement renfermant une espèce de grotte tapissée 
d’efflorescences de sulfate de fer, où l’on voit un arbre énorme à l’état de fos
sile. Très-près de là est une belle cascade, qui couvre toute la largeur du ravin.

THIÉZAC (Cantal}. Bourg sur la Gère, à 5 1. d’Aurillac. 2,o5o hab. 
A peu de distance, au-dessous du hameau de Vaurs, on remarque la cascade 
du Pas-dc-la-Cère.
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VIC-SÜR-CÈRE (CffHfdZ) ou VIC-EJi-CABLADÈS. Jolie petite ville, 
à 4 1. d’Aurillac. [53 1,976 hab. Elle est située à l’origine du charmant vallon 
de son nom, formé par la rivière de Cère; c’est une ville assez bien bâtie et 
fort propre, où l’air y est d’une salubrité remarquable. Vie est particulière
ment connue par ses sources d’eaux minérales qui naissent à la base de la 
montagne appelée le Griffoul, dans la plus riante partie de la vallée, à cinq 
minutes de la ville. 11 y existe un établissement construit récemment, renfer
mant quatre sources, dont les e^ux sont reçues dans de grandes cuves en 
pierre, d’où on les extrait au moyen de robinets en cuivre. Les eaux miné
rales de Vie et des environs sont fréquentées depuis la mi-juin jusqu’à la mi- 
septembre. Elles conviennent dans les douleurs de tête, soit nerveuses ou 
rhumatismales; dans les ophthalmics chroniques; les palpitations de cœur; les 
engorgements des viscères abdominaux; les catarrhes chroniques de la vessie 
et de l’urètre; dans le calcul urinaire, les coliques néphrétiques, etc.

CABLAT (Cantal). Bourg à 3 1. d’Aurillac. 1,000 hab. Il était jadis cé
lèbre par un antique château qui était regardé comme une des plus anciennes 
forteresses de France, et comme la plus forte place de l’Aquitaine. 11 n’en reste 
plus qu’une apparence de murs d’enceinte et de fortifications. — Près de 
Carlat est la jolie vallée de Raulhac, remarquable par sa belle végétation, et 
non loin de là le château de CropiÈre, où l’on trouve des eaux minérales 
ferrugineuses acidulés, très-fréquentees par les habitants des villages voisins.

DE CLERMONT (Puy-de-Dôme) A LYON.

Par Thiers , V. N° 79, R. de Lyon à Bordeaux, 22 postes.

DE CLERMONT A MONTBRISON, 12 postes 1/2.

De Clermont (P.-de-Ù. ) à *BoenX)^ (V. N° 79).. 10 1/2 
Boen à * Montbrison <û7.................................... 2

BOEN ( Loire). Petite ville à 3 1. de Montbrison. ¡53 r,45o habit.
Elle est bâtie sur le penchant d’un coteau, dans une vallée étroite, sur la rive 
gauche du Lignon, qu’on y passe sur un beau pont de pierre. — Patrie de 
l’abbé Terray.

MONTBRISON. Petite et ancienne ville. Chef-lieu du département de 
la Loire. Tri b. de irc inst. Soc. d’agr. et de comm. Collège comm. £3 XQ7 
5,265 hab. L’origine de Montbrison se perd dans la nuit des temps. Mérula 
lui donne le nom de Nontbrisonium, et d’anciens titres celui de Mons-Briso, 
de Nous, montagne, et de Briso, déesse du sommeil, qui y avait jadis un 
temple élevé sur la butte volcanique où fut bâti depuis le château des comtes 
de Forez. Cette ville est mal bâtie, mal percée, formée de rues étroites et de 
maisons basses qui lui donnent un aspect pauvre; c’esl l’une des villes les 
moins importantes du département dont elle est le chef-lieu, avantage qu’elle 
ne doit qu’à sa situation centrale, et qu’on projette de lui enlever pour en 
favoriser St.-Étienne. Le seul édifice remarquable est la cathédrale, fondée en 
I2û5; c’est un mouumeut d’un style simple quoique gothique, composé d’une 
nef vaste et majestueuse, flanquée de bas côtés, le long desquels régnent plu
sieurs chapelles. La façade n’a pas été achevée, non plus qu’une des tours, qui 
ne dépasse pas le cordon qui règne au milieu du faite. Dans l’intérieur, on 
remarque le tombeau du fondateur, dont la statue, couchée sur une table de 
marbre, a les pieds appuyés sur un lion.—On remarque encore à Montbrison 
la bibliothèque publique contenant i5,ooo vol.; le collège; la halle au blé; les 
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casernes;la salle de spectacle, etc.—Sur le bord du Vizézy, presque au sortir 
de la ville, existent trois sources d’eau minérale, dont le bassin est surmonté 
d’une voûte de forme conique.— A 19 1. 1/2 de Saint-Etienne, 18 1. 1/2 de 
Lyon, 122 1. 1/2 de Paris.—Hôtels du Nord, du Centre, du Midi.

DE CLERMONT A TOULOUSE.

Par Rodez et Montauban, 4G postes 3/4.
De Clermont (P.-de-D.) à * St.-Flour <Q7 (V. N° 85). 11 3/4

Saint-Flour à * Chaudesaigues XQ7........................ 3 3/4
* Pierrefort (à droite de la roule).
* Sainte-Marie (à droite de la roule).

Chaudesaigues à * la Guiolle xq7.......................... 3 3/4
La Guiolle à Espalion '<07....................................... 2 3/4

* Estaing ( à droite de la route ). 
*A.ubrac (à gauche de la route).

Espalion à * Rodez KiF............................................. 3 1/2
* Saint-Geniès (à gauche de la route).

Rodez à Rignac <qx................................................... 3 1/4
* Clairvaux (à droite de la roule). 
*Salles-Comtaux (à droite de la route).

Rignac à Villefranche <07 (Aveyron)................. 3 i/4
*Montbazens (adroite de la route).
* Conques (à droite de la route). 
*Cransac (à droite de la route).

Villefranche à Caylus^QZ............. ....................... 3 1/4
*Najac (à gauche de la roule).

Caylus à Caussade ............................................... 2 i/e
* Saint-Antonin (à gauche de la route).

Caussade à Toulouse XQ7 (Voyez N° 133). ......... 9

FLOUR (SAINT-) {Cantal). Ville ancienne, sous-préf. Trib. de ire inst. 
et de comin. Coll, connu. Soc. d’agr. Évêché. Çx’J <07 6,464 bah. — Saint-
Flour, que l’on aperçoit de très-loin, est construit sur un plateau basaltique. 
Les matériaux dont se compose le sol de cette ville, leur nature, leur forme, 
décèlent une partie de sa terrible histoire. Un torrent de matières enflammées, 
sorti des flancs volcaniques des monts du Cantal, parcourut un espace de cinq 
lieues, s’arrêta où il trouva un obstacle à sou cours, s’y refroidit, et laissa une 
masse de basalte, curieux monument de l’une des plus grandes convulsions du 
globe. Cette masse est couronnée par un vaste plateau où se distinguent les 
extrémité« régulières des colonnes prismatiques qui la composent, et où est 
bâtie la ville. Si l’on en excepte le côté qui regarde l’ouest, où le volcan du 
Cantal a fait irruption, et une petite étendue qu’occupe l’avenue de^Murat, 
cette masse est partout escarpée et coupée à pic. Sa hauteur au-dessus du 
sol inférieur est d’environ soixante-seize pieds. Pour monter du faubourg à 
la ville, on a pratiqué autour de la montagne un fort beau chemin en rampe : 
pour le tracer il a fallu entamer un massif immense de basaltes dont les colon
nes bordent la route. 11 y a plusieurs églises et monuments à Saint-Flour qui 
méritent d’être cités : la cathédrale; le couvent des jacobins ; le college des 
jésuites; le séminaire, très-beau bâtiment avec une belle église, des terrasses 
et un superbe jardin eu amphithéâtre; le palais épiscopal; l’hôpital, bcLet 
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vaste édifice bien acre et disposé pour recevoir un grand nombre d’infirmes 
et de vieillards; la promenade publique, dont la vue est varice et pittores
que, etc.— Com. de grains, cuirs tannés, orseille, dentelles, etc.— A 13 1. r/a 
cfAurillac, 19 1. de Mende, 120 1. de Paris.— Hôtels Amagnat, Aubertat, 
Delcros, Missonnier.

BREDON (Cantal}. Bourg situé sur l’Alagnon, dans une vallée remarqua
ble par la beauté de ses cascades, à une demi-lieue de Murat. 2,400 hab. Il 
est bâti sur un rocher de basalte dans l’intérieur duquel les habitants se sont 
creusé plusieurs demeures assez commodes.

MARIE-DU-CANTAL (SAINTE-) (Cantal}. Joli village à 6 1. 1/2 de 
Saint-Flour. 700 hab. Ce village est dans une situation pittoresque, à l’extré
mité d’une plaine riante et fertile, qui domine un profond vallon où coule la 
Truyère, que l’on y passe^sur un pont remarquable. 11 est bien bâti cl jouit 
d’une vue très-étendue. A peu de distance de cet endroit, on trouve le ha
meau de RavÈles, où sourdent deux sources d’eaux minérales acidulés ferru- 

'gincuscs, fréquentées annuellement par environ douze cents personnes. On 
lait usage de ces eaux en boisson à la dose de quelques verres. Elles sont 
très-efficaces et opèrent des guérison promptes dans le traitement de la chlo
rose, de l’ànénorrhce, des hémorrhagies passives, et dans les maladies qui 
sont produite *par l’atonie de l’appareil digestif.

CHAUDES AIGUES ( Cantal}. Jolie petite ville, à G 1. 1/4 de Saint- 
Flour. [x] 2,35.1 hab. Celte ville est assez bien bâtie, dans une gorge
horrible, au pied des montagnes qui séparent l’Auvergne du Gévaudan. On y 
arrive de Saint-Flour..par une route vraiment étonnante par les difficultés 
qu’on eut à vaincre daqs certains passages. Telle est spécialement la partie 
qu’on a nommée le Satil-du-Loup, et qui, commençant au-dessous de Siou- 
jac, côtoie, entre des mobtagnes à pic, le ruisseau de ce nom jusqu’à son em
bouchure dans la Truyèrb<wuis la Truyère jusque vers l’endroit où on la 
traverse: pour tracer le chemin, on fut obligé de su>pen Ire avec des cordes 
les ouvriers qui plantcreut les jalons. La roche est un granité à cléments très- 
fins, dont la dureté est telle qu’on n’a pu l’entamer qu’avec la poudre à canon; 
et néanmoins cette roche si dure, cette montagne si roidc, on les a ouvertes 
et creusées dans une longueur de plus de 1000 toises. Le chemin a, au-dessus 
de la Truyère ctjdu ruisseau, depuis 35o jusqu’à 400 pieds d’élévation, et, 
dans toute son étendue, il ne présente qu’un long précipice qui fait frémir. 
A droite, est la montagne avec sa hauteur rapide et scs roches menaçantes; 
à gauche, celte gorge profonde dans laquelle les eaux roulent en grondant. 
On les voit presque perpendiculairement sous scs pieds; le moindre faux pas 
ferait rouler dans l’abime qu’elles parcourent; et ce danger, dont on ne peut 
s’empêcher d’être effrayé , ne laisse pas admirer assez la hardiesse de l’ingé
nieur qui osa tracer là un chemin, le courage de ceux qui l’exécutèrent, 
et la beauté de cette route, cui, conduite avec un art infini, ne marche 
que par une pente presque insensible. — Chaudes-Aigues doit son nom à des 
eaux thermales qui jailliss* ni de plusieurs points de son enceinte, et qui 
étaient fameuses au Ve siècle sous hrupmjie- Calentcs Baice. On y compte 
douze sources très-abondantes, qui sortent toutèsxd’unc montagne volcaniséc. 
Les principales sont ; celle du Par, dont la tempérafbvç est de -j- 88° du tb. 
ccntig. ; c’est celle qui fournit le plus grand volume ■'ntfeati ; elle produit 
8543 mètres cubes en 24 heures : c’est une des plus hautes et des plus 
abondantes que nous ayons en France; la source de la grotte du Moulin du 
Ban, qui élève le thermomètre cent, à 68 degrés. 11 y a en outre plusieurs 
sources qui sourdeul dans quelques maisons voisiues de la fontaine du Par, 
et donnent au même thermomètre 67° 1/2. La source du Par alimente
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une belle fontaine continuellement fréquentée par des femmes chargées de 
cruches, qui viennent y puiser de l’eau qu’on emploie généralement à tous 
les usages domestiques; leur tête est couverte d’un petit chapeau rond, noir 
et sans fond, selon la mode du pays; mais sous celle drôle de coiffure, on 
trouve de beaux yeux, des couleurs fraîches, quelquefois même des figures 
agréables, et surtout de la physionomie. Les indigents trouvent une grande 
ressource dans le haut degré de température de ces eaux; ils peuvent y préparer 
une partie de leurs aliments; un œuf y durcit dans cinq minutes d’immersion. 
Les bouchers vont y épiler leurs cochons, les pieds et les têtes de veau ; deux 
ou trois seaux au plus suffisent pour cette operation. En hiver, c’est avec cette 
eau que les maisons «ont échauffées : on recueille à la source un certain vo
lume d’eau, qui, conduit sous les rues par des canaux en bois, va, par des 
embranchements particuliers, se distribuer dans le rez-de-chaussée de chaque 
maison; à l’entrée du logement est pratiqué lin canal en maçonnerie avec son 
écluse, et au milieu, un petit bassin, recouvert d’une pierre mobile; l’eau en
trant par le canal va se répandre et circuler dans le bassin, échauffe le pafré, * 
et sort au dehors pour aller se perdre dans la rivière. En ouvrant plus on 
moins la petite écluse, et par conséquent en admettant un volume d’eau plus 
ou moins grand, il est possible de donner au chauffoir la température que' 
l’on désire. Ce mode de chauffage procure aux habitants l’avamtage d’écono
miser une grande quantité de combustible, qui est rare et assez cher dans le 
pays. — Les eaux thermales de Chaudes-Aigues pourraient être employées 
avec de grands avantages en boisson, en bains et en douches, dans les affec
tions rhumatismales chroniques, dans la paralysie partielle, dans les engorge
ments des viscères abdominaux, etc.

GVIOIÆ (la) (Aveyron). Petite ville à 6 1. d’Espalion. xqz 2,44$ hab. 
Elle est bâtie dans une contrée sauvage, au centre des montagnes de Viadène 
('voie ¿Cane), sur le penchant d’une roche basilique, au pied de laquelle 
coule la rivière de la Selvc.

ESTAING (^ccyron). Petite ville à 2 1. 1/2 d’Espalion. 1,375 hab. cette 
ville est bâtie dans une position extrêmement pittoresque, sur la rive droite 
du Lot, au pied des montagnes de la Viadène. Elle occupe un escarpement 
de rochers, à travers lesquels le Lot passe avec peine, et est dominée par les 
restes imposants du château gothique des comtes d’Estaing, qui s’élève sur un 
rocher à pic et contribue à rendre le site d’Estaing tout à fait extraordinaire.

AUBRAC (yfvcyron). Village situé au milieu des montagnes de son nom, 
à 8 I. d’Espalion. On y remarque les ruines pittoresques d’une maison hospi
talière, appelée la Domerie d’Aubrac, bâtie en 1120.

ESPAL1ON (Aveyron). Petite ville, sous-préf. Coll. com. [^1XQ7 3,545 h. 
Celle ville est bâtie au milieu d’un vaste bassin embelli par la verdure, les 
prairies et les vignes. Une grande rue droite, dccorce d’une fontaine, qui 
aboutit au pont jeté sur le Lot, traverse son enceinte dans sa plus grande 
dimension; une autre rue parallèle, plus large et moins longue, complète, 
avec quelques ruelles, la totalité de ccttc petite ville, ou il règne toutefois une 
assez grande activité. Fab. de b urab 1 ayés et unis.— A 6 1. de Rodez, 137 1. 
de Paris. A'

GENIÈS-DE-RIVE-B’OLT (SAINT-) ( Aveyron). Jolie petite ville située 
sur le Lot, à 5 1. i^œEspalion. Trib. de coin. Ch. des manuf. Coll. com.p<] 
3,831 hab. Ellgjest bâtie au fond d’un charmant vallon, environné de co
teaux couverts de vignes, de vergers et de bois, et sillonné par des ruisseaux 
qui se précipitent en cascades et mettent en mouvement plusieurs usines. 
L’enceinte de Saint-Geniès a la forme d’une étoile : les rues «ont larges, droi
tes et bien pavées; les maisons, en général, belles et d’un âsplcl jjant;Jes 
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quartiers séparés par le Lot communiquent entre eux par un assez beau poul. 
Patrie de l’abbé Raynal. Fab. importantes de cadis, flanelles, tapis de table, 
filatures de laine au rouet, etc.

RODEZ ou RHODEZ. Ville fort ancienne. Chef-lieu du département de 
l’Aveyron. Trib. de ire inst. et de coin. Ch. des manuf. Soc. d’agr. Coll. R. 
École des sourds-muets. Évêc. 8,210 h.— L’origine de Rodez, comme
celle de toutes les v ¡lies anciennes, se perd dans les ténèbres des temps pas
sés : on sait seulement qu’elle était, sous le nom de Segodununt, la capitale 
des Rutein, dont César lait mention dans ses Commentaires. Cette ville est 
bâtie sur la crête et sur le penchant d’une colline dont l’Aveyron baigne la 
base, à cent cinquante pieds environ au-dessus de cette rivière. De quelque 
côte qu’on y arrive, on l’aperçoit de très-loin, et son élévation lui procure un 
climat très-sain, un horizon lort étendu. La ville est petite et généralement 

jinal bâtie; ses rues sont étroites, tortueuses, escarpées, assez malpropres, et 
obscurité y est augmentée parles saillies que, dans la plupart des maisons 

ruites en bois, le premier étage forme sur le rez-de-chaussée; le pave y 
st luégal, raboteux, sillonné de profondes ornières, hérissé de cailloux poin- 

tus^ir’uil «pendant à remarquer que des maisons neuves et de bon goût s’y 
c<m. truis?m journellement, et qu’on y trouve plusieurs places publiques spa
cieuse, et asseL régulières. Les dehors de cette ville sont fort agréables; de 
charmantes promenades l’entourent et forment de superbes terrasses qui s’é
tendent depuis les-murailles jusqu’à la rivière : la plus belle est à quelque 
distance de la ville, avec laquelle elle communique par une triple allée de til
leuls de la plus belle venue; c’est une esplanade carrée et plantée en quin
conce; le terrain s’abaisse insensiblement de ce côté, et Rodez présente en cet 
endroit un abord facile et une entrée magnifique. L’air y est vif et sain , le 
sang très-beau; on remarque surtout avec plaisir la beauté, l’éclat et la fraî
cheur des femmes, qui presque toutes sont des plus jolies.—La cathédrale 
est un superbe édifice, bâti en forme de croix latine, du XIIIe au XVIe siè
cle. Scs voûtes hardies, sa teinte antique, ses vitraux mystérieux, tout concourt 
à lui imprimer un caractère qui porte dans l’âme un pieux recueillement : 
elle a 97 m.45 c. d< longueur sur 36 ra. de large ; la voûte est haute de 33 m. 
33 c. On admire surtout les arabesqncs pleines de grâce et de goût qui dé
corent la partie latérale du chœur et l’culrce de la sacristie. La disposition 
de cette cathédrale est remarquable, et ne se trouve que dans quelques-unes 
des églises du midi de la France; le frontispice qui donne sur la place d’ar
mes est sans portail, et il n’y existe que des eutrées latérales ; en face du 
chœur, à l’endroit où se trouve ordinairement la principale entrée, est un 
grand autel appuyé contre la muraille. A côté est une chapelle du Saiut- 
Sepnlcre, remarquai I- par la voûte plate qui lui sert de plafond. Le clocher, 
qui est le principal ornement de cette basilique, s’aperçoit de plus de quinze 
lieues ; il est carré j .1 qu’au tiers c.e sa hauteur, et s’élève ensuite en tour oc
togone flanquée de quatre tourelles qui portent sur les angles de la base ; la 
partie supérieure. a< ompi^néc des mêmes tourelles, qui arrivent jusqu’au 
sommet, est ronde t «, .nifn t - ; r ï»su<pIjtç-forme, au milieu de laquelle est 
une jolie lanterne j -c e à jon ■, couroi.nx pWune statue de la Vierge de 
grandeur colossale les quatre tourelles som i U-Jhjœes elles-mêmes par les 
statues des quatre‘E,a igeüstes. On par, 1 ni il; p ruV«upérieure par un 
joli escalier intérieur en colimaçon, pia<;é. au m 1 ? 1 d’une lanterne travaillée à 
jour avec la plus gra> de délicatesse. Doit le pou l< t:r du clocher, régnent, 
en filigranes non moin> iélicats, trois galeries étapces l’une sur l’autre, et pra- 

1.1e em ;ut ; la p’emicre au haut de la partie carrée, la 
oit a e. et la troisiem ; de 1 partie roude. Cette der-
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nière couronne le clocher en entourant la plate-forme qui le termine.— On 
remarque encore à Rodez le palais épiscopal; l’hôtel de la prélecture; les 
beaux bâtiments du college royal, construits par les jésuites peu avqpt leur 
suppression; le séminaire; la bibliothèque publique, renfermant r6,ooo vol.; 
le cabinet d’histoire naturelle et de physique; le nouvel hôtel de ville; l’hô
pital ; le haras, établi dans les bâtiments d’une ancienne chartreuse; le beau 
cloître des Cordeliers, ouvrage du XIVe siècle, etc.—On doit visiter aux en
virons le charmant village de Salles-Comtaux et scs belles cascades. Patrie de 
H. Brunet, troubadour du XIIIe siècle; de M. A. Monleil; de M. Delrieu, au
teur dramatique.— Fab. de serge et de tricots pour l’habillement des troupes. 
— Comni. de draperies, toiles grises, fromages, mulets et bestiaux. — A 17 1. 
d’Albi, 147 1. de Paris. — JJo tels des Princes, des Voyageurs, de la Ville 
de Paris.

CLA1RVAUX [Aveyron). Bourg à 4 1. 1/2 de Rodez. 55o hab. Ou re
marque aux environs la jolie grotte de Salles-Pinson.

SALLES-COMTAUX ou SALLES-LA-SOURCE ( Aveyron Petite ville 
à 3 1. de Rodez. 2,210 hab. Elle est bâtie dans un vallon extrêmement pitto
resque, dont les bords, sur presque tous les points, sont coupés à pic; lors
qu’on y arrive on aperçoit à une profondeur effrayante de beaur vergers, des 
cascades, de riantes prairies, qui semblent des lieux donl il paraît impossible 
d’approcher. Mais, en se détournant sur la gauche, on arrive à un côté om
bragé de chênes et moins escarpé, par lequel on descend insensiblement. Par
venu au bas, on se croit cerné par un rempart circulaire de rochers qui en
cadrent un paysage varié par de petits coteaux, par des villages, des filets 
d’eau, des champs, des plantations de noyers et de vignes; ces hautes roches, 
en projetant leurs ombres tantôt d’un côté et tantôt de Vautre, augmentent 
encore l’effet de cette belle scène. — A l’extrémité méridionale du vallon, est 
un massif de pierre calcaire sur lequel est bâti Salles-Comtaux. Du haut de 
cette élévation, se précipite un ruisseau qui se divise en deux cascades de 
4o pieds de haut. Leurs eaux tombent dans deux bassins, d’où elles s’échap
pent pour aller fertiliser des prairies et arroser ensuite le vallon de Marcillac. 
Derrière ces cascades, se trouve une superbe grotte en forme de fer à che
val ; sa voûte s’élève eu entonnoir; son entrée, couronnée de frênes, de 
figuiers sauvages, de lierre, de scolopendre et de plusieurs plantes sarmenteu- 
ses, qui pendent en festons, est taillée en arc très-ouvert, et laisse pénétrer 
dans l’intérieur les rayons du soleil reflétés par la surface des deux bassins; la 
grotte, remplie alors d’une vive clarté, laisse apercevoir les mousses fraîches 
qui en tapissent l’intérieur. — Une autre cascade fort intéressante est celle 
placée directement au-dessous des terrasses du château de* Sainl-I¿urent; 
elle roule scs eaux le long d’un canal naturel dont l’inclinaison s’éloigne peu 
de la ligne verticale. La roche qui forme le fond et les parois du canal a été 
perccc d’outre en outre, et forme un véritable pont sous l’arcade duquel les 
habitants passent pour aller d’une rive à l’autre.

CONQUES ( Aveyron ). Petite ville sur le Bourdon, à 9 I. 1/2 de Rodez, 
hab. Elle est bâtie, ou plutôt e.chée dans une profonde vallée : rien 

n’est plus sauvage que celte position; on n’y voit de la terre et de la végéta
tion que dans les fentes de rocher, le ciel qu’en regardant au-dessus de sa 
tête, le soleil que lo^qtfil approche de sou zénith. La ville est située à mi- 
côte, et la pente dises mes est si rapide, que les puits se trouvent de niveau 
avec les greniers; si on lusse tomber un peloton de fil au haut de la ville, on 
est obligé d’aller le chercher au bas. Vers le centre sont le-; bâtiments d’une 
ancienne abbaye, assez bel édifice gothique, dont le portail. chargé de sculp
tures grossières, passait jadis pour une merveille.
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CRANSAC (AvejrronX Bourg à <8 1. 1/2 de Villefranche. 5oo hab. Il est 
bâti sur une colline située au milieu d’un vallon agréable, et domine des prai
ries qui s’étendent au couchant jusqu’à la petite ville d’Aubin. — A environ 
cinq cents pas, et au nord de Cransac, on voit jaillir des sources d’eau miné
rale qui depuis plus de huit siècles ont rendu Cransac célèbre dans le midi de 
la France. Ces sources sourdent au pied de montagnes arides, dont quelques- 
unes jettent des fumées noires d’une odeur désagréable : toutes ne fournissent 
pas une eau égale en propriétés; aussi les distingue-t-on en eaux minérales 
anciennes et en eaux minérales nouvelles. Celles-ci ne sont connues que depuis 
1811. Les eaux de Cransac sont apéritives, diurétiques et toniques; leur em
ploi est surtout avantageux dans les engorgements abdominaux, la chlo
rose, etc. — Au milieu de la montagne au bas de laquelle naissent les eaux 
minérales, au centre d’un bois de châtaigniers touffus, on trouve des étuves 
de sept à huit toises en tous sens. L’air qu’on v respire est extrêmement 
( haVl et chargé de vapeurs sulfureuses. Dans la niche du fond, la température 
s’ey . ik.35 à-j~4o° du th. de Réaumur; aussi les malades qui y demeurent 
de 20 j' 3p minutes sont baignes d’une abondante sueur. Cet établissement, 
trop peu cbnju et beaucoup trop négligé, serait susceptible de grandes et im
portantes anp iioratioDS. Les rhumatismes chroniques, les douleurs arthritiques 
des grandes articulations, les névralgies les plus opiniâtres, spécialement les 
sciatiques rebelles, ont souvent été guéris comme par enchantement après 
cinq ou six bains d’étuves.— Non loin de Cransac, dans la direction et un peu 
au delà des étuves, se trouve la montagne brûlante de Fontayncs, ancienne 
houillère qui a pris fçu depuis un grand nombre de siècles.

N° 45.
ROUTE DE PARIS A COLMAR

(HAUT-RHIN), 58 postes 3/4.

De Parts à * Lunéville Va? (Voyez N° 123)........... 46
Lunéville à Ménïl-Flin’’QZ.............................. 2

* Baccarat (sur la route).
Mí'íl-Flin à Raon-l F.tape îQ7........................ 2 1/4
Raon-l’Étape à * Saint Diey ........................ 2

* Gerardmer (à droite de la route).
Saint-Diey à Fraize (Vosj,.“»)................................ 2
Fraize à la Poutroye ................................... 2
La I’outroÿe à *Coi mau 'o.............................. 2 1/2

De Colmar à *Neüfbrisach W................................ 1 3/4

De Neufbrisach au Vif.ux-Brisach "'Q7 (postfe é(r.). 1

BACCARAT (Meurthe). Gros bourg situé au pied d’une montagne escar
pée, à 6 1. de Lunéville. Cx] 2,809 hab.— Baccarat est célèbre par une ma
nufacture de cristaux, regardée comme une des plus importantes de l’Europe. 
La force hydraulique nécessaire aux ateliers est fournie par un puissant cours 
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d’eau dérive de la Meurthe, sur lequel arrivent les bois flottes des Vosges. Les 
halles renferment quatre grands fours à fusion. Les ouvriers et leurs familles, 
au nombre de 600 personnes, sont logés dans l’établissement.

DIÉ (SAINT-) (Posges). Jolie ville, sous-préf. Trib. de ire inst. College 
corn. Cx] 7,707 hab. Incendiée en 1756, celle ville fut rebâtie par les soins 
de Stanislas, qui y fonda des établissements de charité et d’instruction pu
blique, y creusa des canaux, y éleva des fontaines, etc. Ces améliorations ont 
été continuées depuis, et Sainl-Dié est devenue une jolie petite ville, propre, 
bien bâtie et bien percée. Sa situation est agréable ; elle s’étend sur les bords 
de la Meurthe, au pied de la montagne d’Ornion. Saint-Dic possède une bi
bliothèque de 9,5oo volumes. — Fab. de toiles de coton , mouchoirs. — A 
Il 1. 12 d’F.pirial, i3 I. de Colmar, 98 1. de Paris.

G ER ARDMEtl ( Posges). Petite ville située au milieu des Vosges, sur la 
Valogne et près de deux lacs où cette rivière prend sa source. A 5 1. de Saint- 
Dic. 5,701 hab. Elle est formée de la réunion de plusieurs hameaux et d’une 
grande quantité de maisons champêtres, pour la plupart spacieuses cl fort jo
lies , agglomérées sans ordre et sans symétrie dans une vallée rocailleuse *\ur 
le bord du lac de Gérardiner. Une grande rue, formée de grandes maisons 
trop mal alignées pour former une rue, la traverse; au centre,ton remarque 
l’église paroissiale, joli édifice entouré de terrasses ombragées. — Fab. de 
boîtes de sapin et autres objets de boissellerie. Nombreuses scieries hydrau
liques. — Corn, de fromages renommés.

COLMAR. Grande, belle et très-ancienne ville, chef-lieu du département 
du Haut-Rhin. Cour R. Trib. de ire inst. cl de com. College coin. Institut des 
sourds-muets. [><] XQ7 i5,442 hab. Colmar est une ville agréablement située, 
à une lieue des Vosges, sur les rivières de la Lauch et de la Fecht, dont les 
eaux font mouvoir de nombreux établissements d’industrie, vivifient de jolis 
jardins, arrosent les rues où elles entretiennent la propreté et la salubrité. 
Elle est généralement bien bâtie, quoique composée de rues irrégulières où 
l’on voit plusieurs vieilles maisons. On y entre par trois portes. Des boulevards 
plantés de beaux arbres entourent la ville et servent de promenades; le Champ- 
dc-Mars, l’ancienne pépinière, l’orangerie et les dehors de la porte de Bâle où 
se trouvent de beaux jardins et de jolies maisons de campagne, offrent aussi 
des promenades fort agréables. — L’cdifice le plus remarquable de Colmar 
est l’église cathédrale, ancienne collégiale construite en i363. La tour a 3o3 
degrés d'élévation : au ccnt vingtième, se trouve la porte d’une galerie qui 
fait le tour extérieur de la nef. — Les autres établissements publics sont le pa
lais de justice; l’hôtel de ville; l’hôtel de la préfecture; l’ancienne maison de 
'¡lie; le collège, où est placée la bibliothèque publique, riche de 36,000 vo
lumes, et où l’on voit aussi plusieurs tableaux peints sur bois par Martin, 
Schœn, Albert-Durer et Grünwal; l’institut des sourds-muets; l’hôpital civil 
et l’hôpital militaire; la salle de spectacle; l’église du collège, bâtie par les 
jésuites en i;5o; l’église des dominicains, admirable par la beauté de sa nef, 
qui sert aujourd’hui de halle au blé; l’église de la Trinité, affectée au culte, 
protestant; le musée, où l’on voit un aérolithe pesant i5o livres, et qui en 
pesait autrefois 260, etc., etc.— Colmar est la patrie du général Rapp et 
de l’ancien membre du directoire Rewbcl.— Fab. de draps, toiles peintes, 
impressions sur soiç. madras, calicots, papiers peints, rubans, etc.— A 
16 1. 1/2 de Strasbourg, 19 1. de Bâle, 117 de Paris. — Hôtels de l’Ange, 
des Deux Clefrfdu Roi de Pologne, des Trois-Rois.
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DE COLMAR A MULHAUSEN, par Isenheim, 5 postes.

*Eguisheim (à droite de la route).
*Hüsseren (à droite de la roule).
* Munster (à droite de la route).

De Colmar à Hatstat........................   1 1/4
*Gueberschwihr (à droite de la route). 
*Rouffach (.à droite de la route).

Hatstat à Isenheim............................................. 1 1/2
*Guebwiller (à droite de la route).

Isenheim à Mulhausen......................................... 2 1/4

EGUISHEIM (H.-Rhin). Petite ville à il. de Colmar. 2,i83 hab. Elle 
tire son nom d’un château situé au milieu de son enceinte, dont il reste encore 
une tour hexagone fort remarquable. A une demi-lieue à l’ouest, on voit sur 
la cime d’une montagne le chateau fort d’Eguisheim.

HUSSEREN ÇfJ.-Rhin). Village à 12 1. de Réfort. 692 hab. De ce village 
dépend Wesserling, très-beau château élevé au XVIIIe siècle par le prince 
de Lowcnstein. 11 est entouré de vastes bâtiments où sont établies des filatures 
de coton et Nies manufactures d’indiennes. Cet établissement, situé sur une 
petite hauteur dans une contrée pittoresque, est le plus considérable de tout 
le Haut-Rhin; il occupe 2,000 ouvriers.

MUNSTER (H.-Rhin). Ancienne ville libre impériale, située au pied du 
Monchsberg, sur la Fccht, à 5 I. de Colmar. 4,340 hab. A un quart de lieue 
hors de la porte orientale existe une belle filature de coton qui occupe 1,200 ou
vriers. En face de cet établissement s’élèvent sur une montagne les ruines du 
chateau de Schwarzenbourg. M. Hartmann, propriétaire de la manufac
ture, a profité du site favorable de ce château, pour transformer, à l’aide du 
jardinage et de l’architecture, toute la montagne en un séjour délicieux, d’où 
l’on jouit d’une vue magnifique. — Manuf. de toiles peintes, calicots, etc.

GUERBESCHWIHR {H.-Rhin). Bourg à 2 1. de Colmar. i,635 hab. On 
y voit encore les restes d’une enceinte; plusieurs maisons sont isolées comme 
l’étaient au moyen âge les habitations des nobles. L’église, édifice roman, 
dont la partie supérieure est moderne, renferme une église souterraine ornée 
de quatre colonnes remarquables par leur délicatesse.

ROUFFACH (H.-Rhin). Petite ville sur la Lauch, à 3 1. 3/4 de Colmar. 
[53 3,979 hab. On y remarque une église de construction gothique. Sur une 
colline au milieu de la ville est situé le chateau d’Isenbourg, un des plus 
anciens de l’Ahacc, où ont résidé plusieurs rois de la race mérovingienne. — 
Patrie du maréchal Lefèvre, duc de Dantzick.—Fab. de tissus et filât, de coton.

GUEBWILLER ( fl.-Rhin). Petite ville située dans une contrée char
mante, au pied de riches vignobles, sur la Lauch, à 8 1. de Colmar. 3,637 h. 
C’est une des villes industrielles h plus intéressantes du departement; on y 
entre par trois portes. — Fab. de draps, rubans de soie, toiles peintes, etc. 
Filature de coton dans les numéros les plus fins.

MULHAUSEN. Voyez X° 95.

DE COLMAR A PHALSBOURG, 11 postes 1/4.

*Ribeauvillé (à gauche de la route). 
*Orschwillkr (à gauche de la route).

De Colmar à Ostheim ■’qf......................................... 1 1/4
*Klingenthal (à gauche de la route).
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OSTHEIM à SCHLESTADT ..................................................  1 1/2

* Andt.au ( à gauche de la route).
* Barr ( à gauche de la route ).

SCHLESTADT à *OBERNAY "<17................................................ 2 3/4

* Rosheim ( à gauche de la route).
* Mollkirch ( à gauche de la route ).
* Molsheim (sur la route).
*Mutzig (à gauche de la route).
* Niederhaslach (ä gauche de la route).
* Oberhaslach (ä gauche de la route).
* Westhofen (a gauche de la route).

Obernay à Wasselonne <Q7................................ 2 1/2
* Marmoutiers ( sur la route ).

Wasselonne à Saverne TQF.................................. 1 3/4
* Nhuwiller (à droite de la route).

Saverne à Phalsbourg ■'QT....................................... 1 1/2

RIRE A U VIL LÉ {II.•Rhin). Ancienne ville, à 4 1- de Colmar.'[gj6,568 h. 
Elle est bâtie à l’entrée d’une vallée pittoresque au pied d’une montagne 
couronnée par les ruines du chateau de Ribeaupierre; plus bas, sur la 
pente de la montagne, on aperçoit les ruines des deux châteaux de Giers- 
berg et de Saint-Ulrïc , bâtis sur des rochers escarpés. La ville a quatre 
portes et se divise en quatre quartiers : la cité supérieure, la jauge, le mar
ché, et la cité inférieure. A l’endroit le plus élevé de la ville s’élève une belle 
église paroissiale où l’on remarque plusieurs monuments et le caveau sépul
cral des seigneurs de Ribeaupierre. Le centre de la ville est occupé par un 
beau bâtiment qui sert d’hôtel de ville. Hors de la porte inférieure est la belle 
promenade d’Herrengarteu. — Au-dessus de Ribeauvillc, on voit les restes les 
plus considérables de l’antique muraille qui couronne les sommets de la pre
mière ligne des Vosges, appelée Ifeicfanmauer (mur des païens). — Fab. de 
calicots, mouchoirs, etc. — Hôtels du Mouton, du Soleil, de la Cigogne.

ORSCHW1LLER {B.-Rhin). Village à 1 1. i/4 de Scldestadt. 900 hab. 11 
est bâti sur la pente d’une montagne dont la cime est couronnée par le llou- 
Koenigsbourg, château le plus vaste de toute la chaîne des Vosges, et dont 
les ruines offrent à l’œil un aspect imposant. De cet endroit et du sommet des 
grosses tours on jouit sur l’Alsace d’une vue magnifique.

K LI.XGEA’TH AL{B-Rhin). Hameau de la commune deBœrsch, situé sur 
l’Ehn, à 7 1. de Schlestadt. 25o hab. Il est bâti dans une charmante vallce, 
et doit son nom à la manufacture d’armes blanches qui y est établie.

SCHLESTADT {B.-Rhin). Ancienne ville libre impériale. Sous-préf. 
Place de guerre de 4e classe. Trib. de ire inst. Collègecom. [x] TQ7 10,000 h. 
Cette ville est dans une situation charmante, s ir la rive gauche de 1’111 qui 
coule au pied de ses remparts. Du côt ' 'e ! t la \Uc se promène sur de 
vastes prairies bornées par une belle foret. Le nord et le midi offrent des 
plaines soigneusement cultivées; à l’ouest se déroule la chaîne majestueuse des 
Vosges, sur le sommet desquelles on aperçoit quantité de mines de l’effet le 
plus pittoresque. On entre dans la ville par trois portes : celle de Colmar, celle 
de Brisach et "celle de Strasbourg, à laquelle on arrive par une très-belle ave
nue de peupliers. Les maisons en sont irrégulièrement bâties, les rues assez 
propres, la plupart étroites et mal alignées. Mais la salubrité de l’air sry main
tient par l’écoulement des eaux d’un canal, assez bien distribuées dans les dif
férents quartiers, où elles font tourner plusieurs moulins. — Cette place forte, 

Andt.au
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ouvrage de Vauban, a la forme d’un octogone irrégulier : elle est flanquée de 
bastions, et deux cavaliers la protègent du côté de l’ouest. Les fossés sont plan
tés de peupliers, et reçoivent les eaux de 1’111, par le moyen de laquelle oq 
peut, en cas d’invasion, inonder toute la partie de l’est. A quelque distance de 
la ville, vers le nord, la campagne est traversée par le torrent de Giesscn, 
formé par les ruisseaux qui coulent des montagnes, dont les eaux vont se per
dre dans 1’111, après avoir parcouru de l’ouest à l’est un espace de cinq lieues. 
— Les principaux édifices de Schlestadt sont : l’église paroissiale de Saint- 
George, ouvrage du XIVe siècle, qui mérite d’être cité parmi les belles cons
tructions de l’Alsace; elle est d’un style gothique simple. La tour, haute 
d’environ 175 pieds, est de forme carrée, et se compose de deux étages. L’in
térieur de l’église présente une assez jolie nef séparée des bas-côtés par des 
pilastres formés de colonncltes groupées. — La Fausse Forte, autrefois ap
pelée Tour de l’horloge; c’est une large voûte supportant une grosse tour car
rée couronnée d’une galerie flanquée à ses coins de quatre petites tourelles.— 
Rab. de toiles et gazes métalliques, de poteries, de tabac, etc.— A 10 1. de 
Strasîrbtïrg, 5 1. de Colmar, 116 1- de Paris, r— Hôtels Bouc, de l’Aigle, de 
Ja Cou oWi'-' d'or, de l’Ours noir et du Mouton d’or.

A? . /-Ziz/i). Petite ville, à 3 1. de Schlestadt. 2,179hab. Cette
ville est b.tütmu pied des Vosges, à l’entrce d’une vallée étroite entourée de 
collines plantées de vignes. On ne l’aperçoit du côté de Schlestadt qu’au mo
ment d’y arriver; son aspect est alors de l’effet le plus pittoresque. On y 
entre par deux portes, et on y voit encore les anciennes murailles ainsi que 
les fossés qui la protégeaient du côté de la plaine. Sur là montagne qui do
mine la ville s’élève le Uoh-Andlau, château eu ruine, flanqué de deux tours 
rondes.

B A R R ( B.-Rhin}. Jolie petite ville, à 4 1. de Schlestadt. Siège d’un con
sistoire de ia confession d’Augsbourg. [g] 4,53o hab. Barr est au pied du 
Kirchberg, dans une situation des plus riantes, et environnée de collines 
plantées de vignes. I.a plupart des maisons sont assez bien construites. On y 
remarque une belle place ornée d’un énorme peuplier, arbre de liberté ; et 
l’hôtel de la mairie, édifice * • 7 640 sur les fondements de l’ancien
châtra* ’J»’ de* . j fontai" pies fournissent l’eau aux différents quar-

dessus d . ¡-erg et du Monkalb s’élève le Ilohenbourg, l’une 
des ... -h! ignés les plus remarquables de l’Alsace par sa situation et scs anti
quités. Barr est une ville industrieuse qui renferme beaucoup d’ateliers de mé
tiers différents. La fabrication de mitaines et de chaussons en laine y occupe 
plus de deux cents familles.-—Auberges de la Couronne, du Lion rouge, 
du Coq blanc.

OBÊRNAX ( B.-Rhin}. Petite ville à 4 1- 1/2 de Schlestadt. Collège com. 
Xq/ 4,000 hab. Cette ville, où l’on entre par quatre portes, est en général fort 
mal bâtie. - Fab. de calicots. — Auberges du Pied de bœuf, de l’Ours, de 
la Couronne

ROS1Ï- ïM B.¿Rhin). Petite ville, à 5 I. 1/2 de Schlestadt. 3,800 h. Celte 
ville est situ, .m pied des Vosges, dans une vallée charmante, sur la Magel, 
dont les eau . circulent dans la plupart des rues et y entretiennent la propreté. 
Elle est ceinte d’une muraille flanquée de tours, et percée de trois portes. 
Deux portes surmontées de tours et situées dans l’intérieur la divisent en trois 
quartiers : la haute, la basse et la moyenne ville.— Auberges du Pied de 
bœuf, du Cerf, de l’Ange, du Soleil.

MOLLKIRC1I (B.-Rhin). Village à 6 1. de Schlestadt. goo hab. On voit 
à une demi-lieue, sur une haute montagne, le château ¿cGirbaden, dont les 
yastes ruines attestent la grandeur passée.



N° 45. ROUTE DE PARIS A COLMAR. 265

MOLSIIEIM (B.-Rhin), Jolie petite ville, agréablement située au pied des 
Vosges, sur la bruche , à 5 1. de Strasbourg. 1X1 3,225 hab. L’église parois
siale est remarquable par la légèreté de ses clochers. — Fab. de rubans d<- 
fil, grosse quincaillerie, etc.

MUTZIG (B.-Rhin). Jolie petite ville, à 5 l. 1/2 de Strasbourg. 3,55i L. 
Elle est bâtie dans une belle et large vallée que traverse le canal de la 
Bruche. L’ancien château a été converti par MM. Couleaux frères en une ma
nufacture d’armes à feu.

NIEDEIIH ASLACII {B.-Rhin). Village à 7 1. 1/2 de Strasbourg. 972 lu 
Il doit son origine à un monastère dont l’église fut reconstruite en 1274.

OliERII ASLACII (B.-Rhin). Village situé dans un vallon pittoresque, à 
7 1. 1/2 de Strasbourg. gi3 hab. Il est dominé par une haute montagne que 
couronnent les vastes ruines du château de Ringelstf.ïn. A l’ouest de ccs 
ruines sont celles du château de IIohenstein. — On doit aussi visiter aux 
environs, dans une branche de la vallée de Schirmeck, les ruines du château 
de îNîedeck et la belle cascade de ce nom. — Deux autres cascades ac
cès facile sont voisines de celle de iXiedcck.

WESTHOFEN (B.-Rhin). Bourg à 6 1. de Strasbourg. 2,36 Lj». On X. 
voit une belle église gothique, construite en I25o,divi>. n trois n^is par 
des colonnes simples fort élevées.

WASSELON’A'E (B.-Rhin). Petite ville à l’entrée du Kronthal, sur la 
Mossi g, à 5 1. 1/2 de Strasbourg xq/ 4,192 hab. Elle possède une source 
d’eau minérale acidulé froide.

MARMOUTIERS {B.-Rhin), Petite ville située au pied des Vosges, à 
1 I. 1/4 de Saverne. 2,735 hab. On y voit une église dont la façade date, dit- 
on, du IXe siècle; les proportions en sont élégantes; les chapiteaux sont ornés 
de sculptures d’une exécution très-soignée et d’un travail particulier. La nef 
paraît avoir été renouvelée dans le XIIIe siècle.

SAVERNE (B,-Rhin), Ville ancienne, sous-préf. Trib. de irc inst. Col
lege coin, [xi XQX 5,ic6 hab. Saverne est une ville irrégulièrement bâtie, sur 
laZorn; on y remarque l’ancien palaisjépiseopM, affecté à une caserne de 
gendarmerie et aux prisons; l’église paroissial", surmontée d’une "rosse tour 
carrée à cinq étages, qui s’élance à une grande élévation .■ carac
tère d’une haute antiquité. Les alentours de cette vi" sont cha. mjn's ; les 
montagnes cl les vallées offrent des vues trcs-pittoresqnes; près de la ville, 
une belle foret, entrecoupée d’allées et appelée la Faisanderie, offre une pro
menade fort agréable. Aux environs, on remarque la montée de Saverne, 
route admirable qui conduit insensiblement par un grand nombre de sinuosi
tés sur la crête des montagnes; elle s’élève en pente très-douce, toujours en 
serpentant, sur une longueur de i3,o4i mètres, et passe sur 17 ponts en ma
çonnerie dérobés à la vue, dont plusieurs ont 100 mètres de long. — Fab. de 
draps et de bonneterie.— A 9 1. de Strasbourg, no 1. de Paris.— Hôtel de 
J a Poste.

XEUWILLER (B.-Rhin). Petit - i> Saverne. T,* t:. Cn voit
aux environs une fort jolie habitation ; evée sur les ruines deTantiqije château 
d’IIunebourg par le duc de Feltrc, qui y est mort en 1819. Un beau monu
ment en marbre est placé sur son tombeau dans le cimetière de Neuvrillcr.

PHALSBOL'RG (Meurthe). 4 ille forte, bâtie sur un roc élevé, à 4 L 3/4 
de Sarrcbourg. Collège com. £3 XQZ 3,529 *,a^- position de cette ville à 
1 entrée des défilés des Vosges détermina Vauban à construire sur remplace
ment de ses anciennes fortifications, la forteresse existant aujourd’hui, qui 
forme un hexagone elliptique régulier. Elle renferme une belle et vaste église, 
construite sous le règne de Louis XÎV; un beau collège; de belles casernes ;

Î2 
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un vaste arsenal; un hôtel de ville , et de belles halles. — Patrie du maréchal 
Lobau; des généraux Gérard, Latour-Foissac, Monnier, Nevinger, Rotten- 
bourg, Louthier de Xaintrailles, Soye, Duperlin, etc.— Fab. de liqueurs 
yenommces. — Hôtels de la Ville de Bâle, de la Ville de Metz.

DE COLMAR A STRASBOURG.

1re R., par Schlestadt , V. N° 79, R. de Lyon à Strasbourg , 8 post. 
2e R., par Entzheim.

De Colmar à * Obernay^q? (Voyez ci-dessus). ... 5 1/4
Obernay à Entzheim ..................................... 1 1/2
Entzheim à * Strasbourg .............................. 1 1/2

N° 46.
ROUTE DE PARIS A COMPIÈGNE

(OISE).

lre R., par le Bourget, V. N° 73, lre R. de Paris à Lille.

2e Route, par Saint-Dents, 10 postes.
De Paris à * Saint-Dents (Seine)...................... 2

Saint-Denis à Louvres'QT.................................. 2 1/2
Louvres à * Compïègne 07 (Voyez M° 73).... 6 1/2

De Louvres à Méntl-Amelot 07...................•.. 2 1/2
Mortefontaine 07................  1 1/2

MORTEFONTAINE (Owe). Village à 2 1. 1/2 «le Senlis. 487 hab. Le 
château de Mortefontaine est l’un des plus remarquables des environs de Pa
ris par scs admirables jardins et ses vastes dépendances. Une grille ferme les 
cours de ce château qui se présente avec quelque élégance en face d’une belle 
pelouse, d’allées et de bosquets qui s’étendent jusqu’aux étangs. En péné
trant dans les jardins, un gazon fleuri conduit jusqu’à la pièce d’eau, surmon
tée d’uu joli pont à la chinoise. En la côtoyant on arrive à la tour octogone, 
au fond du parc; de sa plate-forme, sous une tente qui met à l’abri des 
injures du temps, ou peut contempler de beaux lointains, de riches paysages; 
on en descend, on tes quitte à regret pour parcourir tous les sites, tous les 
bosquets, toutes les surprises qu’offre l’intérieur du parc. Mortefontaine 
est sans exception le seul lieu de la France où la grande majorité des ar
bres que l’Angleterre a naturalisés reçoit tout son accroissement et tous ses 
développements. On ne voit nulle part de plus belles salles de verdure, de 
feuillages plus majestueux. Le château de Mortefontaine fut choisi, le 3 octo
bre J.800, pour y réunir les consuls français et les ministres américains à l’oc
casion de la signature du traité passé entre la république française et les 
Etats-Unis de l’Amérique.
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N0 47.
ROUTE DE PARIS A DIEPPE

( HAUTE-NORMANDIE).

lre Route, par Courbevoie et Gisors, 19 postes 1/2.
De Paris à * Pontoise'*07 (Voyez N° 120)............. 3 1/2

Pontoise à Chars ............................................ 2 1/4
Chars à Gisors *07............................................... 2

* la Vili.etertre (à droite de la route).
Gisors à Tai.moutier *07.................................... 1 1/2
Talmoutier à Gournay-en-Bray "W.................... 1 1/4
Gournay à * Forges *07....................................... 2 1/2
Forges à Pommereval *07.................................... 3
POMMEREVAL à BoiS-ROBERT *Q/....................................... 2

* Arques (à droite de la route).
Bois-Robert à Dieppe*q7.............................  1 1/2

VILLETERTRE (la) ( Oise). Joli village, à 8 1. 3/4 de Beauvais. 447 h. 
On y remarque une église construite vers le XIe ou le XIIe siècle; le portail 
est vaste, cintré et orné de sculptures représentant divers animaux.

GISORS. Voyez N° 120. — FORGES. Voyez page 22.
ARQUES (Aeinr-f/i/J). Bourg très-ancien, situé dans une belle vallée, sur 

la rivière d’Arques, à 1 I. de Dieppe. 85o hab. Au commencement du XIe siè
cle, Arques était une ville importante, défendue par un château fort bâti dans 
une position admirable, sur le sommet d’une petite montagne qui domine tout 
le pays d’alentour. Ce château, célèbre par les sièges qu’il a soutenus, était 
flanqué de quatorze tours et environné de profonds fossés : la victoire de 
Henri IV est le dernier fait d’armes dont il fut témoin; il a été démantelé 
en 1753, et il n’en reste plus que des ruines informes qui dominent encore 
au loin la vallée. — L’cglise d’Arques est une construction du XVIe siècle. Le 
vaisseau offre de beaux détails d’architecture sarrasine. En entrant, on remar
que un élégant jubé d’architecture d’une belle conservation.

DIEPPE (Seme-Inf.) Grande et belle ville maritime. Sous-préf. Trib. de 
ire inst. et de coin. Ch. de corn. École d’hyd. de 4e classe. Collège, [p] *Q7 
16,016 hab. [Etablissement de la marée du port, 10 heures 3o minutes.} 
— Dieppe n’est pas une ville fort ancienne; ce n’est qu’en iip5 qu’elle com
mence à figurer dans l’histoire. Cette ville est très-avantageusement située 
pour le commerce, au fond d’un petit golfe, sur la Manche, à l’embouchure 
de P Arques grossie des eaux de l’EauIne et de la Béthune. Les rues sont larges 
et bien percées; les maisons sont pour la plupart construites en briques, cou
vertes en tuiles et ornées de balcons; on y compte 68 fontaines publiques cl 
216 fontaines particulières. C’est dans la partie de la grande rue qui aToisine 
le port, et sur les quais même, que sont bâtis les plus riches hôtels publics 
et ceux des principaux habitants. A l’ouest de la ville est situé le faubourg de 
la Barre, et, de l’autre côté du bassin, le Pollet, faubourg de Dieppe renfermé 
dans l’enceinte de cette ville, avec laquelle il communique par un pont de 
pierre de sept arches, mais dont les habitants, presque tous marins ou pê-
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cheurs, n’ont rien de commun avec le reste des citadins, ni mœurs, ni usages, 
ni profession, ni langage.— Le port de Dieppe, formé par deux belles jetées, 
défendu par un château fort et par une bonne citadelle, est excellent; ¡1 est 
entouré de quais revêtus de murs en maçonnerie, et peut recevoir 200 bâti
ments de 60 à 600 tonneaux, et autant de bateaux pêcheurs. — Le château 
de Dieppe, flanqué de tours et de bastions, domine tout à la fois la vallée, la 
ville et la mer; c’est un monument d’un plan original et d’un style bizarre.— 
L’église de Saint-Remi, fondée en i522, offre un mélange de l’architecture 
sarrasine, alors déchue, et du goût antique, qui ne refleurissait pas encore. 
Dans la chapelle de la Vierge est le tombeau de Sigogne, gouverneur de 
Dieppe à l’époque de la Saint-Barthclcmi. — L’cglisc Saint-Jacques est plus 
belle : on y voit de beaux morceaux d’architecture sarrasine. Les sculptures de 
la chapelle de la Vierge, tant à l’intérieur qu’à l’extérieur, et celles de la fa
çade du trésor, sont remarquables par la ténuité et l’élégance de leur exécu
tion. Sa tour a une ressemblance frappante avec celle de Saint-Jacques-la- 
Bouchcrie de Paris; de sa plate-forme on jouit d’un coup d’œil magnifique, la 
vue de la mer à Dieppe étant, au témoignage unanime des voyageurs, une 
des plus belles que les côtes de France puissent offrir. — L’établissement des 
bains de mer de Dieppe est un des plus beaux en ce genre qu’il y ait en France; 
il se compose d’une grande galerie de 100 mètres de longueur. Au milieu 
est un arc ouvert; à chaque extrémité sont des pavillons élégants, renfer
mant des salons décemment meublés, à proximité desquels sont disposés des 
pontons ou escaliers en bois, qui offrent un accès facile sur le sable, où 
sont disposées de nombreuses tentes; c’est de là que des nageurs exercés 
conduisent les baigneurs à la mer. Près de la plage est un bel hôtel où sont 
établis des logements particuliers pour les différentes classes d’étrangers qui 
fréquentent les bains. En face de la salle de spectacle est le bâtiment des bains 
chauds. — On remarque encore à Dieppe la bibliothèque publique, contenant 
3,ooo volumes; les cours Bourbon; les jetées et la plage, promenades très- 
fréquentées par les étrangers.—A une demi-lieue nord-est de Dieppe, sur le bord 
de la côte, est la Cité de Unies, plus connue encore sous le nom de Camp de 
César< — patrie de Duquesne; de la Martinière; de J. Lavallée; du brave 
marin Boussard.— Fab. de dentelles, pipes, ouvrages en os et en ivoire. 
Construction de navires. Pêche du hareng, du maquereau et de la morue. — 
Corn, de vins, eaux-de-' ic, vinaigre, sel, clous, fer, acier, meules, etc. — 
A 14 1. de Rouen, 22 1. du Hâv , 4 1. de Paris, 33 1. de Douvres.

2e Route, par Saint-Denis et Gisons, 20 postes.

De Paris à Pontoise, par Saint-Denis................... 4
Pontoise à Dieppe (Voyez la lre Route)......... 16

3e Route, par Courbevoie et Rouen, 22 postes.
De t ris à Pontoise (Voyez N° 120).................... 3 1/2

Pontoise à Dieppe (Voyez la Route qui suit).. 18 1/2 

,c Route, par Saint-Denis et Rouen, 22 postes 1/2.
Df Paris à * Pontoise "07 par Saint-Denis............. 4

Pontoise au Bordeau-de-Vigny ^07................... 2
Bordeau-de-Vigny au MaghïV..................... 1 1/2
Magny à Thieliers-en-Vexin Kir.............................. 2
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Thilliers-en-Vexin à ÉcouisX^.......................
Écouis à Rouen xy (Voyez N° 120).................

Cambres à Totes ....................................................

Omonville à Dieppe ...........................................

2

4
2
1 1/2
1 1/2
2

N° 48.
ROUTE DE PARIS A DIONE

(BASSES-ALPES), 95 postes 1/4.

De Paris à * Lyon Xl^ (Voyez N° 79).......................
Lyon à *Bourgoin xy (Voyez 109).............
Bourgoin à Éclose Xl^......... ...............................
Éclose à la Frette ...........................................•.
La Frette à Rives (Isère)............................

* la Côte Saint-André (à D. de la R.).
Rives à Voreptexqz....................................................
Voreppe à Grenoble X>/......................................

* Sassenage (à droite de la route).
Grenoble à *Vizili.e^q7..........................................

58
5 1/4
1 1/2
2
1 1/2

1 1/2
2

2

* Claix (à droite de la route).
* Saint-Martin (à gauche de la route).

ViziLLE à la Frf.y Xi?...........................................
La Frey à la Mure xy............. ...................
La Mure aux *Souchons Xi?.......................
Souchons à Corps .. . .........................................
Corps à la Guinguette-de-Boyer Xi?. .........

*Die (à droite de la route).
*Saint-Firmin (à gauche de la route).

La Guinguette à Brutinet Xi?..........................
Brutinet à * Gap Xi?...........................................

* la Faurie (à droite de la route).
Gap à Sistkron Xi? (Voyez N° 61)...................
Sisteron à Malijai Xi?...................... ..................

*Melan (à gauche de la route).

1
1 1/2
1 3/4
1 3/4
2

1 i/4
1 3/4

5 3/4
2 1/2

Malijai à * Digne Xi?.................................... .. 2 1/4

BOL’RGOIN (Isère). Petite ville à 4 I. de la Tour-Dupin. Trib. de 1“ 
inst. de l’arrondissem. de Saint-Marcellin. [7<] XQ7 3,702 hab. dette ville est 
bâtie dans une position agréable, sur trois petites rivières qui s’y réunissent, 
et entre plusieurs coteaux qui présentent des rideaux de verdure nuances par 
tous les genres de végétation. Fab. d’indiennes, toiles d’emballage, etc.

COTE-SAINT-ANDRÉ (la) (Isère). Petite ville située à 8 1. 3/4 de 
Vienne. 4,568 hab. Elle est bâtie dans une jolie position, au pied d’une 
colline, sur la rivière de la Frotte.—Fab. de liqueurs renommées.

RIVES (Zrère). Joli bourg à 7 1. 1. ~ de Saint-Marcellin. _‘3J 2.100 h. 
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Il est bâti dans une situation agréable, au bord d’un riant vallon. •— Manuf 
importantes de toiles. Papeteries renommées. Forges et aciéries : l’acier natu
rel connu S0113 le nom d’acier de Rives se fabrique dans vingt-trois forges, 
dont sept sont.situées à Rives et les autres dans les environs.

SASSENAGE (Zière). Bourg à 2 1. 1/2 de Grenoble. i,25o hab. Ce bourg 
est bâti au pied de la montagne de son nom, sur les deux rives du Furon, 
dont le cours rapide forme une cascade agréable. On remarque, au pied du 
rocher qui forme la base de la montagne, deux grottes célèbres, dont l’ouver
ture a plus de 25 pieds de large sur une hauteur inégale. On y parvient par 
un sentier fort rapide ; après avoir passé îc Fiiron, on aperçoit une espèce de 
vestibule dont la largeur est dé *y4 pieds Sur 48 pieds de hauteur et 43 de 
profondeur. Ce vestibule conduit à d’autres grottes dont les ouvertures sont 
fort inégales. La plus considérable est celle qui se présente vers la gauche, et 
d’où sort le torrent de Germe, qui serpente daus l’intérieur de ces grottes; 
fes*~c?ïiix viennent se réunir sur le palier d’une espèce d’escalier, et de là se 
précipitenl'avec une étonnante rapidité et avec nu grand fracas, surtout lors
que la saison des crues d’eau en augmente le volume; elles sortent de la 
grotte après avoir formé une très-belle cascade.— Coin. d’excellents fromages, 
qui se fabriquent dans les montagnes environnantes.

G IlENOltLEf Ancienne, grande et forte ville, chef-lieu du departement 
de l’Isère. Cour R. Trib. de ire inst. et de corn. Acad, universitaire. Faculté 
de droit et des sciences. College R. Chef-lieu de la 7e division militaire. Dir. 
des douanes. Ch. des manuf. Bourse de coin. Évêché. \Q7 24,888 habit. 
—L’origine de Grenoble remonte à la plus haute antiquité. Avant la conquête 
des Gaules par les Romains, elle faisait partie du pays des Allobroges, et était 
connue sous le nom de Culuro. Cette ville est située dans un bassin couvert 
de prairies et arrosé par des courants d’eau vive, ombragés par une multitude 
d’arbres. Elle est bornee de tous côtés par des montagnes de forme bizarre, 
dont le pied est occupé par la vigne, les flancs et la cime par des pâturages 
et des bois. Partout on est frappe des beautés sauvages de la nature : d’un 
côté, des coteaux chargés de vergers et de maisons de plaisance offrent des 
sites variés, agréables et pittoresques; de'¿’autre l’Isère, poursuivant son cours 
rapide, arrose un pays délicieux, qui contraste singulièrement avec l’âpreté 
des rives du Drac. La ville est bien bâtie sur l’Isère, qui la divise en deux 
parties inégales : l’une, extrêmement resserrée entre la rivière et les monta
gnes, est étroite et ne consiste, pour ainsi dire, qu’en une seule rue assez 
spacieuse; clleoccupe la rive droite de la rivière, et communique avec la rive 
gauche par deux ponts, dont un est construit en bois et l’autre en pierre. 
Celte rue forme le quartier le plus populeux et le plus industrieux. La plus 
basse partie de la montagne est appelée Rabot, celle qui est au-dessus se 
nomme la Bastille, enfin la partie supérieure porte le nom de Monl-Rachcl. 
De cet endroit on jouit d’un très-beau coup d’œil, qui embrasse la vallée du 
Drac et celle <]e. l’Isère, au bout de laquelle on distingue, à plus de 3o lieues 
de distance, la majestueuse cime du Mont-Blanc. La seconde partie de Greno
ble, qui occupe la rive gauche de l’Isère, est très-belle et formée de rues bien 
percccs, mais qui, pour la plupart, sont étroites, pavées en cailloux, et bor
dées de maisons de trois ou quatre étages, dont les toits sont plats et recou
verts en tuiles creuses. On y trouve un assez grand nombre de places publi
ques; les plus remarquables sont celles de Grenelte, de Saint-André et 
Antre-Dame. Des promenades charmantes ornent les alentours de la ville, qui 
en possède même une fort belle dans son sein; c’est un jardin assez étendu, 
Situé sur le quai de la rive gauche de l’Isère. 11 a été planté par le conuétable 
de Lesdiguièrcs, et tient à l’hôtel de la préfecture, qui fut la résidence de cet
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homme célèbre, auquel le Dauphine doit scs plus beaux monuments. Ce jardin 
se compose d’un promenoir ombragé par des ormes et par des platanes; au- 
dessus s’élève une magnifique terrasse couverte d’une grande allée de marron
niers monstrueux. Chaque soir, dans la belle saison, une partie de la popula
tion se réunit sur cette terrasse ou dans le promenoir inférieur, auquel on a 
donné le nom de Bois. — La promenade du Cours est formée de deux allées , 
garnies chacune de deux rangs d’arbres qui bordent la grande route, et qui 
se prolongent en droite ligne jusqu’au pont de Claix, situé à 8400 mètres 
(plus de deux lieues) de la ville. Enfin, en sortant par la porte de France, on 
voit une grande esplanade entourée d’allées d’arbres, formant une vaste éten
due decouverte, consacrée aux jeux de boule, aux exercices militaires, aux tirs 
usités dans les fêtes publiques et autres réjouissances.—Grenoble, fortifiée par 
le chevalier Deville, était autrefois une place frontière de la plus grande im
portance; cependant, dominée de toutes parts par des montagnes élevées, elle 
n’aurait opposé qu'une faible résistance, si l’ennemi avait pu pénétrer jusqu’atf 
pied de scs murailles. Des remparts à la Vauban l’entourent, et Pon y entre 
par cinq portés. — Grenoble possède une bibliothèque publique d’environ 
60,000 vol., placés dans deux grandes pièces : la première, ou la salle d’en
trée, a 14 mètres 3o ccntim. de longueur, 9 mètres de largeür, et 6 mètres 
42 centim. de hauteur; elle est éclairée -par huit fenêtres donnant sur la cour 
du collège et formant deux rangs de croisées, l.a grande salle a 66 mètres de 
longueur, 8 mètres 3o cent, de largeur, et 6 mètres 4?- cent, de hauteur; elle 
est éclairée d’un côté par huit fenêtres sur deux rangs, de l’autre par vingt 
fenêtres également sur deux rangs, et par une grande fenêtre au centre et à 
balcon, en face de la salle d’entrée. Un cabinet d’histoire naturelle et un ca
binet d’antiquités sont contigus à celle bibliothèque; à l’extrémité de cet 
établissement e t le musée des tableaux, renfermant plus de cent trente ta
bleaux, parmi lesquels on compte des originaux de Rubens, l’Albanc, Paul et 
Alexandre Véronèse, le Lorrain, Pérugin, Philippe de Champagne, l’Espagno- 
let, le Bassano, Lucatclli, Joscpin, l’Orizzontc, Solario, Graver, Vander- 
Mculen, le Brun, Lesueur, etc. — On remarque encore à Grenoble l’église 
Notre-Dame, l’évêché, l’hôpital général, le palais de justice, la salle de spec
tacle, la statue colossale en bronze, érigée en l’honneur de Bayard sur la 
place Saint-André; de nombreuses bornes-fontaines, et un beau château d’eau 
orné de sculptures en bronze; l’arsenal^ la citadelle, le jardin de botanique. 
— On doit visiter aux environs le pont suspendu, jeté sur le Drac, le pont 
de Claix, la Grande-Chartreuse, etc.—Patrie de Condillac, Mably, Vaucanson, 
Gentil-Bernard, madame de Tencfn, Barnavc, Savoye Rollin, Casimir Périer, 
Mounier, Campcnon, Berriat Saint-Prix, etc.—Fab. considérable de gants de 
peau, de toiles, indiennes, liqueurs fines, etc. A 27 1. 1/2 de Lyon, 14 !• de 
Chambéry, 145 1. 1/2 de Paris.— Hôtels des Ambassadeurs, des Trois* 
Dauphins.

CLAIX (frère). Bourg à 2 1. 1/2 de Grenoble. 1,400 hab. Il est assez bien 
bâti près de la rive gauche du Drac, que l’on passe sur un pont en pierre 
d’une seule arche de 140 pieds d’ouverture, qui étonne par la hardiesse de 
sa construction.

MARTIN D’URIAGE (SA IN T-) (frère). Village à 3 1. 1/4 de Grenoble. 
2,200 hab. On trouve à peu de distance deux sources d’eaux minérales froi
des, l’une sulfureuse et l’autre ferrugineuse, qui ont donné lieu à la construc
tion d’un établissement de bains fort remarquable; il est formé à l’ouverture 
de la vallée et offre tous les avantages des eaux naturelles thermales; ou y 
trouve presque toutes les commodités qu’on peut désirer dans une ville.

VIZ1LLE (Isère). Bourg à 6 1. 3/4 de Grenoble. ¡>7! OT 2,700 habit. 
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Vizille était jadis une station militaire, qu’Aymar du Rivai), dans l’histoire 
des Allobroges, qualifie A'oppidum antiquum. Le bourg qui existe aujour
d'hui est bâti dans une plaine fertile, sur la rive droite de la Romanche; il est 
domine par un antique château, bâti de 1611 à 1620. Ce château mérite une 
place dans les annales de la révolution française; c’est dans la salle de l’ancien 
jeu de paume que se tint, le 2r juillet 1788, l’assemblée des trois ordres du 
Dauphine, sous la présidence du comte de Morges; Mounier en était le secré
taire, et rédigea les délibérations unanimes, qui réclamaient avec fermeté le 
rétablissement des anciens états de la province, avec l’éligibilité à toutes les 
places, la double représentation du tiers état, l’abolition des privilèges pécu
niaires, et le système de monarchie représentative que la Charte a en pouf- 
objet de réaliser. Détruit en partie par un horrible incendie en 1825, le châ
teau de Vizille a été restauré avec beaucoup d’art, et ne paraît pas avoir souf
fert de ce désastre.—Fab. d'indiennes.

SOUCIIONS (les) (Zrère). Village à 12 1. de Grenoble, "O/ 5oo hab. 11 est 
bâti dans une horrible et profonde vallée, à peu de distance d’une montagne 
isolée, nommée le mont Aiguille, dont la forme cubique est extrêmement 
frappante.

DIE (Z>/wnd). Ville fort ancienne, sous-préf. Trib. de ire inst. O 
3,555 hab. Cette ville, entourée de murailles flanquées de nombreuses tours, 
est dans une situation pittoresque, au milieu d’une vallée agréable et fertile, 
entourée de montagnes agrestes, sur la rive droite de la Drôme : son terri
toire abonde en grains, en fruits de toute espèce, et produit des vins blancs 
délicieux, connus sous le nom de clairette de Die. On y remarque le bâtiment 
de l’ancien évcché; l’église cathédrale, dont le vaisseau a 252 pieds de long 
sur 72 de large, et n’est soutenu par aucun pilier. Aux environs, sur le som 
met de la montagne de Solore, on voit une grotte très-ctenduc, ornée de 
belles stalactites.— Corn, de soie et d’excellents vins blancs mousseux de son 
territoire. —A 11 1. de Valence, i5G 1. de Paris.—Hôtels Saint-Dominique, 
des Trois Faisans.

FAURIE (la) {Hautes-Alpes}. Village à 8 1. 1/4 de Gap. 800 hab. On re
marque sur les confins de cette commune une vaste grotte nommée la Baume- 
Moire, renfermant de vastes salles et de belles concrétions.

GAP. Trcs-anciennc ville. Chef-lieu du département des Hautes-Alpes. 
Trib. de ire inst. et de corn. Soc d’agric. Collège coin, Qxj vq/ 7,210 hab. 
Gap est une ville celtique du nom deVap, capitale des Tricorii, que les Ro
mains, vainqueurs de ce peuple, nommèrent Fapincum. Cette ville est située 
à l’embranchement de la route d’Espagne en Italie par le Pont-Saint-Esprit et 
le mont Gcnèvrc, et de celle de Paris à Marseille par Lyon et Grenoble. Elle 
est très-mal bâtie, mal percée, et généralement peu agréable; il y a dans les 
environs des sources d'eaux minérales. Parmi ses édifices, on remarque la ca
thédrale, bel édifice gothique, propre et bien orné. Une des chapelles ren
ferme le mausolée du connétable de Lesdiguièrcs, en marbre noir, orné de 
bas-reliefs en albâtre, qui retracent les principaux exploits de ce guerrier; il 
est représenté avec son 3rmure, couché et appuyé sur le coude. — Le palais 
de justice, l’hôtel de ville, la préfecture et l’évêché, les casernes, sont d’assez 
beaux édifices. La ville possède aussi une petite salle de spectacle, et une belle 
citerne pouvant contenir 20,000 hectolitres d’eau, destinée au service des 
pompes en cas d’incendie. — Fab. de toiles, draps communs, tissus de soie 

t de laine. — A 26 1- de Grenoble, 20 1. 1/2 de Digne, 171!. 1/2 de Taris.
SISTERON {Bas.-Alpes}. Ancienne et forte ville. Sous-préf. Trib. de 

i,e inst. Soc. d’agr. Collège coin. [5^1 XQ/ 3,920 hab. Cette ville est dans une 
situation pittoresque, au pied d’un rocher que surmonte la citadelle ; elle est
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bâtie entre deux montagnes, au confluent du Buech, qui s’y jette dans la 
Durance, que l’on passe sur un beau pont d’une seule arche. Située à plus de 
deux cents toises au-dessus du niveau de la mer, la ville de Sisteron com
mande, par sa position, les deux vallées du Buech et de la Durance, et ferme 
ainsi le passage qui conduit de la Provence dans le Dauphiné. Elle est en
tourée de murailles flanquées de tours entièrement démantelées, mais d’un 
aspect très-pittoresque. Le bassin de la Durance, spacieux au-dessus de la 
ville, se rétrécit en l’approchant, et forme une gorge étroite bordée de rochers 
escarpés d’un bel effet, dont l’un porte la citadelle cl l’autre le faubourg de 
la Baume. Une jolie promenade embellit l’avenue de la porte d’Aix. — Pa
trie du naturaliste Deleuze. — Com. de vins. — A 10 1. de Digne, 10 1. 1/2 
de Cap.

AI ÉLAN B.•Alpes). Joli village, à 4 b de Digne. i5o hab. Il est bâti en 
amphithéâtre au midi sur le penchant d’une montagne, dans un site vraiment 
pittoresque. A peu de distance est la grotte de Saint-Vincent, l’une des belles 
horreurs de la nature. L’entrée en est fort étroite; mais quand on l’a franchie, 
on voit s’incliner et s’agrandir devant soi, dans une profondeur et une lar
geur étonnantes, des abîmes rocailleux qui présentent des pétrifications de 
toutes les formes, des rochers multipliés et d’une dimension prodigieuse.

DIGNE. Petite et très-ancienne ville. Chef-lieu du départ, des Basses-Alpes. 
Trib. de ire inst. et de com. Soc. d’agric. Collège com. Évêché. 3,g32 b.
— L’origine de Digne remonte à une haute antiquité; son premier nom était 
Dinia. Cette ville est située au pied des Alpes, sur le torrent de la Bléone, 
qui y reçoit le Mardaric et le ruisseau des Eaux-Chaudes. Elle s’élève d’une 
manière pittoresque sur un mamelon que surmonte un roc sur lequel est bâ
tie l’église, dont le clocher, terminé par un dôme en fer, domine toute la ville. 
Ce roc porte aussi la prison, environnée de fortes murailles. La partie la plus 
ancienne de cette cité est généralement mal bâtie, les rues en sont étroites, 
tortueuses et malpropres. La préfecture, le palais de justice, le collège, le sé
minaire , les casernes et plusieurs autres bâtiments publics sont de construc
tion moderne. Au bas du mamelon qui porte la ville, le boulevard Gassendi, 
large, bien entretenu, ombragé de beaux platanes, forme une promenade 
agréable; il est orné d’un château d’eau, et, à son extrémité, vers l’ancien 
bourg, d’une belle fontaine décorée de colonnes. Le cours des Arêts, formé 
par une terrasse et voisin du boulevard , est aussi orné d’une belle fontaine 
jaillissante. On remarque encore à Digne la bibliothèque publique, renfermant 
>,000 volumes; la pépinière départementale, etc. — Les environs de Digne 
sont agréables et pittoresques; la Vallée de la Bléone est spacieuse, verdoyante, 
bordée de jardins, de vergers et de maisons de campagne. A quelques mi
nutes au nord de la ville, sur la route de Barcelonnette, sont les restes de 
l’ancienne cathédrale, que la tradition fait remonter au règne de Charlemagne : 
malgré l’état de dévastation où se trouve cet édifice, on aperçoit encore sur 
certaines parties des murs extérieurs des traces de peintures à fresque. Celles 
placées au-dessus de l’autel des âmes du purgatoire sont remarquables par la 
bizarrerie de la composition; le peintre a imaginé de placer sur une ligne les 
sept péchés capitaux, représentés par des personnages allégoriques. —A une 
demi-lieue de Digne, on trouve, au pied d’une montagne, dans une position 
•greste, un établissement d’eaux thermales assez fréquenté. Les eaux de 
Digne s’emploient avec le plus grand succès pour la guérison des blessures, 
«les vieilles plaies d’armes à feu, les paralysies anciennes, les rhumatismes 
« Uroniques, les affections cutanées.— Fab. de cuirs. — A 20 1. de Gap, 9.0 L 
de Draguignan, 26 1. de Nice, 192 1. de Paris.— Hôtels du Petit-Paris, du. 
Bras d’or.

12.
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DE DIGNE A MARSEILLE, 17 postes 1/4.

De Digne à Estoublon ^Q7................................................. 2 1/2
*Annot (à gauche de la roule).

Estoublon à * Riez xq7.................................................. 2 1/4
* Castellane (à gauche de la route ). 
*Moustiers (à gauche de la route). 
*Saint-Auban (à gauche de la route).

Saint-Vallier (à gauche de la route.) 
Gourdon (à gauche de la route).

Riez aux *Bains-de-Gréoulx'’Q7................................ 2 r/4
Les Bains-de-Gréoulx à St.-Paul-lez-Durance 2 1/4
Saint-Paul-lez-Durance à Peyrolles ^Q7.................. 1 r/2
Peyrolles à Marseille ^07 ( Voyez N° 61 )............... 6 1/2

Voiron tq7..........................................................
Tullins n'Q7.................................................

1 1/2
1 1/2

ANNOT ( B.-.llpe*). Petite ville à 10 1. de Castellane. 1,292 hab. On re
marque aux environs, sur la route d’Entrcvaux, la grotte de Saint-Benoît, 
curieuse par sa vaste étendue et par les stalactites qu’elle renferme.

CASTELLANE (TL-, f/pes). Petite et ancienne ville. Sous-prcf. Trib.de 
ïre inst. Soc. d’agric. College com. M 2,106 hab. Cette ville est bâtie au 
pied des Alpes, dans une vallée agréable et fertile, sur la rive droite du Ver- 
don, que l’on traverse sur un pont d’une seule arcliè très-hardie, qui occupe 
le fond d’un défilé, et s’appuie au roc de Castellane, promontoire de rochers 
de trois cents pieds de haut, dont lé Verdon baigne la base. On communique 
au sommet de ce roc, couronné par la chapelle de Notre-Dame, par un sentier 
difficile : de ce point, on jouit d’une vue remarquable. La ville est assez bien 
bâtie et possède plusieurs grands bâtiments d’un aspect assez triste; elle est 
formée de rues étroites, malpropres et mal percées, et en partie entourée de 
murailles délabrées, flanquées de tours en ruine, reste de ses anciennes forti
fications. Entre la ville et le Verdon est une place spacieuse, propre et ornée 
d’uu château d’eau. — Fab. de draps communs. — Com. de fruits secs et 
confits, et surtout de pruueaux. —A 9 1. 1/2 de Digne, 201 I. de Paris.

MOl SriERSt B 4ip>s}. Petite ville à 11 1. de Digne. 1,725 hab. Elle 
est bâtie dans une situation extrêmement pittoresque, au pied d’une chaîne de 
rochers très-élevés. ( n vallon profond la sépare en deux parties inégales, qui 
sont la ville et le faubourg; ces deux parties communiquent entre elles par 
des ponts. A l’extrémité des rochers on voit deux rocs qui, formant comme 
les portes de cette gorge étroite, sont réunis par une chaîne de fer, longue 
d'environ 700 pieds, formée de tringles d’à peu près un pouce d’épaisseur 
et de deux pieds de long, se tenant par leur extrémité sans anneaux ni^ chaî
nons, et à laquelle est suspendue une étoile dorée à cinq pointes. D’après une 
opinion accréditée, cette chaîne est un monument singulier de la dévotion 
guerrière des anciens preux.

AUBAN (SAINT-) ( Fnr). Village situé sur l’Esteron, à 11 1. de Grasse. 
641 h. On remarque aux environs le passage de la Clue de Nlontauban, tracé 
dans le roc entre deux montagnes resserrées et taillées à pic, au-dessous du
quel l’Esteron roule ses eaux de rochers en rochers dans un précipice dont il 
est presque impossible d’apercevoir le fond. Le chemin se trouve à mi-côte 
sur la rive gauche du torrent ; il est taillé dans le roc qui le recouvre sur
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une assèz longue étendue; la vue du précipice et la hauteur des montagnes, 
dont les cimes semblent presque se toucher, rendent le passage ténébreux et 
effrayant. C’est sans contredit untrdcs curiosités les plus remarquables de la 
France, et dont on chercherait vainement l’analogue eu Suisse et en Italie.

VALLIER (SAINT-) ( Far). Bourg à 2 1. 1/2 de GraSsc. 609 hab. On 
doit visiter, aux environs, le Pont-à-Dieu, formé de rochers et couvert de 
gros arbres, sous lequel passe la Siagne.

GOERDON ( Z«r). Village situo sur une montagne taillée à pic du côté 
de l’est, à 6 1. de Grasse. 25o hab. Aux environs, sur un pic très-élevé, au 
bord du Loup, on remarque une grotte spacieuse où coule une fontaine dont 
l’eau est excellente : le chemin pour y arriver est coupé par une grande cre
vasse de rocher qu’on est obligé de franchir, sans le secours d’aucun pont, 
au-dessus d’un abîme effrayant; cependant, malgré tous ccs dangers, cette 
grotte est très-frequentée par les bergers des environs , qui viennent journel
lement à la fontaine puiser de l’eau pour , leurs besoins domestiques. — On 
doit aussi visiter ¡’ermitage Saint-Arnoux, bâti sur des rochers près de 
la rivière du Loup, dans la situation la plus sauvage qu’on puisse imaginer.

RIEZ (B.-Alpes). Petite ville à 12 1. de Digne. [x] 3,n5hab. Riez 
est l’ancienne Abèce, érigée en colonie romaine sous le'patronage d’Auguste. 
Les ravages des barbares, le vandalisme, plus grand encore, qui suivit ces 
temps désastreux, ont détruit peu à peu les édifices qui devaient s’y trouver 
en grand nombre. De tous les monuments encore subsistants, les plus remar
quables par leur importance sont quatre superbes colonnes d’ordre corin
thien ,pdc granit gris, avec chapiteaux, bases et entablements de marbre, 
placées à une petite distance de la rive droite du Colostique, et huit jolies 
colonnes du même granit, disposées circulaircment dans un champ, de l’autre 
côté du ruisseau, et presque vis-à-vis des quatre colonnes. — Riez est très- 
agréablement situé, au pied des montagnes, dans une belle et riche plaine, 
où l’on récolte en abondance de très-bons fruits et des vins d’excellente qua
lité. On y remarque une jolie promenade. — Coin, de fruits confits du Midi. 
Hôtel des Colonnes.

GREOUX (B.-Alpes). Joli village près de la rive droite de Verdon, à 17 1. 
de Digne. [53 i,5oo hab. Ce village possède des eaux minérales qui pa
raissent avoir été connues et fréquentées par les Romains. On y trouve uu 
établissement commode de bains et d’étuves d’un aspect agréable , renfermant 
des chambres propres et bien aérées. Cet établissement est a environ cinq 
cents pas à l’est du village; des promenades bien ombragées, plusieurs jardins 
paysagers, ornés de divers arbustes à fleurs odoriférantes, font de ce site un 
séjour gracieux. Le bâtiment des bains, entièrement construit à neuf, est très- 
vaste, fort commode, propre et bien distribué : toutes les baignoires sont de 
marbre; il y en a quelques-unes de forme carrée, dans lesquelles on descend 
par plusieurs marches également en marbre. On fait usage des eaux de Gréoux 
depuis le commencement de mai jusqu’à la fin de septembre : la durée de 
chaque saison est de trois ou quatre semaines. Ces eaux passent pour être ef
ficaces dans la phthisie catarrhale, les maladies cutanées chroniques, la fai
blesse de l’appareil digestif, etc.

VO1RON ( Isère). Jolie petite ville, à 5 1. de Grenoble. Ch. des manuf.
6,924 hab. Elle est bâtie au pied d’un coteau, et traversée par le ruis

seau de la Morge, qui y fait mouvoir un grand nombre d’établissements in
dustriels. — Fab. de toiles de chanvre. Forges et aciéries.

TULL1NS (Zfére). Bourg à 6 I. de Saint-Marcellin. E3 3,807 hab. Il 
est bâti dans une magnifique vallée, qui offre une grande diversité de site 
et de culture.
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N° 49.
ROUTE de paris a DIJON

(COTE-D’OR).

lTe Route, par Tonnerre, 36 postes 1/2.

De Paris à 'Sens W (V. N° 79, 1" R. de Lyon).. 13 3/4
Sens à Theil Xi7-................................................ 8 1/4
Theil à Arces Vî7.................................................. 2
Arces à * Saint-Florentin ^07.......................... 1 3/4
Saint-Florentin à * Flcgny XJ7........................ 1 1/2
Flogny à Tonnerre xq7......................................... 1 3/4
Tonnerre à Ancy-le-Franc ^07.......................... 2 1/4

*Tani.ay (à gauche de la roule).
Ancy-le-Franc à Aizy-sur-Armançon .... 2
Aizy-sur-Armancon à Montbard^Q7................. 1 1/1
IVIONTBARD à VlLLENEUVE-I.ES-CONVERS TQ7............. 2 l/2

*Bussy-le-Grand (à droite de la route).
VlLLENEüVE-I.ES-CONVERS à ChANCEAUX XQ7. ... 1 1/2

* Alise-Sainte-Reine (à droite de la R.).
Charceaux à * Dijon (Voyez page 131)........... 4 3/4

FLORENTIN (SAINT-) (J’on/ie). Jolie petite ville, très-agréablement 
située, sur le canal de Bourgogne, au confluent de l’Armance et de l’Arman- 
< on, à 7 1. d’Auxerre. Ex] XQ7 2,4 49- bab. Saint-Florentin est une petite ville 
assez bien bâtie et environnée de promenades agréables; elle possède une 
assez jolie place publique, décorée d’une belle fontaine. Sur le canal, on re
marque un beau pont-aqueduc, sous lequel passe l’Armance. Delà promenade 
du Prieuré, élevée sur un monticule, on jouit d’une fort belle vue sur un 
grand nombre de villages, sur le canal de Bourgogne et sur le cours de l’Àr- 
mancon. L’église paroissiale, bâtie en 1376 sur l’emplacement d’un ancien 
château royal, est décorée de sculptures d’un assez bon dessin : elle n’a point 
été achevée; il n’en reste que le chœur, qui est d’une belle architecture; 
l’entrée principale, du coté du nord, est précédée d’un escalier d’environ 
quarante degrés. — Hôtel de Ja Poste.

FLOGNY’ (lozzzitf). Bourg situé sur le canal de Bourgogne, à 3 I. 1/2 de 
Tonnerre, 4ÏO hab. A peu de distance de ce bourg, on remarque, sur les 
bords de l’Armancon, les vestiges d'nn camp romain.

TONNERRE(J 'onne). Ancienne et jolie petite ville. Sous-préf. Tri!». de 
irf‘ inst. Soc. d’agric. Collège com. fx] XQ7 4*247 hab. Cette ville est agréable
ment située, près du canal de Bourgogne, sur le penchant d’une colline an 
pied <lc laquelle coule l’Armancon, dans un territoire fertile en excellents vins. 
Elle est bien bâtie, en pierres de taille, et formée de rues assez bien percées. 
Au pied de la colline, sur laquelle s’élève l’église, un voit une source d’eau 
claire et limpide, assez abondante pour faire tourner un moulin; elle forme 
un bassin d’une profondeur considérable, nommé la Fosse-Dionne. Dans la
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vallée, on remarque un ancien château, qui a été habité par la reine Margue
rite de Sicile; c’est aujourd’hui la propriété de M. le marquis de Louvois, 
pair de France. Aux environs, on exploite de belles carrières de pierres de 
taille tendre qu’on emploie à Paris pour les sculptures et les ouvrages d’ar
chitecture. O11 doit aussi visiter la promenade du Pâtis; l’ermitage de Saint- 
Loup cl l’abbaye de Saint-Michel. Tonnerre possède un magnifique hôpital, 
Fondé par Marguerite de Bourgogne, belle-sœur de saint Louis, qui le dota 
d’un revenu en biens-fonds d’environ quarante mille francs, dont il jouit en
core aujourd’hui. Sur les murs de cet hôpital, on voit un grand gnomon, tracé 
en 1786, qui passe pour un des plus beaux monuments en ce genre qui aient 
été élevés aux sciences.

L’église de Saint-Pierre, bâtie sur un rocher d’où l’on jouit de beaux points 
de vue, est un édifice remarquable par son étendue; elle est surmontée d’un 
clocher en forme de tour gothique, et renferme un mausolée en marbre 
blanc, érigé à la mémoire de Marguerite de Bourgogne, reine de Sicile, re
présentée couchée sur son tombeau, et soutenue par la Charité. Cinq siècles 
se sont écoulés depuis la mort de cette reine bienfaisante, et son nom n’a pas 
discontinué d’ètrc vénéré dans cette contrée : clic a voulu que le jour anniver
saire de sa mort fut célébré par un service suivi d’un repas. Chaque année, 
on réunit à cette occasion des ecclésiastiques et les fonctionnaires; la table est 
placée dans une vaste salle, en face du portrait de la donatrice, qui semble 
présider elle-même ce banquet, où chacun se plaît à rappeler les principaux 
événements de sa vie et surtout de sa bienfaisance. — Un autre mausolée en 
marbre attire dans l’église les regards du public; c’est celui de Michel IcTel- 
lier, marqtrs de Louvois, ministre de la guerre sous Louis XIV. Il est revêtu 
du costume de cour et couché sur son tombeau : une femme à genoux, tenant 
un livre à la main, représente l’Ilistoirc; elle tourne vers lui scs yeux mouillés 
de larmes, et parait lui montrer les pages où scs opérations dans le Palalinat 
sont rapportées. Ce monument, ouvrage du célèbre Girardon, est d’une exé
cution très-soignée. Deux statues en bronze, représentant la Sagesse et la 
Vigilance , décorent le soubassement. — Hôtels de la Poste, de la Ville de 
Lyon, du Lion d’or.

TANLAY ( 1 o/izie). Joli bourg situé sur le canal de Bourgogne, près de 
la rive droite de l’Armançon, à 2 1. de Tonnerre. 702 hab. Sur les débris 
d’une antique forteresse construite au XIIesiècle par Pierre de France, un des 
fils de Louis le Gros, s’élève le nouveau château de Tanlay, commencé vers 
i55o, par François de Coligny, seigneur de Dandelot, frère de l’amiral, et ter
miné en 1642, par Michel Partuilli de Hémery, surintendant des finances. O 
lieu, remarquable séjour des Courtcnay, des Montmorency, des Coligny, mé
rite à plus d’un titre une place au premier rang parmi les belles habitations de 
l’ancienne Bourgogne. Construit sur les plans de le Muet, habile architecte 
«lu XVIe siècle, orné de peintures des meilleurs maîtres, rien ne fut épargné 
pour faire du château de Tanlay l’un des plus magnifiques de la province; sa 
construction coûta, dit-on, plus de quatre millions. Dans l’intérieur, de 
grands vestibules, une vaste galerie ornée de peintures à fresque de la plus 
belle conservation, une chapelle d’un goût exquis, attestent son ancienne 
magnificence. Au dehors, une noble architecture; des fossés larges et pro
fonds, remplis d’une eau vive et limpide; des cours immenses; de beaux jar
dins et un canal de cent cinquante mètres de longueur sur vingt-cinq de lar
geur, planté sur scs deux rives d’arbres centenaires, et terminé par des cascades 
que surmonte un château «l’eau (en perspective) d’ordre dorique; une rivière 
abondante qui traverse le parc, tout se réunit pour faire de ce lieu l’un des 
plus remarquables du pays. Depuis 1702, le château de Tanlay et les terre« 
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qui en dépendent appartiennent à la famille Thévenin deTanlay, en faveur 
de laquelle Tanlay fut érigé en marquisat eu 1703. Ce précieux monument ne 
pouvait tomber en des mains meilleures que dans celles d’une famille qui, de
puis plus d’un siècle, consacre à sa conservation et à son embellissement les 
soins les plus éclairés.

ANCY-LE-FRANC {Yonne). Joli bourg, bâti dans une situation agréable, 
sur le canal de Bourgogne et sur la rive droite d’Armancon, à 4 L de Ton
nerre. fx] i,25o hab. On y remarque un magnifique château, construit, par 
Antoine de Clermont, comte de Tonnerre. Cet imposant édifice fut commencé 
en i555, sous le règne de Henri II, sur les dessins du Primatice, et achevé 
sous la direction de ses élèves, en 1622. Rien de ce qui peut contribuer à la 
décoration intérieure ne fut négligé. Le Primatice chargea le peintre qu’il 
employait le plus habituellement, INicolo d’Ellabate, d’y exécuter plu
sieurs tableaux sur toile ou à fresque : le fils et le petit-fils de cet artiste 
continuèrent ces travaux importants, parmi lesquels on se plaît à remarquer 
les scènes les plus intéressantes et les plus pathétiques du Pastor Jldo : ces 
peintures sont encore dans le plus bel état de conservation. La pièce qui les 
renferme peut à elle seule donner une idée du goût et de la somptuosité de 
ces premiers temps de la renaissance des arts; il en est de même de la cha
pelle, qui est unique en.son genre, et l’une des plus belles que renferme l’ha
bitation d’un homme opulent. Ce château, d’où dépendent des forets et des 
propriétés immenses, est aujourd’hui possédé par M. le marquis de Louvois, 
pair de France, qui en a récemment embelli les jardins et rendu plus moderne 
la distribution intérieure.

MONTBARD {Côte-d’Or). Petite ville, remarquable par sa situation pit
toresque, au pied et sur le penchant d’une colline, sur la Brenne et le canal 
de Bourgogne, à 5 1. de Semur. 2,074 hab. Elle est assez bien bâtie, mais 
les rues en sont escarpées et irrégulières. On y voit le château où est né le 
célèbre Buffon, dont les jardins, disposés en amphithéâtre et distribués en 
allées magnifiques, s’élèvent en terrasses les unes au-dessus des autres jusqu’au 
sommet de la colline, couronnée par une vieille tour isolée. Patrie de Buffon. 
— Fab. de draps. — Hôtels de la Poste, de l’Étoile.

BUSSY-LE-GRAND {Côte-d’Or). Village à 4 1. de Semur. r,000 hab. 
On y voit un ancien château, remarquable par sa singulière situation, où Ro
ger, comte de Rabutin, a passé les dix-sept années de son exil. Patrie du gé
néral Junot, duc d’Abrantès.

AL1SE-SAINTE-RF.1NE {Côte-d’Or). Bourg situé au pied du Mont- 
Auxois, à 3 l. 1/2 de Semur. 600 hab. Ce bourg fut autrefois une des princi
pales villes des Gaules, que César détruisit lors de la bataille décisive qui fut 
le dernier effort et le tombeau des Gaulois, commandes par le brave Vercin
gétorix. Le territoire d’Alise-Sainte-Reine renferme plusieurs mines de fer et 
deux fontaines d’eau minérale acidule froide.

DIJON. Grande, riche et très-belle ville, anciennement capitale de la Bour
gogne et résidence des ducs de ce nom, aujourd’hui chef-lieu du département 
de la Côte-d’Or. Cour R. Trib. de irè inst. et de comm. Chef-lieu de la i8° 
division inilit. Facultés de droit, des sciences et des lettres. Acad, universit. 
Coll. R. Ecole spéciale des beaux-arts. Évêché. Soc. d’agr. SI 25,552 h. 
—L’origine de Dijon est très-ancienne et remonte aux temps qui ont précédé 
la domination romaine; mais cette ville était alors peu considérable. Sous 
Mare-Auréle elle fut entourée de murailles et de trente-trois tours, qui lui 
donnèrent l’apparence d’une petite ville. Aurélicn l’embellit et en augmenta 
l’étendue, vers l’an 274, et y éleva un temple aux divinités païennes, d’où l’on 
prétend que cette ville prit le nom de Divio» La ville de Dijon est située au 
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pied d’une chaîne de montagnes dominées par le Mont-Afrique, dans un bas
sin agréable et fertile, qui s’étend jusqu’aux montagnes de la Franche-Comté 
et de la Savoie. Elle est en général très-bien bâtie ; la plupart des rues sont 
larges, bien percées, propres, bordées de belles maisons cl de beaux hôtels 
construits en pierres de taille. Elle est ceinte de beaux murs et de remparts 
bien plantés et bien entretenus : on y entre par cinq portes. Rien n’égale la 
beauté des promenades publiques, et il est peu de villes en France dont les 
dehors soient plus riants, les alentours plus agréables et plus variés. Outre les 
remparts dont nous venons de parler, et d’où l’on jouit d’une vue délicieuse 
sur la campagne environnante, on remarque principalement les Chemins-Cou
verts, jolie promenade à proximité de la ville; les Allées de la Retraite, belle 
plantation de tilleuls sur quatre rangs, situées à l’est de la ville, près du jar
din des plantes ; le Creux d’Enfer, fontaine environnée de belles plantations ; 
la Fontaine des Suisses, ombragée aussi de beaux arbres plantés en i8ir ; le 
Cours-Fleury, situé à l’entrée du Suzon dans la ville; la promenade des 
Marronniers, près de la porte Guillaume; la promenade de l’Arquebuse , dis
posée dans le genre paysager. Mais la plus vaste et la plus belle de toutes ces 
promenades c’est sans contredit le Cours du Parc, d’environ un quart <le 
lieue de longueur, partagé, à son milieu, par un cercle spacieux; il aboutit à 
un grand parc, dessiné et planté par le Nôtre, à l’extrémité duquel passe la 
rivière d’Ouche. — L’Église cathédrale, dédiée à saint Benigne, occupe 
remplacement d’un ancien temple de Saturne; elle fut consacrée en 535. 
L’évêque Isaac rétablit, en 870, cette église, qui tombait en ruine. En 1106, 
elle fut entièrement reconstruite par l’abbé Guillaume. — L’Église Saiwt- 
Benigne est remarquable par son étendue, sa légèreté et son exhaussement ; 
elle a 2i3 pieds de long, 87 pieds de large dans les deux nefs, et 84 pieds 
d’élévation. La flèche qui s’élance du comble de l’édifice est un des ouvrages 
les plus hardis; sur un diamètre très-resserré elle porte le coq qui la termine 
à 3oo pieds de hauteur. Le portail, ouvrage du Xe siècle, est surmonté d’un 
bas-relief, exécuté par Bouchardon, représentant le martyre de saint Etienne. 
L’intérieur renferme de beaux mausolées en marbre, dont les principaux sont 
ceux des présidents de la Berchère, de Berbisey, de Fremvot, et les superbes 
mausolées de Philippe le Hardi et de Jean sans Peur. — L’Église Notre- 
Dame est un édifice d’un beau gothique, construit de 1252 à i334; elle a 
142 pieds de long, 52 de large et 36 de hauteur. L’entrée de l’église est pré
cédée d’un vaste porche, qui était jadis orné d’une multitude de statues. Dans 
l’inléqeur, l’œil se repose avec plaisir sur les galeries qui régnent autour de 
la nef, du chœur et des croisées : rien de si délicat, de si léger, de si svelte 
que l’apside ou rond-point, décoré d’un superbe groupe de l’Assomption, 
chef-d’œuvre du sculpteur Dubois. La grande tour qui s’élève sur le milieu de 
la croisée partage la délicatesse du vaisseau. — L’Église Saint-Michel, 
construction du commencement du XVIe siècle, se fait remarquer par son 
portail, où l’imagination de Hugues Sambin déploya tout le luxe de I' <n liitec- 
turc. Sur un socle percé d’un triple cintre, orné décaissons, d’arabesques, de 
statues et de bas-reliefs, s’élèvent deux tours jumelles, décorées de cinq ordres 
d’architecture, et surmontées de coupoles octogones, terminées chacune par 
une boule de bronze doré. Au-dessus de la grande porte est un bas-relief, 
composé de quarante figures, représentant le"Jugement dernier. Le vaisseau 
de cette église a 188 pieds de long,. 60 de large et 64 de hauteur. Dans une 
chapelle, on remarque le mausolée, en marbre noir et blanc , érige à la mé
moire de Fyot de la Marche.—Le Palais des états est un bel édifice, sur
monté d’une tour majestueuse, commencée en 1367 par Philippe le Hardi, et 
achevée par Charles le Téméraire. Cette tour, la salle des gardes, une portion



N° 49. ROUTE DE PARIS A DIJON’.280
•les bâtiments du côté du nord et les cuisines, sont tout ce qui reste du palais 
des ducs de Bourgogne. Ce palais se compose aujourd’hui d’un corps de logis 
de trois étages, et de deux ailes terminées à leur extrémité par quatre colon
nes formant deux beaux péristyles d’ordre toscan; il contient plusieurs vastes 
salles, dont quelques-unes sont occupées par les archives et par un des plu!» 
riches musées que possèdent les départements. La cour qui précède ce palais 
donne sur la principale et la plus belle place de Dijon, dont elle est séparée 
par une grille en fer, formée de piques droites entremêlées de faisceaux. — 
Le Pai.vis de justice est un vaste et ancien édifice où l’on remarque la 
vaste salle des pas perdus et la belle salle des audiences publiques, dont le 
plafond est divisé en plusieurs caissons dorés et décorés de divers ornements. 
— La Salt.e de spectacle est, après celle de Bordeaux, la plus belle qu’il 
y ait dans les departements. Sa façade principale, décorée d’un péristyle 
de huit colonnes d’ordre corinthien, donne sur la place Saint-Etienne; 
la masse a 61 mètres de longueur sur 22 mètres de largeur. L’intérieur 
offre trois rangs de loges ; un grand foyer s’étend sur toute la largeur de 
l’édifice, au-dessus du péristyle. — Cabinet d’histoire naturelle. 11 
occupe le premier ctage de l’aile orientale de la cour d’entrée du Palais des 
étais, et forme ui ■ mblage de plus de 2,5oo articles; on y remarque sur
tout une riche et n.aibrcuse collection de minéraux, madrépores, coquilla
ges, etc., etc.; des anciennes armes, des arcs, des flèches et ustensiles dont se 
servaient les sauvages, et plusieurs autres objets d’art et de curiosité.—On re
marque encore à Dijon la faculté de droit; l’école des beaux-arts; le collège 
royal; l’hôtel de la préfecture; l’hôtel de ville; l’hôtel de l’académie; la bi
bliothèque publique, renfermant 40,000 vol. imprimés et 5 à 600 manuscrits; 
le jardin des plantes; l’hôpital général, l’hospice Sainte-Anne, et plusieurs 
beaux hôtels, construits à grands frais par les seigneurs qui formaient autre
fois la cour des ducs de Bourgogne.—Patrie de Jean sans Peur; de Bossuet; 
de Crébillon ; de Piron; de Longepierre; de Daubenton; de Bazire; de Guv- 
ton-Morveau ; du duc de Bassano.—Fab. de vinaigre, moutarde, bougies. — 
A 22 1. de Besançon, 36 1. d’Au -cnc, 36 1. 1/2 de Troycs, ;5 I. j/2 de Paris. 
—Hôtels de la Cloche, du Chap rouge, de la Galère, du Parc.

2e Route, par Troai> (Voyez page 130), 37 postes 3/|.
3e Route, par Auxt.rre, 39 postes 1/2.

De Paris à * Auxer re <q? (Voyez 97 )............... 21
Auxerre   8 3/4
Rouvray à Matson-Neuveiqf (Côte-d’Or).... 2
Maison¿Neuve à Vittbaux^QF............................ 2
Vïtteaux à la Chaleur 1QF................................ 1 3/4
La Chaleur au Pont-de-Pany <qF..................... 1 1/2
Pont-de-Pany à * Dijon ky................................ 2 1/2
4 e Route, par Fontainebleau, 40 postes.

De Paris à * Fontainebleau kD7 (Voyez N° 82).... 7 r/j
Fontainebleau à Fossard .................................. 3

*Moret (sur la route).
Fossard à Villeneuve-le-Guiard k>F..................... 1

* Montereau ( à gauche de la route). 
Villeneuve-le-Guiard à Rouvray 'QF (V. N° 79). 19
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Rouvray à Dijon vp (Voyez la 2e Route)...........  9 3/4

* De Joigny à Esnon "'Q7........................................... 2
Esnon à Saint-Florentin ‘O’................................ 1 1/2

* Brinon r<Q7 (à droite de la route).

FONTAINEBLEAU. Voyez N° 82.
MORET (5eme-ef-J/.) Jolie petite ville, sur la rive gauche de la Seine, 

à la jonction du Loing cl du canal de ce nom, à 3 1. de Fontainebleau. [x] 
1,673 hab. Moret est une ville bien bâtie, propre, bien percée et d’un aspect 
agréable. C’était autrefois une place forte, dont les fortifications sont très- 
délabrées, à l’exception des deux portes d’entrée, dont la construction est 
élégante cl d’une belle conservation. Le vieux château n’offre plus que des- 
ruines pittoresques et un vieux donjon en terrasse. L’église est un joli édifice 
du XVe siècle.

MONTEREAU (Seine-et-Jf.}. Ville ancienne, à 6 1. de Fontainebleau. 
Trib. de com. Ex] (xq? au Fossard). 4»ï53 h. Cette ville occupe une position 
romaine que l’itinéraire d’Antonin nomme Condate. Elle est dans une situation 
très-agréable pour le commerce, au confluent de la Seine et de l’Yonne, sur les
quels sont jetés deux ponts d’une construction hardie.C’est une ville généralement 
bien bâtie, et dominée par une côte rapide, sur le sommet de laquelle s’élève 
le château de Survili.e, remarquable par sa belle position et par sa cons
truction simple et moderne. De l’une des terrasses de ce château on jouit d’une 
vue admirable sur la ville, sur les deux ponts, sur le cours des rivières de 
l’Yonne et de la Seine, et sur les grandes routes environnantes. Dans l’église 
collégiale de Notre-Dame, on montre suspendue à la voûte l’épée du duc de 
Bourgogne. — Manuf importantes de faïence et de poteries façon anglaise. 
— Com. considérable de grains, farines, bois flotté, etc.— Auberges, le 
Lion d’or, le Grand-Monarque, l’Ange.

JOIGNY (Konne). Ville ancienne, sous-préf. Trib. de ire inst. et de com. 
Collège com. Ex] XQ7 5,537 hab. Cette ville est bâtie en amphithéâtre sur un 
coteau au pied duquel coule la rivière d’Yonne. On y entre, du côté de Sens, 
par une belle grille, après laquelle un quai spacieux et très-clevé règne le long 
de l’Yonne, jusqu’à une grille semblable placée à son extrémité, où aboutit la 
route de Dijon. Vers le milieu du quai, on traverse l’Yonne sur un beau pont 
de pierre qui conduit à un faubourg où aboutit la route d’Auxerre. La ville 
proprement dite est groupée au-dessus du quai, contre la pente du coteau 
qui règne le long de la rive droite de l’Yonne. Les rues en sont étroites, mal 
percées et d’un accès difficile; quelques-unes meme ne sont praticables qu’au 
moyen de rampes en fer, fixées le long des maisons. Dans la partie la plus éle
vée, sont les restes d’un ancien château, d’où l’on jouit d’une belle vue sur 
les bords de l'Yonne. — La cathédrale est un édifice du XVe siècle, très- 
élégant et très-orne ; à la voûte du chœur est une clef en saillie d’une sculp
ture immense. Cette église se trouvait autrefois dans l’enceinte du château, 
ainsi qu’une jolie chapelle bâtie sur le sommet du'coteau, et convertie au
jourd’hui en paroisse. — On remarque encore à Joigny le quartier de cavalerie 
et la salle d’audience du tribunal.— Fab. de feuillettes. Vioaigrerics.— Com. 
de vins, tonneaux, bois, charbon, etc. — A 7 I. d’Auxerre, 7 1. 1/2 de Sens. 
—Hôtels des Cinq-Mineurs, du Duc de Bourgogne.

BRI NON ( Yonne). Jolie petite ville , très-agréablement située sur le canal 
«le Bourgogne et sur la rive droite de l’Armancon, à 4I- de Joigny. (gj2,556 h 
Cette ville est bien bâtie, propre, bien percée, et d’un aspect agréable. — 
Com. considérable de bois à brûler, charbons, grains, ete.
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DE DIJON A AUTUN, 10 postes 1/4.

De Dijon au Pont-de-Pany xq7................................. 2 1/2
Le Pont-de-Pany à Commarin ..................... 2
Commarin a * Arnay-i.e-DucV........................ 2 1/2
Arnay-le-Duc à * Autun "07.............................. 3 1/4

De la Chaleur à Commarin \Q7.............................. 1 1/4
Commarin à Bligny-sur-Olche W.................... 3 1/2

COMMARIN (Côte-d’Or). Joli village, à 8 1. deBeaune. 35o hab. On y 
voit un beau château auquel tient un superbe parc, dont l'usage est accordé 
par le propriétaire aux habitants, pour leur servir de promenade. Au milieu 
de la place publique est un tilleul remarquable par son volume et par L’étendue 
de ses branches, qui couvrent presque entièrement cette place de leur ombre.

ARNAY-LE-DUC (Côte-d’Or). Petite ville. 2,563 hab. A 8 1. de 
Beaune. — Fab. de draps.

AI’Tl’N (Saône-et-Loire). Grande et très-ancienne ville, sous-préf. Trib. 
de ire iust. et de com. Soc. d’agric. Collège com. Évêché. 07 9,921 hab. 
La ville d’Autun est une des plus anciennes cités des Gaules; elle portait le 
nom de Bibracte quand Jules César fit la conquête de ce pays. Son ancienne 
splendeur sc manifeste par les vestiges d’un grand nombre de monuments. 
Les ruines de quelques temples frappent encore aujourd’hui par l’étonnante 
solidité de leur construction; le temple de Janus, dans la plaine qui s’étend 
le long des rives de l’Arroux, était de forme carrée; trois faces sont encore 
debout, et portent 22 mètres de hauteur sur 17 mètres de largeur hors d’œu
vre. Les temples de Pluton et de Proserpine étaient situés près du pont d’Ar- 
roux; on n’aperçoit plus que la forme circulaire du premier. Deux des an
ciennes portes de la ville, justement admirées pour la noblesse et l’élégance 
des proportions, et pour la beauté de l’exécution, ont été heureusement sau
vées, du moins en grande partie, des ravages du temps et de la main des bar
bares. Ce sont les portes dites aujourd’hui d’Arroux et de Saint-André. La 
première, surmontée d’une galerie d’ordre corinthien, est couverte d’orne
ments d’un travail exquis et d’une belle conservation. La porte Saint-André 
est moins élégante. A peu de distance d’Autun, au hameau de Couard, dans 
un champ que la decouverte d’un grand nombre d’urnes cinéraires et de 
tombes a fait regarder avec raison comme un polvandre, s’élève une pyra
mide quadrangulaire, vulgairement appelée pierre de Couard, dont la base a 
22 mètres sur 18, et dont la hauteur est encore de 20 mètres. Parmi les autres 
objets antiques dignes d’intérêt, qui, malgré tant de causes de destruction^ 
ont pu arriver jusqu’à nous, on doit citer le torse d’une statue en marbre 
blanc, d’un travail qui remonte évidemment aux beaux temps de la sculpture; 
un cippe aussi en marbre blanc, et formant un autel votif, sur une des faces 
duquel est gravée une inscription grecque, dont quelques portions sont mal
heureusement mutilées ; des chapiteaux de colonnes en marbre, de la propor
tion la plus élégante et de la plus belle exécution, etc., etc. La collection des 
médailles tant anciennes que modernes, qui sont déposées à la mairie, se' 
compose de plus de 3,000, dont 2,600 médailles impériales romaines, 40 con
sulaires, 5o médailles des peuples et des rois. Parmi ces médaillés, il en est 
plusieurs de fort rares; quelques-unes même paraissent cire inédites.— Les 
édifices modernes ou du moyen âge d’Autun sont nombreux. La cathédrale, 
d’architecture gothique, est remarquable par l’élévation de son aiguille, d’une 
exécution hardie, et la décoration du chœur en marbres choisis et rares. Le 
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portail principal est couronne par un zodiaque fort beau ; les chapiteaux des 
pilastres sont dorés. On y voit les statues en marbre du president Jeannin et 
de sa femme. — On remarque, sur la place qui joint la cathédrale, une fon
taine d’ordre ionique, dont la grâce et l’élégance rappellent les formes heu
reuses de la lanterne de Démosthène. — La maison communale est précédée 
d’une vaste place et d’une agréable promenade. Un nouvel hôtel de ville est 
en ce moment en construction. Sur cette meme place s’élève le collège; il ren
ferme la bibliothèque, composée de quelques ouvrages rares; un cabinet de 
physique, de chimie, de minéralogie. — L’ancien grand séminaire est un ma
gnifique et immense édifice, construit, avec une grande somptuosité, sous 
Louis XIV.— On remarque encore à Aulun le Champ-de-Mars; les prome
nades; les charmantes ruines d’un édifice de la renaissance, connues sous lé 
nom de Tour de François 1er, etc.— La ville d’Autun occupe une situation 
pittoresque, sur la pente rapide d’une colline dont l’Arroux baigne le pied, 
à la jonction de trois montagnes et en face d’une plaine que d’autres monta- 
(nes ceignent de tous côtes. Elle est divisée en trois parties : la plus basse 

orde le cours de l’Arroux; la plus haute se nomme le Quartier du Château.— 
Fa b. de tapis de pieds. — A 23 1. 1/2 de Mâcon, ^3 1. de Paris. — Hôtels, 
de la Poste, de la Ville de Lyon, du Cheval Blanc.

DE DIJON A BELFORT, 21 postes 1/4.

De Dijon à Combeau-Fontaine (Voyez page 286). 10 1/2 
Combeau-Fontaine à Belfort (Voyez N° 95). 10 3/4

DE DIJON A SEDAN, 39 postes.

De D'JOn à Norges-le-Pont ................................... 1 1/2
Norges-le-Pont à * Thii.-le-Chatel ^y............ 2

* Chalancey (à gauche de la route).
Thit.-le-Chatel à PrauthoytqT........................ 2 r/2
Prauthoy à Longeau ’<y..................................... 1 1/2
Long eau à * Langres xqz...................................... 1 1/2
Langres à Montigny "<y..................................... 2 1/2
Montigny à Clermont vy................................ 1 i/2
Clermont à Saint-Thiébaut.t xq/ ' H.-Marne). 1 1/2 
Saint-Thiébault à * Neufchateau’OP,........... 2 1/2
Neufchateau à * Domrémy "<y................................ 1 1/4
Domrémy à * Vaucouleurs Xy............. ..... 2 ï/4
Vaucouleurs à Void xqf................  1 r/2.
Void à * Commercy vy..................................... 1
COMMERCY à * SaINT-MiHIEL ■’QF........................ 2 ï/|
Saint-Mihiel à TroyonxqZ..................   1
Troyon à * Verdun ^y....................................... 2 1/2
Verdun à Samoigneux ^y................................... 1 1/2
Samoigneux à Sivry-sur-Meuse \Q7............  1
Sivry-sur-Mettse à DuNVy. .............................. 1 1/2
Dun à * Stenay vy........................................... ;. 1 1/2
Stenay à Mouzon vy........................................... 2
Mouzon à * Sedan vy............................................ 2

LANGRES. Voyez N° 95, Route de Paris à Mulhausen.
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THII.-CIIATEL (Côte-d’Or). Bourg situé sur le penchant d’une éminence 
dont le sommet est couronné par un ancien château fort. TQ? A 7 1. de Dijon. 
920 hab. — Mines de fer, hauts fourneaux, forges et martinets.

CHALANCEY (Côte-d’Or). Bourg à 6 1. 1/2 de Langres. Pop. 406 hab. 
On y voit un château, dont la partie qui regarde l’ouest est très-ancienne; sa 
forme est à peu près celle d’un demi-cercle, au milieu duquel s’élève le don
jon ; la façade opposée est plus moderne. On y arrive par deux ponts jetés sur 
les fossés; de nombreux peupliers s’élancent de leur profondeur, et le lierre 
qui s’attache aux rochers et aux vieux murs y forme un beau rempart de ver
dure. Une grotte située dans le parc renferme trois bas-reliefs romains, qui 
ont été trouvés à Langres.

DOMKEMY-LA-PUCELLE Village à 8 I. de Neufchâteau. XQ7
>16 hab. Ce v ¡liage est bâti à mi-côte sur le penchant d’une colline et domine 
une belle vallée qui s’étend entre la double chaîne des Vosges. Au bas du co
teau coule la Meuse, dont les rives gracieuses embellissent un charmant pay
sage. Les maisons du village sont tapissées de rosiers et d’espaliers, dont les 
rameaux s’élèvent jusqu’aux toits, et forment de la rue principale une riante 
promenade. — Domrémy est célèbre par la naissance de Jeanne d’Arc, qui y 
reçut le jour en 1412. C’est sur le côté de la principale rue de Domrémy, qui 
• trouve appuyée au coteau meme, que fut bâtie il y a près de quatre siècles 
la modeste habitation de l’humble bergère qui sauva la France du joug des 
Anglais. Celte chaumière villageoise de Jeanne d’Arc a été conservée de nos 
jours par uue sorte de miracle, ou plutôt par le respect qu’inspirent le cou
rage et la vertu. Au-dessus de la principale porte d’entrée, une inscription 
antique atteste à la fois l’identité du lieu, et la vénération dont il a toujours 
été l’objet. Sur un emplacement tout voisin, et séparé seulement par une pe
tite cour de la maison de l’héroïne, s’élève un nouveau bâtiment, fondé sous 
le règne de Louis XV11I, et destiné à une école d’enseignement mutuel pri
maire pour les jeunes filles de Domrémy. En face de ce bâtiment est une place 
récemment formée, sur laquelle a été érigé un monument à la gloire de la Pu- 
celle. L’inauguration de cc monument a eu lieu le 10 septembre 1820, en 
présence de quinze mille spectateurs accourus des villes et des campagnes 
voisines; il consiste dans un soubassement d’où jaillit une fontaine composée 
de quatre pilastres soutenant un fronton d’un goût parfait, avec l’inscription :

A t.a MÉMOinr, de Jeanne d’Arc :
Monument voté par i.e département des Vosges.

l’n cippe supporte le buste de Jeanne d’Arc en marbre blanc et de propor» 
lion colossale.

VAUCOULEITRS (Meuse). Jolie petite ville sur la rive gauche de la 
Meuse, à 5 1. deCommcrcy. 1Q7 2,157 Elle est bâtie en amphithéâtre 
sur un coteau qui domine le cours de la Meuse, dans une vallée à laquelle de 
vertes et riantes prairies out mérité le nom de Palliscolorum, d’où est dé
rivé celui de Vaucouleurs. Un canal, alimenté par un bras de la Meuse et par 
la fontaine de Vaise, arrose l’intérieur de la ville. — Fab. de cotonnades, 
toiles, bonneterie, etc.

M1H1EL (SAINT-) (Meuse). Ville ancienne, sur la Meuse, à 4 b de Com- 
mercy. Trib. de ire inst. de l’arrondissement. Collège coin. CxJ xqe 5,822 b. 
Cette ville est située sur les bords de la Meuse, dans un vallon que dominent 
d’assez hautes montagnes, sur l’une desquelles on voit les ruines d’un château 
fort que Sophie, comtesse de Bar, y fit bâtir en io85. On remarque à peu de 
distance cinq rochers calcaires de plus de 60 pieds de hauteur, adosses con
tre des collines, sur un des bords de la Meuse, et connus dans le pays sous 
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le nom de Flaises. — Saint-Mihiel possède plusieurs anciennes églises d’une 
architecture remarquable. Dans celle de Saint-Etienne, autrefois paroisse de 
la ville, on voit un monument de sculpture digne de fixer l’attention des amis 
des beaux-arts, connu sous le nom de sépulcre de saint Michel; il représente 
le moment où le corps de Jésus-Christ, descendu de la croix, va être placé 
dans le sépulcre offert par Joseph d’Arimathic. Treize figures le composent, 
et toutes se font remarquer par l’expression des traits, la noblesse et la conve
nance des poses, la perfection de l'exécution et le fini des détails. Ce sépulcre 
est dû au ciseau de Ligier Richier,sculpteur du XVIesiècle, un des plus dignes 
élèves de Michel-Ange, qui a laissé dans la ville et aux environs plusieurs au
tres ouvrages dignes de fixer l’attention : notamment un plafond sculpté avec 
richesse dans une maison qui fut, dit-on, la sienne, située rue Hautc-des- 
Fosscs à Saint-Mihiel; une Vierge en bois d’un beau travail, dans l’église 
Saint-Michel; une cheminée sculptée avec art, dans la maison curiale du vil
lage de Ilam, près de Saint-Mihiel. — Fab. de toiles de coton. Filature de 
coton. — Hôtels du Lion d’or, du Cygne, des Trois Maures.

VERDUN (Meuse}. Ancienne et forte ville, sous-préf. Place de guerre de 
4e cl. Évêché. Trib. de ire inst. et de com. Collège com. (Tj '‘QF 9,978 hab. 
Verdun est une ville fort agréablement située, dans un vallon évasé, sur I • 
Meuse, qui sépare la ville en deux parties, s’y divise en cinq bras, et forme 
plusieurs îles d’un aspect agréable. La ville est généralement bien bâtie; mais 
les rues, dont quelques-unes ont une pente rapide vers la rivière, sont pavées 
en silex. Une esplanade ombragée la sépare de la citadelle. Les fortifications 
consistent en une enceinte de dix fronts bastionnés; elles ont été élevées par 
le chevalier de Ville et perfectionnées par Vauban. — Patrie de l’illustre Ch - 
vert. — Fab. de dragées et de liqueurs renommées. — A 12 I. de Bar-le- 
Duc, 16 1. de Metz, 10 1. de Montmédy, 62 1. de Paris. — Hôtels de 
l’Europe.

STENAY (Meuse}. Ville ancienne, à 3 1. 1/2 de Montmédy. Collège com. 
fïj^QF 3,i4o hab. Cette ville est bâtie dans un large bassin, arrose par la 
Meuse. Elle est assez bien bâtie, et offre un séjour agréable, tant par sa posi
tion que par les mœurs affables de ses habitants. On y remarque de belles 
casernes de cavalerie. — Fab. de tonnellerie sucre de bell’erfïveq. Forges et 
fabriques de fers à cheval. — Hôtels des Voyageurs, de l’Arbre vert.

SEDAN (Ardennes}. Ville forte. Sous-preî. Pl.dc guerre de 3e cl. Trib. de 
xre inst. et de com. Ch. des manuf. Soe.jd’agric. Collège com. i 3,661 h.
Sedan doit son origine à un château construit en 1446. Celte ville, regardé« 
aujourd’hui comme une des places importantes de la frontière septentrionale 
de la France, est très-irrégulière, bâtie sur un terra. , inégal, et divisée j>.>. 
cela même en plusieurs parties. Elle est environnée de prairies cl de cultures, 
entourée de fortifications et de fossés dont une partie est baignée par les eaux 
d- la Meuse. — Le château fort, placé au sud-est de la ville, se distingue 
par sa position élevée. Au centre se trouvait le pavillon où Turenne est ne ; 
une pierre noire adossée à une tour porte celte inscription : Ici naquit Tu
renne, le 11 septembre 1611. On voit sur la place de Turenne Une belle 
statue en bronze de cet illustre guerrier. Sedan est une ville bien bâtie ; ses rues 
sont généralement larges et propres, scs maisons construites en pierres et 
couvertes en ardoises; elle possède plusieurs places publiques, quelques beaux 
édifices, une jolie salle de spectacle, une bibliothèque, plusieurs promenades 
agréables, et de belles fontaines. — Les établissements militaires de Sedan 
sont nombreux et importants. On y compte trois casernes; de vastes édifices 
où se trouvent les magasins, les écuries, le logement du commandant de la 
place, ceux des officiers du génie et des employés de la place; un hôpital 
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militaire. L’arsenal renfermait autrefois une magnifique galerie d’armures an
tiques.— Sedan est la patrie de M. Ternaux.— Manu/. célèbre de draps fins., 
bonneterie, armureries. Nombreuses teintureries. Belles filatures de laine. Tan
neries renommées. — Com. de grains, piaules médicinales de toutes espèces; 
de draps, etc. — A 5 1. 1/2 de Mczièrcs, 60 1. de Paris. — Hôtels de Tu- 
renne, de la Croix d’or, du Commerce.

DE DIJON A SEURRE, 5 postes 1/4.
De Dijon à Longecourt ....................................... 1 3/4

Longecourt à * Saint-Jean de Losne iqF............  1 3/4
Saint-Jean de Losne à Seurre X^1................... 1 3/4

JEAN DE LOSNE (SAINT-) (Côtesd'Or). Petite et très-ancienne ville. 
Trib. de com. 1,744 b. Cette ville est avantageusement située dans un terrain 
aquatique, au milieu d’une vaste prairie, sur la rive droite de la Saône, à la 
jonction du canal de Bourgogne et près de l’embouchure du canal du Rhône 
au Rhin. Elle est célèbre par le siège que ses courageux habitants soutinrent 
en i636, et qui lui valut le nom de Belle défense.— Fab. de draps. — Com. 
considérable de grains, tins, bois, charbons, fer, briques, etc. — A 10 1. 
de Beaune, 7 1. 1/2 de Dijon. — Hôtels du Cerf, de la Ville de Lyon , du 
Lion d’or.

DE DIJON A VESOÜL, 13 postes 1/2.
De Dijon à Mirebeau xy......................................... 3

Mirebeau à * Gray TQF......................................... 2
Gray à Vaitte xq7............................................... 2 1/4
Vaitte à Combeau-Fontaine <q7........................ 2 1/4Z-' — . „ . T- «TT __ z---r 'Combeau-Fontaine à *VesoulX^ (V. N° 95).. 3

GRAY. Voyez page 138.
VESOUL. Voyez page 140.

N° 50.
BOUTE DE PARIS A DOUAI

(NORD).

lre Route, par Arras, 26 postes 1/4.
De Paris à * Arras (Voyez page 44)................. 23

Arras à GavrelleX^........................................... 1 1/4
Gavret.le à * Douai X27.....................  2

DOUAI (Nord). Grande, belle et très-forte ville. Sous-préf. Cour R. Trib. 
de ire inst. Soc. d’agric., sciences et arts. Académie universitaire. Collège R. 
École R. d'artillerie et arsenal de construction. Bourse de com. [5^1X17 18,793 h. 
L’origine de Douai se perd dans la nuit des siècles. Sous Jules César, cette 
■ville faisait partie de la Gaule belgique, et était habitée par les Caluaci.
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Douai est dans une situation très-avantageuse pour le commerce, sur la 
Scarpc, qui communique à l’Escaut, par le canal de la Sensée. Cette ville est 
entourée de vieilles murailles irrégulières, flanquées de tours rondes, et géné
ralement bien bâtie; ses rues sont bien percées; sa place publique est vaste 
et belle. Ses remparts offrent des promenades agréables. On y remarque la bi
bliothèque publique, renfermant 3o,ooo volumes imprimés et près de 600 ma
nuscrits; le jardin de botanique; les cabinets de physique et d’histoire natu
relle; le musée de tableaux et d’antiquités; l’arsenal et la fonderie de canons; 
l’hôtel de ville; la salle de spectacle; les promenades, etc., etc. C’est une ville 
où l’industrie et les arts sont encouragés; une exposition publique de leurs 
produits y a lieu tous les deux ans. — Patrie de Jean de Boulogne, célèbre 
sculpteur; de l’ex-ministre Calonne; de Dulaurens. — Fnb. de tapisseries de 
haute lisse, de fil à coudre et à dentelles.—Fonderie royale de canons. — A 
8 l. de Lille, 5i 1. 1/2 de Paris. —Hôtels du Commerce, du Nouveau 
Monde, de l’Europe , du Nord, de Versailles, de Flandre.

2e Route, par Cambray , 27 postes 1/4.
De Paris à * Cambray (Voyez N° 73)............... 22 3/4

Cambray à Bouchaix \Q7..................................... 2
Bouchain à * Douai W......................................... 2 1/2

De Douai à Orchies^qx.............................................. 2

N° 54.
ROUTE DE PARIS A DRAGUIGNAN

(VAR), 111 postes 1/2.

De Paris à *Lyon ’’Q7 (Voyez N° 79). ............... 8
Lyon à * Valence xy (Voyez N° 79, Roule de

Lyon à Valence)................................................. 13 3/4
Valence à * Aix’’07 ( Voyez N° 82).................. 26
Aix à Vidauban tQZ (Voyez page 33)............... 11 3/4
Vidauban à * Draguignan .......................... 2

*Salernes (à gauche de la roule).
* Villecrosse (à gauche de la route).

De Draguignan au Muy tqz..................................... 1 3/4
* Claviers (à gauche de la route).
*Mons (à gauche de la route).

SALEÏINES (ATir). Petite ville à 6 1. de Draguignan. 2,5îo hab. Sur une 
hauteur entourée de précipices, on remarque les ruines d’une ancienne forte
resse bâtie par les Sarrasins. Non loin de là, se trouve la vallée de SainL- 
Barthélemv, l’ur.e des plus pittoresques du département du Var; elle n’a, dans 
sa plus grande largeur, qu’un jet de pierre, et elle se rétrécit quelquefois de 
plus des deux tiers. Sa direction n’offre que des sinuosités pareilles à celles 
d’un serpent’qui s’enfuit* A chaque circuit, on croit voir le fend de co te 
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■gorge, mais en avançant, on découvre un nouveau circuit qui surprend et 
intéresse. Le fond de la vallée est tapisse du plus joli gazon. A peu près au 
centre du vallon est la petite chapelle de Saint-Barthclemv.—Fab. de grosses 
draperies , etc.

VILLECROSSE {Far). Bourg à 5 1. 1/2 de Draguignan. i,25o hab. On re
marque sur son territoire une jolie grotte à quatre étages, décorée de plu
sieurs belles colonnes et d’une infinité de stalactites admirables.

DRAGUIGNAN. Jolie ville, chef-lieu du département du Var. Trib. de 
ire inst. et de com. Ch. des manuf. Soc. d’agric. et de corn. Cx] xqt 8,616 h. 
Draguignan passe pour avoir clé fondée vers le milieu du Ve siècle. Cette ville 
est située sous un climat sain et tempéré, au pied de la montagne du Mal
mont, dans un fertile bassin formé par un amphithéâtre de coteaux entière
ment couverts de vignes, d’oliviers, et arrosé par la rivière de Nartubic, dont 
un canal de dérivation traverse la ville. Sans cire bien bâtie, elle offre d’assez 
jolies rues tl quelques édifices remarquables, entre autres le palais de justice; 
une prison-modèle; la tour de l’horloge, justement admirée des étrangers : 
elle est carrée et s’élève avec majesté à une hauteur prodigieuse au-dessus 
d’un grand rocher taillé à pic, supporté lui-même par un autre rocher plus 
étendu; l’hôpital, bâti dans une des plus heureuses situations qu’on puisse 
trouver. Draguignan est orné de plusieurs fontaines publiques qui y entretien
nent la propreté. On y trouve une bibliothèque publique de 15,000 volumes, 
un médaillicr, un cabinet d’histoire naturelle et quelques beaux tableaux origi
naux de plusieurs artistes célèbres. Le jardin de botanique, élevé en amphithéâ
tre, forme une promenade variée, agréable et ombragée par un grand nombre 
d’arbres exotiques d’une belle venue.—Le bassin de Draguignan fait l’admira
tion des etrangers. La plaine offre de jolies promenades sur presque tous les 
points; enfin, la beauté des alentours et la douceur du climat font de Dragui
gnan un séjour délicieux. — Fab. de savon. — A 20 1. de Toulon, 2t I. de 
Nice. 198 1. 1/2 de Paris. — Hôtels Roquemaure, Ferdinand, Boivin.f

CLAVIERS (/'<;/•). Village à 3 1. 1/2 de Draguignan. i,25o hab. Aux en
virons, au lieu dit la Lioure, on trouve une grotte remarquable par les masses 
d’albâtre et par les belles stalactites qu’elle renferme.

51ONS ( Az/-). Village à 18 1. 1/2 de Draguignan. 1,100 hab. On remarque 
sur son territoire une grotte magnifique, qui a été comparée pour sa beauté, 
par plusieurs voyageurs, à la célèbre grotte d’Antiparos. I.’entrce, haute de 
vingt-cinq pieds et large de douze, extérieurement décorée d’un fronton natu
rel, présente, sous un cintre bien formé, l’aspect d’un vestibule qui annonce
rait un grand édifice. Pour arriver dans l’intérieur, il faut traverser en ram
pant une petite galerie qui mène à une salle dont la voûte a un aspect effrayant 
à anse des blocs de rochers en saillie qui y paraissent suspendus. La grotte se 
partage ensuite en différentes branches qui s’enfoncent bien avant dans la col
line et qui offrent plusieurs salles curieuses : dans l’une, on admire des culs- 
de-lampe, des buissons ci des ostcocollcs; une autre présente quantité de 
stalagmites qui s’élèvent de bas en haut, et auxquelles l’imagination prêle une 
ressemblance à des figures humaines. On voit dans une troisième salle des 
masses de stalactites suspendues à la voûte, qui, par leur disposition à plus 
de cent pieds de hauteur, se présentent sous la forme de nuages amoncelés; 
ailleurs, des lambris, de belles draperies, des franges, des festons, des glands, 
des torsades, s’offrent encore aux regards, toujouis plus étonnés d’admirer de 
semblables merveilles dans ces antres mystérieux.—-A environ une lieue au- 
dessus de la grotte, se trouve un pont naturel, connu sous le nom de Pont-à- 
Dicu, dont l’arche est formée par un énorme bloc de rocher qui réunit deux 
hautes montagnes entre lesquelles un torrent coule dans un lit très-profond.
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N° 32.
ROUTE DE PARIS A DUNKERQUE

(NORD).

lre Route, par Amiens, 33 postes 1/2.
De Paris à * Amiens (Voyez page 219)................. 15

Amiens à * Dunkerque (Voyez page 21 )......... 18 r/2

2e Route, par Saint-Pol et Aire, 35 postes iM.
De Paris à * Amiens xqz (Voyez page 219)............. 15

Amiens à Talmas xqz............................................. 2
Talmas à * Doullens xqz....................................... 1 3/4
Doullens à F RÉVENT xqz...................................... 2
Prevent à * Saint-Pol vy................................... 1 i/i
Saint-Pol à Pernes XQZ......................................... 1 1/2
Pernes à Lillers xqz.................................................... 1 r/a
Lillers à * Aire xq? (Pas-de-Calais)................. 1 1/2
Acre à * Saint-Omer \q7....................................... 2
Saint-Omer à la Recousse xqz..................... 2
La Recousse à * Gravelines XQZ...... ......... 2
Gravelines à Dunkerque xqz. . .............................. 2 1/2

DE SAINT-OMER A BOULOGNE-SUR-MER, 6 postes r/2.
De Saint-Omer à la Motte Bayenghemxq/...........

La Motte-Bayenghem à *C<'< ; wrertxqz............
COLEMBERT à * BOULOGNE-SUR-MER XQ7...... .

3e Route, par Lille. J postes 1/4.
De Paris à * Lille xq/ (Voyez 7 

Lille à * Armentieres XQP. 
Armentières à * Bailleur xqf

* Estaires (à gauche de 1 
Bailleur à * Cassel xqz . .

*Fletre (sur la route). 
Cassel à *Bergues xqz.............
Bergues à * Dunkerque xqz. . .

la* routé).'......... ‘

1

2 i/aDe * Bailleur à *Hazebrouck xqz......................
*Mf.rville (à gauche de la route).

ARMENTIÈRES (/Vorr/). Jolie ville, sur la Lvs, à 4 1. de Lille. Collège 
com. Conseil de prud’h. (3XQT 6,338 hab. Elle est assez bien bâtie, propre 
et bien percée; la Lys y forme un petit port, où il se fai; des chargements de
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briques provenant des fabriques environnantes. — Fab. de toiles, linge de ta
ble, toiles à matelas, dentelles, filets à l’aiguille, etc. Construction de bateaux. 
__ Com. de grains, tabac, savon noir, etc. — Hôtels du Lion d’or, du Comte 
d’Egmont.

BAILLEUL (TVorrZ). Ancienne et jolie ville, à 4 1. 3/4 d’flazebrouk. Col
lege com. 9,823 hab. Bailleul est une ville fort ancienne, située sur
une éminence, et généralement bien bâtie. Ses rues sont bien percées et ses 
maisons construites avec goût. Toutefois, les constructions y sont plus germa
niques que françaises : le dessus des portes des maisons les plus élégantes est 
décoré d’une manière bizarre, et propre à donner une idée de l’esprit reli
gieux des Flamands : ce sont des faits de l’histoire sainte sculptés, entre les
quels se trouvent des morceaux de glaces qui laissent pénétrer le jour dans 
Je vestibule. On y remarque l’ancienne église de Saint-Vaast et celle du ci- 
devant collège des Jésuites. — Fab. de ratines, fils retors, dentelles, toiles 
de lin, etc.

N° 55.
ROUTE DE PARIS A ELBEUF
(SEINE-INFÉRIEURE), 16 postes 1/2.

De Paris à Louviers *07 (Voyez N° 78)................. 13 3/4

* D’El.BEUF à LA R IVIERE-ThIBOU VILLE ......... 3 3/4
*Beaumont-i.e-Roger (à G. de la R. ).

ELBEUF {Seine-Inf.} Ville ancienne, célèbre par scs importantes manu
factures. Conseil des prud’h. Ch. des manuf. M tQT 10,258 hab. Elbeuf est 
une ville agréablement située, sur la rive gauche de la Seine, dans une belle 
vallée bordée au nord par cette rivière, et au midi par une chaîne de mon
tagnes. Elle est, en général, fort mal bâtie, mal percée, et encore plus mal 
pavée : on y remarque cependant une jolie place publique et quelques édifices 
élégamment construits. Cette ville renferme deux paroisses, Saiiit-Étienne et 
Saint-Jean-Baptiste. La première se compose d’un chœur, d’une nef et de deux 
collatéraux : les piliers de séparation sont de forme octogone et surmontes 
d’une couronne ducale; la voûte du chœur est ornée de culs-de-lampe. Dans 
la chapelle de la Vierge, située au fond du collatéral gauche, on a pratiqué un 
faux jour qui produit, sur les ornements dorés environnants, un effet de lu
mière tout à lait mystérieux. A l’extrcmité inférieure de ce même collatéral est 
un saint-sépulcre. Parallèlement à la chapelle de la Vierge, dans le collatéral 
opposé, est une chapelle surmontée d’une immense couronne. Les vitraux de 
cette église sont fort beaux. — L’église Saint-Jean est plus vaste , mais moins 
ancienne que l’autre; sa distribution est à peu près la même, et les vitraux en 
sont aussi fort remarquables. — Manuf. renommées de draps fins d’excellente 
qualité. Filatures et lavoirs de laines. Teintureries, etc.— Com. considérable 
de draperie et de laines. — Hôtels de la Poste, de l’Univers, de l’Europe, du 
Bras d’or. — A 5 I. 1/2 de Rouen.

BEAUMONT-LE-ROGER {Eure}. Petite ville, sur la rive droite de la 
Bille, à 3 1. 1/2 de Bernay. £3 2,520 hab. On remarque aux environs les 
pestes d’un camp romain.
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N° 54.
ROUTE DE paris a ÉPINAL

(VOSGES).

lre Route, par Neufchateau, 44 postes.

De Paris à *Ligny xq? (Voyez N° 123)................. 29 1/2
LlGNY à HOUDELAINCOURTXQT............................................. 2 1/2
Houdet.aincourt à * Domrémy xqt..................... 2 1/2
Domrémy à * Neufchateau xq?............................ 1 1/4
Neufchateau à Houf.courtXqz............................ 2 1/4
Houécourt à * Mirecourt xqz............................ 2 1/4
Mirecourt à Darnieult.eXqp.............................. 2 3/4
Darnieulee à * Épinal xq/................................. 1

De Neufchateau à * Contrexeville xq?................. 3 1/2

De * Mirecourt à Charmes xqp................................. 1 1/2

EPINAL. Jolie ville. Chef-lieu du departement des Vosges. Trib. de ire 
inst. Ch. des manuf. Soc. d’émulat. Coll. com. fx] XQT 9,070 bab. Cette ville 
est avantageusement située, au pied des Vosges. Elle est dominée par les rui
nes de son antique château, qui couronnent un roc escarpé, d’où se précipite 
le ruisseau d’Ambral. La Moselle forme plusieurs cascades au milieu de la 
ville, qu’elle divise en deux parties inégales. La partie située sur la rive droite 
forme ce qu’on appelle la grande ville; l’autre partie, ou la petite ville, s’étend 
sur une langue de terre comprise entre deux bras de la rivière, et sur la rive 
gauche : c’est de ce côté que passe la route de Nancy. — Épinal est une ville 
généralement bien bâtie, dont les rues sont étroites et mal pavées, mais fort 
propres. Les quais et les cours qui Bordent la Moselle offrent d’agréables 
promenades; les environs sont gracieux et fort pittoresques. La plupart des 
édifices publics sont spacieux et dignes de leur destination Les casernes, cons
truites en 1740, sont vastes et bien distribuées; l'ancien college des jésuites, 
vaste et beau bâtiment, a été transformé en hôtel de la prélecture; le couvent 
des capucins est devenu l’hôpital principal; l’église paroissiale est remarquable 
par son architecture.— Épinal possède un théâtre, une bibliothèque publique 
de 17,000 vol., un musée de tableaux et d’antiquités. — F«7>. de broderies, 
dentelles, etc.— Com. de grains, bestiaux, papiers, fer, bois, merrain, plan
ches de sapin, etc.—A 16 I. de Nancy, 96 L de Paris.— Hôtels des Vosges, 
du Lion d’or, du Louvre.

2e Route, par Charmes, 46 postes 1/2.
De Paris à * Nancy xq? (Voyez N° 123)................ 38 1/4

Nancy à Flavigny xqt......................................... 1 3/4
FlAVIGNY à NeUVILI.ER XQ7.................................. 1 1/2

*Roville (à droite de la route).
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Neuviller à * Charmes XQ7.................................. 1 3/4
Charmes à Igney XQ/............................................. 1 1/2
Igney à * Épinal xqf........ ...................................... 1 1/2

ROVILLE (Meurthe). Village sur la rive gauche de la Meurthe, à 8 1. de 
Nancy. 25o hab. Ce village possède un établissement rural très-important, 
fondé en 1822 par une société d’actionnaires, et dirigé par M. Mathieu de Dom- 
baslc. Le but de cette institution a été de présenter aux propriétaires et aux 
cultivateurs le modèle des procédés perfectionnés de l’agriculture, selon l’état 
actuel de l’art, dans les contrées où il est avancé.

CHARMES-SU R-MOSEL LE (Posges). Jolie petite ville, à 3 1. de Mire- 
court; [x] xq? 2,962 hab. On y remarque un pont de dix arches hardies sur 
la Moselle; une église gothique ornée de beaux vitraux bien conservés, et 
une jolie fontaine publique. — Fab. de dentelles. Distilleries d’eau de cerise.

N0 55.
ROUTE DE PARIS A EVREUX

( EURE ).

Voyez page 212 , lre Route de Paris a Caen, 12 posies 3/4-

D’EVREUX A ALENCON.

lre Route, par l’Aigi.e, 14 postes.
D’Évreux à Conches xq?............................................. 2

Conches à Lire xqf.................................................. 2
Lire à * l’Aigi.e xqt................................................ 2
L’Aigle à Sainte-Gauburge xqz............................ 2

*Rugles ( à droite de la route ).
Sainte-Gauburge à Nonant xqz..................  2
Nonant à *Séi z xqf................................................. 1 1/2
Sf.ez à * Alençon xqt............................................... 2 1/2

De Verneuil à *Breteuilxqf.................................. 1 1/4
Breteuil à Conches xqt....................................... 1 3/4
Conches à Damville xqz....................................... 2

L’AIGLE (Orne). Jolie ville à 6 1. 3/4 de Morlagne. Trib. de comm. Ch. 
des manuf. (x] XQ7 5,412 hab. Cette ville est dans une situation agréable, 
sur le penchant de deux coteaux, près d’une belle forêt ; elle est traversée 
par la Rille, qui l’entoure en partie, et conserve encore quelques restes de 
murailles et de fossés. C’est une ville bien bâtie, propre, et qui tend à s’em
bellir tous les jours; on n’y voit point de monuments publics remarquables, 
mais on y trouve de belles constructions particulières et des manufactures 
dignes de fixer l’attention. — L’église principale, dédiée à saint Martin, est 
une construction assez vaste de plusieurs époques; la nef est du XIIIe siècle, 
le côté latéral gauche est du XVe, celui de droite du XVIe; quelques-uns des
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vitraux sont assez curieux; la grosse tour est un bel ouvrage du XVe siècle. 
—L’église de Saint-Barthélemy, dans le faubourg, est romane brute, avec un 
portail de transition; elle date de iii5; le chevet du chœur est arrondi en 
abside. — Le château, placé au centre de la ville, offre une masse peu gra
cieuse, élevée, dit-on, sur les dessins de Mansard; il est bâti en briques 
comme toutes les maisons du pays; à l’entour sont d’immenses tilleuls qui 
font l’ctonnement et l’admiration des voyageurs : sur le devant vers l’est, sont 
de beaux jardins et une large terrasse, d’où la vue s’étend au loin sur le vallon 
de la Rille.—L’Aigle se distingue par son industrie entre toutes les villes en
vironnantes. 11 s’y fait un commerce immense de clouterie, de quincaillerie, 
d’épingles, d’aiguilles, de fils de carde et de laiton que l’on prépare dans le 
pays.—Hôtels de la Croix de fer, du Maure, de l’Aigle d’or.

RUGLES (Eure). Gros bourg situé sur la Rille, à 12 1. 1/2 d’Évreux. 
2,000 hab.—Maniif. d’épingles et de pointes de Paris.— Fab. de fil de fer, 
laiton, aiguilles à tricoter, etc.

BRETEU1L (Eure). Petite ville sur la rive droite de Piton, à 8 1. 3/4 
d’Évreux. XQF 2,100 hab. On y remarque les restes d’un ancien château que 
fit bâtir Guillaume le Conquérant, et une source d’eau minérale ferrugineuse 
froide.—Fab. de toute sorte de quincaillerie.

2e Route, par Mortagne, 14 postes 3/4.

D’Évreux à Damville .......................................... 2 i/a
Damville à Verneuii. ”07...................................... 2 3/4
Verneuil à * Alençon’’QZ (Voyez page 191 )... 9 1/2

D’ÉVREUX AU MANS, 19 postes.

D’Évreux à Verneuil vqf (Voy. la R. précédente). 5 1/4
Verneuii. a Saint-Maurice xqt............................ 2
Saint-Maurice a * Mortagne xqe (Orne)...........  2 3/4
Mortagne a *Belleme\Q7.................................... 2
Belleme a Saint-Come <0/..................................... 2
Saint-Come a Bonnetable '<Q7.............................  1 1/2
Bonnetable a Sa vigne’’07..................................... 2
Savigne au * Mans xq7............................................. 1 1/2

N° 56.
ROUTE de paris A FÉCAMP

(SEINE-INFÉRIEURE), 23 postes.

De Paris à * Rouen tor (Voyez N“ 120)...............
Rouen à Babentin W.........................................
Barentin à Yvetot tQT.........................................
Yvetot à Ytrevii.i.e W.......................................

‘Valmont ( à droite de la route). 
Ytreville à ‘FÉçAMrtor....................................

14 3/4
2
2 i/4
2 i/ï

1 i/a
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YVETOT (Seine-Inf.}. Ville ancienne, sous-préf. Trib. de ire inst. et de 
com. Ch. des manuf. [x] xqt 9,021 hab. Cette ville est assez bien bâtie, dans 
une plaine élevée entièrement dépourvue d’eau : trois puits très-profonds et 
plusieurs belles citernes suppléent à cette grande incommodité. Sa situation 
au milieu d’un pays fertile, couvert d’habitations, de fermes et de villages 
environnés d’arbres fruitiers, est très-agréable ; ses alentours offrent partout 
des sites variés et de charmants paysages. La ville consiste, pour ainsi dire, 
en une principale rue de près d’une lieue de long, formée de maisons basses, 
construites en bois et couvertes en ardoises, dont l’aspect est assez agréable. 
On y remarque la belle promenade de l’Étoile, formée de plusieurs rangs d’ar
bres bien alignés.—Manuf. de toiles, basins, coutils, velours de coton, etc.— 
A 8 1. 1/2 de Rouen, 12 1. 1/2 du Havre, 40 1- de Paris.

VALMONT ( Seine-Inf. ). Bourg à 6 1. 1/4 d’Yvetot. [x] I,o5o hab. Ce 
bourg possède des eaux minérales ferrugineuses. L’cglise paroissiale est un 
assez joli édifice du XVIe siècle, où l’on remarque de beaux vitraux représen
tant l’appartement de la Vierge.

N° 57.
ROUTE DE PARIS A FOIX

(ARIEGE), 100 postes 1/2.

De Paris à * Toulouse (Voyez N° 133)........... 90 3/4
Toulouse à Viviers ......................................... 3 1/4
Viviers à * Saverdun TQT...................................... 2 1/2
Saverdun à * Pamiers .......................................... 1 3/4

* Vals (à gauche de la route).
* Mi repoix (à gauche de la route).
* Varilhes (sur la route).

Pamiers à * Foix <Q7............................................. 2 1/4

SAVERDUN ( Ariégé). Jolie ville sur l’Ariégc, à 3 1. 1/2 de Pamiers. 
¡3 XQ? 3,327 hab. Saverdun passe pour être une ville d’origine gauloise, où 
L’on trouve fréquemment dans les fondations d’anciens édifices, des médailles 
grecques et romaines. Elle est généralement bien bâtie, et conserve encore 
quelques restes de ses anciennes fortifications.

PAMIERS (Ariège). Ancienne et jolie ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. 
Soc. d’agr. Coll. com. Évêché. 3 Xq7 6,018 hab. Cette ville est située sur 
l’Ariége, au milieu d’une campagne riante entourée de coteaux fertiles. Elle 
est généralement bien bâtie, formée de rues larges et bien percées. Il ne reste 
plus aucun vestige de son ancien château, dont l’emplacement, qui a conservé 
le nom de Castellat, est devenu une promenade remarquable par sa situation 
et par la vue pittoresque dont on y jouit.— On remarque à Pamiers le palais 
de justice; l’évêché ; sept églises; le couvent des Carmélites; l’hospice civil, 
bâtiment vaste et bien aéré. La cathédrale, surmontée d’un beau clocher, est 
un bel édifice bâti sur les dessins de Mansard. — Fab. de serges, liqueurs, 
clous, limes. Aciérie, etc.—A 4 I. de Foix, l5 1. de Toulouse, ip5 1. de Paris.

VALS (J/iég-e). Village à 3 1. 1/2 de Pamiers. 141 hab. On voit près de 
ce village, sur la rive droite du Lers et sur le penchant d’un coteau élevé, 
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une église fort ancienne, taillée dans le roc, et surmontée par une tour d’une 
architecture élégante.

MlllEPOIX (driége). Jolie ville sur le Lers, à 6 1. de Pamiers. Collège 
comrn. [x] 3,633 hab. Cette ville est agréablement située sur le Lers, qu’on y 
passe sur un beau pont. Elle est bien bâtie, propre, embellie de belles plan
tations et ornée de fontaines publiques. Ses places publiques sont vastes, bien 
plantées et fort agréables; la grande place est entourée de galeries couvertes. 
Les larges fossés qui l’entouraient autrefois ont été combles il y a déjà plu
sieurs années, et forment aujourd’hui quatre cours ou boulevards qu’embellis
sent de belles plantations.—Mirepoix possède un bel et vaste hospice. L’église 
paroissiale, qui n’a jamais été achevée, mais dont on admire le ebreur entouré 
de sept chapelles, est surmontée d’un clocher à flèche d’une exécution remar
quable. Le pont jeté sur le Lers est un des plus beaux du Midi; l’hôtel de 
ville est lin édifice spacieux et bien distribué. Patrie du célèbre Lalande et du 
maréchal Clauzel. Fab. de toiles, grosses draperies, etc.

VAHILHES (Ariége). Petite ville sur l’Ariége, à 2 1. de Pamiers. i,556 h. 
On remarque aux environs une grotte assez curieuse, et l’église souterraine 
de Vais.

FOIX. Ville ancienne. Chef-lieu du département de l’Ariége. Trib. de ire 
inst. Ch. des manuf. Soc. d’agr. et clés arts. Coll. corn, fxl XQF 4,857 hab. 
Cette ville, anciennement capitale du comté de Foix, est fort pittoresquement 
située au pied des Pyrénées, dont les premiers gradins sont cultivés en vignes. 
Elle est circonscrite, à l’ouest, par l’énorme rocher sur lequel s’élève le châ
teau ; au nord-ouest par la rivière de l’Arget et par les rochers nus et à pic 
de la montagne de Saint-Sauveur; au nord, au nord-est et à l’est, par la ri
vière de l’Ariége et par la montagne du Pech; au sud-est, s’étend seulement 
la surface plane de son territoire. C’est dans cet espace resserré que la ville a 
été bâtie de la panière la plus irrégulière; les rues en sont étroites et mal 
percées ; les maisons les plus anciennes y sont du plus mauvais goût : on y 
voit cependant plusieurs belles constructions, élevées notamment depuis l’an
née 1820, et l’on y remarque quelques édifices dignes de la curiosité de8 
voyageurs; nous citerons principalement : le château, formé de trois grandes 
tours gothiques, s’élevant à une hauteur assez considérable, sur l’énorme ro
cher isolé qui borne la ville à l’ouest : deux de ces tours sont carrées, et la 
troisième est ronde. Le château proprement dit est situé au nord-nord-ouest 
du rocher qui supporte les trois tours; il sert aujourd’hui de palais de justice. 
—L’abbave de Foix a été fondée au confluent de l’Ariége et de l’Arget, à l’oc
casion des reliques de saint Volusien, martyr; elle fut unie, en 84g, par Char
les le Simple à l’abbaye de Sainl-Tibery. Avant la révolution, ce monastère 
appartenait aux chanoines réguliers de la congrégation de Sainte-Geneviève. 
Après la suppression des ordres monastiques, il fut successivement occupé 
par l’administration départementale, les tribunaux et la préfecture. En 
l’an XII, un incendie le consuma presque entièrement; les bâtiments servent 
aujourd'hui d’hôtel de préfecture.— L’église paroissiale de Saint-Volusien. — 
Les casernes.—La bibliothèque publique, contenant 8,000 vol., etc. — Fab» 
de fer, acier, faux, limes, etc.

DE FOIX A BAGNERES DE BIGORRE, 17 postes 1/2

De Foix à la Bastide de Serouxqt.......................... 2
La Bastide de Serou à * Saint-Girons vy.......... 3
Saint-Girons à Mane .................................... 2 1/2

* Saint-Lizier (à droite de la route).
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Mane à * Saint-Gaudens ^Q/... *........................ 3
Saint Martory (sur la roule).

Saint-Gaudens à Montrejeatj XQ7...................... 1 3/4
Montrejeau à Lannemezan iq/ . .. ....................... 1 3/4

*Lortet (à gauche de la route).
Lannemezan à l’EscaldieuXQ7............................ 13,4
L’Escaldieu à * Bagnf.res de Bigorre 1QZ......... 1 3/4

GIRONS (SAINT-) (Ariége). Jolie petite ville. Sous-préf. Trib. de ire 
inst. Coll. coin. 1^ 4,381 hab. Cette ville est agréablement située, au pied 
des Pyrénées, dans un vallon entouré de coteaux cultivés, au confluent du 
Salat, du Lez et du Baup, au point central où aboutissent les cinq principales 
vallées de l’arrondissement. Elle est généralement bien bâtie, sur la rive droite 
du Salat. Sur la rive gauche se prolonge le faubourg de Villefranchc, où 
l’on remarque l’ancien château, occupé aujourd’hui par le palais de justice et 
les prisons. Presque au centre de la ville est bâtie l’église paroissiale, sur
montée d’un clocher remarquable par son élévation. Saint-Girons possède plu
sieurs promenades publiques : la plus belle, le Champ de Mars, longe la rive 
droite du Salat, en face du palais de justice ; elle est ombragée d’un quadru
ple rang de jeunes ormes, et bordée de bornes en pierre, liées entre elles par 
de grosses chaînes de fer.—Fab. d’étoffes de laine, toiles, etc.—Coin, impor
tant avec les départements méridionaux et l’Espagne, en laines, pelleterie, 
mulets, chevaux, moutons, bestiaux, papiers, porcs, grains, etc.—A ni. i/a 
de Foix, 202 1. de Paris.

LlZIEIl (SAINT-) (^r/ége). Petite ville très-ancienne, à 1/2 1. de Saint- 
Girons. 1,160 hab. Elle est bâtie sur le penchant méridional d’une colline, et 
sur la rive droite du Salai. La partie supérieure, qui se présente en amphi
théâtre, est couronnée par le palais épiscopal, bel édifice que fit élever à 
grands frais l’évêque Bernard de Marmiesse, de i655 à 1680 : la façade, dé
corée de trois tours semi-circulaires, se prolonge de l’est à l’ouest, et produit 
un bel effet de perspective, vue du côté de Saint-Girons : il est occupé par 
l’hospice général du departement. On remarque encore à Saint-Lizier l’hô
pital civil et le pont sur le Salat, etc.—Fab. de tissus coton et laine.

MARTORY (SAINT-) (T/.-Garbnne). Petite ville à 4 1. 1/2 de Saint- 
Gaudens. 1,167 hab. La situation dé cette ville est à la fois pittoresque et 
favorable à son commerce : au centre aboutissent quatre grandes routes qui 
communiquent aux grandes villes environnantes ou tqui conduisent en Espa
gne. La ville s’étend sur les deux rives de la Garonne; mais la partie la plus 
considérable occupe la rive gauche; scs deux quartiers communiquent par 
un pont de trois arches, d’un effet remarquable à cause de la beauté du site. 
-—Fab. de draps.

SAINT-GAUDENS. V. 133, R. de Toulouse à Bagnères de Luchon. 
LORTET (H.-Pyrénées). Village sur la Nesle, à 7 1. de Bagnères. 75o h. 

On y voit des grottes devenues fameuses par les fortifications qu’on y a bâties 
dans des temps reculés.

BAGNÈRES DE BIGORRE. Voyez page 100.

DE FOIX A BAGNÈRES DE LUCHON, 16 postes 3/4.
De Foix à Montrejeau (Voyez ci-dessus)............................ 12 i/4

Montrejeau à ‘ Bagnères de Luchon W (V. N° 133). 4 1/1

De Mane à Martres W........................................................... 2
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De Foix à * Tarascón'QJ (Ariége)........................................ 1 3/4
*Montségur (à gauche de la route).
* Bédeii.lac (à droite de la route).

Tarascón à * Ax "W........................................................................ 3
*Orlu (à gauche de la route).

MONTSÉGUR (Ariége). Village à 7 1. 1/2 de Foix. 750 bah. Ce village 
est dominé par un pic escarpé où l’on voit les ruines d’un ancien château fort 
taille dans le roc, célèbre par les sièges qu’il a soutenus et par la défaite de« 
Albigeois.

.TARASCON (Ariége). Ville ancienne, à 4 1. 1/4 de Foix. J,55r h.
Tarascon est l’ancien Tascodenitari cité par Pline. C’est une ville agréable
ment située dans un étroit bassin, au confluent de l’Ariégc et du torrent qui 
traverse la vallée de Vic-Dessos. Au centre, s’élève un mont isolé surmonté 
d’une tour ronde, haute et svelte, unique reste de l’ancien château. Elle a des 
rues escarpées et tortueuses, des maisons vieilles et mal bâties, à l’exception 
de celles qui bordent les rives de l’Ariégc, que la route côtoie par une belle 
rue neuve qui communique par un pont de marbre avec le faubourg; sur l’au
tre rive on aperçoit un bel édifice moderne, où est établie une manufacture. 
Aux environs, on remarque l’église de Notre-Dame de Sabart, en grande vé
nération dans la contrée, et, dans le voisinage, des grottes curieuses par leur 
conformation. Comm. et entrepôt de fer que fournissent les nombreuses for
ges des environs.

BÉDE1LLAC (Ariége). Village à 5 1. de Foix. 552 hab. On v voit une 
des plus belles grottes du département, dont la profondeur est d’environ une 
demi-lieue. On y montre successivement le buffet d’orgues, le bénitier, !••• 
tombe de Roland, la cape de l’évêque, la grosse et la petite cloche , ainsi que 
d’autres concrétions que l’on désigne sous les noms de différentes parties 
d’une cathédrale gothique.

AX (-¿rtége). Petite ville à 11 1. de Foix. £73 xqf t 927 hab. Cette ville , 
assise en partie sur un rocher peu élevé, au pied des Pyrénées, est assez bien 
bâtie, à l’intersection de trois jolis vallons arrosés par les torrents d’Ascou, 
d’Orgeix et de Mérens, qui, en se réunissant sous ses murs, prennent le nom 
d’Ariége. Elle est entourée de montagnes, en grande partie cultivées, qui of
frent une agréable variété de bois, de prés et de terres labourables, entremê
lés de rochers agrestes, de cascades pittoresques, formant un tableau vérita
blement enchanteur. C’est la patrie du célèbre médecin -Roussel, ingénieux 
auteur du Système physique cl moral de la femme.

Eaux thermales d’Ax. Ax est célèbre par ses sources d’eaux sulfureuses 
thermales, dont la température varie de iG à 62 degrés du thermomètre 
de R. Ces sources fournissent aux bains, aux douches, et sont réparties dans 
trois établissements : le Couloubret, le Teix ou le Tcch, et le Brcil. — Le 
Couloubret, situé près de l’hôtel de France, compte seize baignoires, trois 
douches et un bain de vapeur; huit sources y fournissent l’eau nécessaire au 
service.— Le Teix est l’établissement le plus considérable; il possède trente- 
cinq baignoires, six douches, un bain de vapeur, et huit sources principales. 
— Le Rreil doit son nom à une fontaine très-fréqnentée par les buveurs. 11 a 
été formé en 1820, au fond du jardin de l’hôtel d’Espagne, au sud-est de la 
ville. Cet établissement renferme huit baignoires, deux douches et un bain de 
vapeur; cinq sources, distribuées en un pareil nombre de réservoirs clos et 
surmontés de voûtes en maçonnerie, y fournissent en abondance les eaux né
cessaires. — Saison des eaux. La saison des bains s’ouvre au mois de juin 
et ne finit qu’en octobre. La durée du traitement est, en général, de quatre à 

13;
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cinq semaines. C’est pendant les mois d’août et de septembre qu’a lieu la plus 
grande affluence des étrangers.— Propriétés médicinales. Les eaux d’Ax 
sont en général apéritives, diurétiques, détersives, fondantes et sudorifiques; 
elles stimulent vivement tout l’organisme, et poussent vivement à la peau, au 
point de provoquer des sueurs abondantes, et quelquefois même des éruptions 
générales. Leur activité, qu’elles doivent au principe sulfureux, triomphe des 
catarrhes invétérés, des rhumatismes chroniques , des affections cutanées, des 
maladies scrofuleuses; en un mot, de toutes ces infirmités rebelles aux traite
ments ordinaires, et qui ne cèdent qu’à des agents pénétrants et à des impres
sions vives.

ORLU (Ariége). Village à 12 1. de Foix. 534 hab- A une demi-lieue au- 
dessus de ce village, dans une gorge horrible, on trouve une forge à la cata
lane, alimentée par les eaux de l’Ariége, qui forme en cet endroit une ma
gnifique cascade.

N° 58
ROUTE DE PARIS A FONTAINEBLEAU

( SEINE-ET-MARNE ).

De Paris à Fontainebleau, V. N° 82, lre R. de Paris à Marseille.

N° 59.
ROUTE DE PARIS A FORBACH

(MOSELLE), 47 postes 3/4.

* Aï (à gauche de la route).
* Avize ( à droite de la route).

* Notre-Dame de l’Épine (sur la route).
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Chalons à Somme-Vesle xq7............................................... 2 1/4
Somme-Vesle à Orbeval’’QX............................................... 2

* Valmy (à gauche de la route).
Orbeval à * Sainte-Menehould W................................. 1
Sainte-Menehould à * Clermont en A rgonne '<Q7. ... 2
Clermont en Argonne à Domballe \q7 (Meuse)........... 1 r/4
Domballe a * VCRDUN \Q7................................................... 2
Verdun à Manheule1Q7..................................................... 2
Manheule à Harville <Q7................................................. 1 i/4
Harville à Mars-la-Tour -<Q7........................................... 1 1/2
Mars-La-Tour à (rR AV ELOTTE ^Q7....................................... 1 l/4
Gravelotte à * Metz XQ7................................................... 2 i/4
Metz à Courcelles-Chaussy XQ7....................................... 2 1/2
Courcelles-Chaussy à Fouligny <Q7................................ 1
Fouligny à *Saint-Avold <07........................................... 2

*Hombourg-l’Éveque (sur la route).
Saint-Avold à Forbach XQ7............................................... 2 1/4

MEAUX , LA FERTE-SOUS-JOUARRE. Voyez page 232.
CHAM1GNY (Seine-et-M.). Village à 5 1. de Meaux. 700 hab. L’église 

paroissiale de ce village est fort ancienne; elle a été bâtie à différentes épo
ques; le chœur est de construction gothique, et les petites figures d’hommes 
et d’animaux qui décorent les chapiteaux des piliers indiquent que cette cons
truction remonte au Ve ou au VIe siècle. Sous le chœur est une chapelle sou
terraine qui en occupe toute l’étendue.

CHATEAU-THIERRY (Aisne). Ville ancienne. Sous-préf. Trib. de 1 
inst. Coll» corn. iS^I \Q7 4,697 hab. Cette ville doit son origine à un château 
construit par Charles Martel vers l’an 720. Elle est bâtie en amphithéâtre sur le 
penchant d’une colline qui borde la rive droite de la Marne. Du sommet de 
cette colline, couronnée par les ruines majestueuses de l’ancien château, ou jouit 
d’une fort belle vue sur la campagne environnante. Un faubourg considérable 
s’étend sur la rive gauche de la Marne, que l’on traverse sur un beau pont en 
pierre. Du côté opposé, sur la route de Soissons, est un autre faubourg séparé 
de la ville par une ancienne porte dans laquelle on avait pratiqué des prisons. 
Au bas du château est l’hôtel de ville, édifice qui n’a rien de très-remarquable. 
—Château-Thierry possède deux sources d’eaux minérales ferrugineuses. L’est 
une des villes du département de l’Aisne qui ont eu le plus a souffrir des 
événements de la guerre, lors de l’invasion de 18 r4- Putrie de la Fontaine, 
qui y est né le 8 juillet 1621. Une statue en marbre blanc a été érigée à la 
mémoire de ce grand homme dans sa ville natale par la munificence du gou
vernement : une inscription simple indique la maison où est né cet écrivain 
célèbre. — Fab. de toiles. — A 18 1. de Laon, 22 1. de Paris. — Hôtels du 
Lion d’or, du Croissant, de la Sirène, d’Angleterre, de l’Éléphant.

ÉPERA'AY (Marne). Jolie ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. et de coin. S* 
Coll. coin, g] XQ7 5,3x8 hab. Épernav occupe une position agréable au dç< 
bouché d’une riante vallée ; elle est près de la Marne, que l’on y passe sur 
un beau pont de sept arches surbaissées d’une exécution hardie. La ville est 
irrégulièrement pcrccc, mais propre et bien bâtie en briques : elle a deux 
grandes places qui manquent de symétrie, sur l’une desquelles est une nou
velle église de style italien. — Les coteaux qui avoisinent Épernay produisent 
les meilleurs vins de la Champagne; ils sont percés de caves immenses, creu
sées dans uu roc crayeux, et forment une espèce de labyrinthe où se gardent 
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en bouteilles les vins renommés du pays. Épernay possède une petite salle de 
spectacle et une bibliothèque publique contenant 10,000 vol.— Fabriques 
de bonneterie et de poterie de terre. — Com. considérable d’excellents vins 
de Champagne mousseux et non mousseux, qui s’expédient pour toutes les 
parties de l’Europe, etc. A 8 1. de Châlons, 6 1. 1/2 de Reims. — Hôtels de 
France, de la Croix d’or, de l’Écu.

AI (Marne}. Jolie petite ville, située sur la rive droite de la Marne, au pied 
d’un coteau couvert de vignes, qui donnent les vins mousseux les plus estimés 
de toute la Champagne. A 6 I. de Reims. 2,727 hab.

AVIZE (A/zrrzie). Petite ville située dans un territoire fertile en vins de 
Champagne estimes, à 2 1. 1/2 d’Épernay. fx] 1,495 hab. On y voit de très- 
belles caves, très-propres à la conservation des vins en bouteilles,

CHALONS-SUR-MARNE. Voyez page 233.
L’EPINE (A/arne). Village à 2 1. de Châlons. 45o hab. Le village de 

l’Épine doit son origine à une magnifique église que ne doivent pas manquer 
de visiter les voyageurs qui suivent la grande route de Paris en Allemagne.

VALMY (Afa/vie). Village situé au milieu d’une plaine étendue, à 2 1. de 
Sainlc-Mcnehould. 45o hab. Ce lieu sera à jamais célèbre dans les fastes de 
la révolution française, par la victoire mémorable qu’y remportèrent les Fran
çais commandés par Kellcrmann, sur l’armée prussienne, en 1792. Kellcrmann 
mourut le i3 septembre 1820, à l’âge de 85 ans; mais en mourant il voulut 
éterniser le lieu où il avait conquis la plus belle partie de sa gloire : il 
ordonna que son cœur serait transporté à Valmy, o/zn quil reposât parmi 
les restes de ses braves compagnons d’armes. Un monument extrêmement 
simple a été érigé en 1822 au champ de Valmy par les soins du général Kcl- 
lcrmann, fils de cet honorable guerrier.

MENEHOULD (SAINTE-) {Marne}. Jolie ville. Sous-préf. Trib. de 1’’® 
inst. Coll. com. Çx] tq/ 3,906 hab. Cette ville s’étend principalement sur la 
route de Verdun à Châlons, qu’elle borde d’une longue rue assez bien bâtie. 
La plupart des maisons sont en briques et en pierres, et de hauteur uniforme. 
Au centre de la ville estime grande place, sur laquelle se déploie la façade 
noble, grande et régulière de l’hôtel de ville. Les environs offrent de jolies 
promenades et de beaux points de vue.—Fab. de serges, de rouets à filer et 
autres ouvrages au tour. — A 10 1. de Châlons, 52 1. de Paris.—Hôtels de 
Saint-Nicolas, du Lion d’or, de la ville de Metz.

CLERMONT EN ARGONNE {Meuse}. Petite ville à 6 1. de Verdun, 
[xj W 1,44^ hab. Cette ville occupe une position pittoresque sur le flanc 
«l’une montagne élevée, près de vastes forets. Elle est généralement bien bâtie.

VERDUN. Voyez page 285.
METZ. Voyez page 109.
AVOLD (SAINT-) (A/oieZZe). Jolie petite ville à 10 1. de Sarreguemines. 

2 ^3,45î hab. O11 trouve aux environs une source d’eau minérale froide 
que l’on croit ferrugineuse.

HOMBOURG-L’ÉVÈQUE {Moselle}. Village à 7 1. 1/2 de Sarreguemines. 
1,000 h. 11 est bâti sur le revers d’une montagne de forme obloogue, dont le 
sommet est couronne par les ruines d’un ancien château fort; au bas de l’émi- 
iience se trouvent le village, les forges et le château de Hombourg-lc-Bas.

FORBACH {Moselle}. Bourg à 5 1. de Sarreguemines. 2 "'Q7 4»2S1 hab. 
Il était autrefois défendu par un château fort construit sur le roc vif, dont on 
voit encore les ruines au sommet de la montagne Selosbcrg, sur l’escarpe- 
raent septentrional de laquelle le bourg est bâti en amphithéâtre. C’est un des 
principaux débouchés de l’Allemagne, où aboutissent les routes de Sarre-Louis 
et de Sarreguemines.
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( SEINE-INFÉRIEURE ).

Voyez page 267, lre Route de Paris à Dieppe, 13 postes.

N° 61.
ROUTE DE PARIS A GAP

(HAUTES-ALPES), 84 postes 3/4.

De Paris à Lyon (Voyez N° 79).............................. 58
Lion à Gap (Voyez page 269)............................ 26 3/4

DE GAP A BRIANÇON, 10 postes 1/4.

*La Bréoli.e (à droite de la route).
De Gap à * Chorges X2Z............................................... 2

Chorges à Savines^q/........................................... 1 1/2
* Barcelonnette (à droite de la route ).

Savines à Embrun ........................................... 1 1/4
*Chateauroux (sur la route).
* Larché (à droite de la route). 
*Dormilhouze (à gauche de la route).

Embrun à Saint-Guillaume '07.......................... 2
* Ville-Vieille ( à droite de la roule).

Saint-Guillaume à la Bessée ..................... 1 3/4-
* Vai.louise (à gauche de la route).
* la Grave (à gauche de la roule).
* le Monestier (à gauche de la route). 
*Mont-Genf.vre (à droite de la route).

La Bessée à Briançon ........................................... 1 3/4
BRÉOLLE (la) (H.-Alpes). Village à 8 1. de Bircelonnctte. 1,000 hab. 

11 est bâti près du confluent de l’Ubayc et de la Durance. Le chemin qui de 
ce village conduit en Dauphiné, est tracé à travers des rochers dans une lon
gueur d’environ deux cents mètres; il mérite de fixer l’attention sous le double 
rapport de la singularité du site et de la hardiesse des travaux.

CHORGES (Jf.-Alpes). Bourg à 5 I. 1/2 d’Einbrun. M 2,009 ^,a^- csl 
bâti près de remplacement occupé jadis par une ancienne cité des Caturiges, 
que les Romains avaient décorée de plusieurs beaux édifices, cl dont il ne 
reste plus que le temple de Diane, qui sert maintenant d’église paroissiale.

BARCELONNETTE (//.-Alpes). Jolie petite ville. S nts-préf. Trib. de 
iie inst. Soc. d’agr., sciences et arts. Coll. comm, £>3'£,144 hab. Celte ville 
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est située dans la partie centrale de la belle vallée de son nom, dont elle oc
cupe à peu près le centre. C’est une des pi us jolies villes des Alpes françaises; 
elle est formée principalement de deux rues qui se coupent à angle droit, et 
qui son' bordées d’arcades basses et lourdes, mais fort utiles dans un lieu où 
la neige tombe en abondance pendant l’hiver; les autres rues sont pour la 
plupart symétriques; les maisons sont propres, d’une apparence agréable, et 
en général bien bâties. La grande rue aboutit, du côté de l’Italie, à une place 
carrée plantée d’arbresf que bordent le palais de justice, beau bâtiment mo
derne à deux étages; la caserne de gendarmerie et la prison. A l’un des an
gles de la place s’élève la tour de l’Ilorloge, surmontée d’une haute et élégante 
flèche; le centre est décoré par le monument élevé à la mémoire de Manuel : 
c’est une fontaine carrée, entourée d’un bassin arrondi, que surmonte une 
urne funéraire. Une des faces est décorée du buste de Manuel, bas-relief en 
bronze, au-dessous duquel est cette inscription, empruntée à Béranger :

Bras, tête et coeur, 
TOUT ÉTAIT PEUPLE EN LUI.

Les promenades de Barcelonnette sont très-agrcables, surtout celle qui 
borde l’übaye, dont les eaux arrosent toutes les rues et les jardins. Cette 
ville est le point central du commerce de la vallée, où l’on vient vendre toutes 
les denrées et s’approvisionner de tous les objets de consommation qui peuvent 
être nécessaires; il s’y tient tous les samedis des marchés qu’on pourrait pres
que comparer à des foires. A 18 1. de Digne, i6 1. de Gap, i34 1. de Paris.— 
Hôtels Lions, taurin, Thoiné.

EMBRUN (J!.-Alpes}. Ancienne et forte ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. 
Coll. comin. £>3 3,ooo hab. — Embrun fut une des principales villes des Ca- 
turiges; ils la nommèrent Ebrodunum. Elle devint, sous les Romains, un 
poste militaire que sa situation rendit très-important. Cette ville est située sur 
un plateau qui s’élève au milieu d’une vaste prairie traversée par la Durance : 
elle est entourée de remparts, de bastions, d’un fossé assez profond, et dé
fendue du côté de la Durance par un rocher que son escarpement rend inac
cessible. Le roc sur lequel elle est située présente de beaux bâtiments et des 
terrains bien plantés ; il est couronné de plusieurs édifices, au-dessus desquels 
s’étend, la grosse tour de la cathédrale, dont la flèche domine toute la ville. 
L’intérieur ne répond point à cette apparence grandiose ; les maisons sont 
assez bien bâlies, mais les rues sont irrégulièrement percées, malpropres, 
sombres, tortueuses; la seule qui ait une largeur convenable est celle que 
suit la grande route, encore n’est-elle pas mieux percée que les autres. La 
place Saint-Pierre est carrée et assez jolie. — Le rocher, du côté de la Du
rance, est bordé d’une esplanade plantée d’arbres et munie de parapets; c’est 
une promenade agréable d’où l’on jouit de perspectives variées. — La cathé
drale est un grand et superbe édifice de style gothique , dont la façade est 
surmontée d’un clocher à flèche très-élevée ; on y remarque un autel en mar
bre de Carare, un orgue élégant, et de beaux vitraux ornés de rosaces et des 
portraits des douze apôtres. — A il 1. de Gap, 182 I. de Paris.

CHATEAUROUX {H.-Alpes}. Bourg à 2 1. d’Embrun. 1,726 hab. Ce 
bourg est bâti dans une situation très-pittoresque, près de riantes prairies, 
non loin desquelles le torrent de la Grave, après s’etre précipité de hautes 
montagnes, tombe avec fracas, et bouleverse de fond en comble un large es
pace compris entre les prairies de Châleauroux et les hauteurs opposées. Des 
blocs énormes rapprochés, inclinés, confusément entassés; des cubes de gra
nit, des roches calcaires, des tables irrégulières de schiste, des troncs d’arbres 
épars, remplissent le lit inégal du torrent, ou plutôt le sol dévasté qu’il enva
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hit. Trois moulins construits témérairement sur ses bords annoncent que rien 
n’est capable d’arrêter l’audace de l’homme, et que tout ccde à son active 
industrie.

ARCHE (I’) ou LARCIIE (Jf.-Alpes}. Village à 5 1. i/4 de Barcelonnette. 
85o hab. 11 est bâti sur une hauteur qui domine une plaine assez vaste et 
renommée pour ses pâturages. Rien n’égale, dans le mois de juillet, qui est 
son printemps, la beauté des fleurs de ses prairies, la vivacité de leurs cou
leurs et la suavité de leur parfum. On doit visiter, à une petite demi-lieue à 
l’est de l’Arche, le lac de la Madeleine, peu distant du col de ce nom , qui sert 
de communication avec le Piémont, et le lac de Lausanicr, plus élevé de deux 
cents toises. Tout autour sont les plus belles prairies qui existent dans les 
montagnes ; aussi sont-elles recherchées de préférence par les propriétaires 
de troupeaux. De ce point, on découvre une des vues les plus magnifiques 
des Alpes.

DORMILHOITZE (H.-Alpes}. Village situé dans la vallée de Biaisse, à 
7 1. d’Embrun. 200 hab. Un seul sentier conduit à ce village, à travers d’af
freux précipices que l’œil du voyageur mesure avec autanL d’admiration que 
de surprise. Vers le milieu de la montagne, la rivière de Biaisse se précipite 
avec fracas sur la tête des voyageurs ; l’arc qu’elle décrit en tombant d’un rocher 
taillé verticalement, et dont la hauteur est de plus de 1,200 pieds, les préserve 
du danger d’être écrasés par la chute de cette masse d’eau. La rivière qui tombe 
entre eux et le soleil, faisant le même effet qu’un nuage chargé de pluie, offre 
perpétuellement à leurs yeux les brillantes couleurs de l’arc-en-ciel.

VILLE-VIEILLE (11.-Alpes}. Village à 7 1. 1/2 de Briançon. 5oo hab. 
En face de Ville-Vieille s’élève le château de Queyraz , assis au milieu de 
la vallée sur un rocher aigu et escarpé, fendu par une profonde et sinueuse 
crevasse où serpente le Guil, sur lequel deux ponts hardis ont été jetés. La 
crête étroite du roc ne laisse d’espace que pour quelques bâtiments destinés 
aux casernes, aux magasins et au logement du commandant. La vallée de 
Queyraz n’a de débouché au-dessous du château que les horribles gorges de 
la Cbapelue, fissure immense que parcourent dans les déchirements des falaises 
la route et la rivière.

VALLOL'ISE Village situé dans la riante vallée de son nom, à
3 1. de Briançon. i,3oo hab. — On doit visiter au fond de cette vallée le gla
cier d’A Ile-Froide, ou de Pelvoux, élevé de 4,3oo ni. au-dessus du niveau 
de la mer.

GRAVE EN OYSSANS (la) {H.-Alpes}. Bourg bâti sur la rive droite de 
la Romanche, à 9 1. de Briançon, [>3 XQ/ 1,886 h., et situé vers le débouché 
supérieur du défilé de la Romanche, sur un mamelon isolé des montagnes voi
sines par deux ravins, et au pied duquel passe la route de Briançon à Greno
ble. Vers le milieu du défilé on remarque une belle cascade, dont une des chutes 
tombe perpendiculairement de plus de 3oo pieds.—Le Lautaret est un des 
plus jolis cols qui existent dans toute l’étendue de cette chaîne de montagnes : 
la richesse de scs prairies a été célébrée dans la Flore du Dauphiné, de M. Villars. 
Au pied de la montagne s’élève l’hospice de la Madeleine, établi pour offrir un 
asile aux voyageurs que la faim, le froid, les neiges, les avalanches et l’obscu- 
iités dans les mauvais temps exposeraient à périr sans secours. Des perches 
placées de distance en distance indiquent la route qui y conduit; une cloche, 
qui sonne pendant la nuit, sert à y ramener ceux qui pourraient s’égarer.

MONESTIER (le) (H.-Alpes}. Joli bourg, situé dans une haute et fertile 
vallée, sur la Guisannc ( une des sources de la Durance), à 4 1. de Briançon. 
2,094 hab. 11 est bien bâti, agréable, entouré de riantes prairies, et possède 
plusieurs usines et des filatures.—Au-dessus du bourg se trouve un établisse
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ment d’eaux thermales sulfureuses, avec des bâtiments pour les bains et pour 
les douches. Ces eaux sont limpides et contiennent des sulfates de soude et de 
chaux et du muriate de magnésie; leur température est de 34° R- 11 existe 
encore une autre source d’eau minérale tiède, dont la température est de 22°. 
Les sites des environs sont pittoresques au plus haut degré.

AIONT-GENÈVRE {H.’•Alpes). Village situé sur le plateau de la monta
gne de son nom , à 2 I. de Briançon. 34$ bah. Le col du Mont-Genèvre 
n’ayant pas plus de 2,000 mètres d’élévation, et se trouvant en partie abrité 
des vents du nord, est un des passages les plus sûrs de l’Italie. En 1802, dix- 
huit communes briançonnaises se levèrent en masse à la voix de l’estimable 
préfet du département, M. Ladoucelte, et du sous-préfet, pour ouvrir la route 
du Mont-Genèvre. Pour perpétuer le souvenir de l’ouverture de ce chemin, 
Je département éleva, près du point de partage de la France et du Piémont, 
un obélisque de vingt mètres de hauteur. Au pied de ce monument, la Durance 
et la Doirc, qui prennent leur source à peu de distance, devaient confondre 
leurs eaux dans un même bassin. C’était une heureuse idée de réunir les eaux 
de ces deux rivières prêtes à se séparer pour jamais, en se dirigeant, l’une 
dans le golfe de Lion, l’autre dans l’Adriatique. Leurs adieux sont exprimés 
ainsi daus un proverbe du pays :

Adieu, ma sœur la Durance , 
Nous nous séparons sur ce mont ; 
Tu vas ravager la Provence 
Et moi féconder le Piémont.

Un monastère consacré à l’hospitalité fut fondé au Mont-Genèvre par le 
dauphin Humbert II, et reconstruit en 1804. On y donne l’hospitalité à tout 
le monde.

BRIANÇON (H.-Alpes). Ancienne et forte ville. Sous-préf. Place de guerre 
de ire classe. Trib. de irc inst. [x] 2,939 bah.—L’origine de Briançon
remonte à une haute antiquité. Strabon la nomme Brigantium 'vicum t Pto- 
lémce Brigantion, l’Ilincraire de Jérusalem Byrigantium. Pline attribue sa 
fondation à des Grecs chassés du lac de Como ; d’autres auteurs l’ont fait éle
ver par Bellovcse ou par Brennus. Cette ville est située sur un mamelon, au 
pied du col de Gcnèvre, à la jonction des vallées de la Guisannc et de la Cla- 
rée,.ct au point où les deux rivières de ce nom se réunissent et perdent leur 
nom pour prendre celui de la Durance. Elle est entourée d’une triple enceinte 
de murs et dominée par sept forts dont les feux se croisent. Le haut du ma
melon est couronné par le fort Vieux. Plusieurs redoutes et lunettes battent 
la route d’Italie ; mais c’est sur le versant opposé de la Clarcc que s’élèvent 
les principales fortifications, qui communiquent avec la ville par un pont d’une 
seule arche, d’une hardiesse peu commune, jeté sur le précipice au fond du
quel mugit le torrent. On lit au milieu de ce pont l’inscription suivante :

Du règne de Louis XIV, ce pont de 120 pieds d’ouverture d’arche, 
élevé de 168 pieds au-dessus de la rivière, a etc construit par les 
ordres du maréchal d’Asfeld , général des armées du roi, chevalier 
de la Toison d’or, directeur général des fortifications. L’an i634-

Une excellente route monte en zigzag du pont aux forts, qui communiquent 
entre eux par des routes fort belles et par des galeries souterraines. Vue de 
la vallée de la Durance, la ville de Briançon offre un bel aspect; elle forme 
un amphithéâtre dont la base est décorée de verdure, et le premier étage de 
vastes bâtiments. Cette ville n’a qu’une belle rue très-rapide qui la traverse du 
haut en bas, et où coule un ruisseau d’eau vive. Au milieu de cette rue est
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une place carrée qui sert de place d’armffs et de marché. Le reste de la ville 
est assez triste, mais les environs sont on ne peut plus pittoresques.—A 23 I. 
de Gap, 171 1. 1/2 de Paris.

DE GAP A MARSEILLE, 22 postes 1/4.

De Gap à la Saulce'q? (Hautes-Alpes")................. 2
* la Baume des Arnauds (à D. de la R.).

La Saulce à Rourebeau sqz................................ 2
Rourebeau à *Sisteron sq/........... .................... 1 3/4
Sisteron à Peyruis 'QZ........................................ 2 3/4

*Montbrun (à droite de la route).
Peyruis à la Brillanesq/................................... 1 1/2

* Forcalquier (à droite de la roule).
* Simiane ( à droite de la route).

La Brillane à *ManosquetqF............................ 1 3/4
Manosque à Mirabeau SQ7.................................. 2 1/2

* Bonnieux (à droite de la route).
Mirabeau à Peyrolles .........................  1 1/2

*Pertuis (à droite de la route).
Peyrolles à * Aixxqf........................................... 2 1/2
Aix à * Marseille (Voyez N° 82). .................... 4

BAUME DES ARNAUDS (la) (H.-Alpes). Beau village, bâti dans une 
situation extrêmement pittoresque, à 9 1. 1/2 de Gap. 800 hab. 11 doit son nom 
à une grotte remarquable qui se trouve dans son voisinage. A peu de distance 
se trouve une magnifique cascade, dont les eaux se précipitent de 60 à 
80 pieds.

MONTBRUN (Drozne). Bourg à i3 1. de Nyons. I,35o hab. 11 est bâti en 
amphithéâtre sur une colline entourée de montagnes, et était autrefois dé
fendu par un château fort, encore remarquable malgré son dépérissement 
journalier. Montbrun possède deux sources d’eau minérale ferrugineuse et 
sulfureuse.

FORCALQUIER (JB.-Alpes). Petite ville très-ancienne. Sous-préf. Trib. 
de ire inst. Soc. d’agr. Coll, comra. lX] 3,o36 hab. L’origine de cette ville 
remonte à une haute antiquité; c’était la capitale des Memini, qui l’avaient 
bâtie sur une hauteur qui domine la ville actuelle. Elle n’offre aujourd’hui rien 
de bien remarquable ; ses rues sont étroites, tortueuses et la plupart fort sales. 
On voit encore des restes considérables, en grande partie couverts de lierre, 
de l’ancienne ville.—A 12 1. 1/2 de Digne, rg5 1. de Paris.

SIMIANE (B.-Alpes). Village à 6 1. de Forcalquier. i,3oo hab. Simiane 
est un village très-ancien, où l’on a trouvé plusieurs débris d’antiquités ro
maines. On y remarque un édifice dont la forme, éloignée de celle des édifices 
connus, jette la plus grande obscurité sur sa destination. Millin, qui l’a visité, 
place sa construction au XIe siècle. M. Henri lui assigne une origine beaucoup ( 
plus reculée, et pense qu’il a été bâti par quelqu’un des peuples barbares qui 
occupèrent cette contrée.

MANOSQUE (B.-Alpes). Petite ville à 5 1. 3/4 de Forcalquier. Trib. de 
eom. Eq xq/ 5,543 hab. Elle est dans une heureuse situation, au milieu d’un 
fertile territoire planté de noyers, d’oliviers et de vignes. Ses promenades 
sont très-agréables. Fab. de sirop de raisin. Filatures de soie. — Com. de 
'ins, eau-de-vie, huile d’olive, etc.

s® j a, ’• ■ ■ a "i ’ x < & ■*.
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BONNIEUX (Faucluse). Petite ville bâtie dans une situation pittoresque, 
sur le penchant de la montagne de Léberon, à 2 1. 1/2 d’Apt. 2,5oo hab. — 
A une lieue environ de Bonnieux , du côté de l’est, on voit sur le torrent de 
Calavon un pont romain, bien conservé, qui parait avoir été bâti quatre siè
cles après la conquête des Gaules; il est composé de trois arches à plein cin
tre, soutenues par des piles et appuyées à des culées entaillées dans le roc 
vif; c’est un monument d’une rare solidité, construit eu pierres de taille d’un 
très-grand appareil.

PERTUIS (Fauclusé}. Petite ville à 5 1. d’Apt. Trib. de com.^ 4*520 b. 
Cetle ville passe pour avoir été fondée avant l’entrée des Romains dans les 
Gaules. Elle est dans une belle situation, sur une éminence, entourée de rem
parts , et traversée par la Lèze. Ses dehors sont agréables et son territoire 
très-fertile.

AIX (B.-du-Rhô lie}. Grande, belle et très-ancienne ville, jadis capitale de 
la Provence. Sous-préf. Cour R. Trib. de ire inst. et de corn. Ch. des manuf. 
Académie universitaire. Facultés de droit et de théologie. Coll. R. Soc. d’ag., 
sciences et arts. Mont-de-piété. Archevêché. Cx] "'QX 22,5y5 hab.— La fonda
tion d’Aix est due au consul Caius Sextius Calvinus, proconsul romain, qui, y 
ayant découvert des sources d’eaux thermales, s’v établit 124 ans avant l’ère 
chrétienne. Cetle ville est située dans un bassin fermé d’un côté par une 
chaîne de collines parallèles à la Durance, et de l’autre par le revers des 
arides montagnes qui séparent ce bassin de celui de Marseille. A quelques 
lieues vers l’est, s’élève dans les nues la montagne calcaire de Sainte-Victoire; 
du côté de l’ouest, on découvre à perte de vue de belles campagnes couvertes 
d’oliviers. L’entrée d’Aix, en y arrivant du côté d’Avignon, ressemble à celle 
d’uu magnifique château ; elle est formée par une grille élégante, devant la
quelle passe la route de Marseille. Un large et superbe cours, composé de 
quatre rangs d’arbres et bordé de deux haies de maisons plus belles les unes 
que les autres, vient, à travers le quartier neuf, aboutir à cette grille. La 
forme de la ville est à peu près carrée. Sa circonférence est d’environ trois 
mille mètres. Elle est ceinte d’un mur ruiné dans quelques-unes de ses por
tions, flanqué de tours placées à des distances inégales. Les remparts sont per
cés de dix portes.—Aix se divise en trois quartiers principaux : la vieille ville, 
au nord du Cours; la ville neuve, y compris le quartier Saint-Jean et le 
quartier Saint-Louis : le faubourg qui est à l’ouest forme un quatrième quar
tier. La vieille ville est d’une construction assez peu régulière; mais les rues 
qui aboutissent aux portes sont d’une largeur convenable, et les maisons ont 
de l’apparence. Le Cours et les quartiers neufs sont bâtis avec régularité, et 
ornés d’un grand nombre d’hôtels et de belles maisons d’une architecture 
noble et de bon goût, décorés pour la plupart de balcons supportés quelque
fois par des thermes. Les places publiques sont vastes et assez régulières; les 
principales sont celles de l’Ilôtel de Ville, de (’Université, de Saint-Honoré et 
des Prêcheurs : elles sont ornées de belles fontaines, dont plusieurs sont sur
montées de colonnes antiques de granit. La fontaine de la place des Prêcheurs 
se distingue de toutes les autres par une pyramide portant à son sommet un 
aigle aux ailes déployées, qui tient un globe dans ses serres. Le Cours forme 
une magnifique promenade, composée naguère de deux rangs d’ormes sécu
laires qui viennent d’être renouvelés. La grande allée est ornée de trois loin
taines, dont une verse de l’eau chaude; à son extrémité est la statue en mar
bre du roi René.—L’église cathédrale, sous l’invocation de saint Sauveur, 
date du XIe siècle; mais par les agrandissements successifs, celte première 
église est devenue une nef collatérale de celle d’aujourd’hui, qui commence à 
la petite porte d’entrée et finit au point où la voûte est plus exhaussée ; à côté 
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est un cloître qui date de la meme époque, entouré de colonnes bizarrement 
sculptées, dignes de fixer l’attention. La nef principale, d’une beauté fort 
remarquable, est du XIVe siècle, ainsi que le clocher; la troisième nef est une 
construction du temps de Louis XIV. L’intérieur de cette cathédrale est ma
jestueux : le chœur, construit en 1285, est vaste et fait dans de belles pro
portions : on y voit deux buffets d’orgues placés vis-à-vis l’un de l’autre. Le 
baptistère est un temple antique, formé par huit magnifiques colonnes de 
marbre et de granit du meilleur style, malheureusement couronnées par une 
coupole moderne. Dans le sanctuaire et près de l’autel est un monument 
élevé en l’honneur de Fabri de Pieresc. Les charmantes sculptures de la cré
dence sont dues au ciseau deChastel; elles sont surmontées d’un groupe de 
marbre représentant deux lions qui dévorent un enfant, que le roi René avait 
fait placer sous son trône. Au-dessus de l’autel Saint-Mitre, dans la chapelle 
de ce nom, est un beau sarcophage décoré de bas-reliefs représentant J. C. 
prêchant sur la montagne, et ayant à ses pieds Marie et Joseph : dans la lon
gueur sont les douze apôtres. La chapelle des Ames du purgatoire renferme 
le tombeau de l’archevcque Olivier Pénard, au-dessus duquel on a placé une 
statue équestre de saint Martin.— L’Église Saint-Jean, ancien prieuré de 
l’ordre de Malte, fut construite en 1231, par Raymond Béranger IV. La flèche 
du clocher a 200 pieds d’élévation, et est une des plus remarquables du Midi. 
Cette église renferme le magnifique tombeau des comtes de Provence, rétabli 
en 1828 ; elle est décorée de plusieurs beaux tableaux, parmi lesquels on dis
tingue un saint François de Jouvenet, et une N.-D. du Mont-Carmel de Mi
gnard. — L’église Sainte-Marie-Madeleine est un bel édifice de 188 p. 
de longueur, orné de plusieurs bons tableaux de Vien, Vanloo, Daret, etc.; 
dans la sacristie est une Annonciation d’Alber Durer, dont la pensée est sin
gulière. — Les autres édifices religieux sont : l’église Saint-Jérôme ; l’église 
Saint-Jean-Baptiste; l’église des Missions de Provence; les chapelles de l’Ar- 
chevêché, des Pénitents gris, des Pénitents bleus, des Pénitents blancs, etc.— 
L’hôtel de ville est un assez beau bâtiment carré terminé en 1668, mais 
non encore dégagé des maisons appliquées à deux de ses côtés. Sur le palier 
du grand escalier qui conduit à la bibliothèque publique, est la statue en 
marbre du maréchal de Villars, par Coustou.—Fontaines. Les plus remar
quables sont : la fontaine de l’Ilôtel de Ville; la fontaine de la place de la Ma
deleine, obélisque surmonté d’un aigle aux ailes déployées, et soutenu par 
quatre lions reposant sur une élégante base, ornée sur chaque face de médail
lons représentant C. Scxtius Calvinus, Charles 111, comte de Provence, 
Louis XV et Louis XVIII; la fontaine des Augustins, colonne antique de 
granit, élevée sur un massif de pierres ; lés trois fontaines du Cours, dont 
nous avons déjà parlé : l’une d’elles est ornée de la statue du roi René; la 
fontaine des quatre Dauphins, surmontée d’une aiguille en pierre, versant de 
l’eau par quatre tuyaux, dont deux donnent de l’eau minérale chaude ; la 
fontaine de la rue Boulcgon, dont le réservoir est orné de sculptures intéres
santes. — Bibliothèque publique. Cette bibliothèque, fondée dans le 
principe par la ville, renferme 100,000 volumes et 1,100 manuscrits. Elle est 
ornée des bustes des illustres Provençaux; d’une belle mosaïque représentant 
Thésée domptant le Minotaure; de plusieurs urnes curieuses, dont une en 
porphyre, etc., etc.—Musée. 11 est placé depuis i832 dans l’ancien prieuré 
de Saint-Jean. On y remarque, entre autres monuments curieux, le célèbre 
bas-relief de l’accouchement de Léda; l’inscription grecque du jeune naviga
teur, dont plusieurs savants se sont occupés; de beaux bas-reliefs égyptiens, 
beaucoup d’inscriptions grecques, romaines et arabes. On y voit aussi le com
mencement d’une galerie de tableaux, parmi lesquels il faut distinguer la Xuit 



3o8 K° 62. ROUTE DE PARIS A G EX.

du 20 mars aux Tuileries, par Gros; la prise de Grenade, par M. de Forbin ; 
line sainte Catherine, du Calabrèse, et quelques autres tableaux intéressants 
pour l’histoire de l’art. — On remarque encore à Aix le palais de justice; la 
tour de l’horloge; les hospices; l’hôtel de l’Univers, où sont placées les fa
cultés de droit et de théologie; les hôtels d’Albcrtas, de Lauris, de l’Estang- 
Parade, de Réglisse, de la 'l’our d’Aigues, etc.; les casernes Saint-Louis et 
Saint-Jean; la façade des greniers publics, dont le fronton est orné des sta
tues du Rhône et de la Saône; prés la porte Notre-Dame, le tombeau de 
J. Sec, monument dédié a la municipalité d’Aix , observatrice de la loi, 
en 1792 ; la salle de spectacle; le collège, etc., etc.

Eaux thermales d’Aix. — Aix possède des sources d’eaux thermales qui 
jouissent d’une assez grande réputation et dont la découverte remonte à la 
plus haute antiquité. La source principale, appelée Fontaine de Sexlius, vient 
des dehors de la ville; les eaux se rendent dans le bâtiment des bains, et sont 
distribuées dans quatorze baignoires en marbre. Des cabinets particuliers 
sont disposés pour les douches ascendantes. Près de remplacement des thermes 
modernes existent encore des restes considérables de ceux des Romains. —La 
saison des eaux commence en mai et finit en octobre. L’expérience de chaque 
année témoigne l’efficacité des eaux d’Aix dans plusieurs maladies. Elles con
viennent dans les douleurs rhumatismales chroniques, les paralysies récentes, 
les affections cutanées, etc. En boisson on les emploie dans les leucorrhées, 
dans l’ictère et dans les diverses maladies du foie.

Biographie. Patrie du naturaliste Adanson; de Tournefort; de Gibelin ; du 
moraliste Vauvenargues; du poète Bruis; des littérateurs Bougercl, marquis 
d’Argens, Moutjoie; des savants Saint-Vinccns père et fils, Filton, IL Bouche, 
Thomassin; des jurisconsultes Dubreuil, Monclar; du médecin Lieutaud ; du 
compositeur de musique Campra; des peintres Vanloo, Barras, Peyron, Forbin- 
Janson, Granct; du contre-amiral Entrecastcaux; du lieutenant général Miollis, 
et’de l’ancien maire d’Aix, Espariat, qui donna en 1790 un des plus beaux exem
ples de courage civil, en se jetant au milieu de deux régiments prêts à s’entr’é
gorger, qu’il sut réconcilier par son héroïque dévouement.— Com. d’huile 
d’olive, amandes, fruits secs, confitures, biscolins, etc., etc. Filatures de co
ton; imprimeries de toiles peintes, etc. — A 8 1. de Marseille, 17 1. 1/2 de 
Toulon, 19 1. 1/2 d’Avignon, 197 1. 1/2 de Paris.— Hôtels des Princes, des 
Cours, du Midi, de Coste, de la Mule noire, etc.

N° 62.
ROUTE de paris a GEX

(AIN).
lre Route, par Aknat-le-Duc et Beaune, 60 postes 3/4-

De Paris à Arnay-le-Ductq? ( Voyez N° 79) .... 35 r/2
Arnay le-Duc à Bligny-sur-Ouche xq7........... 2
Bligny à * Beaune ........................................... 2

* Cuss y-la-Colon ne (à droite de la R.).
Beaune à Moisey TQ? (Vacant)............................ 1 1/2
Moisey à Seurre ............................................. 1 1/2
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Seurre à Pierre'¡07............................................. 2 1/2
Pierre à Bi.etterans "<07................................  • • 2 1/4

* Arlay (à gauche de la roule).
Bletterans à Lons-le-Saulnier "<07............ .. 1 1/2
Lons-le-Saulnier à Clairvaux’’QX (Jura)........  21/2
Clairvaux à Saint-Laurent'QT.......................... 2 3/4

* Poitte (à droite de la route).
Saint Laurent à Gex ( Voyez ci-aprcs).... 6 3/4

CUSSY-LA-COLONN’E (Côte-d’Or). Village à 4 I. de Beaunc. 180 hab. 
Ce village doit son surnom à une colonne octogone, située à un quart de 
lieue du village, au milieu des champs, dans un fond entoure de montagnes 
de tous côtés. Le soubassement est composé de trois assises, dont chacune 
n’est qu’un bloc dans toute l’épaisseur du monument; la base forme un carré, 
dont les angles sont coupes, et qui a une rentrée demi-circulaire sur chacune 
des faces principales : la corniche dont elle est surmontée est d’un seul mor
ceau. Sur cette base est posée une espèce d’autel octogone, orné de huit 
Ggurcs, représentant un Hercule, un captif, une Minerve casquée, Junon, 
Jupiter, Ganymèdc, un Bacchus et une nymphe. Au-dessus s’élève le fût de 
la colonne; il est orné, à sa partie inférieure, de rhombes, dans lesquels il y 
a une rosette comme on en voit à quelques plafonds; la partie supérieure est 
décorée d’une sculpture en forme d’écailles. Le haut de la colonne manque; 
les parties en sont éparses en divers endroits. En rapprochant les opinions des 
savants sur l’objet et l’origine de ce monument, on est porté à croire qu’il a 
été élevé pour éterniser le souvenir d’une victoire obtenue dans ce lieu, vers 
le règne de Dioclétien et de Maximien.

BEAITNE. Voyez page 184.
SELRRE (Cç'e-cl Or). Ancienne et jolie petite ville. Coll. comm. [x] \Q7 

3,5pi hab. Seurrc est une ville avantageusement et très-agréablement située, 
bien bâtie et bien percée,’ sur la rive gauche de la Saône, qui y est navigable. 
I.a place publique, sur laquelle s’élève un hotel de ville d’une belle construc
tion, est petite, mais régulière. L’église paroissiale, surmontée d’un beau 
clocher, est un édifice de la fin du XIVe siècle. On y remarque aussi un beau 
château, auquel est joint un vaste parc qui sert de promenade publique aux 
habitants. — Fab. de châles. Construction de bateaux. — Coin. considérable, 
par la Saône, de blés, fourrages, navette, bois, charbon, etc.— A 6 1. de 
Beaune, 9 1. de Dijon. — Hôtels des Négociants, du Chapeau rouge.

PIERRE (Saône-et-Loire). Village bien bâti et fort agréablement situé, à 
8 1. de Louhans. xqt r,838 hab. On y remarque un beau château reconstruit 
en 1672, par Claude de Thyard de Bissy, qui se couvrit de gloire, en 1664, 
à la bataille de Saint-Godard, où il commandait la cavalerie du corps d’armée 
sous les ordres du duc de la Feuillade. Il se compose d’un principal corps de 
bâtiment avec deux ailes en retour, de construction régulière, terminées par 
deux jolies tourelles à meurtrières, formant une cour carrée. Cette première 
cour est séparée par un fossé rempli d’eau vive, de 3o pieds de largeur, 
d’une vaste avant-cour, bordée de deux corps de logis terminés par deux pa- 
viilous carrés d’une élégante construction à l’italienne, et fermée par une grille 
en fer d’un travail très-dclicat, où l’on remarque encore le collier de l’ordre 
du cordon bleu. L’intérieur du château répond à la magnificence de l’exté
rieur. Parmi les appartements on remarque la salle de la duchesse du Maine; 
le cabinet de l’Empereur, où l’on voit son bureau et son écritoire; la chambre 
de Benjamin Constant; le salon turc, etc., etc. La salle à manger est ornée 
de deux belles statues de la Liberté et de l’Égalitc, avec leurs attributs. Le 
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château de Pierre passe à juste titre pour une des plus belles habitations de 
la France; c’est le séjour habituel, pendant la belle saison, de M. le général 
comte de Thvard, député des Côtes-du-Nord, ancien membre de la chambre 
des représentants et de plusieurs assemblées législatives, où il a défendu 
constamment, et avec chaleur, les droits du peuple et les libertés publiques.

A II LA Y (Jura). Bourg à 2 1. 3/4 de Lons-lc-Saulnier. 1,600 hab. On y 
remarque les ruines majestueuses du château d’Arlay.

LONS-LE-SAULNIEIl. Jolie ville. Chef-lieu du département du Jura. 
Trib. de ire inst. et de comm. Soc. d’agric. Coll. comm. fx] \q7 7,913 hab. 
Cette ville est située au fond d’un vaste bassin formé par des montagnes d’en
viron cent cinquante à deux cents toises de hauteur, et plantées de vignes 
jusqu’à leur cime. Elle est généralement bien bâtie, propre et bien percée : 
la principale rue est bordée d’arcades qui forment des espèces de galeries, 
comme on en voit à la Rochelle et dans quelques autres cités. On y remarque 
plusieurs belles fontaines jaillissantes; celle qui décore la place principale 
forme un bassin elliptique d’environ vingt pieds de long sur quatorze de large, 
qui s’élève de trois pieds au-dessus du pavé et que deux jets continuels tien
nent toujours plein. — A l’angle septentrional de la ville est le puits des sa
lines, de forme carrée, et de soixante pieds de profondeur sur environ quinze 
de largeur. Quatre pompes tirent sans discontinuer l’eau salée, la versent dans 
nu auget de bois en forme de'canal, qui la porte aux salines, situées à une 
demi-lieue de là, dans une gorge à l’ouest de la ville, où des tournants font 
monter les eaux salées à environ trente pieds de haut dans de vastes bâtiments 
de graduation, où elles filtrent, pour ainsi dire, goutte à goutte, à travers des 
épines amoncelées avec art, et se dépouillent de leurs parties hétérogènes; 
elles parviennent ensuite, par des canaux souterrains, dans d’immenses chau
dières, sous lesquelles un feu toujours égal les évapore, les cristallise et les 
réduit en sel. — On remarque encore à Lons-le-Saulnier la bibliothèque pu
blique contenant 3,000 volumes; le musée de tableaux et d’antiques; la salle 
de spectacle. — Patrie du général Recourbe. — F a b. de bonneterie. — A 24 
1. de Dijon, 2f 1. de Besancon, 22 1. de Genève, 100 1. de Paris. — Hôtel 
.du Chapeau rouge.

CLAIRVAl'X (Jura). Bourg à 5 1. de Lons-le-Saulnier. fx] i,3oo hab. 
Il est situé au fond d’un vallon, sur un beau lac alimenté par un ruisseau qui 
fait mouvoir une belle forge.

PO1TTE (Jura). Village à 3 1. 3/4 de Lons-lc-Saulnier. Z(5o hab. Au- 
dessus de ce village, on traverse l’Ain sur un pont qui porte le nom de Pont 
de Boitte. Trente pas au-dessus du pont, le lit du fleuve n’est qu’une roche 
tranchée fort horizontalement, et remplie de crevasses différemment confor
mées et de grandeurs variées; ce lit pierreux, plat et strié, s’étend au-dessous 
du pont l’espace d’un petit quart de lieue, jusqu’à l’endroit nommé Port de la 
Sez : là le rocher se coupe net et perpendiculairement, et le fleuve s’abat tout 
d’un coup; la nappe a 400 pieds de large et 5o pieds de haut; c’est vraisem
blablement une des plus belles cascades de l’Europe.

GEX (z#n). Petite ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. Soc. d’agric.
2,834 hab. Cette ville est située dans un pays des plus riants, sur le torrent 
de Jornans et sur une des bases escarpées du Jura. Elle consiste principale
ment dans une rue assez large, mais d’une pente rapide. D’une petite terrasse 
ombragée par de beaux arbres, qui s’élève au-dessus de cette principale rue, 
on jouit d’un point de vue sur un magnifique bassin, dont le fond est occupé 
par le lac de Genève; on découvre même facilement cette ville, qui en est à 
quatre lieues, ainsi que les nombreux villages et les belles maisons de cam
pagne qui l’avoisinent. L’œil plonge avec plaisir sur la vaste étendue du lac, 
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surics riches coteaux qui bordent ses rives, et sur les montagnes de la Savoie, 
dont les cimes sont surmontées par le pic neigeux du Mont-Blanc. En suivant 
le vallon, on aperçoit, depuis le col de Bellegarde jusqu’au sommet de la Dôle, 
la chaîne du Mont-Jura, qui s’étend sur une longueur de plus de douze lieues. 
— Fab. de bons fromages de Gruyère, et fruitière d’association pour celte 
fabrication. — A 23 1. de Bourg, 4 I- de Genève, 122 1. de Paris. — Hôtels 
de la Porte, du Pont d’Arcole, de l’Écu de France. — On doit visiter aux 
environs de Gex les importantes bergeries de Naz, renfermant de nombreux 
troupeaux de mérinos et des béliers de choix.

2e Route, par Poltgny, 60 postes 3/4.

De Paris à *DÔleXQ7 (Voyez page 130)......... 43 1/2
Dôle à Mont-sous-Vaudrey xq/........................ 2 1/2
MONT-SOUS-VAU DR EY à * PoLIGNY XQ/.......................... 2 l/4
Poligny à Montrond xq/( Jura)........................ 1 1/2
Montrond à * Champagnoi.e xq/.................  1 1/2
Champagnole à Maisonneuve xq/ (Jura)......... 1 1/2

* l es Planches (à gauche de la route).
*Chateauvilain (à gauche de la route).

Maisonneuve à Saint-Laurentxqz (Jura)... . 1 1/2
Saint-Laurent à *Morezxqf..................... .. 1 1/2
Morez aux * Rousses xq/....................................... 1 1/2
Les Rousses à *la Vattayxq/............................ 1 3/4
La Vattay à * Gex xq/..............................................................  2

* Saint-Claude (à droite de la route). 
*Sept-Moncel ( à droite de la route).

Gex à Saint-Genixxqf (Ain).............................. 2
* Ferney (sur la route de Genève).

DOLE (Jura). Jolie ville. Sous-prcf. Trib. de ire inst. et de comm. Soc. 
d’agric. Coll. comm. [Sg] Xq/ 9,927 hab. Cette ville est dans une belle situa
tion, au pied d’un coteau couvert de vignes, sur la croupe et le penchant 
«l’une colline au bas de laquelle passent le Doubs et le canal du Rhône au 
Rhin. Elle est bien bâtie, assez bien percée, ornée de fontaines publiques, et 
environnée de charmantes promenades. — L’église paroissiale est un édifice 
gothique, composé de trois nefs soutenues par d’énormes piliers. Sur la place 
où s’élève cctle église est un bassin de fontaine assez bien sculpté que sur
monte un piédestal. De charmantes promenades embellissent la ville; le cours 
Saint-Maurice occupe à l’est un plateau élevé, de plusieurs arpents d’étendue; 
le Pasquier est une jolie promenade, entourée d’eau de toutes parts; le jardin 
Philippe est une presqu’île ombragée de superbes tilleuls et de marronniers, 
où l’on jouit d’un point de vue très-varié. — On remarque encore à Dôle : la 
tour de Yergy, ancien édifice qui sert aujourd’hui de prison; le portail de la 
chapelle de la nouvelle maison d’arrêt; l’ancien college des jésuites; le palais 
de justice; le collège; la bibliothèque publique contenant 6,000 volumes; le 
musée; l’Hôtel-Dieu; l’hôpital général; le dépôt de mendicité; le pont sur le 
Doubs, etc.—On doit visiter dans les environs la belle foret de Chaux, 
percée de superbes avenues. — Fab. de bonneterie.— A 16 J. de Lons-le- 
Saulnier, 11 1. 1/2 de Dijon. — Hôtels de la Ville de Paris, de la Ville de 
Lyon, du Commerce.

POLIGNY (Jura). Jolie petite ville. Sous-préf,, dont le trib. de ire inst.
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est à Arbois. Soc. d’agr. Collège com. tqt 6,554 b. Poligny est une ville 
très-ancienne, désignée dans la notice de l’empire romain sous le nom de 
Castrum olinum. Elle est située à l’extrcraité d’une plaine immense, au pied 
d’une montagne qui lait partie de la chaîne du Jura. C’est une ville assez bien 
bâtie, propre, bien percée, consistant principalement en quatre longues rues 
parallèles entre elles et à la direction de la montagne. L’hôtel de ville est orné 
de deux jolies fontaines ; sur la place publique on en voit une autre formée d’un 
bassin rond en pierre de taille, de vingt pieds de diamètre, au milieu duquel 
s’élève une pyramide d’où sortent plusieurs jets d’eau. Chaque faubourg a ses 
fontaines également abondantes.— Patrie du général Travot. — Fab. de 
faïence commune, futailles, salpêtre, etc. — A 7 I. de Lons-le-Saulnier.

PLANCHES (les) (/«/•«). Village bâti dans un site extrêmement sau
vage, entre des rochers fort hauts et très-rapprochés. Quand on descend pour 
y arriver, tout porte à croire que ce village est au bas du vallon, et la rivière 
de la Sevré qui coule au niveau des habitations, doit naturellement le faire 
penser; mais à l’entrée du village cette rivière fait tout à coup une chute per
pendiculaire d’environ 80 pieds, et quelques pas après, elle en fait une se
conde de 60 pieds, également perpendiculaire, puis elle coule, sans être vue, 
dans un lit profond, l’espace d’environ 600 pas, avant de reparaître.

CHATEALV1LLA1N (Jura'). Château situé à 5 I. 1/2 S. E. de Poligny, 
canton deChampagnolc. Il est bâti sur un roc d’une hideuse nudité, qui s’élève 
perpendiculairement de 5oo pieds au-dessus d’un vallon cultivé.

MOHEZ (Jura'). Joli bourg situé sur la Bicnne, au fond d’une gorge trcs- 
longue qui laisse à peine assez d’espace pour deux rangs de maisons et pour 
la rue qui les sépare. — Morez peut être regardé comme une des sources de 
la prospérité des montagnes environnantes, par son industrieuse activité, que 
semble annoncer de loin l’clégance de ses habitations. Dans nul endroit on n’a 
su tirer un meilleur parti du faible cours d’eau qui le traverse, et qui, dans 
un espace de quelques centaines de pas, fait mouvoir des forges, des moulins, 
des fileries du fer, et une multitude de manufactures.— Manuf. d’horlogerie 
dite de Comté, mouvements de pendules, cadrans d’émail, limes, pointes de 
Paris, tournebroches, etc. Forges et martinets. Tircrie de fer. Filatures de 
colon. — A 7 I. de Saint-Claude. [x; '07 2,100 hab. — Hôtel de la Poste.

ROUSSES (les) (/«;«). Village situé.à peu de distance du lac de son nom, 
près des frontières de la Suisse, à (il. de Saint-Claude. TQ7 2,200 h. Ce vil
lage est le plus élevé du Jura. Plus haut, on ne voit plus que quelques au
berges ou quelques chalets, habitations des bergers que la neige enveloppe 
dans l’hiver, et dont les animaux et les hommes descendent aux premières 
gelées. L’cglise des Rousses offre une particularité remarquable : quand il 
pleut, le toit porte d’un côté scs eaux à la mer d’Allemagne, de l’autre à la 
Méditerranée.

VATTAY (la) (/wm). Hameau. A 4 1. de Gex. Ce hameau, composé de 
quelques chalets qui servent d’hôtelleries, est un peu au-dessus de la belle 
combe de Mijoux , sur la grande route qui traverse les monts Faucilles. Le 
passage des Faucilles est fréquenté tous les jours, dans la belle saison, par les 
habitants de la vallée de Mijoux, qui vont au marché de Gex; mais pour éviter 
les allées et venues du grand chemin, ils gravissent un petit sentier bien étroit, 
qui économise au moins la moitié du trajet. Au sommet de ce passage, on en
tre dans une gorge fort étroite, qui passe et se contourne entre des sapins; 
son issue vers Genève n’a de largeur exactement que celle du chemin, et il a 
fallu meme entamer la roche pour former la route. Après avoir marché assez 
longtemps dans ce sentier sinueux, on arrive sur le revers méridional de la 
montagne, d’où l’on découvre tout à coup une des plus belles perspectives 
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qu’il soit possible d’imaginer : la vue embrasse une grande partie du pays de 
Vaud, tout le pays de Gex, Carougc, Genève, la moitié de son lac, et une 
partie de la Savoie, que surmontent et couronnent si majestueusement scs im
menses glaciers.

CLAUDE ( SAINT-) (/«/•«). Jolie ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. et de 
coin. Ch. cons. des inanuf. Soc. d’agric. College com. Évêché. 5,222 hab. 
Cette ville est dans une situation on ne peut plus pittoresque, à l’extrémité 
d’une profonde vallée circonscrite par de hautes montagnes boisées et par les 
rochers arides du Jura. Elle est bâtie à mi-côte, entre trois montagnes, au con
fluent de la Bienne et du Luzon. C’est une ville bien bâtie, bien percée, pro
pre et ornée de plusieurs fontaines. On y remarque la cathédrale, et une jolie 
promenade pratiquée avec art dans les rochers dont le pied est baigné par les 
eaux de la Bienne. — Maniif renommées de toute sorte d’ouvrages en corne, 
écaille, os, ivoire, bois, buis; fabriques de boutons, tabatières, boîtes à mu
sique, instruments à vent, peignes de corne, chapelets, quincaillerie, clous 
d’épingles, crêpes. Filatures hydrauliques de coton, etc.

SEPT-MONCEL {Jura}. Village à 3 1. de Saint-Claude. 2,ç)5o hab. Ce 
village, environné de bons pâturages, est le centre d’une contrée où se fa
briquent les excellents fromages qui portent le nom de Sept-Moncel. Depuis un 
temps immémorial, la taille des pierres fines et fausses y occupe un grand 
nombre d’ouvriers.

FERNEY-VOLTAIRE (/ura). Joli bourg, situé à 3 1. de Gex et à 11. 1/2 
de Genève, [x] 1,000 hab. Ce bourg est bâti au pied de la chaîne du Jura,
dans un charmant vallon entrecoupé de prairies, de bosquets, de bois et de 
terres labourables entourées de haies vives, qui offrent une variété de culture 
des plus agréables. I.a jolie maison qu’y fit bâtir Voltaire, et qu’il habita pen
dant plus de vingt ans, se fait remarquer par son élégante simplicité : elle est 
située à l’extrémité occidentale du bourg, au pied des montagnes, sur une 
petite éminence qui domine un bassin magnifique; on y découvre la ville de 
Genève et les bords de son lac enchanteur, une partie du riant pays de Vaud, 
et, de l’autre côté du lac, les montagnes agrestes de la Savoie, au-dessus 
desquelles le Mont-Blanc élève sa cime majestueuse, en tout temps couverte 
de neige.

3e Route, par Auxerre, Sfmur et Pouilly en Auxois, 
61 postes 1/4.

De Paris à * Auxerre IQT (Voyez N° 79)............... 21
Auxerre à Semur^qt (Voyez page 66).......... 10 1/2
Sf.mur à Saînt-Thiuault tqf (Côte-d’Or)......... 2 1/4
St.-Thibault à Pouilly en Auxois vy (C.-d’O.) 1 3/4
Pouilly en Auxois à Bligny-sur-Ouche . 2 1/2
Blignï-sur-Ouche à Gex VJZ (Voyez page 308). 23 1/4

4e Route, par Mouchard, 61 postes 3/4.

De Paris à Mont-sous-Vaudrey (V. page 311). 46
Mont-sous-Vaudrey à Mouchard............... 2
Mouchard à 'Salins’’07...................................... /
Salins à *GexîQ7 ( Voyez ci-après)................... 12 3/4



314 N° 63. ROUTE DE PARIS A CIVET.

5e Route, par Arbois, 62 postes 3/4.
De Paris à Mont-sous-Vattdrey xy (V. la R. précéd.).. 46

Mont-sous-Vaudrey à * Arbois xy............................ 2
Arbois à * Salins xy..................................................... 2
Salins à * Champagnole xy......................................... 3
Champagnole à *Gex'<q7 (V. la route précédente).. 9 3/4

ARBOIS (Jura). Jolie petite ville. Trib. de ire inst. de l’arrondissement. 
Collège com. fx] xy 6,741 hab. Cette ville est située sur la petite rivière de 
Cuisance, au fond d’un entonnoir trcs-creux et fort évasé, formé par des mon
tagnes couvertes de vignes qui donnent des vins justement renommés. — Pa
trie du général Pichegru.— ManuJ. de faïence. Papeterie. — A 2 I. 1/2 de 
Polignv, 4 b Salins. — Hôtel du Cerf.

SALINS. Voyez page 142.

N° 65.
ROUTE DE PARIS A GIVET

(ARDENNES), 38 postes.

De Paris à * Mézières xy (Voyez N° 87)............... 29 3/4
Mézières à Lonny xy...........................  1 1/2
Lonny à *RocroyV........................................... 2
Rocroy à * Fumay xy.....................  2

* Givet xy............................................  2 3/4Fumay à
De Givet à Marienbourg (poste étrangère)... 2 1/2

Philippeville (poste étrangère)... 2 1/2

ROCROY {Ardennes ). Ville forte. Sous-préf. Place de guerre de 4e cl. 
Trib. de irc inst. Soc. d’agric. College com. Bureau principal de douanes. 
O Xy 3,023 hab. Elle est située dans une belle et vaste plaine, entourée de 
tous côtés par la forêt des Ardennes.

FUMAY (Ardennes). Petite ville, bâtie dans un site pittoresque, à 4 1. i/4 
de Rocroy.’(èl "<y 2,420 hab. De la roule royale qui côtoie une montagne ra
pide, on aperçoit la ville, bâtie sur la rive gauche de la Meuse, entre des 
montagnes presqu’à pic, couvertes de forêts et hérissées en plusieurs en
droits de rochers escarpés; la rivière coule paisiblement au-dessous, dans un 
vallon resserré, au milieu d’une prairie bordée de peupliers; du côté du nord, 
le paysage est animé par une foule d’ouvriers employés à l’exploitation des 
ardoisières.

GIVET (Ardennes). Jolie et forte ville, séparée par la Meuse, et défen
due par Charlemont, l’une des forteresses les plus importantes du royaume. 
Ch. des manuf. [><1 Xy 4»220 h- Les approches de cette ville olfrent un assez 
beau coup d’œil : de la rive droite de la Meuse, on aperçoit les deux parties 
de la place, liées par un superbe pont en pierre; à gauche, Charlemont s’élève 
sur un rocher à pic, à une hauteur prodigieuse; au pied de la forteresse, on 
remarque une caserne magnifique, pouvant contenir 600 hommes. — Patrie 
de Méhul.
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N° 64.
ROUTE de PARIS A GRANVILLE

(MANCHE), 41 postes i/4.

De Paris à Caen (Voyez page 212).......................... 27 3/4
Caen à Villedieu-leS-Pof.les (Voy. page 210). 10 
VlLLEDIEU-LES-POELES à * GRANVILLE................. 3 i/l

N° 65.
ROUTE DE PARIS A GRENOBLE

(ISÈRE).

lre Route, par Bourcoin, 71 postes 3/4.
De Paris à Lyon ( Voyez N° 79).............................. 58

Lyon a Grenoble (Voyez page 269)................. 13 3/4

2e Route, par le Gaz, 72 postes 3/4.
De Paris à * Lyon '<0/ (Voyez N° 79)..........  58

Lyon an Gazîqz (Voyez N° 109)...................... 8 i/4
Gaz à Montferrat ......................................... 1
Montferrat à Voiron ................................... 2
VoiRON à VoREPPEX^*........................................................  1 1/2
Voreppe à* Grenoble iq?........................................ 2

3e Roule, par Vienne, 72 postes.
De Paris à *Lyon ^Q7 (Voyez N° 79)......................

Lyon à * Vienne "O/ (Voyez N° 79).................
Vienne à t.a Détourbe kÿ..................................
La Détourbe à Chatonnay^qz................................
ClIATONNAY à LA FrETTE^QZ......................................
La. Frette à * Grenoble ky (Voyez page 269).

58
3 1/2
1 3/4
1 1/2
2 1/4
5

VIENNE (Zière.). Célèbre et trcs-ancienne ville. Sous-préf. Trib. de ir* 
inst. et de com. Ch. des manuf. Collège corn. ky 14,079 hab. L’origine 
de Vienne se perd dans les siècles les plus reculés. Jules César, Strabon, Pom- 
ponius Mêla, Ptolémce, Pline, et tous les écrivains célèbres de l’antiquité en 
ont parlé. Celte ville renferme des monuments de tous les âges, à dater des 
Romains; partout où l’on fouille, se trouvent d’immenses débris de temples, 
de palais, des morceaux d’architecture ou de sculpture de la plus grande 
beauté, qui attestent son ancienne splendeur. Elle est bâtie sur la rive gauche 
du Rhône, le long duquel règne un fort beau quai, au pied d’un amphithéâtre 
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de collines que renfermait la ville antique. Resserrée entre ces montagnes et 
le fleuve, elle est beaucoup plus longue que large. Comme toutes les villes 
anciennes, elle est généralement mal bâtie; les places ont peu d’apparence; les 
rues sont étroites, obscures, tortueuses, pour la plupart escarpées et de diffi
cile accès. Toutefois, la partie que parcourt la grande route de Lyon à Mar
seille offre plusieurs beaux quartiers et une assez jolie place que décore la fa
çade moderne de l’hôtel de ville. Au centre de la v ille on voit un temple dédié 
anciennement à Auguste et à Livie, qui a beaucoup de ressemblance avec ce
lui de Nîmes, désigné sous le nom de Maison carrée; malheureusement l’igno
rance, la barbarie et le mauvais goût lui ont porté de cruelles atteintes. (.Jn 
autre monument antique bien mieux conserve se voit hors de la ville, près de 
la porte d’Avignon, à peu de distance et à droite de la route; c’est une pyra
mide, connue aujourd’hui sous le nom de Plan-de-l’Aiguille, élevée sur un 
socle en pierres de taille assemblées sans chaux ni ciment, et couronné d’un 
entablement; les angles sont ornés d’une colonne engagée, et les quatre faces 
sont percées d’une arcade. La hauteur totale de l’cdificc est à peu près de 
42 pieds, — La cathédrale de Vienne est un fort bel édifice d’architecture go
thique, construit sur une éminence où l’on arrive par un perron de vingt-huit 
degrés, qui précède le portail, lequel offre encore trois degrés pour entrer 
dans le temple. Ce portail, remarquable par sa largeur cl par son élévation, 
est orné d’une multitude de figures sculptées dans la pierre, et surmonté de 
deux hautes tours. L’intérieur de l’cdificc est très-vaste; les voûtes, soutenues 
par 48 piliers, sont d’une élévation prodigieuse; des galeries, bordées de bal
cons gothiques en pierre, font le tour de cette immense basilique, dont le 
chœur est un peu plus élevé que la nef. — L’église de l’ancienne abbaye de 
Saint-Andrc-lc-Bas est aussi un édifice fort remarquable. Les colonnes qui 
soutiennent la voûte du chœur sont entièrement de marbre blanc; celles de la 
nef, ouvrage du Xe siècle, sont d’ordre dorique et d’une belle proportion. 
Le cloître, d’architecture gothique, offre une variété de chapiteaux qui fixe 
l’attention des artistes. — On remarque encore à Vienne : le quai lier de la 
cavalerie; la bibliothèque publique, renfermant 10,000 volumes; le musée 
où sont déposés les précieux fragments des monuments romains qui jadis ont 
couvert le sol de cette antique métropole des Allobroges; le collège, un des 
plus beaux et des mieux situés qu’aient laissés les jésuites; les hospices des 
Malades et de la Charité; la halle aux grains; l’abattoir, etc., etc. — On ne 
doit pas quitter cette ville sans visiter les mines de plomb situées au faubourg 
Pont-l’Évêque, sur la rive gauche de la Gère. — Patrie de l’historien Choricr. 
— ManuJ'. importantes de draps croisés, cuirs-laines, ratines. — Fab. de 
toiles communes, de cartons laminés, etc. — A 20 1. de Grenoble, 7 I. de 
Lyon, 12.5 de Paris. — Hôtels de la Table-Ronde, de la Mule, du Parc, des 
Trois-Rois.

DE GRENOBLE A CHAMBERY, 7 postes.

De Grenoble à Lumbin tq?....................................... 2 1/2
Lumbin à Chapareillan iqf................................ 2 1/2

* Fort-Bahr aux (à droite de la route).
* Allevard (à droile de la route). 
*Pontcharra (à droite delà route).

Chapareillan à Chambéry (poste étrang. ). 2

B ABU AUX (Tière). Village situé à 8 1. r/2 de Grenoble. i,35o hab. A peu 
« de dislaucc de ce village, près de la rive droite de l’Isère et à 1/2 1. des frou-
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titres de la Savoie, se trouve le Fort-Barraux, place de 4me classe, sus
ceptible d’une bonne défense par sa position qui domine la route de Chambéry 
à Grenoble et la délicieuse vallée de Grésivaudan,

ALLEVARI> (Zière). Bourg à 8 I. 3/4 de Grenoble. 2,690 hab. Ce bourg, 
célèbre par scs importantes mines de fer et par l’activité de ses habitants, est 
extrêmement intéressant par sa situation pittoresque dans une vallée fertile et 
bien ombragée. L.e pays d’Allevard est connu de tous les géologues et mé
tallurgistes; il produit des fontes qui sont converties en acier de fusion ou de 
forge, à des prix très-modérés.— Hauts fourneaux. Fonderies. Forges et 
martinets.

PONTCIIARRA (Isère). Village à 8 1. 3/4 de Grenoble. i,o5ohab. A peu 
de distance de Pontcharra, on remarque, sur une éminence qui domine la val
lée, les ruines de l’antique manoir où naquit Bayard en 1476; on sait qu’il 
mourut, en i$24, au passage de la Sesia.

V 66.
ROUTE DE paris A GUÉRET

(CREUSE).

lre R,, par Bourges, Voyez N° 133, 3e R. de Paris à Toulouse, 
41 postes 3/4.

2e Route, par Chateauroux, 43 postes 1/2.
De Paris à Chateauroux (Voyez N° 133)............. 32 3/4

Chateauroux à Guéret (Voyez N° 134)......... 10 3/4

N° 67.
ROUTE DE PARIS AU HAVRE 

(SEINE-INFÉRIEURE).

lre Route, par Pontoise et Rouen, 35 postes i/4-
De Paris à * Rouen W (Voyez N“ 120)................. 14 3/4

Rouen à Barentinxq/......................................... 2
BARENTÍN à * YVETOT 3Q7....................................... 2 i/4
Yvetot à *Bolbecxqz........................................... 2 3/4
Bolbec à la Botte 'O/........................................... 1 1/2
La Botte au * Havre ....................................... 2

* Harfleur (sur la route).

BOLBEC (Seine-InJ?) Charmante petite ville, située dans une position ad
mirable, à la jonction de quatre vallées, à 7 I. du Havre. 9,123 hab.
Cette ville est bien bâtie, partie en briques et partie en pierres de taille, 
propre, bien percée, et ornée de belles fontaines publiques. — Fab. renom
mées de toiles peintes et de mouchoirs. — Hôtels de Rouen, de l’Europe.
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YVETOT. Voyez page 294.
HAVRE (le) (Seine-Inf.} Grande, belle, riche et forte ville maritime. 

Sous-préf. Trib. de irc inst. et de corn. Ch. et bourse de com. École d’hvdrog. 
de ile cl. KJ XQ7 23,816 h. Le Havre n’est point une ville ancienne. Vers le 
milieu du XVe siècle, il n’existait sur l’emplacement qu’elle occupe aujour
d’hui que deux tours qui furent emportées de vive force par les Anglais, sous 
le règne de Charles Vil. Louis XII lit augmenter ses fortifications, vers i5o(); 
mais c’est à François 1er que le Havre est redevable des premiers développe
ments de sa splendeur maritime. Cette ville est dans une situation très-agréa
ble, au bord de l’Océan, sur la rive droite de la Seine. Elle est régulièrement 
bâtie, et se compose de neuf quais et de soixante-cinq rues ornées de vingt 
fontaines publiques. La rue de Paris est une des plus belles qu’il y ait en 
France : elle traverse la ville du nord au midi, et aboutit aux quais, d’où on 
aperçoit au loin la mer; c’est la rue la plus riche et la plus commerçante du 
Havre. — Le port du Havre est le plus accessible de la France, et le seul de 
toute la côte où les gros vaisseaux puissent se retirer; il consiste en trois bas
sins séparés les uns des autres et de l’avant-porl par des écluses. Sous la jetée 
du sud, est située une grande écluse, dite la Floride, qui'relient les eaux des 
hautes mers cl sert à déblayer l’entrée du port. Outre les bassins, il existe une 
petite et une grande rade; la première n’est éloignée que d’une portée de ca
non du rivage; l’autre est à plus de deux lieues en mer.— Le Havre offre peu 
de monuments remarquables. Les principaux sont : la tour de François 1er, 
les églises de Notre-Dame et Saint-François, et la salle de spéciale.— La tour 
de François 1er, solidement construite en pierres calcaires, et dont la hau
teur est de 21 mètres, et le diamètre de 26, se termine par un parapet dé
coupé de douze embrasures; la plate-forme qui masque ce parapet supporte 
aujourd’hui un télégraphe marin, qui correspond avec celui de la Hève, à 2 1. 
au nord du Havre, et qui transmet aux bâtiments de la rade les signaux du 
port. —L’église Notre-Dame, fondée vers i54o et achevée vers la fin du 
XVIe siècle, est bâtie en forme de croix dans le style de la renaissance. — 
L’église Saint-François, commencée en i553, n’a été terminée qu’en 
1681. — La salle de spectacle est située vis-à-vis du bassin de com
merce, sur un des cotés d’une place très-spacieuse. La première pierre en fut 
posée par le duc d’Angoulcme, le 19 octobre 1817. Ce monument, dont la 
façade n’a rien de remarquable, offre un intérieur orné avec un goût parfait.— 
On remarque encore au Havre la citadelle, ou plutôt un quartier militaire, 
renfçrmant l’arsenal, dont les salles, d’une beauté remarquable, peuvent con
tenir 25,ooo fusils; le logement du gouverneur, des magasins et huit corps 
de caserne, tous bâtis sur un plan uniforme, entourent la place d’armes, qui 
présente un carré parfait et est ornée de deux belles fontaines; l’arsenal de la 
marine, édifice construit en 1669; la manufacture royale des tabacs; l'entre
pôt général; la bourse; la douane; la bibliothèque publique, contenant 
i5,ooo volumos; la maison où naquit Bernardin de Saint-Pierre, simple et 
vieil édifice, où tous les admirateurs du beau talent de l’auteur de Paul et 
Virginie vont faire leur station; enfin, la jetée du nord, entourée d’un pa
rapet, et à l’extrémité de laquelle on a élevé un petit phare en granit. — Le 
Havre est la patrie d’un grand nombre d’hommes distingués, parmi lesquels nous 
citerons Bernardin de Saint-Pierre, Casimir Delavigne, Ancelot, Mine* de la 
Fayette et Scuderv, etc. — Industrie. Fabriques des produits chimiques, 
chaises pour les colonies, faïence, etc. Manufacture de tabacs , corderies, 
chantiers de construction. Armements au long cours, pour la pêche de la ba
leine, du hareng et de la morue.— Com. considérable d’importation et d’ex
portation avec tous les pays maritimes du globe : plus de 1,100 navires fré-
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queutent annuellement le port du Havre.— A 26 1. de Rouen, i3 1. r/2 de 
Caen , 52 1. 1/2 de Paris.— Hôtels de France, de Londres, de l’Amirauté, 
des Indes, de New-York, de la Marine, etc.

HA III’LE VU {Seine-InJ'.') Ancienne et jolie petite ville maritime, à 2 1. 1/2 
du Havre, gj l,45o hab. Elle est bâtie au pied d’une colline. L’église parois
siale est remarquable par scs décorations intérieures : elle était naguère sur
montée d’une belle flèche en pierre, qui s’est écroulée il y a quelques années.

2e Route, par Caudebec, 24 postes 1/2.

De Paris à * Rouen W (Voyez N° 120)................. 14 3/4
Rouen à * Duc lai r W......................................... 2 1/4

* Saint-Martin (à gauche de la route).
* Canteleu (sur la route).

Duclair à Caudebec’’07....................................... 1 3/4
* Saint-Wandrille (adroite de la route).

Caudebec à Lili.ebonne ................................ I 3/4
Lillebonne à la Botte ’’Q7.................................. 2

* Quillf.boeuf (à gauche de la route).
*Tancarville (à gauche de la roule). 

La Botte au * Havre ’’q/....................................... 2

51ARTIN-DE-BOSCHERVILLE (SAIA'T-) (Seine-fnf.). Ce village doit 
son nom à une abbaye de bénédictins, fondée vers l’an 1060. Une partie des 
bâtiments du monastère a été abattue; mais l’église cl le chapitre sont encore 
debout. L’église appartient tout entière à l’architecture à plein cintre, et est 
principalement remarquable par le parfait accord de son ensemble.

CANTELEU (Aerne-Zn/".) Village à 1 1. de Rouen. 2,960 hab. 11 est bâti 
sur le penchant d’un coteau couvert en partie par la foret de Roumare et cou
ronné par le beau parc de l’ancien château de Canteleu, dont les jardins 
s’étendent sur une terrasse très-hardie. Du sommet de la montagne de (’ante- 
leu, sous la terrasse meme du château, on domine depuis la côte de Mouli- 
neaux à l’extrême droite, jusqu’à la vallée de Déville sur la gauche, un rayon 
de plus de 4 lieues. — Canteleu est cité pour une coutume singulière. Depuis 
un temps immémorial, on distribue chaque année, à la foire de Saint-Gorgon, 
de petites figures en émail, des deux sexes : on donne celles du sexe féminin 
aux garçons; celles du sexe masculin, où domine un phallus très-prononcé j 
sont données en cadeau aux jeunes filles, qui les portent suspendues au cou 
par une faveur resc.

DUCLAIR {Seine-Inf.} Bourg à 4 h de Rouen. Vù7 1,600 hab. Il con
siste dans une haie de maisons rangées le long d'un beau quai qui borde la 
Seine, et adossées à des falaises blanchâtres, dont quelques-unes présentent 
des formes bizarres, et quelquefois des masses imposantes.

WANDRILLE (SAINT-) {Seine-In/.}. Village à 2 1. 1/4 d’Yvetot. 56o h. 
il doit son origine à une célèbre abbaye fondée en 684, où le fils du dernier 
roi de la dynastie mérovingienne termina ses jours; les derniers bâtiments de 
ce monastère sont aujourd’hui affectes à une filature de colon.

CAUDEBEC (Seine-In/?). Jolie ville maritime, à 2 1. 1/2 d’Y'vetot. VJFSJ 
2,832 h. Elle est bâtie en amphithéâtre, au pied d’une montagne couverte de 
bois, sur la rive droite de la Seine, qui y forme un port commode, bordé de 
beaux quais bien ombrages, d’où l’on jouit d’une vue magnifique. — L’église 
paroissiale est un édifice remarquable du XVe siècle, où l’on a prodigué à
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l’extérieur tous les trésors de l’architecture gothique. Le grand portail, en 
particulier, est un chef-d'œuvre d’élégance et de délicatesse; la tour, surmon
tée d’une flèche élancée, est entourée de trois couronnes qui semblent figurer 
la tiare romaine; la chapelle de la Vierge renferme un pendentif admirable. 
— Aux environs, on remarque les’ruines de l’église Sainte-Gertrude, qui ren
ferme de magnifiques vitraux, et la chapelle de Notre-Dame de Barre-y-va, 
joli édifice du XIIIe siècle. — Manuf de toiles à voiles. — Hôtel de la Poste.

LILLEBONNE (Seine-InJ'.). Petite et ancienne ville, à 9 1. du Havre. 
2,930 hab. Cette ville doit sa fondation à César-Auguste, qui la nomma Julia 
Bonita en l’honneur de sa fille Julie. Elle est bâtie dans une situation pitto
resque, au pied d’un coteau rapide, à l’extrémité d’une vallée boisée, arrosée 
par le Boibec. — Le château de Lillebonne, appelé aussi le château d’Har
court, est un des monuments les plus curieux et les mieux conservés de la 
Normandie; il est flanqué, à l’est, d’une tour ronde et fort élevée, d’où l’on 
jouit d’une vue magnifique sur la délicieuse vallée de Lillebonne, couverte de 
fabriques et de manufactures.

QÊlLLEBfEUF (Seine-Inj?). Petite ville maritime située sur la rive droite 
et près de l’embouchure de la Seine. Trib. de com. Çx] i,35o h. — Le port, 
situé à l’endroit où la navigation de la Seine devient difficile, à cause des ro
chers et des bancs de sable qui en obstruent l’entrée , sert ordinairement de 
mouillage aux bâtiments qui remontent la Seine; il reçoit les plus gros na
vires, qui, ne pouvant remonter jusqu’à Rouen, sont obligés d’y décharger 
une partie de leurs marchandises.

TANCARV1LLE (Seine-Inf.}. Village situé sur le bord de la Seine, à 7 1. 
1/2 du Havre. 42o h. Sur un promontoire élevé, qui domine le fleuve presque 
à pic, on remarque les ruines importantes de l’ancien château des barons de 
Tancarville, dont la masse grisâtre se dessine agréablement sur le fond d’une 
colline boisée. Les amateurs de beaux paysages ne doivent pas manquer de 
visiter les restes de cet ancien manoir, d’où l’on découvre une partie du cours 
de la Seine.

3e Route, par Saint-Denis et Pontoise, 25 postes 3/4-
De Paris à * Saint-Denis'QZ (Seine)....................... 1

*Épinay (sur la route).
*Eaubonne (à droite de la route). 
*Taverny (à droite de la route).

Saint-Denis à Herblay .................................. 2
* Conft.ans-Ste.-Honorine (à G. de la R.) 

Herblay à Pontoise ..................................v.. 1
Pontoise à * Rouen ^07 (Voyez N” 120)........... Il i/4
Rouen au * Havre 'qt (Voyez la l’e Roule)... 10 1/2

ÉPINAY-SUR-SEINE (5en»e). Joli village, situé à 1 1. de Saint-Denis et 
à 3 I. 1/2 de Paris. ÇxJ 870 h. Ce village est environné de maisons charmantes 
qui ont été habitées par plusieurs personnages célèbres, entre autres, Four- 
croy, l.acépède, M. de Sommariva, Mine de Montmorency-Luxembourg, etc. 
Le château de la Brèche, qui est une dépendance de celle commune, a ap
partenu à Gabrielle d’Estrccs. La chapelle du château d’Ormessou renferme 
le cœur de Mm® d'Houdctot.

EAUBONNE ( Seine-et-Oise). L’un des villages les plus agréables de la 
vallée de Montmorency. 11 est situé au fond d’un vallon et célèbre par ses bos
quets enchanteurs, sous l’ombrage desquels Saint-Lambert chanta les Saisons
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et écrivit son Catéchisme universel. C’est là que Rousseau passa dans la so
ciété de Mme d’Houdetot ces doux moments qu’il a si bien décrits dans ses Con
fessions. Franklin habita aussi Eaubonnc : on y voit encore le chêne qu’il y 
planta en l’honneur de la liberté; c’est un fort bel arbre qui semble avoir été 
conservé pour assister à son triomphe. A 4 I- de Paris.

TAVERNY (Seine-et-Oise). Village à 6 1. de Paris. On y remarque une 
des plus belles églises de tout le diocèse de Paris; les dehors sont peu de 
chose, mais les détails intérieurs sont charmants par la délicatesse du go
thique, par la beauté des galeries qui régnent tout autour, et par celle de 
l’apside : c’est une reconstruction du XIIIe ou du XIVe siècle. Autour de la 
clôture du chœur on voit, en dehors, la représentation en relief de l’histoire 
de la Passion.

CON FLANS-SAINTE-HONORINE (•fome-ef-Owe). Grand et beau vil
lage, à 6 1. 1/2 de Paris, situé au pied d’un coteau élevé, sur la rive droite de 
la Seine, un peu au-dessus du confluent de l’Oise. Sur le flanc du coteau, on 
remarque les ruines de deux anciennes forteresses, et non loin de là des grottes 
curieuses renfermant de belles congélations.

DU HAVRE A ALENÇON, 26 postes 1/2.

Du Havre à la Botter........................................... 2
La Botte à *BolbecxqF....................................... 1 1/2
Bolbec à * YvetotXq?........................................... 2 3/4
Yvetot à CaudebecXqf......................................... 1 1/4
Caudebec à la Mailleraye .........................  1
La Mailleraye à * Pont-Audemer xqt............. 3
PoNT-AuDEMER à CoRMEILLE XQ7.......................... 2
Cormeit.le à * Lisieux .................................... 2
Lisieux à Livarot xqf........................................... 2
Livarot à * VimoutiersXJF................................ 1 1/4
VlMOUTIERS à GacÉ ......................................... 2 l/4
Gacé à * Alençon (Voyez N° 120)............. 5 1/2

De Lisieux à * Pont-l’Éveque ............................ 2 1/4

PONT-AUDEMER. Vovcz N° 120.
LISIEUX. Voyez N° 120.
VlMOUTIERS (Orne). Petite ville sur la Vce, à 7 1. 1-/2 ¿’Argentan. Trib, 

de coin. Ch. des manuf. XqF 3,990 h. C’est le centre d’une fabrique im
portante de toiles cretonnes, qui occupe environ 5,000 métiers, répartis dans 
les 80 ou 100 communes des environs de la ville.

ALENÇON. Voyez page 197.
PONT-L’EVEQUE (Calvados). Petite ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. 

[x] 2,118 hab. Pont-l’Évêque est situé dans une spacieuse et verdoyante
vallée arrosée par plusieurs cours d’eaux, à la jonction de la Touques , de la 
Calonnc et d’un gros ruisseau; la ville s’étend sur la rive droite et est coupée 
par plusieurs bras de ces rivières. Aucune des constructions anciennes n’est 
‘ligne de remarque, mais celles de la ville moderne sont de bon goût; on y 
remarque surtout le palais de justice et la prison. — Fab. de dentelles. — A 
10 1. de Caen , 5o 1. de Paris.

i4.
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DU HAVRE A CHERBOURG, 36 postes 1/4.

Du Havre à la Botte ........................................... 2
La Botte à *Lilt.ebonne \Q7.............................. 2
Lillebonne à Caudebec ................................ 1 3/4
Caudebec à la Mailleraye'Oi'.......................... 1
La Maili.eraye à * Pont-Audemer <07............. 3
PONT-AüDEMER à *IIüNFLEUR'<QX.................................... 2 1/2

Honfleur à * Caen Vif (Voyez N° 120)........... 7 1/4
Caen à * Cherbourg xy (Voyez page 247 ).... 16 3/4

HONFLEUR (Calvados). Ville maritime. Trib. et bourse de coinm. École 
d’hvdrogr. de 4e classe. Vice-consulats étr. Ex] 8,888 hab. — Établis s e- 
ment de la marée du port, 9 heures.

La ville d’Honfleur est située au débouché d’une vallée, au pied d’une 
haute colline, sur la rive gauche de la Seine et à l’embouchure de cette rivière 
dans la Manche, où elle a un port assez fréquenté. L’entrée de ce port n’est 
pas le côté brillant d’Honfleur; la ville paraît triste et mal bâtie, et ce n’est 
qu’en la parcourant avec détail que l’on trouve, pour racheter des rues étroi
tes, sales et mal aérées, quelques habitations situées d’une manière agréable, 
et une arrivée par la route de Caen dont beaucoup de villes importantes se 
vanteraient à juste titre. Les édifices publics sont curieux par les bizarreries 
de leur vieille architecture. La plupart des rues sont étroites et tortueuses, et 
les differents quartiers de la ville sont agglomérés sans aucune symétrie. Le 
port consiste en deux bassins construits depuis peu, dans lesquels la mer 
s’élève de 9 à 10 pieds ; il est spacieux, et sa situation le rendrait très-impor
tant sans les vases qui l’encombrent et la difficulté de son abord.— A environ 
un quart de lieue d’Honfleur, sur une colline qui domine la ville presque à 
pic, s’élève la chapelle de Notre-Dame de Grâce, qui a pris son nom d’une 
chapelle dédiée à la Vierge. Cette colline offre un admirable point de vue 
maritime et des promenades agréables sous des arbres touffus et sur des 
gazons magnifiques ; à la faveur de leurs ombrages solitaires , on peut jouir 
de l’air pur des montagnes et du majestueux spectacle de la mer. — Fab. de 
dentelles. Construction de navires.— Com. de grains, cidre, melons, salai
sons, etc. Armements pour la pèche de la morue, de la baleine et du veau 
marin. A 12 1. de Caen, 3 1. du Havre, 48 1. de Paris. — Hôtels des Armes de 
France, du Cheval blanc, des Victoires.

N° 68.
ROUTE DE PARIS A HUNINGUE

(HAUT-RHIN), 59 postes 1/2.

De Paris à* Belfort (Voyez N° 95)...................... 51 r/4
Bet.fort à Loch-Wurth (Voyez page 130)... 6
Loch-Wurth à Huningue................................... 2 1/4

HUNINGUE (77.-jRAz/i). Petite et naguère très-forte ville, située sur la 
rive gauche du Rhin, à 7 1. d’Allkirch, et à un quart de lieue de Bâle.
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820 hab. Celte ville soutint un siège mémorable en i8i5, et fut prise par 
capitulation par les Autrichiens, qui en firent un monceau de ruines. Les der
niers jours qui ont précédé sa destruction ont été marqués par un des plus 
étonnants faits d’armes que présente notre siècle, si fécond en événements de 
ce genre.

N° 69.
ROUTE DE paris A HYÉRES

(VAR), 109 postes.

De Paris à * Toulon (Voyez N° 132 )............. 107
Toulon à* Hyères'OX....................................... 2

D’Hyf.res à Cuers* pour Rice, ’QT.........................  • 2 3/4

TOULON (ATrr). Ancienne, grande, belle et forte ville maritime. Sous- 
préf. Préfect. maritime. Trib. de irc inst. et de com. Direction des douanes. 
Ecole d’hydrogr. de 2e classe. Académie. Coll. comm. g] XQT 28,419 hab. 
— Toulon passe pour avoir été fondé par Telo-Martius. Celle ville est dans 
une admirable situation, sur un terrain légèrement incliné vers la mer, au 
pied de hautes collines qui la dominent du côté du nord, et au fond d’une 
petite baie dont une presqu’île ferme presque l’entrée. La rade, vaste, sûre et 
à l’abri de tous les vents, peut recevoir en tous temps les vaisseaux de toutes 
grandeurs. Elle est entourée de fortifications élevées d’après le système de 
Vauban , et généralement bien bâtie, mais mal percée : l’espace y manque, 
les rues sont étroites, et les places, excepté une seule, sont petites et irrégu
lières. Toutefois le quartier neuf, où se trouvent les établissements de la 
marine, est de toute beauté. La plus grande rue, la rue la Fayette, traverse 
toute la ville et débouche, vers le port, sur une belle place carrée, entourée 
d’un double rang de beaux arbres et décorée de plusieurs édifices majestueux. 
Le vieux quartier présente l’aspect d’une colonie formée par des peuples étran
gers, dont le langage est un mélange de plusieurs idiomes. — Le fort de 
Toulon est l’un des plus vastes et des plus sûrs que l’on connaisse; il se di
vise en deux parties, le port marchand et le port militaire, qui communiquent 
ensemble par un chenal. Le premier est bordé d’un superbe quai et décoré 
de plusieurs édifices. Le port militaire contient les chantiers de construction, 
les forges, la mâture , la corderie, la voilerie, les magasins et l’arsenal mari
time, un des plus considérables de l’Europe. On y admire surtout les chan
tiers de construction, où se trouvent deux cales couvertes, dont les immenses 
toitures sont destinées à abriter du soleil brûlant de l’été et des frimas de 
l’hiver les vaisseaux de premier rang qu’on met sur le chantier. Ces cales ont 
*5o pieds de long sur 60 pieds de large. — Magasin général. Cet édifice 
monumental a 3oo pieds de long sur 5i de large; il est composé d’un rez- 
de-chaussée et de trois étages, ayant chacun 24 pieds de hauteur. Deux rangs 
de piliers en divisent l’intérieur en trois nefs. — Arsenal maritime. Cet 
arsenal, le premier en ce genre que possède la France, est fermé à tout étran
ger. 3,ooo ouvriers et autant de forçats y sont journellement employés. — 
Le parc d’artillerie. Il est remarquable par le nombre des bouches à feu 
et par l’immense quantité de projectiles qui s’y trouvent réuuis. — La salle 
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d’armes contient une grande quantité d’armes de toutes les espèces, disposées 
de manière à présenter l’histoire des progrès de l’artillerie. — La corderie 
est un vaste bâlimerït composé d’un long corps de logis avec pavillon à chaque 
extrémité. I.a façade extérieure est régulière et symétrique dans la distribution 
des arches et des fenêtres. Celles-ci sont au nombre de soixante-six, placées 
de champ et correspondant aux portes voûtées en plein cintre. L’intérieur 
offre une succession de voûtes d’arêtes, soutenues par un double rang de 
piliers en pierre dure supportant le massif de 198 nefs disposées trois par 
trois. La longueur du local destiné à la confection des cordages est de 35o m. 
—L’école d’artillerie de marine, créée en 1822, occupe une partie de 
la caserne dite des Minimes : elle renferme une bibliothèque; des cabinets de 
physique et de chimie; un conservatoire des modèles de bouches à feu, affûts, 
voitures, armes de toute espèce en usage aux départements de la guerre et de 
la marine.—Bagne. Ce lieu est spécialement consacré à la détention des con
damnés aux travaux forces à temps ; il est établi sur de vieux vaisseaux aux
quels on a donné le nom de bagnes flottants. — Musée de la marine. Ce 
bel établissement, où tous les arts de la marine ont déposé leur tribut, peut 
être considéré comme le dépôt des types ou modèles, soit de leur matière 
première, soit de leurs instruments, de leurs outils et de leurs machines, soit 
de leurs produits. 11 offre l’image complète de tout ce qui se fait aujourd’hui, 
et reproduit une idée de ce qui se faisait autrefois. Les objets y sont classés 
en trois séries générales : i° les modèles des bâtiments, 2° ceux des machines, 
3° les objets divers. On y voit en outre des figures en ronde-bosse et des 
bas-reliefs qui concourent en grand à la décoration de la salle. — On remar
que-encore à Toulon les forts la Malgue, Faron et la Grosse-Tour; l’hôtel de 
ville; le grand hôpital de la marine; l’observatoire; la cathédrale; le cours; 
la bibliothèque publique, renfermant 8,600 vol.; le coUége; l’arsenal de terre; 
les casernes; l’entrepôt général des voiles et cordages, ainsi que plusieurs 
autres beaux établissements de la marine; la tour de l’horloge; la préfecture 
maritime; la salle de spectacle; le maison du Puget; le jardin botanique de 
naturalisation, etc., etc.—Fab. de draps, bonneterie, savon, etc. Construction 
de navires. Fonderies de canons.—Comm. de grains, farines, salaisons, huile, 
câpres, figues, raisins secs, amandes, oranges et autres fruits excellents. A 201. 
de Draguignan, i5 1. de Marseille, 215 I. de Paris.— Hôtels de la Croix de 
Malte, de la Croix d’or, du Lion d’or, de la Croix blanche, du Petit St-Jean.

111 ÈRES ou HYÈRES {Par). Ville ancienne, bâtie dans une délicieuse 
situation, à 4 b de Toulon. fx] 10,142 hab. Hyères est une ville d’origine 
grecque, qui porta primitivement le nom d’yircæ,- les Romains la nommèrent 
Hieros et l’embellirent de plusieurs monuments qui ont entièrement disparu. 
Cette ville est bâtie en amphithéâtre sur le penchant méridional d’une colline 
qui regarde la Mediterranée; elle jouit d’une perspective délicieuse sur une 
plaine magnifique, sur la mer et sur les riantes îles auxquelles elle donne son 
nom. Le printemps y est continuel, et l’hiver qui, dans les autres contrées de 
la France, attriste et engourdit la nature, respecte ce canton favorisé et y 
laisse presque toujours régner une température douce qui y entretient la ver
dure et la végétation. L’intérieur de la ville n’a rien de séduisant. La plupart 
des rues sont étroites, escarpées, tortueuses et fort mal pavées. La partie la 
plus élevée est couronnée de rochers et de vastes débris de l’ancienne forte
resse; de là descend une chaîne de murs énormes qui jadis entouraient la 
ville. Dans celte partie s’élève un roc escarpé qui porte une des églises pa
roissiales, grand édifice assez curieux. Au-dessous on voit un château isolé 
occupé par l’hôtel de ville, dont la façade donne sur la place du Marché. Plus 
bas est la place Royale, vaste et symétrique, mais triste et mal entretenue, 
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décorée d’une colonne qui supporte le buste en marbre blanc de Massillon , 
monument d’un beau travail, entouré d’une grille dorée. Le faubourg est le 
quartier le plus propre et celui que préfèrent les étrangers; on y voit des 
hôtels et des maisons de toute beauté, d’où l’on jouit d’une perspective admi
rable sur une plaine couverte d’orangers, de citronniers, de vignes et d’oli
viers, au milieu desquels se balancent les hautes cimes de quelques palmiers, 
dont le brillant feuillage, nuancé par l’éclat des (leurs et des fruits , ressemble 
à un jardin continuel que termine l’azur des eaux confondu avec celui du ciel. 
Le territoire d’Ilyères est principalement consacré à la culture de l’oranger, 
qui n’est pas ici un faible arbuste, mais un arbre de haute futaie, cultivé en 
pleine terre dans deux jardins principaux, ceux de MM. Fille et Beauregard. 
—Patrie de Massillon.—• Fab. d’huile d’olives. Distilleries d’eau-de-vie, de 
rafle d’eau et de fleur d’oranger. Filatures de soie.— Ilôtels des Ambassa
deurs, de l’Europe. Ces hôtels rivalisent avec ceux de la plupart des grandes 
villes de France, sous le rapport de l’élégance, de la commodité, des soins 
assidus et de la bonne chère. Le premier est, sans contredit, le plus agréable 
qui soit au monde : en y entrant, on se croit transporté dans un séjour en
chanté, dans le délicieux jardin des Ilespcrides.

Les îles d’Ilyères, situées à peu de distance de la côte, sont au nombre de 
quatre : l’ilc du Levant ou de Titan, Port-Cros, Porquerolles et Bagneau. La 
première est la plus grande, mais elle a peu d’habitants; Port-Cros, qui doit 
son nom à un port très-profond, est couverte de fraisiers, de lavande, et dé
fendue par une batterie; Porquerolles est la plus considérable par ses fortifi
cations et par le nombre de ses habitants ; Bagneau est inhabitée.

CHERS (Aa/1). Petite ville à 5 1. i/i de Toulon, fx] 5, io6 hab. Elle 
est bâtie au pied d’une colline plantée de vignes, d’oliviers et d’arbres frui
tiers : la pureté de son ciel, la douceur de son climat, la fertilité de son sol et 
la beauté de scs différents sites, en font un séjour délicieux.

N° 70.
ROUTE de PARIS A LAON

(AISNE).

lre Route, par Soissons, 17 postes.
De Paris à * Soissons xqf (Voyez N° 87)............... 12 3/4

Soissons à Vaurainsxq?. ..................................... 2
Vaurains à * Laon ......................................... 2 1/4

* Coucy-le-Chateau (à gauche de la R.). 
*Follembray (à gauche de la roule.)

De Soissons à Oulchy-le-Chateau x>7..................... 2 1/2
Oulchy-le-Chateau à * Chateau-Thierry X)X.. 2 1/4 

* Fère-en-Tardenois (à gauche de la R.)

SOISSONS (Aisne). Ancienne et jolie ville. Sous-préf. Trib. de ire iast.- 
et de corn. Coll. com. Cx] \Q7 8,149 hab. Soissons est une ville très-ancie me, 
dont l’origine se perd dans la nuit des siècles; l’opinion la plus géuéraL* est
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qu’elle fut fondée par les Gaulois, qui en avaient fait une forteresse. Elle est 
située dans un vallon agréable et fertile, sur la rive gauche de l’Aisne. Ses 
fortifications, réparées à la hâte lors de l’invasion de 1814, ne consistent 
qu’en une simple enceinte bastionnée; ses établissements militaires se compo
sent de deux casernes. Les édifices et établissements les plus remarquables 
sont : I’Église cathédrale, fondée au XIIe siècle, sur l’emplacement d’une 
ancienne église. On y remarque un assez beau jubé, et deux statues en marbre 
blanc, représentant l’Annonciation, qui servent d’accompagnement au maître- 
autel. On y voit également un tableau représentant l’adoration des bergers. 
C’est un présent que fit Rubens aux Cordeliers de la ville, en reconnaissance 
des soins que ces religieux lui avaient prodigués durant la maladie dont il fut 
atteint lors de son séjour à Soissons.— L’abbaye Saint-Jean-des-Vignes , 
fondée vers le milieu du XIe siècle; il ne reste plus qu’un bâtiment converti 
en une habitation particulière, et deux tours, qui ont été conservées comme 
monument d’art.—La bibliothèque publique, formée en grande partie de 
la bibliothèque des prémontrés. — L’Hôtel-Dieu,—la maison de correc
tion, etc., etc.—Fab. de grasses toiles, poterie de terre vernissée, blanchis
series de toiles.— Coin, considérable de grains, de farines, pois, haricots 
excellents, etc.— A 8 1. 1/2 de Laon, i3 I. 1/2 de Reims, 25 1. 1/2 de Paris. 
— Hôtels du Lion rouge, de la Croix d’or, de la Couronne, du Soleil d’or, 
des Voyageurs.

COliCY-LE-CHATEAU ( Aisne). Petite ville à 7 1. de Laon. xqt 
85g hab. Cette ville est agréablement située, au pied et sur le penchant d’une 
colline, près de la Forêt-Basse. Elle est divisée en deux parties qui ne se tou
chent point; Coucy-le-Chàtel, ou la ville haute, située sur la partie élevée 
d’une colline, au pied de laquelle on voit la ville basse, qui n’est qu’un village, 
entourée de hautes murailles flanquées d’une grande quantité de tours.

FOLLEMliltAY (Æine). Village à 7 1. 1/2 de Laon, goo hab.— Verrerie 
considérable, où l’on fabrique annuellement plus de deux millions de bouteil
les, des bocaux à fruits en proportion, et environ i5o,ooo cloches de jardin.

LAON. 'Près-ancienne ville. Chef-lieu du département de l’Aisne. Trib. de 
ire inst. Coll, cornm. Ex] xqf 8,400 hab. — L’origine de Laon remonte à une 
époque fort reculée; ce n’était dans le principe qu’un château fort qui reçut 
des Gaulois le nom de Laudunum. Cette ville est située sur le sommet 
d’une montagne isolée, au milieu d’une plaine vaste et fertile : le vent y 
souffle souvent avec force; les brouillards y sont fréquents; l’air y est vif, 
mais sain. L’cnceintc actuelle de la ville a 7,750 pas de circuit. Sa longueur 
est de près d’une demi-lieue; sa largeur, qui varie selon celle de la montagne, 
est fort resserrée au centre, et s’élargit aux extrémités. Laon est mal bâti; 
quelques édifices cependant sont dignes d’être remarqués. Les dehors sont 
charmants : une promenade agréable circule autour des murs, et, de tous ses 
points, l’œil se repose avec plaisir sur le lapis de vignes qui couvrent le pen
chant de la montagne, ou parcourt avec délices les scènes variées de la plaine. 
—L’église cathédrale de Laon est remarquable par ce mélange de hardiesse 
et d’élégance, de grandeur et de délicatesse, qui forme le caractère distinctif 
de la grande architecture gothique. Il y a des choses qui excitent particulié
rement l’attention des connaisseurs : les trois ordres de son architecture (les 
autres basiliques n’en ont ordinairement que deux); la lanterne, admirée pour 
sa hardiesse et la légèreté de sa galerie; la belle perspective que forment ses 
deux lignes d’entre-colonncments, dont le nombre, plus grand peut-être que 
dans aucune autre église, est de vingt-trois ( douze dans la nef et onze dans 
le chœur); la forme ingénieuse des piliers qui en déguise l’épaisseur; les 
ornements des bases et des chapiteaux des colonnes, qui sont toutes d’une
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sculpture différente; la fermeture des chapelles, qui n’est pas de la même 
construction que l’édifice; leurs décorations, qui appartiennent au bel âge de 
la sculpture française, ce qui porterait à penser qu’elles sont dues à la muni
ficence du cardinal de Bourbon; la magnificence des rosaces; le buffet d’or
gues, dont le travail est magnifique; le portail, construit en avant-corps et 
après coup ; les portes, dont la sculpture est digne de remarque. Quatre tours 
couronnent les trois principales entrées : la légèreté de leur travail est digne 
des plus grands éloges.—L’hôtel de la préfecture occupe les bâtiments 
d’une vaste abbaye fondée vers 645, sous le nom de Notre-Dame. — On re
marque encore à Laon l’hôtel de ville; l’IIôtel-Dieu, l’hôpital général; la 
bibliothèque publique, renfermant 17,000 volumes; le dépôt de mendicité; 
le college; une jolie salle de spectacle et les casernes.

Laon est la patrie de Lolhaire, de saint Reini, du publiciste Bodin, du cé
lèbre astronome Mécbain, du maréchal Serrurier, etc.— Fab. de clous et de 
chapellerie. Le dépôt de mendicité fabrique aussi des couvertures de laine, 
des draps communs, des bas et des chaussons de laine tricotés, des bas de fil 
et quelques autres articles. — Com. de blé, vin et légumes d’excellente qua
lité. Les artichauts sont renommés comme les meilleurs de France.

Laon est à 11 1. .1/2 de Reims, 10 1. 1/2 de Saint-Quentin, 34 1- de Paris. 
—Hôtels de l’Ecu, de la Hure.

FÈRE-EN-TARDENOIS ( Aisne}. Petite ville à 5 1. 1/2 de Château- 
Thierry. 1X1 2,313 hab. On y voit les restes imposants d’un ancien château 
fort, composé de huit tours d’environ 60 pieds d’élévation. Le pont-levis, qui 
conduisait à la contrescarpe, a été remplacé en i539 par une belle galerie de 
180 pieds d’élévation, sur une longueur de 160.

2e Route, par Noyon, 18 postes 3/4.
De Paris à * Noyon xq/(Voyez N° 73)................... 12 1/2

Noyon à * Chauny xq/........................................... 2
Chauny à * la.Fère xqt......................................... 1 1/2
La Fère à * Laon’’07............................................ 2 3/4

* Saint-Gobain (à droite de la route).

NOYON {Oise}. Jolie ville à 5 1. de Compiègne. X XQT 5,946 hab.
Cette ville, située au pied et sur le penchant d’une colline, près de la belle 

vallée de Cbauny, est entourée d’üne quantité innombrable de jardins cultivés 
avec art. Elle est très-bien bâtie, bien percée, ornée de fontaines publiques, 
et traversée par la Vorse, qui s’y divise en deux branches et va se jeter dans 
l’Oise à 1/4 de 1. de là. On y entre par quatre portes principales qui pren
nent le nom de ses quatre faubourgs. L’église cathédrale, bâtie par Pépin le 
Bref et par Charlemagne, offre un vaisseau de 320 pieds de longueur, orné 
sur son portail de deux tours hautes de 200 pieds. — Patrie de Calvin , de 
Jean Sarrazin, sculpteur célèbre du XVIe siècle. On y voit encore la maison 
de Calvin.

Commerce de grains.
C'HAUNY {Aisne}. Petite ville à 10 I. de Laon. ¡3 sq7 4,290 hab. Elle 

est à l’embranchement du canal Saint-Quentin, sur la rive droite de l’Oise qui 
y est navigable.—Fab. de toiles. Machine à polir les glaces.

FÈRE (la) {Aisne}. Ville forte à 6 1. de Laon. Place de guerre de 4e cl. 
X Xq/ 2,792 hab. La Fère est une ville agréablement située dans un vallon 
entouré de coteaux boisés, sur l’Oise, un peu au-dessous du coufluent de la 
Serre. Son école d’artillerie est la plus ancienuc de toutes celles qui existent 
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en France : elle possède un vaste polygone pour les exercices du canon, ferme 
d’un rang d’arbres élevés qui en dessinent l’enceinte.

GOBA IN (SAINT-) (Aisne). Bourg à 5 1. de Laon. 2,338 hab. 11 y avait 
jadis un château très-fort, sur remplacement duquel existe aujourd’hui une 
belle manufacture de glaces, regardée comme rétablissement le plus cousidé* 
râble en ce genre qui existe.

DE LAON A VALENCIENNES, 12 postes 1/4.

De Laon à Marle^qf................................................. 2 1/2
* Notre-Dame de Liesse (à D. de la R.).

Marle à Guise \qf............................................... 2 1/2
Guise à Etreux-Landernas 1QF........................... 1 1/2
Etreux-Landernas à * Land regies XQF............... 2
Landrecies au* Quesnoy tqf.............................. 1 1/2
Quesnoy à Jenlain tqt......................................... 1
Jenlain à * Valenciennes xqf............................ 1

LIESSE (NOTRE-DAME DE) (Aisne). Village à 4 1. de Laon. 1,242 h. 
11 est célèbre par l’église de son nom, où l’on voit une image de la Vierge, 
fréquentée encore de nos jours par de nombreux pèlerins qui y arrivent de di
verses contrées, dans les mois de mai, juin et juillet.

LANDREC1ES ( Nord). Petite et très-forte ville sur la Sambre, à 4 1. 1/4 
d’Avcsnes. XqF 3,726 b. L’église paroissiale et les casernes sont les seuls 
édiliccs remarquables. — Com. de grains, houblon, lin de gros et de fin. — 
Hôtels de France, de la Tète d’or.

QUESNOY (le) ( Nord). Ville l’orlc, à 8 1. 1/2 d’Avcsnes. Place de guerre 
•le classe. Cette ville est dans une situation très-agrcablc, sur une éminence 
qui domine une plaine vaste et fertile, bornée par la lorét de Normal. Elle est 
assez bien bâtie en briques, et possède un bel hôtel de ville, un arsenal et 
une église paroissiale remarquable. — Fab. de clous, chicorçc-café, etc. — 
Hôtels de la Cour de France, du Grand-Paris.

. VALENCIENNES. Voyez page 46.

N° 71.
ROUTE DE PARIS A LAUTERBOURG

(BAS-RHIN).

lre Route, par Nancy, 59 postes 1/4•
De Paris à * Nancy xqf (Voyez N° 123)............... 38 1/4

*Essey (à gauche de la roule).
Nancy à Champenoux’^qf..................................... 1 3/4
ClIAMPENOUX à *MOYENVIC 1QF.......................................... 2

* Marsal (sur la roule).
*Tarquinpoi. (à droite de la roule).

Moyenvic à *Dieuz.f ^qx..................................... 1 1/2
Dieuze à Loudefring ^of........ ............................ 1 1/2
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Loudefring ä Ff.nestrange 07.......................... 1 1/2
Fenestrange a * Phai.sbourg 07........................ 2 r/2
Phalsbourg ä * Saverne 07................................ 1 1/2

*Bouxwiller (a gauche de la route).
SAVERNE ä H0CHFEI.n\Q7......................................................... 1 3/4
Hochfeld ä * Hag uenau 07...................................... 2
Haguenau a Reinheim 07................................... 3
Beinheim a * Lauterbourg 07.......................... 2

ESSEY (A/cw/Me). Village à 1 1. de Nancy. 600 h. Pics d’Essey est un 
camp romain que les antiquaires ne manquent pas de visiter. L’église parois
siale est un ancien édifice situé sur une éminence d’où l’on jouit d’une vue 
charmante.

MOYENVIC ( Meurthe). Petite ville à 2 1. de Château - Salins. 07 
1,295 h. Elle possédait une saline importante, qui a été abandonnée depuis la 
découverte de la mine de Sel gemme de Dieuze.

MARSAL (A/twf/ze). Petite ville forte, située dans une plaine marécageuse, 
à 3 1. de Château-Salins. Place de guerre de 4e classe. i,o5o h. Celte ville est 
assise sur un briquetage de près de quatre mètres d’épaisseur, jeté sur le ma
rais de la Scille, singulière construction qu’on attribue aux Romains. On y re
marque une belle église, un hôtel de ville, quatre corps de casernes, un ma
gasin à poudre et un arsenal.

TARQUINPOL (Meurthe). Village situé dans une île de l’étang de Lindre, 
à 61. 1/2 de Château-Salins. 200 h. C’était autrefois une ville considérable et 
bien fortifiée : les fondations d’anciennes murailles et de grosses tours, rem
placement d’un château, les restes d’une chaussée romaine, des débris de co
lonnes, de tombeaux, etc., attestent l’existence en ce lieu d’une ville populeuse 
du temps des Romains. On y communique par une langue de terre dans le 
temps de basses eaux.

DIEUZE(Meurthe). Ville ancienne, située près de l’ctang de Lindre, sur 
la rive droite de la Scille, à 3 1. 3/4 de Château-Salins. Collège com. 07 
3,892 h. Dieuze possède des salines importantes, qui emploient constamment 
plus de quatre cents ouvriers, et consomment annuellement 120,000 quintaux 
de houille et i5,ooo stères de bois.

BOUXVVILLER(B.-jRAzw). Petite ville dans une situation charmante, au 
pied des Vosges, à 3 1. de Saverne. Collège com. 3,756 h. On trouve aux en
virons des pétrifications curieuses.

HAGUENAU (Bas-Rhin), Jolie et forte ville, sur la Modcr, à 7 1. de 
Strasbourg. Place de guerre de 4 e classe. Ch. des manuf. Collège com. [xi 07 
9’^97 !’• E’églisé Saint-Georges est un édifice gothique fort remarquable dont 
la construction paraît remonter au commencement du XIIe siècle; les sculp
tures extérieures du chœur sont d’un travail parfait; dans l’intérieur, on voit 
un tabernacle élevé de 3o pieds et orné de sculptures en pierres très-déli
cates.— On remarque encore à Haguenau l’église Saint-Nicolas, édifice go
thique du XIIIe siècle; le quartier de cavalerie; l’hôpital civil et militaire. — 
Fab. de calicots. Moulins à garance. — Hôtels Deiss, Gambs.

LAUTERROURG (B.-Rhin). Jolie et forte ville sur la Lautcr, près de son 
confluent avec le Rhin. Place de guerre de 4e classe. Çx’l 07 2,649 h. A 4 !• 
de Wissembourg.
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2e Route, par Metz, Bitche et Sultz, 83 postes 1/4.

De Paris à * Metz XX (Voyez N° 86).................... 40
Metz à * Bitche XX (Voyez N° 86)................... 13 1/4
Bitche à NiderbronnXX.................................... 3
Niderbronn à Sultz XX.............................. 2 1/2
Sultz à Beinheim XX........................................... 2 1/2
Beinheim à * Lauter bourg XX............................ 2

3e Route, par Strasbourg, 63 postes.

De Paris à * Strasbourg XX (Voyez N° 123)........ 55 1/2
Strasbourg à la Wantzenau XX....................... 1 1/2
La Wantzenau à Drusenheim XX..................... 2
Drusenheim à Beinheim XX................................. 2
Beinheim à Lauterbourg XX................................... 2

N° 72.
ROUTE DE PARIS A LAVAL

(MAYENNE). (Voyez page 191) 35 postes 1/2.

DE LAVAL A NANTES, 15 postes 1/2.

De Laval à Craon XX-........................................... 3 1/2
*Segré (à gauche de la route).

Craon à Pouancé XX............................................. 2 1/4
Pouancé à * Chateaubriant XX.......................... 1 3/4
Chateaubriant à * Nantes XX (Voy. N° 115 ). 8

SEGRÉ ( Maine-et-Loire). Petite ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. et de 
corn. Cx] 1,263 hab. Elle est sur l’Oüdon, dans un pays fertile en grains, vin, 
chanvre et abonde en excellents pâturages. — Fab. de toiles. Commerce de 
fil, toiles, bestiaux et ardoises.

CHATEAUBRIANT (Loire-Inf.) Petite ville fort ancienne. Sous-préf. 
Trib. de ire inst. Soc. d’agric. Cxl 3,700 hab. L’origine de cette ville parait 
remonter au temps de la domination romaine. En ioi5, Briant, comte de 
Pcnthièvre, y fit bâtir un château,dont il ne reste plus que la tour du donjon 
et deux autres tours fort élevée». Au pied de ces tours se groupent quelques 
centaines de maisons : leurs façades bizarres, l’irrégularité des ouvertures, 
leurs toits avances, dénotent l’ancienneté de leur construction et le mauvais 
goût de l’époque. I.’antique chapelle de cette forteresse cl la salle des gardes, 
autrefois décorée de trophées, rappellent la pieté et les occupations guerrières 
des anciens temps. Dans le nouveau château, appelé le Château neuf, ou ad
mire une magnifique galerie composée de quarante arcades; le grand escalier 
voûté en pierres; un autre escalier merveilleusement exécuté en colimaçon, et 
l’appartement qu’occupait Françoise de Foix. — Fab. d’étoffes de laine com
munes, de conserves d’angélique renommées. — A i3 1. de Nantes.
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DE LAVAL A TOURS.

lre Route, par Ciiateau-la-Vallière, 17 postes.

De Laval à Meslay xqt............................................. 2 1/2
Meslay à Sablé xqz............................................... 2 1/2
Sabi.é à * la Flèche XQ/.....................   2 1/2
La Flèche au * Lude '<0/...................................... 2 1/2
Lude au Chateau-i.a-VallièrexqX......................... 2
Chateau-la-Vallière à * la Roue..................... 2
La Roue à * Tours xqf........................................... 2 1/2

FLÈCHE (la) (Surt/ie). Jolie ville. Soüs-préf. Trib. de ire inst. 1X1 ’’O/ 
6,421 hab. Celte ville est dans une belle situation, sur la rive droite du Loir, 
au milieu d’un vallon charmant, environné de coteaux couverts de vignes et 
de bocages qui offrent un aspect agréable. Elle est généralement bien bâtie; 
les rues en sont larges, propres, bien percées, ornées de fontaines alimentées 
par un aqueduc déplus de 5oo toises de longueur. Au milieu du Loir, qui sé
pare la ville de ses faubourgs, on voit les restes d’un château fort construit 
vers la fin du Xe siècle ou au commencement du XIe. — L’édifice le plus re
marquable de la Flèche est l’ancien collège des jésuites fondé par Henri IV en 
i6o3, et affecté aujourd’hui à un collège royal militaire. Il consiste en quatre 
corps de bâLiments renfermant cinq grandes cours, et ayant vue au nord sur 
un parc magnifique entouré de murs élevés. Attenant à la troisième cour est 
l’église du collège, un des plus jolis édifices en ce genre; elle est accompagnée 
de tribunes avec balustrades dans la longueur de la nef et autour du sanc
tuaire, et a beaucoup d’analogie avec la belle chapelle du château de Ver
sailles. La bibliothèque, décorée de plusieurs tableaux estimés, renferme en
viron 20,000 volumes.—On remarque encore à la Flèche l’église Saint-Thomas, 
édifice de construction romane très-massive; l’hôtel de ville, bâtiment d’assez 
bon goût; le palais de justice; l’hôpital, etc. — Fab. de toiles, bonneteries, 
gants.— A 11 I. du Mans, 61 1. 1/2 de Paris. — Hôtels des Voyageurs, de 
l’Étoile, du Lion d’or.

LUDE (le) {Sarthe), Jolie petite ville, située sur la rive gauche du Loir, à 
5 1. 1/2 de la Flèche. ¿] XQ/ 3,2Ûo hab. Elle est assez bien bâtie, mais formée 
de rues étroites et mal percées. On y remarque l’hôtel de ville; l’hôpital; 
quelques maisons ornées d’arabesques et de médaillons sculptés d’assez bon 
goût. Le château, situé près de l’église paroissiale, est sans contredit un des 
plus beaux de cette partie de la France : sa hauteur majestueuse, sa construc
tion partie gothique et partie moderne, les énormes tours rondes qui res
sortent de ses angles, lui donnent un aspect imposant auquel ajoute encore 
sa situation avantageuse sur le bord du coteau qui domine le Loir.

2e Route, par Chateau-du-Loir, 18 postes.

De Laval au* Ludexqt (Voyez la lrc Route)........ 10 1/2
Lude au * Chateau-du-Loir xqt.......................... 2 1/2
Chateau-du-Loir à * Tours XQ7 (Voy. page 17). 5
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3e Route, par le Mans, 18 postes 3/4.
De Laval à Vaiges ............................................... 2 1/2

Vaiges à Saïnt-Denis-d’Orques tqf................. 2
* Saint-Jean d’Erve (sur la route).
* Sainte-Suzanne (à gauche de la route).
* Evron ( à gauche de la roîïte ).

Saint-Denis à Coulans XXra..................,.............. 2 1/2
Coulans au* Mans........................................... 1 3/4
Le Mans à* Tours (Voyez page 17)................. 10

JEAN D’ERVE (SAINT-). (J/iye/»»e). Village à 7 1. de Laval. On re- 
marque à 2 1. sud de ce village, sur la rivière d’Erve, les ruines de l’ancienne 
capitale des Erviens (yfmi). Directement au-dessous, sont les grottes de 
Sauge, vulgairement connues sous le nom de Caves à Margot. Ces grottes sont 
creusées dans deux rochers énormes, entre lesquels passe la rivière d’Erve; 
elles offrent plusieurs salles de différentes grandeurs, décorées de belles con
crétions. Les plus vastes ont 60 pieds de diamètre; les voûtes en sont formées 
par des rochers dont quelques-uns semblent être sur le point de tomber. 11 y 
en a qui, comme des colonnes naturelles, s’élèvent de terre jusqu’à la voûte. En 
quelques endroits, le sol des grottes est formé d’énormes blocs de rochers offrant 
des fentes et des fissures dont une sonde de ïoo pieds n’a pas rencontré le fond.

SUZANNE (SAINTE-) (Mayenne). Petite ville à 9 I. 1/2 de Laval. 1,619b. 
Cette ville, bâtie sur un monticule au pied duquel coule l’F.rve, se recom
mande à l’attention des curieux par son site aéré, par son vaste horizon, par 
les restes de son vieux château, et par ses vieux remparts plus ruinés encore, 
dont une partie offre un phénomène extraordinaire : ils sont évidemment vi
trifiés et presque en tout point semblables aux célèbres forts vitrifiés de l’É- 
cossc. — Près de Sainte-Suzanne, on remarque six à sept menhirs rangés en 
ligne circulaire, à des distances différentes, mais avec une espèce de symétrie.

ÉVRON ( Mayenne). Petite ville à 8 1. 3/4 de Laval, g] 3,75o hab. Cette 
ville, quoique éloignée des grandes routes, presque inabordable en hiver à 
cause des boues qui en encombrent les avenues et des eaux qui les inondent, 
est cependant très-commerçante. Elle possède une jolie halle, où se lient 
toutes les semaines un marché considérable et bien approvisionné en grains, 
volailles, gibier, etc. — Fab. de toiles, linge de table.— Com. de grains, 
toiles, laines, vins et eaux-dc-vie.

COULANS (Sarthe). Bourg situé à 4 1. 1/4 du Mans. Ex7] XQT 1,891 hab. 
— Fab. de toiles. Papeterie.

DE LA FLÈCHE A SAUMER, 6 postes 1/2.

De la Flèche à *Baügf.Iq?....................................... 2 1/4
Bauge à Longuex^.............................................. 2

* Vermantes (à gauche de la route).
Longue à la Croix-Verte tqf (Saumur)..........  2

BAUGE ( Maine-et-L.''). Petite ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. Collège 
com. Egxy 3,553 hab. On y remarque un de plus beaux hospices de la pro- 
viticc, dont la plupart des améliorations sont ducs à la libéralité de M,le de 
Melun, qui passa dans cet hôpital les trente dernières années de sa vie dans 
la pratique de toutes les vertus; on voit un portrait de cette respectable fille 
dans la pharmacie. — Fab. de toiles communes.— A 9 I. 1/2 d’Angers, 8 I. 
N. de Saumur. '
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VERNANTES (JMaine-et-L.y). Bourg à 6 1. de Bauge. i,85o hab. Eu 1121, 
F oulques V, comte d’Anjou, fonda dans ce lieu la belle abbaye cistercienne du 
Louroux, dont les vastes batiments offrent un aspect des plus imposants. Il ne 
reste plus cependant des constructions de Foulques V que l’église, dont une 
partie a été démolie vers la lin du siècle dernier; le grand vitrail du chœur, en 
verre peint, est bien conservé; la tour du clocher est remarquable par sa cons
truction et sa grande élévation. L’abbaye du Louroux a plus l’air d’une forte
resse que d’un monastère : son aspect est si imposant, qu’un détachement 
d’infanterie de 26 à 3o hommes de la division de l’armce prussienne canton
née, en 18i5, dans l’arrondissement de Baugé, envoyé pour s’v loger, s’arrêta 
devant à plus de quarante pas de distance; il considéra quelque temps cette 
niasse de bâtiments, qu’il crut être un fort, puis rebroussa chemin.

N° 75.
ROUTE de paris a LILLE

(NORD).

lre Route, par Amiens et Arras, 28 postes 3/Z,.
De Paris à * Amiens (Voyez page 219).................. 15

Amiens à Talmas tQT............................................ 2
Talmas à * Doullénstqf...................................... 1 3/4
Doullens à l’ArbretW..................................... 2
L’Arbret à * ArrasXJT......................................... 2 i/4
Arras à Lins ■'O?................................................... 2
Lens à Car vin xqX................................................. 1 1/2
Car vin à * Lille KJX........... ............................... 2 1/4

DOULLENS , ARRAS. Voyez page 3.
LILLE. Grande, belle, riche et très-forte ville. Chef lieu du département 

du Nord. Trib. de ire inst. et de coin. Conseil des prud’h. Soc. des sciences 
et des arts. Academie R. de musique; collège corn. Cours pratique de méde
cine, chirurgie et pharmacie; cours de chimie appliquée aux arts. Chef-lieu 
de la 16e division mil.; 3e cons. des forets; hôtel des monnaies (lettre \\ );

^9,824hab.—Celte ville a pris son nom d’un village entouré d’eau, qui 
devait lui-même son origine à un château bâti dans les derniers siècles de 
l’empire des Romains dans la Belgique. Elle est située dans une contrée extrê
mement fertile, sur le canal qui communique de la Sensée à la mer, et sur la 
moyenne Deùlc, qui la traverse et y est navigable. Lille est entouré de forti
fications immenses, et défendu par une bonne citadelle. Les rues y sont en 
général larges, propres et bien percées; les maisons, solidement bâties et 
presque toutes d’un goût moderne, ont, pour la plupart, des caves dans les
quelles loge la plus grande partie de la classe ouvrière indigente. On n’y 
compte qu’un petit nombre de monuments et d’établissements publics; les plus 
remarquables sont : I’église Saint-Maurice, dont la construction remonte 
a 1022. Elle est encore assez belle, malgré la démolition de sa tour. — L’É
glise Saint-Paul , fort belle église, dont la tour était surmontée d’une 
flèche qui a clé incendiée pendant le siège Je 1792.— Lf. palais de Rihour, 
construit par Jean sans Peur, en i43o.Cc palais fut ensuite habité par Charles-
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uin. Plusieurs historiens croient qu’il existait déjà lorsque les Romains firent 
la conquête de ce pays. Cette ville est située dans une contrée fertile en lin 
et abondante en pâturages» près de la source et sur la rive droite de l’Escaut, 
dont une des branches traverse la ville. Elle est généralement bien bâtie, assez 
bien percée, entourée de fortifications considérables, flanquées de tours rondes 
antiques, et défendue par une bonne citadelle. La place d’armes, au bout de 
laquelle on voit l’hôtel de ville, est remarquable par son étendue; toute la 
garnison peut s’y ranger en bataille. L’esplanade est une des plus belles cl des 
plus vastes de la ci-devant province de Flandre. Cambrai renferme quelques 
beaux édifices et un grand nombre d’établissements publics, parmi lesquels 
on remarque la cathédrale; l’hôtel de ville; le monument élevé à la mémoire 
de Fénelon; l’hôpital militaire; la bibliothèque publique, renfermant 3o,ooo 
volumes imprimés et de précieux manuscrits; le mont-de-piétc; le collège; la 
salle de spectacle, etc.— Patrie d’Enguerrand de Monstrelet; du général 
Dumouriez.— Fab. de batistes, toiles fines, linons, fils retors, dentelles, bonne
terie, etc. Com. considérable de batistes, toiles de lin, graines grasses, etc.— 
A 14 1. de Lille, 9 1. d’Arras, 45 1. de Paris.—Hôtels de l’Europe, des Dili
gences, de Hollath* du Mouton noir, de la Ilurc,du Nord, Saint-Martin, etc.

' ~ ¡’>oute, par Saint-Quentin, 30 postes.
* LA VlLLETTE (SUT la l’OUte).

De Paris au Bourget xy.................................................. 1 1/2
Bourget à Louvres X2F............................................... 1 r/2
Louvres à la Chapelle-en-Servai. X3F................. 1 1/2
La Ciiapelle-en-Serval à* Seni.is X>*................. 1
Senlis à Vii.i.eneuVE-SUR-Verberie X^............. 1 1/2
Villeneuve à i.a.Croix-Saint Ouen X>”............. 1 1/2
La Croix-Saint-Ouen à* Compiègne'tQX............  1
Compiègne à Ribecourt X>^...................   1 3/4
Ribecourt à * Noyc> W. ............................... 1 1/4
Noyon à Guinc .ru GF ......................... 1 1/2
Gü' \RD . ......................... 1 l/4
ÜAM a Rc ....................   1 1/2
Roi y à* Sa1-Quentin XiF (/Aisne)................. 1
Saint-Quentin à Bellicourt ........................... 1 3/4
Bellicoi ?.t a BonavyXqt. . ................................... 1 3/4
BonAXY à ‘ »MBRAI^QF ........................................ 1 1/2
Cambr a i an R a c-a u-B £ n cheul xy......................... 1 1/2
Bvî. \i- cri * Douai tor................................ 1 3/4
Dottai 3 AL-.rcqX?" ............. '. ... 2 1/2
PONT-A-AIaR« < à *L1L. ’ ' * . . ............................. 1 1/2

X Lti.T.E à Pc,x> : ........................................ 1 1/2
k.TTE (la) [Seine). Joli bourg à 2 1. de Saint-Denis et près de la 

barrière 'au'-Martin. £<] 4»5oo hab Ce bourg est ' )S une charmante si
tuation, à , mité du canal de l’Ourcq, sur le • bassin de la Villelte,
qui aliment' , canal Saint-Martin, et fournit l’eau a un grand nombre de 
fontaines de Paris. Ce bassin, commencé en 1806 et achevé en 1809, pré
sente un parallélogramme dont la plus grande dimension est de 800 mètres, 
r.l la moindre de 80. Il est bordé de quatre rangs d’arbres, revêtu en maçon
nerie sur toutes ses faces, c.t presque constamment couvert d’une multitude de
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barques dont quelques-unes sont pontées et étonnent par leurs grandes di
mensions. A son extrémité, du côté de Paris, s’élève d’une manière pittoresque 
la belle barrière de Pantin.

SENLIS (Oz've). Ville ancienne. Sous-préf. Trib. de ire inst. [xj VjZ 
5,o66 hab. Senlis, ancienne capitale des Silvanectes, porta le nom d’^ugu.r- 
tomn^us sous les Romains, qui la fortifièrent; on voit encore des restes de 
ces fortifications, dont ou rapporte le genre de construction au règne de Ves- 
pasien. Cette ville est fort agréablement située, sur la pente d’une colline, un 
peu au-dessus du confluent des deux petites rivières de la Nonetle et de l’Au- 
oetle. Elle se compose de deux parties : l’enceinte de l’ancienne ville, ou la 
cité, ouvrage des Romains, et trois faubourgs qui l’entourent. Dans l’intérieur 
de la cité se trouvent les restes de l’ancien château, édifice du temps de saint 
Louis, et la cathédrale, le plus bel édifice de Senlis, dont on attribue la fon
dation à Charlemagne. Détruite par la foudre en l3o4, celte église fut re
bâtie par la munificence de Louis XII; le portail en esta plein cintre, décoré 
de vignes, de raisins, et d’une frise tournante garnie d'oiseaux. Le vaisseau 
est vaste et d’une construction fort hardie; rien de délicat, de délié comme 
les ornements en pierre de l’intérieur; ils joignent à la légèreté des évide
ments les formes agréables qui commençaient à paraître dans la sculpture au 
XVe siècle. L’édifice est surmonté d’une’flèche élégante en pierre, de an p. 
d’élévation, travaillée à jour avec une extrême délicatesse, genre de décora
tion fort en usage dans le XIIIe siècle. — La ville de Senlis, peu riche en 
«(instructions publiques, est en général assez bien bâtie; cependant on y voit 
beaucoup de rues étroites et tortueuses : la principale, celle de Paris, est la 
plus belle. On y remarque la bibliothèque publique, et une jolie salle de 
spectacle élevée dans l’ancienne église de Saint-Aigoan. — Fab. de cafc- 
chicorée, blanchisserie de toiles. — A 12 1. de Beauvais et 11 1. de Paris.— 
Hôtels du Grand Cerf, du Sauvage.

COMMÈGNE. Voyez N° 120, Route de Rouen à Reims.
(SAINT-) (zfz.rzze;. Ancienne et jolie ville. Sous-préf. Trib. 

te L.-lnSt comlD* ’'es mauuf. C-n cil des prud’h. Coll. com. fxl IQZ 
17,686 hab.—Saint-Quentin estime ville fort ancienne, connue des le temps 
des Romains sous le nom à' Augusta Ftromanduorum «st ..ituei , 
sommet et sur le penchant d’une colline assez étend „ s de ,ueile
coule la Somme. Depuis 1732, le canal de Picardie l’environne, dans toute In 
partie de l’est, d’une dcmi-cciuturc plantée de beaux arbres qui offre une 
promenade charmante. Quatre-vingt-quinze rues et places publiques la tra
versent, et de nouveaux quartiers, tracés ou en construction, doivent encore 
augmenter son étendue. Les rues principales sont larges <1 bien ouvertes- 
quelques-unes sont assez bien bâties. Sa grande plac presque au cet.-.- et 
a laquelle scs trois entrées aboutissent, peut p: ver pour monument 
Hôtes, de vieee. Au centre d’une des quatre façades de cette place s’.'u-, r 
I hôtel de ville; il est porté sur huit colonnes de grès for, .-ni arcade« -l 1- 
leric. Cet édifice de style gothique est digne de fixer l’attention par fo 
nahte des ornements qui eu décorent la façade : les frises le- 'liai il « 
les nervures des ogives, sont surchargés de figures bizarres qui r ,,p . .. là
naïve gaitc de nos aïeux. L édifice est surmonté d’une élégante lanter , cU- 
lairc a jour, renfermant un des meilleurs carillons qui existent, mais que. par 
un oubli bien condamnable, on 11’entrctient pas en bon étal. — L’éc.lise ca- 
thedraee, quoique privée des tours qui font le plus grand appareil des édi
fices religieux du moyen âge, n’en est pas moins un des plus majestueux et 

plus remarquables. La structure de cette église a toute l’élqaance er. la 
délicatesse du beau gothique. Son ensemble est vaste, et l’harmonie de toutes

i5
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ses parties est admirable. Depuis le portail jusqu’à la chapelle de h Vierge, 
derrière le chœur, elle développe une étendue de 3go pieds, non compris le 
parvis du grand portail, qui est encore d’une assez grande dimension. La 
hauteur, depuis le pavé jusqu’au haut de la voûte sous clef, est de 120 pieds. 
La nef, depuis la porte de l’église jusqu’à l’entrée du chœur, en a 199. Les 
grandes croisées du chœur et de la nef, au nombre de 110, ont 40 pieds de 
hauteur. Ou y compte 23 chapelles et 78 piliers. — On remarque encore à 
Saint-Quentin l’église Saint-Jacques ; les hôpitaux ; la bibliothèque publique, 
renfermant 14,000 volumes; le jardin de l’arquebuse; la salle de spectacle; le 
beffroi; le palais de justice, etc. — Industrie. Saint-Quentin met en œuvre le 
quarantième des cotons que la France reçoit annuellement, au moyen d’en
viron six mille ouvriers. Les environs présentent de grandes et belles blan
chisseries qui font travailler près de 600 ouvriers, et qui partagent avec Cam
brai le blanchiment des toiles fabriquées à Saint-Quentin. Cetle dernière ville 
possède des ateliers pour les apprêts à donner aux étofles de coton, qui occu
pent près de sept cents ouvriers.— Comm. de grains, lins, coton en laine, 
calicots, linge de table, et articles de ses nombreuses manufactures.— A ni. 
de Laon, 9 1. de Cambrai, 35 1. de Paris.—Hôtels d’Angleterre, de l’Ange, du 
Cygne, du Pot d’étain, du Cornet d’or.

DE LILLE A CALAIS.

lre Route, par Cassel, 13 postes 1/2.
De Lille a * Cassel (Voyez page 289)................ 6

Cassel à * Saint-Omer ........................................ 2 1/2
Saint-Omer à la RecoussexqP................................ 2
La Recousse à A R dr es '<Q7......................................... 1
Ardres à * Calais ..................................................  2

2e Route, par Béthune, 14 postes 1/2.

De Lille à * la Passée xq7............................................... 3
*Hautbourdin (à gauche de la route).

La Bassée à Béthune X37............................................. 1 1/2
Béthune à Lillers ........................................... 1 1/2
Lillers à Aire W*....................................................... 1 1/2
Aire à * Saint-Omer TQ7. ........................................ 2
Saint-Omer à la Recousse’>Q7.............................. 2
La Recousse à Ardres V27.......................................... 1
Ardres à * Calais'QZ................................................... 2

HAUBOl'RDIN ( Nord). Joli bourg sur la Deûle, à I 1. 3/4 de Lille. 
2,i5i hab. Ce bourg est généralement bien bâti, propre et assez bien percé; 
l’église est grande et belle, et le cimetière bien tenu. On doit visiter, à un 
quart de lieue, sur la Deûle, l’importante maison de détention de Loos.

BASSÉE ( AWZ). Petite ville situee sur le canal ■'? son nom, à 5 1. 3/4 de 
Lille, [x] vq7 2,544 bab. Fab. de bonneterie , amidon, savon noir, filatures 
de laine et de coton.
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DE LILLE A MEZIERES, 24 posies 3/4,

De Lille à Pont-a-Marcq '¡q?.................................. 1 1/2
Pont-a-Marc^ à * Douai W..................................... 2 1/2
Douai au Bac-au-Bencbeul xqf.......................... 1 3/4
Bac-au-Bencheul à * Cambrai xqt..................... 1 1/2
Cambrai à Beauvois(Nord).......................... 1 1/2
Beauvois au * Cateau W’...................................... 1 1/2
Cateau à * Landrecies \Q7................................... 2
Landrecies à * Avesnes W’.................................. 2 1/4
Avesnes à la Capelleiqx.................................... 2
La Capelle à Hirson W...................................... 1 3/4
Hirson à Bellevue W............................................... 1 1/2
Bellevue à Maubert-Fontaine xq?................... 2
Maubert-Fontaine à Lonnyiqf........................... 1 j/2
Lonny à * Mézières "’or......................................... 1 1/2

De Maubert-Fontaine à Rocroy W*........ .............. 2

CATEAU-CAMBRESIS (le) (ZVorJ). Jolie ville située sur la rive droite de 
la Selle, à 6 1. 1/4 de Cambrai. Coll, comin. Çxj XqX 5,946 hab. Le Cateau 
s’est formé de la réunion des deux villages de Péronne et de Vendelgies, où 
l’évêque Halluis fit bâtir un château pour protéger les habitants. 11 est célèbre 
par le traité si funeste à la France, signé en l55()., entre Henri II et Phi
lippe II, et connu sous le nom de traité de Cateau-Cambresis. — Patrie du 
maréchal Mortier, duc de Trévise, tué sur les boulevards de Paris le 28 juil
let i835, lors de l’explosion de la machine infernale destinée à donner la 
mort au roi Louis-Philippe. •— Fait, de châles, tissus mérinos , batistes, cali
cots, etc.

AVESNES (Nord). Petite ville forte. Sous-préf. Place de guerre de 4e cl. 
Trib. de ire inst. Soc. d’agr. Coll. corn. i><3 xqt 3,166 hab? Cette ville est 
située dans une contrée fertile, sur l’Ilelpe majeure, à 3 1. de son embouchure 
dans la Sambre. Elle est généralement bien bâtie, et fortifiée d’après le sys
tème du célèbre Vauban. On y remarque la cathédrale, surmontée d’une tour 
de 3oo pieds de hauteur, qui renferme un beau carillon.—Fab. de bonneterie 
de laine, de genièvre et de savon noir, etc.

MEZlÈRES. Voyez N° 87.

DE LILLE A VALENCIENNES, 6 postes 1/2.
De Lille à Pont-a-Marcq .......... „........................ 1 1/2

Pont-a-Marcq à OrchiesIqf.............................. 1 1/2
Orchies à * Saint-Amand X)* (Nord)............... 2
Saint-Amand à * Valenciennes ................. 1 1/2

AM A.XI)-LES-F1UX (SAINT-) (Nord). Ville ancienne, située dans une 
riche et fertile plaine sur la rive gauche de la Scarpe, à 3 1. i/4 de Valen
ciennes. Coll. coin. Cxl S,753 hab. Au VIIe siècle, Saint-Ainand n’était 
qu’un village, que le roi Dagobert donna en 634 à saint Amand, qui y fonda 
une abbaye et lui donna sou nom. On voit encore le clocher de celte ancienne 
abbaye, bâti de i633 à i636; c’est tout ce qai reste du plus beau monu
ment gothique de la contrée. 11 est construit en grès et pierres blanches «culp- 
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tces de la base au sommet; la hauteur de cette tour, qui sert aujourd’hui 
d’horloge publique et de beffroi, est de 3oo pieds : on arrive au sommet par 
un escalier de 4^0 marches. — Fab. de fil à dentelle et de mulquinerie, de 
dentelles, cliicorée-cafc, savon noir. Conslr. de bateaux. Manuf. de porcelaine.

Eaux et boues thermales de Saint-Amand. A une lieue est de Saint- 
Amand, on trouve un bel établissement d’eaux minérales qui jouissent, à juste 
titre, d’une grande réputation. Ces eaux viennent de trois sources très-abon
dantes, dont la première porte le nom de fontaine Bouillon; la deuxième se 
nomme Source du Pavillon ruiné; la troisième Fontaine de Vérité.—Entre les 
sources de la Fontaine du Bouillon et de Vérité se trouvent des boues miné
rales, retenues dans un bassin découvert, d’où l’eau s’échappe par une rigole 
circulaire. Elles sont réparties en quatre-vingts loges ou cases, dont chaque 
numéro appartient pour la saison à la personne malade qui en prend posses
sion d’après l’indication du médecin-inspecteur. Ces boues se renouvellent 
chaque année par celles que l’on retire des sources. La température des eaux 
de Saint-Amand est de 20 degrés du thermomètre de Réaumur. Les boues 
sont constamment au même degré que les eaux, quelle que soit la variation 
de l’air atmosphérique.—Le bâtiment des eaux thermales offre la figure d’un 
parallélogramme d’une longueur de 80 toises, ayant en face, à l’ouest, la fa
çade de l’établissement des boues, et au midi le bâtiment qui les fixe. Les 
chambres des baigneurs sont au nombre de vingt-quatre; le nombre des dou
ches est de six. L’établissement offre de belles promenades boisées, et toutes 
les ressources nécessaires à la vie. La proximité de Saint-Amand de Condé, 
jolie ville située à l’extrcme frontière de la France et des Pays-Bas; le voisi
nage de l’ermitage de Bon-Secours, où affluent, dans la belle saison, une mul
titude d’habitants aisés des contrées environnantes, en rendent le séjour 
très-agréable. On y trouve en outre un salon de danse et des salles de jeu.— 
La saison des eaux commence du 10 au 15 juin, selon la chaleur de l’époque, 
et se prolonge jusqu’à la fin d’août. On prend ordinairement les eaux pendant 
15 à 20 jours. — Des cures extraordinaires y sont remarquées annuellement 
pour les paralysies, ankylosés, rhumatismes goutteux, articulaires, musculai
res, etc. Les bains de boues sont d’une efficacité très-reconnue dans les para
lysies, les roideurs des articulations , les vieux ulcères, et dans l’atrophie des 
extrémités.

N° 74.
ROUTE DE PARIS A LIMOGES

< HAUTE-VIENNE).

Voyez N° 1 > Route de Paris à Toulouse, 49 postes.
JE IOGES A BORDEAUX, 26 postes 1/4.

De Li 4 à AixeW (Haute-Vienne).................. 1 1/2
Aixe à ( .HAi.vs tOT................ .. . ..............  2 3/4
i HAI.US t.A ( JQUILf.E W........................................ 1 l/ï
. . i oçt t j.i à ' Tbivibrs ta'.................................... 2

’ ' usr- RiEix (à gauche de la route), 
maow (adroite de la route).
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Thiviers aux Palissons’’QZ........... ....................... f
* Brantôme (à droite de la roule).
* Hautefort (à gauche de la route).

Palissons à * Périgueux ^Q7................................ 2 3/4
PÉRIGUEUX à la Massoulie’’Q7........................... 2 1/4

*Ribérac (à droite de la route).
La Massoulie à Mussidan "*07............................. 2

* Soursac (à droite de la route).
Mussidan à *Monpont^q7.................................. 2
Monpont à Saint-Médard ’’■QF................................. 2
Saint-Médard à * Libourne ^Q7.......................... 2 1/2
Libourne à Beychac "07....................................... 1 3/4

* Vayres (à gauche de la route).
Beychac à * Bordeaux 07.................................... 1 3/4

CHALUS {H.-Vienne). Petite ville à 6 1. de Saint-Yrieix. [gj 07 1,994 
hab. On attribue la fondation de cette ville à Lucius Capreolus, proconsul 
d’Aquitaine sous Auguste, qui fit bâtir à l’endroit où existe aujourd’hui Chalus 
un château fortifié de tours et de remparts, sous les murs duquel périt Richard 
Cœur de Lion, en 1199. — A peu de distance de Chalus et au-dessous du 
bourg de Montbrun, l’on voit les restes d’un vieux château, qui a du être 
d’une grande importance. La solidité de sa construction, l’effet pittoresque 
de ses débris, le nombre de ses vieilles tours, dont on admire à la lois la hau
teur et les vastes dimensions, tout porte à croire que ces ruines sont celles 
d’une des forteresses les plus célèbres de la contrée.

YRIEIX (SAINT-) (JL- Vienne). Ville ancienne. Sous-préf. Trib. de ire 
inst. Soc. d’agr. Cx*] 6,54» l|ah- Cette ville doit son origine à un ancien mo
nastère, fondé, dit-on, vers la fin du VIe siècle. Elle est en général assez mal 
bâtie, sur la rive gauche de la Loue. L’église paroissiale est un édifice de 
construction gothique fort remarquable, qui parait remonter au XIIe siècle : 
sur les murs des collatéraux règne une galerie assez large, soutenue par des 
consoles où l’on observe des têtes d’hommes et d’animaux, des plantes, des 
fruits et des figures fantastiques. — Manuf. de porcelaine. Fab. de toiles, fil^,¡ 
faïence. Préparation d’antimoine et de serpentine. Exploitation des carrières 
de kaolin et de petunsé, qui fournissent des matière- premières les principales 
manufactures de porcelaine de France. — A 10 1. 1/2 de Limoges, 107 1, 
de Paris.

NONTRON {Dordogne). Ancienne ville. Sous-prcf. Trib. de ire inst. £3 
3,246 hab. C’est une ville irrégulièrement bâtie <■: . deux collines; la plupart 
des rues sont mal percées, et bordées de maisons généralement mal bâties; 
mais les dehors en sont charmants. Le Bandiat, qui couie au bas des coteaux, 
forme dans scs contours des vallons riants et fertiles, et les hauteurs, couvertes 
partout de bois et de prés, sont on ne peut plus pittores es. La ville possède 
un hôpital bien tenu et des fontaines abondantes. I'ab. de grosse coutellerie. 
Exploitation de manganèse. —A to I. 1/2 de périguenx, 114 i. de Paris.

THIVIERS {Dordogne). Petite ville située sur une coi ie escarpée, à 
6 1. ï/4 de Nontron. fx] XQ7 2,3o8 hab.

Thiviers était autrefois une ville forte. Elle est gêné • .• mal bâtie ,
mal percée, et d’un accès difficile à cause d< ’»ccarpcm la principale
rue où passe la grande route ; nais autant L •;<•<?' . i par elle-même, 
autant elle est agréable par son site sur une coiiir e q - d r uine à gauche un 
fiche et joli paysage. — FdZ’. de faïence.
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BRANTOME (Dordogne). Ancienne et jolie petite ville, située dans une 
île formée par la Dronne, à 5 1. 1/4 de Périgueux. 2,722 hab. Cette ville 
a dû longtemps sa prospérité à une ancienne et riche abbaye de bénédictins, 
dont les bâtiments élevés sur la colline voisine sont encore imposants et ma
jestueux. Com. considérable de truffes, réputées les meilleures du Périgord.

HAUTEFORT (Dordogne). Bourg situé à 9 I. de Périgueux. i,5oo hab. 
11 est dominé par un magnifique château, construit sur la crête d’une colline 
voisine, et possède un des plus beaux hospices du département, fondé en 
1669 par le marquis d’Ilautefort.

PÉRIGVEUX. Ville ancienne. Chef-lieu du département de la Dordogne. 
Trib. de ire inst. et de comm. Évêché. Soc. d’agr. Collège com. [x] XQF 
8,956 hab. — Périgueux est une ville de la plus haute antiquité, mentionnée 
dans les Commentaires de César sous le nom de Vesonna. Les Romains, après 
l’avoir conquise, en firent le centre d’un vaste territoire et se plurent à l’em
bellir; on voit encore, près des murs, les ruines d’un amphithéâtre antique 
de forme ovale, dont les dimensions étaient plus vastes que celles de l’amphi
théâtre de Nîmes. Cette ville est située dans une belle vallée, et s’élève en 
amphithéâtre sur le penchant d’une colline que baignent les eaux de l’Isle. 
Elle se divise en deux parties, l’ancienne cité et le Puv-Saint-Front, qui ont 
longtemps formé deux villes distinctes. Sa position est saine et agréable : 
néanmoins la vieille cité est d’un aspect triste; scs rues sont étroites, mais ses 
maisons vastes et solidement construites : on y remarque quelques restes cu
rieux d’architecture gothique. La ville nouvelle a reçu depuis peu de temps 
de nombreux embellissements; les vieux remparts ont été démolis et ont fait 
place à de beaux et vastes boulevards. — L’église cathédrale de Saint- 
Front est un des plus anciens édifices de la chrétienté. Sa restauration peut 
dater de la fin du Ve siècle et du commencement du VIe, mais sa fondation 
est de beaucoup antérieure, et plus ancienne que Sainte-Sophie de Constan
tinople, qui n’a été élevée par Justinien qu’en 54o. Le bas de cet édifice 
porte le caractère des constructions antiques, et son plan, qui est une croix 
grecque, annonce la patrie de son auteur. Les détails de cette basilique sont, 
à la vérité, lourds et grossiers; mais la conception totale est majestueuse > 
grande, hardie, et date sûrement des temps où l’architecture n’avait pas 
achevé de perdre scs bonnes proportions et ses ornements précieux, c’est-à- 
dire , de la fin du IVe siècle. — L’église de l’ancien collège des jésuites est 
remaiquable seulement par un ouvrage de sculpture en bois très-précieux; 
c’est le plus vaste morceau en ce genre qui existe peut-être de la main d’un 
seul homme : il représente une cène et une annonciation de la Vierge, avec 
une foule d’accessoires et d’ornements d’un très-grand fini. — Périgueux pos
sède plusieurs promenades agréables; le cours de Tourny, soutenu par de 
belles terrasses, est planté d’arbres magnifiques : il est situé dans la partie la 
plus élevée de la ville, et domine la vallée de l’Isle, sur laquelle on jouit de 
perspectives pittoresques. Un honorable habitant de Périgueux, grand amateur 
d’archéologie, Chambon, a fait rassembler et disposer avec art, dans un vaste 
jardin où il a voulu être inhumé, un grand nombre de fragments d’antiquités 
découverts dans la ville et aux environs. 11 a fait don à la ville de ce jardin , 
qui est devenu ainsi une espèce de musée public et sacré.— On remarque en
core à Périgueux un pont magnifique sur l’Isle; la bibliothèque publique, 
renfermant 16,000 volumes; l’hôtel de la préfecture, beau bâtiment de cons
truction moderne; le palais de justice; l’hôpital; les casernes; une assez jolie 
salle de spectacle; le musée d’antiquités créé par M. de Taillefer, savant dis
tingué, etc.—Fab. d’étamines, cadis, bonneterie, liqueurs fines. — Com. de 
pâtés et de truffes renommés, de gibier, volailles et bestiaux.—A 24 1. de Li
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moges, 92 1. de Bordeaux, 121 1. 1/2 de Paris.—Hôtels de France, du Dra
gon volant, du Chêne vert.

RIBERAC {Dordogne}. Petite ville. Trib. de ire inst. [g] 3,964 ^*a^- R'- 
berac est une ancienne ville, défendue autrefois par un grand et fort château. 
Elle est située dans un riche bassin, sur la Dronne, irrégulièrement construite, 
et n’offre rien de remarquable; mais ses dehors sont beaux, et sa plaine est 
une des plus fertiles du département. On y voit encore les restes de l’ancien 
château des vicomtes de Turenne.— A 8 1. de Périgueux, 122 1. de Paris. — 
Hôtel de la Promenade.

SOUIIZAC {Dordogne}. Bourg à 8 1. 3/4 de Riberac. 1,587 hab. On voit 
près de Sourzac une grotte renfermant le bassin d’une belle source, dont l’eau 
s’échappe en abondance par l’ouverture de celte cavité souterraine, et se pré
cipite avec fracas au bas de la colline, où elle forme un ruisseau qui traverse 
le bourg. La cascade qu’elle forme est fort belle et n’a pas moins de 3o à 
4<> pieds de hauteur.

MONTPONT {Dordogne}. Petite ville située dans une belle et riche plaine, 
près de l’isle, à 5 1. 3/4 de Riberac. i,325 hab. On voit à peu de dis
tance les ruines d’un ancien camp romain, où l’on a découvert un grand nom
bre de médailles du règne de l’empereur Probus. On remarque aussi près de 
cette ville la belle chartreuse de Vauclaire, célèbre autrefois par l’étendue de 
ses bâtiments et par la beauté de son église gothique.

LIBOURNE {Gironde}. Ancienne et jolie ville. Sous-prcf. Trib. de ire 
inst. et de coin. Bourse de corn. École d’hydr. de ire cl. Coll. corn. M 
9,838 hab. — Libourne est dans une situation très-agréable, au milieu d’un 
riche et beau pays, sur la rive droite de la Dordogne, et au confluent de 
l’isle. Peu de villes sont bâties sur un plan aussi régulier. La place du Centre 
est vaste et fort belle; les rues sont larges, tirées au cordeau, et bordées de 
maisons construites avec élégance; de bonnes murailles l’environnent, et de 
charmantes promenades ajoutent encore au charme de son admirable situa
tion. Son port, où la marée s’élève de dix à quinze pieds, reçoit des navires 
de 3oo tonneaux ; il est sur la Dordogne, mais les bâtiments stationnent éga
lement sur l’isle.—Cette ville possède une bibliothèque publique, renfermant 
3,ooo volumes; une salle de spectacle; un jardin de botanique; un beau 
quartier de cavalerie, auquel est joint un vaste manège couvert, dont on ad
mire la superbe charpente cintrée. On y remarque aussi un beau pont, en 
pierres et en briques, de neuf arches à plein cintre, jeté sur la Dordogne; le 
passage de ce pont a été livré au public en 1825. — Patrie du duc Decazes, 
ex-ministre de la justice.—Verrerie considérable. Corderies. Construction de 
navires.—Co/n. considérable de vins et eaux-de-vie, merrain, fer, houille, etc. 
Entrepôt de sel. A 11 1. de Bordeaux, 143 1. de Paris. — Hôtels de France, 
de l’Europe, des Princes.

VA Y RES {Gironde}. Bourg très-agréablement situé dans un territoire 
fertile en excellents vins, sur la rive gauche de la Dordogne, à 2 1. 1/2 de 
Libourne. i,5oo hab. Ou y remarque un beau château de construction 
gothique.

DE LIMOGES A CLERMONT, 21 postes 3/4-

*Eymoutiers (à droite de la roule). 
Sauviat à * Bourg aneufTQP. ........................................
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Bourganeuf à Charbonnier .............................. 2 1/4.
* Felletin (à droite de la route).

Charbonnier à * Aubusson XQ?............................ 2 1/4
Aubusson au Poux x<y........................................... 2
Poux à la Villeneuve vy (Creuse).................. 1 1/4
La Villeneuve à Saint-Avit ................ 1 1/2
Saint-Avit à Pont-au-Mur xqt.......................... 1 1/2
Pont-au-Mur à * Pont-Gibaud W......................... 2 1/4
Pont-Gibaud à*Clermont "<y (P.-de-DÔME).. 2 1/2

LEONARD (SAINT-) (//.-Aïe/i/ie). Ville ancienne, située à 5 1. 1/2 de 
Limoges, [xj iq? 5,7o5 liai). C’est une ville agréablement située, au sommet 
(1 un mamelon, sur la rive droite de la Vienne, que l’on y passe sur un beau 
pont; elle est entourée de boulevards ornés de belles plantations, d’où Toi» 
découvre de superbes prairies. — Fab. de grosse draperie. Manttf. de porce
laine. Papeteries. — Hôtels de la Poste, de la Boule d’or.

ETMOUTIERS (HVienne'). Petite ville, située dans un vallon sauvage, 
niais très-pittoresque, sur la Vienne, à 8 I. 3/4 de Limoges. 3,456 hab. L’c- 
glise paroissiale, d’un style gothique plein de hardiesse et de légèreté, est 
une des plus belles du déparlement, quoiqu’elle ait le défaut d’être un peu 
obscure : on remarque surtout le chœur, dont les vitraux sont d’un travail 
très-remarquable.

BOURGANEUF {H’.- Vienne). Petite ville fort ancienne. Sous-préf. Trib. 
de ire inst. Çx] \Q7 2,849 ^ab. Cette ville est bâtie dans une position agréa
ble1, sur une éminence, près de la rive gauche du Taurion. Elle est célébré par 
le séjour qu’y fit le prince Zizim, fils de Mahomet II, vaincu par Bajazet II, 
son frère puîné, auquel il disputa la couronne de l’empire ottoman. C’est à ce 
prince ottoman qu’on attribue la construction d’une grosse tour fort élevée 
qu’on remarque a Bourganeuf, et qui est toute revêtue de pierres taillées en 
bossage. — Fab. de papiers gris et d’impression. — Manuf. de porcelaine. 
— A 7 1. 1/2 de Guéret, 12 1. de Limoges, 93 1. 1/2 de Paris. — Hôtels dit 
Soleil d’or, de la Poste, du Lion d’or.

FELLETIN (Creuse). Petite ville, à 2 1. d’Aubusson. College com. ¡VJ 
3,228 hab. Cette ville est bâtie dans une situation agréable et riante, sur le 
penchant d’un coteau au pied duquel coule la Creuse. Elle est dominée par 
une haute montagne, sur le sommet de laquelle existait autrefois un antique 
château. — Fab. de draps, siamoises. Manufactures considérables de lapis ras 
et veloutés. — Hôtels de Saint-Pierre, de Notre-Dame, du Dauphin.

AUBUSSON (é Creuse). Ville ancienne. Sous-préf. Trib. de ire inst. îxj yy 
4,847 hab. Celte ville est située au milieu d’une contrée aride et inculte, dans 
une gorge entourée de montagnes et de rochers qui en rendent l’aspect très- 
pittoresque. Elle est traversée par la Creuse, et n’offre qu’une seule rue 
assez bien bâtie, où se trouvent une salle de spectacle, un cercle littéraire et 
des bains publics. — Fab. de draps communs, tapis de table et de pied. Filât, 
hydrauliques de laine et de coton. — ManuJ'. de tapisseries de haute lisse et 
de tapis façon de Turquie. — A 9 1. de Guéret, 9 1. de Bourganeuf, 17 1. de 
Clermont, g5 1. de Paris. — Hôtels du Lion d’or, du Grand Monarque.

PONT-GIBAUD {Puy-de-Dôme'). Petite ville située sur la Sioulc, à 6 1. 
1/2 de Riom, [x] vy 847 h. Elle est bâtie sur une coulée de lave, dans une 
contrée abondante en produits minéralogiques très-variés, et dominée par un 
ancien château qui a appartenu aux dauphins d’Auvergne; c’est un vieux ma
noir très-solidement construit en grosses pierres de taille, qui s’élève sur u» 
plan quadrilatère.
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DE LIBOURNE A BERGERAC, 7 postes i/a.

De Libourne à Castillon ^07.................................... 2 i/4
* Saint-Émilion (à gauche delà route). 

Castillon à Sainte-Foi'<Q/................................ 2 1/2
*St.-Michel-Montagne (à G. de la R.).

Sainte-Foi à * Bergerac 'Q7................................ 2 3/4
ÉMILION (SAINT-) (Gironde'). Petite ville très-ancienne, située dans 

une gorge profonde, au milieu d’une contrée fertile en vins fort estimés, à 
1 1. 1/4 de Libourne. 3,000 h. On y remarque l’église paroissiale, édifice go
thique plein de grâce et de légèreté; la façade du palais du cardinal de Can- 
terac; l’ermitage de Saint-Émilion, un petit temple monolithe, et une rotonde, 
dédiés au solitaire qui a donné son nom à la ville. L’ermitage est creusé 
dans le roc, à vingt pieds au-dessous de la place publique : on y voit encore 
le lit, le siège et la table du solitaire; le tout ménagé dans le roc, ainsi 
qu’une fontaine remarquable par l’abondance et la limpidité de ses eaux. Le 
temple monolithe est également taillé dans le roc : il a 80 pieds de long 
et 5o de large; l’entrée, qui regarde l’orient, est décorée d’une arcade go
thique, à plusieurs cintres en retraite les uns sous les autres, avec des per
sonnages entre les arcs. Une galerie latérale, bordée de sépulcres, conduit 
dans la nef, dont la voûte décrit le sommet d’une étroite parabole, et repose 
sur huit piliers énormes. Des bas-reliefs et diverses sculptures ornent l’entrée 
et plusieurs autres parties de ce temple. Non loin de ce monument, à 
gauche, est la rotonde de Saint-Émilion, petit temple gothique d’une admi
rable légèreté. — Patrie de Guadct.

CASTILLON ( Gironde). Petite ville, sur la rive droite de la Dordogne, 
à 7 1. ci-: Libourne. 2,900 h. On doit visiter, aux environs de Castillon, 
les restes du château de Michel Montaigne.

MICHEL (SAINT-) (Dordogne). Village à 8 1. de Bergerac. On y voit 
le château où est né Michel Montaigne, l’immortel auteur des Essais. 11 habi
tait ordinairement un pavillon qui est à l’angle droit de la basse-cour, et qui 
communique au corps de logis par une terrasse. Les chevrons du plancher 
de la chambre sont couverts de traits de la Bible, de sentences grecques 
et de vers d’Ovide. Au milieu de cet assemblage, qui peint le génie 
du philosophe qui l’a formé, on voit sur la muraille le portrait, peint à 
fresque, d'Éléonore, fille unique de Montaigne, et un tableau de Venus sur
prise avec Mars et Vulcain : au-dessous est une inscription tirée des Proverbe.; 
de Salomon. On montre le lit où est mort Montaigne, quelques tablettes où 
étaient scs livres, et la table où il a écrit ses Essais.

BERGERAC ('Dordogne). Jolie ville. Sous-préf. Trib. de irc inst. et de 
corn. Collège corn. 8,55" h. Bergerac, que l’on croit être le Trajec»
tus de l’itinéraire d’Àntonin, est une ville fort ancienne, située sur les bords 
de la Dordogne, au milieu d’une plaine vaste et fertile. Elle est en général 
très-mal bâtie, formée de ruelles étroites et tortueuses, au milieu desquelles 
on distingue cependant la rue et la place du Marché. Quelques maisons d’as
sez belle apparence se font aussi remarquer sur le pont, qui reçoit de ses 
communications journalières avec Bordeaux une grande activité. On y re
marque un beau pont de cinq arches jeté sur la Dordogne; la salle de spec
tacle; la bibliothèque publique, où l’on voit un beau portrait de Gabriel e 
d’Estrées. — Fab. de liqueurs fines. — A 11 1. de Périgueux, 22 1. de Bor
deaux, i33 1. de Paris. — Hôtels des Princes, de la Boule d’or.

J 5.



346 N° 75. ROUTE DE PARIS A LON’GWT.

N° 75.
ROUTE DE PARIS A LONGWY

(MOSELLE), 39 postes.

De Paris à * Verdun iqf (Voyez page 298)........... 31 3/4
Verdun à Étain \QT........... .................................. 2 i/4
Étain à Spincourt '<07......................................... 1 1/2
Spincourt à Longuyon tq/.................................  1 1/2
Longuyon à * Longwy xqt..................................... 2

De Longwy à Arlon xqt (poste étrangère)............. 2 1/2

LONGWY {Moselle}. Petite ville forte, située près de la rive droite du 
Chiers, à 10 1. de Briey. Place de guerre de 4e classe. 13 "'O-* 2,483 h. Cetté 
ville doit son origine à un camp retranché que les Romains avaient établi sur 
le plateau de Titelberg. On y remarque l’hôtel de ville ; l’église paroissiale, 
construite en 1690; l’hôpital ; la boulangerie militaire; les casemates et les 
puits de la ville haute. La ville basse n’est qu’une espece de village placé en 
amphithéâtre sur la partie inférieure de l’escarpement méridional de la mon
tagne. — Manuf. de faïence et de terre de pipe dite cailloutage.

N° 76.
ROUTE DE PARIS A LONS-LE-SAULNIER

(SUR A).

lre Route, par Abn4t-l.f.-Duc et Br.aune, 48 postes 3/4-

De Paris à Arnay-tæ-Duc W ( Voyez N° 79)...................... 35 i/a’
Arnay-t.f-Di’c à IjOns-t T'-Svut.nier xqz (Voy. N° 79)... 13 i/4‘

7e Root* par Dijon et Dôle, 49 postes 3/4-
De Paris à ‘Dôlesqz (Voyez page 130)............... 43 1/2

Dôr.s à Tassenière TQf........................................... 2 1/2
Tassenière à Mantry ^Q7..................................... 2
Mantry à * Lons-i.e-Saui.nier xqt...................... 1 3/4

* Ch ateau-Chalons (à gauche de la route).

CHATEAU - CHAI.ONS {Jura}. Bourg situé sur une montagne élevée à 
douze cents pieds an-dessus de la plaine, près de la rive droite de la Seille, 
à 3 1. 3/4 de Lons-lc-Saulnicr. 700 h. Il est généralement mal bâti et formé 
de rues étroites et irrégulières. Sur le sommet de la montagne, au sud, on 
remarque les bâtiments d’une ancienne abbaye de bénédictines.
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DE LONS-LE-SAULNIER A NANTUA, 9 postes.

De Lons-le-Saulnier à * Orgelet ’’OZ..................... 2 1/4
Orgelet à Arinthod ...................................... 2

*Pressilly (à droite de la route).
* Tour-du-Meix (sur la route).

Arinthod à Thoirette vy................................... 2 1/4
Thoirette à * Nantua V27.................................... 2 1/2

* Corveyssiat (à gauche de la route).

ORGELET (Ja/’fl). Petite ville. 2,367 bab. Elle est située au pied 
d’une montagne, et dominée par les ruines d’un ancien château fort. On doit 
visiter dans les environs le pont de la Pile et la tour du Meix.

PRESSILLY (Jura). Village à 3 1. 3/4 de Lons-le-Saulnier. a5o h. On y 
remarque les ruines majestueuses d’un château des plus curieux dans ses dé
tails et des plus pittoresques dans son ensemble.

TOUR-DU-MEIX (la) (Jura). Village à 6 1. r/4 de Lons-le-Saulnier. 
4oo hab. H est bâti dans une situation pittoresque, au pied d’une montagne 
couronnée par les ruines d’un ancien château fort.— A un quart de lieue de 
la Tour-du-Meix, la route de Saint-Claude passe entre deux pans de rochers, 
qui tous deux s’élèvent également dans une direction verticale; ils paraissent 
avoir i5o pieds de haut, et ne sont séparés que par le grand chemin. La 
montagne est coupée net et d’aplomb, mais ce n’est point perpendiculairement 
à son axe : la gorge formée par cette brisure décrit une courbe qui ne la 
rend que plus singulière. Pendant qu’on traverse cette espèce de puits allongé, 
sur le fond duquel on marche, la vue resserrée de tous côtés ne peut se por
ter qu’en haut, le firmament est le seul objet que l’on rencontre. A la suite de 
cette gorge, un spectacle extraordinaire frappe le spectateur; il semble qu’au 
sortir d’un profond souterrain il est enfin rendu au jour, et c’est pour voir une 
étendue presque illimitée de monts et de forêts.—A six cents pieds au-dessus du 
lit de la rivière de l’Ain, au milieu des bois, on rencontre une fissure dont 
les bords se resserrant à dix pieds de profondeur ne laissent entre eux que le 
passage d’un homme. Ce couloir forme l’entrée d’une grotte d’environ qua
rante pieds de long, sur environ trente de large et dix de haut, qui porte 
dans le pays le nom de Baume à Varoux. Non loin de cette fissure est le pont 
de la Pile, établi sur la rivière de l’Ain. 11 est d’une seule arche de cent vingt 
pieds d’ouverture, et construit au moyen de poutres de douze pieds de long 
chacune, arrangées bout à bout avec une inclinaison qui forme entre elles un 
angle très-obtus, de manière que les dix pièces qui font le cintre représentent 
chacune une corde d’une portion de cercle d’un diamètre considérable. Ces 
poutres sont recouvertes d’autres poutres de même longueur et de même 
grosseur qui sc partagent avec égalité sur les p - ires inférieures ; elles sont 
retenues par des liernes ou clefs de bois qui embrassent en même temps la 
poutre de dessous et celle qui couvre, à la manière usitée dans les charpentes 
des grands édifices. Cette sorte de cintre est d’une force incalculable; et 
comme les culées sont appuyées par les rochers de part et d’autre, une voûte 
pareille doit subsister nécessairement plusieurs siècles, c’est-à-dire, jusqu’à la 
pourriture des madriers qui composent les cintres sur lesquels se trouve éta
bli le plancher qui porte le pavé.

CORVEYSSIAT (Jin). Village à 5 1. t/2 de Bourg. Q3 600 hab. Près de 
ce village, on remarque une belle grotte remplie de stalactites, d’où s’échappe 
une rivière qui forme une jolie cascade.

NANTUA. Voyez page 186.
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DE LONS-LE-SALLNIER A TOÜRNÜS, 6 postes 1/4.
De Lons-le-Saulnier à Beaijrepaire yy................ 1 1/2

Beaurepaire à *Louhans\D7.............................. 1 1/2
Louhans à Brienne (Saône-et-Loire)...........  2 1/4
BRIENNE à TOURNES XQ7......................................... 1

LOUHANS (Saône-et-Loire''). Petite et ancienne ville. Sous-préf. Trib. de 
ire inst. et de com. Collège com. 3,4 iï hab. Cette ville est située au centre 
d’une vaste et fertile plaine, sur la Seille, qui commence à y être navigable. 
C’est une ville longue et étroite, en grande partie formée d’anciennes mai
sons, dont les toits en forme d’auvents offrent un aspect agréable. On y a 
trouvé plusieurs restes d’antiquités qui annoncent que les Romains y ont fait 
un séjour prolongé.— Comm. de blcs très-recherchés, farines, maïs, vo
lailles, etc. — A i3 1. de Mâcon, 25 1. de Paris. — Hôtels du Cheval blanc, 
de Saint-Martin.

N° 77.
ROUTE DE PARIS A LORIENT

(MORBIHAN), 63 postes.
De Paris à * Rennes xq? (Voyez page 191)............. 45

Rennes à * Ploermel ^07 (Voyez N° 139). ... 7 1/2
Ploermel à * Josselin ................................... 1 1/2
Josselin à *Locminé\QF........... ........................... 3
Locminé à Baud XîX.............................................. 2
Baud à *Hennf.bonîqf......................................... 2 1/2
Hennebon à * Lorient XQ7................................... 1 1/2

JOSSELIN (Morbihan). Petite ville à 3 1. de Ploermel. Exl XQX 2,654 h. 
— Hôtels de la Poste, de la Croix d’or. — Cette ville est bâtie dans une si
tuation agréable, sur la rivière d’Oust: on y voit l’un des plus beaux châteaux 
qui existent dans le département. C’était jadis une forteresse de la plus haute 
importance, et dont l’histoire est liée intimement à celle de la Bretagne. 
Henri II, roi d’Angleterre, prit et rasa ce château en 1162; les ligueurs s’en 
emparèrent en i58g, après une longue résistance. Olivier de Clisson le fit ré
parer, et y mourut en 1 ; >7 , il fut enterré dans la chapelle du château, où on 
lui éleva un mausolée magnifique, dont il ne reste plus que des débris, consis
tant en une table de marbre noir qui formait le dessus du sarcophage, et autour 
de laquelle est écrite, en caractère gothique carré, l’inscription suivante :

(EIji gtst noble et puissant seigneur ¿Monseigneur 
(ÊJliüicr ï»c Ælisstjn, 

jabis eonitestable be iranre,
seigneur beffilisson, bc porljouet, be Uelleville et bc la (Ê'arnacl)e, 

gui trespassa en 3uril le jour be Saint-Serge 
l’an mcccc et vu.

Prie; Dieu pour son ame, Üineit.
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Le magnifique château de Josselin appartient à M. le duc de Rohan, qui 

l’a fait réparer récemment. Le principal corps de logis est bien entier, et l’on 
admire surtout la façade qui donne sur la grande cour : toute la délicatesse, 
toute la richesse d’ornement dont est susceptible l’architecture gothique, y 
sont déployées avec magnificence. On remarque principalement les balus
trades des croisées, formées par de grandes lettres découpées à jour et com
posant les mots a plus, a moinsdevise de la maison de Rohan. Le côté ex
térieur de ce corps de logis, où l’on montre encore la chambre où mourut 
Clisson, ainsi que l’escalier où sa fille se cassa la cuisse en fuyant sa colère, 
donne sur la rivière d’Oust; il est flanqué de tours et ses murs sont surmon
tés d’une galerie saillante à créneaux et mâchicoulis.

LOCMINÉ {Morbihan). Petite ville à 5 1. 3/4 de Pontivy. çg iq/ 1,579 b. 
On voit dans son voisinage, devant la porte d’une maison particulière, deux 
statues provenant de la démolition du château de Quinipili, qui ont acquis 
une certaine célébrité par les dissertations auxquelles elles ont donné lieu.

DE LORIENT A BREST, 17 postes 3/4.
De Lorient à *Quimperlé .........................  2 1/2

Qtjimperlé à * Brest xq/ (Voyez N° 97).......... 15 1/4

De Josselin à * Pontivy XQT...................................... 4 1/2

D’Hennebon au Port-Louis '<q/................................ 1 1/2

N0 78.
ROUTE DE PARIS A LOUVIERS

(ELKE).

Par Vernon, 13 postes 3/4.
De Paris à Bonnières iqz (Voyez page 212)......... 8 3/4

Bonnières à "Louviers Vy (Voyez 120)... 5

Par Evkevx, 15 postes 1/2.
De Paris à *Évreux xq7 (Voyez page 212).;..... (2 3/4

Évreux à * Louviers xqt.........................  2 3/4

LOUV1ERS Ville ancienne. Sous-préf. Trib. de ire inst. et de
com. Ch. des manuf. Cons. de prud. fx] XQ7 9,885 h.—Louviers est située sur 
l’Eure, qui est navigable et sur laquelle les bateaux de la Seine remontent, 
jusqu’à Jarry. Elle est bâtie dans un vallon riant, et presque entièrement 
construite en bois dans sa partie vieille, composée de trois ou quatre larges 
rues, communiquant entre elles par un grand nombre de ruelles. La partie 
neuve, bàlie en briques et en pierres de taille, a de beaucoup agrandi 
•son enceinte, dont les vjçqx quartiers rajeunissent aussi tous les jours. La 
rue longue et belle qui sert de passage à la grande route , franchit le bras de 
I Eure sur trois ponts, dont le plus considérable est bombe comme les vieux 
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ponts, et large comme les ponts modernes. L’église est un magnifique 
édifice, qui paraît avoir été construit au temps des premières croisades. Ou 
reconnaît à ses ogives, plus élancées que celles du VIIIe siècle, les élégantes 
traditions de l’architecture syrienne. La masse de l’édifice est cependant sou
tenue par d’énormes piliers d’architecture lombarde. Un certain nombre de 
croisées mauresques ont été percées dans les murailles. Des colonnes de même 
goût, admirables par leur élégance et le travail parlait de leurs bases et de 
leurs chapiteaux, décorent le grand portail. Dans sa partie principale, et dans 
le pilastre du milieu, on ne peut méconnaître l’époque de la renaissance. La 
porte extérieure du côté du midi est d’un gothique élégant, où commencent à 
sc développer les brillantes réminiscences du Levant. — On remarque encore 
à Louviers la maison des templiers, bâtie vers la fin du XIIe siècle, dont le 
style et le caractère sont d’autant plus curieux qu’il reste infiniment peu d’ha
bitations particulières d’une époque aussi reculée; la bibliothèque publique; 
la salle de spectacle; les promenades, etc. — Manuf. importantes de draps 
fins. Filatures hydrauliques de laine et de coton. Blanchisseries de toiles. Nom
breuses teintureries. — Com. de grains, laines, chardons à cardes, draps, 
casimirs et articles de ses manufactures. — A 6 1. d’Évreux, 4 !• d’Elbeuf, 
7 1. de Rouen, 24 1. de Paris. — Hôtels du Commerce, du Grand Cerf, du 
Mouton.

DE LOUVIERS A ROUEN.

lre Route, par le Port-Saint-Ouen, Voy. N° 120, 3 postes 1/2.

2e Route, par Elbeuf, 5 postes.
De Louviers à * Elbeuf xqf....................................... 2 3/4

Elbeuf à * Rouen \Q7........................................... 2 1/4

N° 79,
ROUTE ¡üe iAKis a LYON

(RHONE).

lrc Roule, par luxr.R* . Arnay-le-Duc et Chalons-sur-Saône ,

58 postes.
* Bercy (à droite de la route).

De Paru a harenton'o?......................................... 1
* Maisons-Alfort (sur la roule). 
Choisy (à droite de la route).

ChARENTON à* ViLLENEUVE-SaINT-GeORÜES^O? . 1 l/4
Villeneuve-Saint-Georges à Lieusaint W» • • 1 3/4
Lieusaint à * Melun 'O/...................................... 1 3/4
Al elun au Châtelet . ............................................ 1 x/4
Châtelet à Pan fou W........................i-.............. 1
Panfou à Fossard xqt........................................... 1 3/4
Fossard à Villeneuve-la-Guiard W........... .. • 1
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Villeneuve-la-Guiard à Pont-sur-Yonne '07. 1 1/2 
Pont sur-Yon,ne à * Sens’’07.............................. 1 1/2
Sens à Villeneuve-le-Roi ^Q7............................ 1 3/4
Villeneuve-le-Roi à Villevallier "<07............. 1
Villevallier à * Joigny "<q7................................ 1
Joigny à Bassou W............................................. 1 1/2

* Mont-Saint-Sulpice ( à G. de la R. ).
*Pontigny (à gauche de la route).

Bassou à * Auxerre xq7......................................... 2
Auxerre à Saint-Bris^..................................... 2
Saint-Bris à Vermenton <Q7.............................. 2
Vermenton à Lucy-le-Bois ................................ 2 1/4
Lucy-le-Bois à * A VALLON '<Q7.............................. 1
A vallon à Rouvray ^Q7....................................... 2 1/4
Rouvray à la Roche-en-Brenil '<Q7................... 1
La Roche-en-Brenil à Saülieu^................... 1 1/2
Sauliett à Maupas^Q7........................................... 1 1/2
Maupas à Arnay-le-Duc’<07.............................. 1 3/4
Arnay-le-Duc à Ivry '<Q7................................. 2
IvRY à LA RoCHEP01"<07....................................... 1 ï/4

*Meursault (à gauche de la route).
La Rochfpot à Chagny '<07.................................. 1 1/4
Chagny à* Chalons-sur-Saône "<Q7..................... 2
Chalons à Senecey xq7......................................... 2
Senecey à *Tournus'<O7...................................... 1 1/2

*Blanot (à droite de la route).
Tournus à Saint-Albin ..................................... 2

* Cluny (à droite de la route).
Saint-Albin à * Macon XQ7.................................. 2
Macon à la Maison-Blanche V)7........................ 2

* Vili.efranche (sur la route).
* Trévoux (à gauche de la route).

La Maison-Bl. à St.-Georges de Reneins'<07.. 1 3/4
Saint-Georges à * Anse ................................ 1 3/4
Anse à Limonest <07............................................. 1 i/2

*Saint-Cyr (à gauche de la route).
*Saint-Rambert (à gauche de ¿û route).

Limonest à * Lyon '<Q7.............................    1 1/2
BERCY (Seine). Grand et beau village, situé près de Paris, a la sortie de 

la barrière de son nom. Ex] 3,93g b. Ce village s’est formé de quelques guin
guettes et autres habitations construites hors de la barri?1«, où les boissons, 
franches du droit d’entrée, et à un prix moindre qu’à Taris, attirent journel
lement un grand nombre d’artisans. La plus grande partie des vris et autres 
liquides imposables arrivant par la haute Seine et passant nécessairment de
vant Bercy, le commerce sentit la nécessité d’y former un entrepôt, et bien
tôt toute la partie qui s’étend depuis la barrière de la Rapce jusqu à la rue de 
la Grange-aux-Merciers fut achetée et couverte de magasins, dont les bâti
ments, élevés sur le bord de la Seine, formèrent un quai nouveau, qui offre 
aujourd’hui un des plus beaux ports de Paris, communiquant avec la rive 
gauche du fleuve par un beau pont suspendu. On voit à Bercy un beau châ- 
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tcau, bâli dans une position agréable, au milieu d’un parc de neuf cents ar
pents, baigné par les eaux de la Seine. Non loin de là, est le château du 
Petit-Bercy, maison de campagne fort agréable, dont le parc a etc transformé 
en magasins.

MAISONS-ALFORT (Seine}. Village situé à al. 1/4 de Paris. 1,269b. 
Ai.fort, hameau dépendant de la commune de Maisons, est bâti vis-à-vis de 
Charenton, dont il n’est séparé que par la Marne. Il doit sa célébrité à une 
école vétérinaire fondée par Bourgelat, en 1766. Cet établissement renferme 
line bibliothèque spéciale de zoologie domestique, un très-beau cabinet 
d’anatomie comparée, et un autre de pathologie; de vastes hôpitaux où les 
propriétaires d’animaux malades peuvent les placer en traitement. Des forges’, 
un laboratoire de chimie, une pharmacie, lin jardin de botanique, sont atta
chés à cet établissement. La ménagerie renferme plusieurs espèces d’animaux 
étrangers.

CIIOISY-LE-ROI (Aeine). Jolie petite ville, bâtie dans une charmante 
situation, sur la rive gauche de la Seine, que l’on y passe sur un beau pont. 
A 3 1. de Paris. [5<J 3,075 hab. La ville de Choisy est une des plus agréables 
des environs de Paris ; sa position dans un riant bassin, scs rues larges et ti
rées au cordeau, scs maisons construites élégamment et presque toutes em
bellies par des jardins, les restes des anciennes avenues du château, la proxi
mité de la Seine, tout concourt à en faire un séjour des plus riants. — Fab. 
de toiles cirées, savon, maroquin, produits chimiques. Manufacture de faïence 
fine façon anglaise. Verrerie et cristallerie pour verres à vitres et gravures, 
verres à vitres de couleur, peintures sur verre pour églises et décoration de 
fenêtres d’appartements.

VILLENEUVE-SA1NT-GEORGES (Aeme). Joli bourg, situé sur la rive 
droite de la Seine, au confluent de l’Ycres. Il est environne de plusieurs 
maisons de campagne, parmi lesquelles on distingue le château de Beaure- 
gard, bâti sur un coteau élevé, d’ou l’on domine une grande partie du vaste 
bassin de la Seine. — A 4 I- 1/2 de Paris. [3'07 Auberge, le Cygne.

MELUN. Ancienne et jolie ville, chef-lieu du département de Seine-et- 
Marne. Trib. de ire inst. Collège corn. grj xq7 6,622. h. Melun est une ville 
agréablement située au pied d’une colliue, et traversée par la Seine, qui la 
divise en tr-Js parties. Elle est généralemc bien bâtie, bien percée et d’un 
aspect agréable. Dans la partie orientale d une île que forment les deux bras 
de la Seine, on voit les ruines d’un palais que plusieurs rois de France ont 
habite, où la reine Blanche, mère de saint Louis, tint sa cour pendant 
quekf temps. !'••• de là °s. : cglis» paroissi île de Saint-Aspaïs, remarquable 
ar sa construction et pn :.s peintures de scs vitraux, ouvrage des plus ha- 
iies maîtres en ce genre ’ c clocher est d’un aspect imposant. Sur un côté 

h place publique, qui est vaste et régulière, s’élève le clocher de l’abbave 
Saint-Pierre, seul reste de l’église de ce monastère. On remarque encore

Melun la bibliothèque publique, contenant 8,000 volumes; la salle de spéc
iale: les promc: .des. — Fab. d’étoffes de laine, toiles peintes. — Maison 
centrale de détention pour cinq départements. — A ni. 1/2 de Paris, i3 I. 
de Meaux j r2 1. 1/2 de Provins.—Hôtels de France, de la Galère, du 
Grand Monarque.

SENS (Vanne'). Grande, belle et très-ancienne ville. Sous-préf. Trib. de 
tre inst. et de com. Collège com. Archevêché. W 9,286 hab. Sens est 
une ville ancienne de la Celtique dont l’origine 88 perd dans la nuit des siè
cles. Sous Valons., elle de irtt la métropole :de la quatrième Lyonnaise; elle a

: beaucoup plus considérable qu’elle 11e l’est aujourd’hui, et elle soutenait 
encore son lustre sous 1< <•_ le Charlemagne. Cette ville est dans une belle 
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situation, sur la rive droite de l’Yonne, un peu au-dessous de son confluent 
avec la Vanne. Elle est généralement bien bâtie : les rues en sont larges, assez 
bien percées, propres et rafraîchies par des ruisseaux d’eau courante dont on 
peut augmenter ou diminuer le volume; ordinairement cette eau coule en plus 
grande abondance pendant la nuit, et chaque rue devient alors une petite 
rivière qu’on ne peut traverser qu’en certains endroits à l’aide de pavés ex
haussés et disposés convenablement. Sens est encore entourée de vieilles mu
railles, conservées, réparées et quelquefois défigurées dans les siècles féodaux, 
mais incontestablement de construction romaine. — La. cathédrale est un 
bel édifice gothique. L’intérieur présente un vaisseau d’une vaste dimension et 
d’un bel ensemble; les proportions en sont, dans toutes les parties, un peu 
au-dessous de celles de Notre-Dame de Paris. Le maître-autel est placé au cen
tre de quatre colonnes corinthiennes en marbre, qui supportent un baldaquin 
élevé en 1742, d’après les dessins de Servandoni. Au chevet de l’cglise, der
rière le rond-point du chœur, est la chapelle de Saint-Saviuien : un fort bel 
ouvrage en stuc représente le martyre de ce premier évêque de Sens. Au 
milieu du chœur on remarque un mausolée en marbre blanc, érigé en l’hon
neur du Dauphin, fils de Louis XV, qui y a etc inhumé, ainsi que Maric- 
Josèphc de Saxe, son épouse. La première figure est celle de l’Amour conju
gal, dont les regards sc dirigent sur un enfant, qui, placé à scs pieds, brise 
l’hyménée. Sur le dernier plan apparaît la figure du Temps, couvrant d’un 
voile funéraire deux urnes unies ensemble par des guirlandes de exprès et 
d’immortelles. Sur le devant du monument, le Génie des sciences et des arts 
paraît plongé dans la douleur, tandis que l’immortalité réunit en faisceaux les 
attributs Symboliques des vertus des deux époux, et que la Religion pose sur 
leur tète une couronne. La cathédrale de Sens renfermait autrefois plusieurs 
autres mausolées, qui attiraient l’attention des amateurs. Ceux de l’archevêque 
Salazar, des deux Duperron, ainsi que celui du cardinal Duprat, d’odieuse 
mémoire, ont été détruits; il ne reste de ce dernier que les bas-reliefs qui en
touraient la base du cénotaphe. Ces bas-reliefs sont de la plus grande beauté : 
leur longueur totale est de i5 pieds.— On remarque encore à Sens la salle 
de spectacle; la bibliothèque publique renfermant 6,000 volumes; le muséum 
du college, où l’on conserve le célèbre diptyque qui contient l’office des fous 
et la prose de l’âne, l’un des plus curieux monuments de la folie humaine. — 
Fab. de serges, drogucts , bougies, colle-forte, clepsydres. Brasseries, nom
breuses tanneries.— Comm. de grains, farines, vins, chanvre, laine, bois, 
charbon, merrain, feuillettes, briques, tuiles, tan, cuirs, etc.— A 14 1. 1/2. 
d’Auxerre, 16 1. de Troycs. — Hôtel de l’Écu.

5IONT-SAINT-SULPH.E (Yonne). Bourg situé à 1. d’Auxerre. I,3oo D. 
L’église paroissiale, remarquable par l’étendue de son vaisseau, est un des 
plus beaux édifices religieux de la contrée; la solidité, ia délicatesse des pi
liers, la forme extérieure des arcs-boutants, font présumer que sa construction 
remonte au moins au Xe siècle.

PONTIGNY ( Yonne). Bourg situé dans une île formée par le Serain, que 
l’on traverse sur un beau pont, à 4 I. d’Auxerre. 5oo b. Il y avait dans ce 
bourg une ancienne abbaye de l’ordre de Citcaux, fondée en iii > dont 
l’cglise a été conservée; c’est, après les cathédrales de Sens et d’Auxerre, et 
l’cglise de Vczelay, le plus beau et le plus vaste édifice religieux du départe
ment. Sa longueur, dans l’intérieur, est de 3?4 pieds ; sa largeur de 67 pieds 
et demi; sa hauteur, sous les clefs des voûtes, de 63 pieds. La menuiserie du 
chœur est d’une grande beauté; on admire surtout les ornements et les fleurs 
qui décorent les compartiments des stalles.

AUXERRE. Grande et très-ancienne ville, chef-lieu du département il 
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l’Yonne. Trib. de ire inst. et de com. Soc. d’agric. Collège com. £>?] XQ/ 
11,439 b.—L’ôrigioe d’Auxerre remonte à une époque Lrès-rcculce. Sous la do
mination romaine, cette ville était déjà célèbre sous le nom d’Autissiodorum : 
Jules César la prit en 52. Cette ville est dans une situation agréable, au milieu 
d’un riche vignoble dont les produits jouissent d’une réputation méritée. Elle 
est bâtie au sommet et sur le penchant d’une colline qui s’abaisse jusqu’au bord 
de l’Yonne, rivière qui y forme un port commode et très-frcquenté, vis-à-vis 
duquel se trouve une île, ombragée de bouquets d’arbres et occupée par des 
moulins, dont l’aspect est on ne peut plus pittoresque. Dans l’intérieur on 
trouve plusieurs beaux quartiers, des rues larges et bien percées, et plusieurs 
constructions modernes qui ne sont pas dépourvues d’élégance. Le quai qui 
borde l’Yonne est bordé de maisons en général assez bien bâties. Uue prome
nade en forme de boulevard enceint la ville jusqu’au quai. — La cathé
drale, dédiée à saint Étienne, est un des plus beaux édifices gothiques qui 
existent en France. L’église souterraine fut commencée en io35. Le grand 
autel a été consacré en 1119. Le chœur est une construction de la fin du XIIe 
et du commencement du XIIIe siècle. La nef et le grand portail datent du 
XIVe siècle. Le portail du nord a été bâti en 1415 et 1426. La tour a été 
achevée vers l’an i543. Cette cathédrale a 3oo pieds de long sur 120 pieds 
de large; les voûtes ont io5 pieds d’élévation sous clef, et la tour i83 pieds 
d’élévation au-dessus du sol. On ne peut se lasser d’observer la grandeur et 
la régularité des masses, la perfection des détails, la légèreté, l’élévation et 
le grand nombre des colonnes; les moulures qui accompagnent les piliers, les 
roses, les ogives; enfin cette variété étonnante d’ornements, de figures, de 
plantes et de bas-reliefs qui décorent les murs. Les vitraux sont principale
ment l’objet de l’admiration des étrangers : on n’en trouve plus de sembla
bles, en aussi grand nombre et aussi bien conservés, dans aucune église de 
France. Le grand autel est d’une noble et belle simplicité : une croix, plantée 
sur un globe, deux beaux candélabres, et un tombeau en marbre bleu de 
Gcnes, en composent tout l’ornement. Plus loin, on aperçoit entre les deux 
piliers du sanctuaire la statue de saint Étienne, en marbre blanc, sur un sou
bassement décore d’un bas-relief qui représente la lapidation de ce premier 
martyr. A gauche de l’autel, contre le pilier de la porte latérale du chœur, on 
remarque un monument en marbre blanc, représentant un vieillard à longue 
barbe, priant dans une chaire; c’est la figure d’un ancien évoque d’Auxerre, 
de Jacques Amvot, traducteur de Plutarque. A droite de l’autel est un autre 
monument en marbre blanc, vicié en 171 ’• a la mémoire de Nicolas Colbert, 
évêque d’Auxerre éi frère de ministre de ce nom.-— L’ÉgliseSaint-Eusèbe, 
fondée en 640, fut consacrée en 1384. Le sanctuaire est d’une construction 
hardie : c’cst un mélange ¿’architecture arabesque et romaine. Le clocher, 
construit en pierres de taille, présente un aspect agréable et pittoresque.— 
T .’Église Saint-Pierre fut commencée à la fin du XVIe siècle et achevée 
t n 1672 ; elle est remarquable par son étendue et par sa régularité. Les voûtes 
cd ogive sont portées par dix-sept colonnes et trente-trois pilastres d’ordre 
corinthien. La tour est couverte de statues et d’arabesques : on y rema-que les 
figures des apûtres prêchant au peuple ¡’Évangile écrit sur des rouleaux. — 
L’églisf. Saint-Germain. L’architecture de cette église est très-belle; les 
piliers et les voûtes ont un air de grandiose qui frappe au premier aspect. 
I.’église souterraine est extrêmement curieuse; elle renferme les tombeaux de 
soixante s-its. d’un grand nombre d’évêques et de martyrs du premier siècle 
du christianisme . un ¿Dornic tomhf au, pl ic ■ au centre de cette vaste et som
bre demeure k mort, e.4 principalement en grande vénération : c’est celui 
de saint Gcrtna. , À qui /es Parisieus ont dédié l’église de Saint-Germain 
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l’Auxerrois. A gauche de la porte d’entrée de cette crypte, un escalier con
duit à une seconde église souterraine construite sous la première; on y voit 
les tombes en grès de trois comtes d’Auxerre. Les bâtiments de l’ancienne ab
baye sont occupés aujourd’hui par l’Ilôtel-Dicu, l’un des plus beaux établisse
ments en ce genre que possède la France. — L’hôtet. de la préfecture 
est l’ancien palais épiscopal. La façade sur la rue est remarquable par des or
nements d’architecture d’un très-bon goût. — L’hori.oge d’Auxerre mérite 
une attention particulière : elle est établie sur la porte de la Cité, contiguë aux 
bâtiments de ¡’ancien château des ducs de Bourgogne, et la sonnerie est pla
cée dans la tour de cette porte, nommée la Tour gaillarde. Le double cadran 
de cette horloge, exécuté en 1670, est décoré d’arabesques , au-dessus des
quelles on remarque les dernières armoiries delà ville; il contient deux divi
sions de douze heures, ou la mesure entière du jour, sur un cercle décrit avec 
un rayon d’un mètre cinquante centimètres. L’aiguille qui porte la figure du 
soleil correspond à une horloge solaire; elle indique les heures solaires 
moyennes.Le cadran intérieur de cette horloge présente deux petites aiguilles; 
l’une marque le temps moyen du cadran intérieur, l’autre, le temps vrai. L’ai
guille qui porte le globe de la lune correspond à une horloge lunaire, et 
marque par conséquent les heures lunaires : ces deux aiguilles se rencontrent 
à peu près à midi, dans les nouvelles lunes , et à minuit dans les pleines lunes. 
Ainsi, par un mécanisme très-simple et très-ingénieux, cette horloge indique 
à la fois l’heure solaire, le lever, le coucher et les phases de la lune. — La. 
bibliothèque publique contient environ i5,ooo volumes, et près de 
200 manuscrits; un cabinet d’antiques et d’histoire naturelle; des momies 
d’enfants et d’ibis, des armes et d’autres objets curieux, rapportés du Levant 
par M. le baron Crand-d’Énon, qui les a donnés à la ville avec une collection 
de médailles grecques, trouvées dans sa terre d’Énon, près de Brinon. — 
On remarque encore à Auxerre le collège; la salle de spectacle; les prome
nades qui entourent une partie de la ville; le jardin de botanique, formé en 
1827 ; ¡’hôpital général; es cascrncs; le haras. — Fa b. de ¡grosses drape
ries , futailles , etc. — Com. de vins estimés. — A 4 1. 1/2 de Sens, 19 1. 1/2 
de Troves, 41 1. 1/2 de Paris. — Ilôlels du Léopard, de Beaune, du faisan.

A VALLON (Tonne). Ancienne et jolie petite ville. Sous-prcf. Trib. de ire 
iust. et de com. Coll. com. Kl 5, >69 hab.

Avallon occupe l’emplacement de l’Ab allô de l’itinéraire d’Antonin et des 
tables de Peutinger. Cette ville est dans une charmante situation , sur la rive 
droite du Cousin, à l’issue d’une jolie vallée bordée de coteaux fertiles en ex
cellents vins. Elle est régulièrement bâtie, formée de rues larges, propres, bien 
percées, et possède plusieurs belles promenades. De celle du Petit Cours, on 
jouit d’une vue charmante sur les sites agréables qu’offrent les environs. A 
l’une des extrémités de la ville, la rivière du Cous-n forme plusieurs sinuo
sités dans une vallée de près de cent pieds de profondeur presque à pic, dont 
les hauteurs sont garnies de pointes de rochers qui percent à travers de 
riants bosquets; çà et là, des jardins en terrasses paraissent suspendus sur le 
penchant des collines; et, à l’extrémité de cette étroite vallée, apparaît une 
vaste plaine cultivée, bordée de toutes pa.ts par d’immenses forets.—/"", de 
grosses draperies, merrain, feuillettes, etc. — Hôtels du Lion d’or, de la 
Poste. — A 12 1. 1/2 d’Auxerre.

MEURSAULT (Côte-d’Or). Joli bourg situé sur un coteau, près de la 
grande route de Paris à Lyon, au milieu d'un vignoble renommé par ses dé
licieux vins blancs.—A 2 1. de Beaune. 2,066 hab.

CHALONS-SUR-SAONE (Saône-et-L-m-t '. Aacienn* , g-.nde et belle 
ville. Sou8-préfect. Trib. de ire inst. et de c-r.. Rcnrse de tu. Soc. d’agr. 
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Collège com. E3 VÏ-* 12,220 hab.—L’origine de Châlons remonte aux temps 
les plus reculés. Lors de la conquête des Gaules par les Romains, la situation 
avantageuse de celte ville détermina César à y former des magasins de grains 
à l’usage des troupes cantonnées dans cette contrée. Cette ville est dans une 
situation agréable, au milieu d’une vaste plaine couverte de prairies, de champs 
fertiles, de vignes et de taillis, sur la rive gauche de la Saône et à l’embou
chure du canal du Centre, qui joint la Loire à Digoin. Elle est avantageuse
ment placée pour le commerce et généralement bien bâtie : la partie située 
sur le bord de la rivière, le long de laquelle règne un fort beau quai, offre 
surtout un aspect agréable et fort animé. Cependant on n’y trouve aucun édi
fice que l’on puisse citer pour sa grandeur et son architecture, mais seulement 
quelques maisons particulières remarquables par leur élégance. L’un des fau
bourg-, celui de Saint-Laurent, est bâti sur la rive gauche de la Saône, que 
l’on traverse sur un grand et beau pont de pierre, de style ancien , formé de 
cinq arches hardies; les piles sont garnies de contre-forts surmontés de lourds 
obélisques qui s’élèvent de plusieurs mètres au-dessus des parapets et forment 
une décoration singulière. On remarque à Châlons la cathédrale, édifice go
thique fondé en 532, mais dont la construction actuelle est de la fin du XIIIe 
siècle; l’église Saint-Pierre, surmontée de deux liants clochers à doubles dô
mes ; l’hospice Saint-Laurent, dont l’cglise est fort jolie; l’hôpital Saint- 
Louis; l’hospice de la Providence; l’hôtel de ville; la place Saint-Pierre, dont 
un des côtés est décoré de la façade de l’église du même nom ; la jolie place 
de Beaune, entourée d’allées de jeunes arbres, dont le centre est occupé par 
une des plus belles fontaines de la ville, qui verse ses eaux dans un bassin 
octogone, au milieu duquel s’élève un piédestal quadrangulairc surmonté 
d’une statue de Neptune; la fontaine Saint-Vincent en forme de colonne, d’un 
bel effet; l’ile Saint-Laurent, bordée de belles allées d’arbres qui offrent de 
belles promenades; l’obélisque érigé en l’honneur de Napoléon, à la tète do> 
canal du Centre; la bibliothèque, renfermant 10,000 volumes; le collège; 
une petite salle de spectacle; des bains publics, etc.—Pairie de Roberjot; de 
l’honorable député Caumartin.— Com. de grains, farines, vins de Bourgogne 
et du Midi. — Entrepôt considérable de toutes sortes de marchandises pour 
le nord elle midi de la France. A i5 1. de Mâcon, 16 1. 1/2 de Dijon, 85 1. 
dç Paris.—Hôtels du Parc, >:<. Trois f aisans, de Bordeaux, de l’Europe.

TOUR NUS. *■ tône-ei-J-o' Ville ancienne, à 7 1. de Mâcon. Trib. de
com. 5,3 ! 1 hab. Elle est dans une situation agréable, au milieu d’une contrée 
fertile, sur la ri droite de la Saône, que l’on traverse sur un pont de cinq 
ar. !. en bois, supporté par ■ ’ ;s piles en pierres de taille , et ayant pour ap
puis des grilles 1er. Parmi les édifices et établissements publics on distingue 
l’église paroissiale actuelle; l’ïïôtel-Dieu ; l’hospice de la Charité ; l’hôtel de 
ville; la maison correction. — - Tournus est la patrie du célèbre peintre 
Greuze, mort .1 Paris en i8o5. On remarque au-dessus de la porte de la 
maison où il naquit un marbre avec celte simple inscription :

Ici est né 
Jean-Baptiste Greuze , 

le 21 août 1725.

Com. de grains, vins, et pierres à bâtir qui descendent principalement à 
Lyon, 1 la Saône. — Hôtels de la Ville de Lyon, du Sauvage, des Trois 
Faisans*

CL®V (Saône-et-Loire}. Petite ville à 5 1. de Mâcon. [x] Coll. comm. 
3,368 h- » île doit son origine à un célébré monastère, qui jouissait, avant 
la rév oGmi du 1780, de plus de 3oo,ooo fr. de revenu. Le palais abbatial 
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a survécu à la destruction de l’abbaye; mais il ne reste plus qu’une chapelle 
et une partie des clochers de sa superbe église gothique. La ville était autre
fois ceinte de murs assez élevés, existant encore en partie. Patrie du peintre 
Prudhon. — Hôtels de la Ville de Rome, du Petit Versailles.

CHAROLLES (Saône-et-Loire}. Jolie petite ville. Sous-préf. Trib. de ire 
inst. et de com. Soc. d’agr. Collège com. CRI 2,984 hab. Celte ville est dans 
une situation agréable, entre deux coteaux, au confluent de la Semence et de 
l’Arconce. Elle est assez bien bâtie, et dominée par une colline dont le sommet 
est couronné par les ruines pittoresques d’un ancien château.

POINT (SAINT-) (Saône-et-Loire}. Village situé au pied d’un coteau 
dont le sommet est couronné par un ancien château, à 5 1. de Mâcon. 1,208 
hab. Le château de Saint-Point, situé dans une vallée profonde des premières 
montagnes du Charoláis, offre plusieurs aspects pittoresques. C’est aujourd’hui 
la retraite favorite de M. A. de Lamartine, qui y a passé une partie de sou 
enfance.

MACON. Très-ancienne ville, chef-lieu du département de Saône-et-Loire. 
Trib. de ire inst. et de com. Soc. d’agr., sciences, arts et belles-lettres. Coll, 
com. fx-] xq/10,998 hab.— Mâcon est une ancienne ville de la Gaule celtique, 
qui faisait partie de la république des Éduens. C’est une ville agréablement 
située, dans une contrée fertile, sur la rive droite de la Saône. Elle est bâtie 
sur le penchant et au pied d’un coteau, et, de même que la plupart des an
ciennes cités, ses constructions sont irrégulières, ses rues étroites, mal percées 
et pavées de cailloux roulés qui rendent la marche pénible, même sur les 
trottoirs dont quelques-unes sont bordées; les places sont propres, mais pe
tites et sans ornements. Toutefois, les constructions modernes dont cette ville 
s’embellit chaque jour sont grandes et du meilleur goût. Depuis la destruc
tion de scs remparts, elle est entourée de promenades agréables, d’où la vue 
se repose avec plaisir sur les jardins et les maisons de campagne qui i’eovi- 
ronnent. Le quai qui longe le cours de la Saône est large, élevé, très-long, 
bordé de jolies maisons et de beaux cafés; il offre une promenade très-fré- 
quentée, formée de belles allées d’arbres qui se prolongent au-dessus et au 
dessous de la ville, le long de la rivière.—Les principaux édifiées sont : l’hô
pital, commencé en 1758 et achevé en 1770, sur les pl« ; du célèbre Souf- 
flot; la maison de la Charité; l’hospice de la Providence; l'hôtel de ville, qui 
contient une salle de spectacle et la bibliothèque publique; l’h'.tel de la pré
fecture.—Patrie de M. Alphonse de Lamarlir idc M. Matthieu,astronome, 
membres de la chambre des députés. Fab. de uvertures, d’horlogerie, etc. 
— A 17 1. de Lyon, 100 1. 1/2 de Paris — JJùiAs de l’Fnr.. du Sauvage.

VILLEFRANCHE (Rhône}. Jolie ville. Sou préf. Tri; je ire inst. et 
de com. Soc. d’agr. Coll. com. CR] 6,460 hab. Cette ville . dans une des 
plus belles situations de la vallée de la Saône, près de la rive droite de cette 
rivière, sur le ruisseau de Morgon. Elle < bien bâtie, et cc- sistc en rrne bMb* 
et large rue, qui a près d’une dcmi-lieue de long sans ceint ter les faubourg 
Scs environs sont remarquables par des vues pittoresques, des campagne* 
fertiles et de riches vignobles. Les femmes y sont belles, hier- laites, (¡’mi- 
grande fraîcheur, et citées pour la vivacité et l’agrément de Kur esprit. Fab. 
de toiles, basins, nanquinets, toiles peintes. Filatures de coton. J'anueric*. - 
Com. considérable de toiles qui se fabriquent à Vill-Tranche cl dans les mon
tagnes environnantes, de vins estimés, etc. A 8 1. de Lyon.— Hôtels de
Nord, du Faucon.

TRÉVOUX (Ain}. Petite ville très-ancienne. So is-pref 
Soc. d’agr. O 2,555 hab. Elle est bâtie en ampbitliéàl* 
d’une colline qui domine une vaste et fertile pl 'ine, dam

Fri- .i.- Itre inst. 
sur h penchant 
• s>t a.'c,i riante 
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et pittoresque, sur la rive gauche de la Saône. A i3 1. de Bourg, 6 1. 1/2 de 
Lyon , 112 1. de Paris. — Hôtels de l’Europe, de l’Écu de France, du 
Sauvage.

ANSE (A/zo/ie). Petite et ancienne ville, située au pied d’un long coteau 
de vignes, dans une plaine charmante, près de la rive droite de la Saône, à 
il. 1/4 de Villefranche. Cxl xq/ 1,700 hab. La fertilité prodigieuse du pays 
environnant a passé en proverbe, et l’on dit communément : Depuis Anse 
jusqu’à Villefranche est la plus belle lieue de France.

RAMBERT (SAINT-) (Rhône). Bourg situé sur la rive droite de la 
Saône, à 1 1. 1/4 de Lyon. 5oo hab. L’église de ce bourg est l’une des plus 
anciennes des Gaules. L’architecture du portail porte les traces de la plus 
haute antiquité; elle a beaucoup de ressemblance avec celle du temps de Char
lemagne, dont on voit encore des restes à Lyon.

LYON. Ancienne, grande, belle et l’une des plus riches et des plus consi
dérables villes de France. Chef-lieu du departement du Rhône. Cour royale. 
Trib. de ire inst. et de com. Ch. et bourse de com. Conseil de prud’h. Chef- 
lieu de la 19e division milit. Hôtel des monnaies (lettre D). Académie R. des 
sciences, belles-lettres et arts. Académie universitaire. Coll. R. Ecole spéciale 
des beaux-arts. École d’économie rurale et vétérinaire. Institution des sourds- 
muets. École d’arts et métiers, dite institution de la Martinière. Soc. d’agr., 
hist. naturelle et arts utiles. Faculté de théologie. Archevêché. Cx] Petite 
poste. i33,7i5 hab.

L’origine de Lyon se perd dans la nuit des siècles, et il paraît presque 
impossible de déterminer l’époque précise de sa fondation. Lors de la con
quête des Gaules par César, c’était déjà une place de quelque importance et 
le principal marché des Ségusiens.

Lyon est dans une belle situation, au confluent du Rhône et de la Saône, 
entre lesquels la plus grande partie de cette ville se trouve resserrée : au 
nord, elle est dominée par les montagnes de Fourvières et de Saint-Sébastien, 
qui s’élèvent en amphithéâtre sur le bord de la Saône. Le site en est infini
ment riche et pittoresque; les deux fleuves qui le baignent, les coteaux cou
verts de verdure et de maisons qui le bornent, les aspects variés que pré
sentent les deux rives de la Saône, la perspective des Alpes groupées à l’orient, 
concourent à en faire une des villes les plus intéressantes du monde. De la 
montagne de Fourvières on embrasse d’un seul coup d’œil l’ensemble de celte 
ville et tous scs grands monuments; l'aspect que présentent ses rues, scs ponts, 
ses places, ses quais, ses édifices, son active population, offre un des plus 
beaux panoramas de l’Europe. bâtie en partie sur plusieurs collines et en 
partie sur un terrain uni, celte ville offre peu de régularité; l’intérieur, com
posé de rues étroites et tortueuses, bordées de maisons très-élevées, nuit à la 
beauté de son ensemble ; mais elle est dédommagée de l’aspect peu agréable 
de quelques ¿quartiers par la magnificence de plusieurs autres. Trois rangs de 
quais, entrecoupés de dix-sept ponts, presque tous de construction moderne 
ainsi que les glacis, embrassent toute la partie située sur les deux rivières et 
forment une superbe enceinte que l’on ne peut se lasser d’admirer. Sur les 
bords du Rhône, une ligne immense de maisons et de beaux édifices publics, 
depuis le faubourg Saint-Clair jusqu’à la porte Perrache, donne aux points de 
vue un caractère particulier de grandiose, qui lient à la nature des sites de 
Lyon; des trottoirs d’une lieue d’étendue, garnis d’un double rang d’arbres’, 
et d’où la vue s’étend sur une belle plaine, bordent le cours majestueux du 
fleuve. Sur les quais de la Saône, la colline de Fourvières, les coteaux de 
Saint-Just et de Sainte-Foy offrent des tableaux rapprochés; les regards s’y 
promènent sur des scènes mouvantes qui se multiplient et varient à chaque
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instant, sur une prodigieuse quantité de barques et de bateaux de formes dif
férentes, qui présentent le tableau animé de la navigation au pied d’une col
line pittoresque. Sur .la Saône cette navigation est tranquille comme le cours 
de la rivière; mais sur le Rhône, les bateaux qui descendent le fleuve fuient 
avec la rapidité du trait. De toutes parts ou voit des moulins, des foulons, 
des frises et de grands établissements hydrauliques, dont le mouvement et le 
bruit annoncent les travaux d’une ville de fabriques de premier ordre.

Lyon est entouré de plusieurs faubourgs : les plus remarquables sont Four- 
vières, la presqu’île Perrache, Serin, Vaize, la Guillotière, la Croix Rousse; 
ces deux derniers ont acquis depuis peu le droit de cité, et forment deux 
communes distinctes de Lyon.

Rues. On compte à Lyon 25o rues, dont plusieurs sont fort longues, quel
ques-unes larges et assez régulières. Cependant il en est peu de véritablement 
dignes de la seconde ville d’un grand État Dans les quartiers nouveaux, les 
rues sont régulières et se coupent à angle droit; mais elles manquent de beaux 
édifices. En général, Lyon, surtout dans la partie basse, est percé de commu
nications étroites, escarpées, tortueuses, et bordées de maisons si élevées 
qu’elles permettent rarement au soleil de pénétrer jusqu’au pavé. Ces rues, 
presque toujours humides et fangeuses, sont d’ailleurs mal pavées de cailloux 
roulés et manquent de trottoirs. Des allées obscures, servant de passage d’une 
rue à l’autre, des cours étroites et sombres, une population surabondante, et 
surtout des habitudes de malpropreté assez générales, seraient des causes 
d’insalubrité funeste, si la nature ne faisait pour les détruire plus que les ha
bitants eux-mêmes. La rue Mercière est une des plus longues, des plus fré
quentées et des plus marchandes dp Lyon; mais elle est aussi l’une des plus 
étroites, des plus tortueuses et des plus malpropres. La rue de la Juiverie 
était autrefois une des plus belles de la ville, et elle est encore aujourdlhui 
une des plus larges; c’est dans cette rue que Charles VIII et Louis XII donnè
rent des fêtes et des tournois durant leurs séjours à Lyon. Les rues les plus 
belles et les plus régulières sont celles de Saint-Dominique, Royale, du Plat, 
Vaubecourt, Grenette, Neuve des Capucins, Saint-Pierre, Puits-Gaillot, La- 
font, Sala, d’Auvergne, Clermont, Sainte-Hclcne, de Puzy, Bourbon, Roger, 
de Jarcnte, de la Reine, du Commerce, et toutes les rues nouvellement per
cées dans le quartier de Perrache.—Lyon s’est embelli récemment d’uu pas
sage couvert, désigné sous le nom de galerie de l’Argue, qui communique de 
la place de la Préfecture à la rue de l’Hôpital. Ce passage a 460 pieds de lon
gueur sur 14 de large, et 96 arcs de magasins presque tous occupés par de 
jolies boutiques. Un nouveau passage par la place Grenouille met la galerie 
de l’Argue en communication directe avec ia plac.< des Terreaux : ce passage 
est plus étroit que l’autre, les boutiques en sont .plus profondes et occupées 
par des étalagistes.

Quais. Les bords du Rhône et de la Saône .ni bordes de larges quais et 
de cours spacieux, pour 1a plupart bien ombragé'. La disposition et In forme 
particulière de chacun de ces quais sont assorties à la nature des lieux *>ù ils sont 
placés. Les quais du Rhône forment une longue ligne droite et paraissent 
beaucoup plus grands que ceux de la Saône, dont les sinuosités cachent l’é
tendue. Les différents genres d’architecture qui distinguent les maisons de 
l’un et l’autre quai ne sont pas moins en opposition que les sites : sur les 
rives de la Saône, le bâtiment des Antiquailles, la bibliothèque de Saint- 
Jean, les prisons, l’église de Fourvières, le dôme des Chartreux, donnent aux 
divers points de vue un aspect majestueux, un caractère monumental; sur les 
bords du Rhône, l’architecture moderne a déployé dans les édifices pablics et 
les maisons particulières toute la richesse convenable à chacun de ces genres de
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construction. Le contraste que présente le tableau des deux quais se retrouve 
encore dans la température qui règne sur les bords des deux rivières : sur 
les quais de la Saône on éprouve dans le printemps une chaleur douce et 
agréable, qui devient brûlante en été; tandis que sur les bords du Rhône l’at
mosphère, glacée en hiver, est constamment rafraîchie en été par des courants 
d’air qui rendent la promenade délicieuse. — Le quai Saint-Clair, qui s’étend 
sur la rive droite du Rhône, est remarquable par l’élcgance des édifices qu’on 
y a construits, par la promenade agréable qu’il offre, et par la vue cnchan- 
teresse dont on y jouit; c’est dans ce quartier qu’habitent la plupart des 
riches négociants. A la suite du quai Saint-Clair est celui de Retz, bordé de 
maisons magnifiques et de belles plantations qui se prolongent jusqu’à la place 
du Cou rt. Ce quai communique à celui de Bon-Rencontre, qui se joint au 
quai de l’Ilôpital, lequel se lie par le quai d’Angoulême à la belle avenue de 
Pcrrache.—Sur la rive gauche de la Saône, les quais d’Occident, de Saint- 
Antoine, d< ; ; - stins, offrent une voie extrêmement large, bordée de maisons 
générales at bien bâties, d’où l’on a en perspective de charmants points de 
vue. Ces quais se prolongent depuis le port du Change jusqu’à celui de 

. Serin, et offrent des ports commodes pour la navigation.
Le nombre des ports de débarquement est de dix-huit, dont quatre sur le 

Rhône et quatorze sur la Saône. Celui de la Feuillée, sur la Saône, est la sta
tion ordinaire des brèches, petits bâteaux munis de cerceaux recouverts d’une 
toile, qui servent à conduire les voyageurs ou les habitants de Lyon à l’ile 
Barbe ou dans les campagnes environnantes. Ce sont ordinairement des fem
mes qui exercent la profession de batelier dans toute la partie de la Saône 
qui s’étend depuis le port de la Feuillée jusqu’à l’ile Barbe. Ces batelières 
soni de» femmes de tout âge, ou de jeunes filles souvent remarquables par 
leur beauté, qui aident a leurs mères, et qui même quelquefois conduisent seu
les à deux rames; leur habillement est blanc, d’une propreté recherchée, et 
ressemble à peu près à celui des paysannes du Lyonnais, à l’exception de la 
coiffure, qui est un grand chapeau de paille orné d’un ruban noué sous le 
menton. Les jours de dimanche et de fête toutes ces batelières sont assises 
sur le parapet du quai, à la file les unes des autres, cherchant à deviner au 
costume et à la démarche des passants s’ils arrivent pour faire une prome
nade sur la Saône; elles les engagent, les pressent par des phrases carressau- 
tes et sonores, et leur vantent les agréments d’un voyage par eau. Des familles 
entières Ou des sociétés d'amis se placent dans ces bateaux, les uns pour se 
« sur la Saône, d’autres r -«»r. rendre à leurs campagnes. Souvent
des amateurs s'v embarquent faire de la musique, et parcourent ordi-
•'-irement, avec des bateaux ccla.rcs où l’on place des pupitres, toute cette 
Jjellc partie de la rivière qui s'étend de l’ile Barbe à Lyon. Le mouvement de 
toutes ces brèches illuminées d’où partent des sons agréables produit un effet 
délicieux.

Places. Lyon possède plus de 5o places publiques, dont quelques-unes 
seulement sont vastes, assez régulières et ornées de beaux édifices; les autres 
sont petites et n’offrent aucune régularité. Les principales sont : la place 
Bellecourt, une des plus belles et des plus vastes de l’Europe. Elle a la forme 
d'un parallélogramme très-allongé, de 3io mètres de long sur 200 mètres de 
■1;.<ge d’un côté, et 22.5 mètres de l’autre, irrégularité qu’on a fait disparaître 
par une plantation de tilleuls qui occupe toute la face méridionale et dérobe 
la vue des maisons de ce côté. Aux deux extrémités sont deux corps de bâti
ments symétriques, présentant une façade de trois étages, dont un avant- 
corps, décoré de huit pilastres, occupe le centre. La statue équestre de 
Louis XIV, détruite pendant nos troubles civils, a été remplacée en 1826 par
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«ne statue semblable, ouvrage de Lcmot. — La place des Terreaux, petite, 
mais régulière; huit rues y aboutissent. L’hôtel de ville et le palais des Arts 
eu occupent deux côtés; les deux autres façades sont formées de différentes 
maisons particulières.—La place du Méridien, qui offre un des points de 
vue intérieurs de Lyon les plus intéressants : au milieu s’élève une colonne 
cannelée de plus de 60 pieds de hauteur, surmontée d’une statue colossale 
représentant Uranie, qui indique le méridien.—La place des Célestins. Elle 
est régulière, ornée de plusieurs cafés remarquables et de belles maisons nou
vellement construites. L’un des côtés est occupé par le théâtre des Célestins* 
le plus fréquenté de Lyon.—La place du Change. Elle est assez régulière et 
ornée d’un joli édifice qui sert de temple aux protestants.—La place Sathonay. 
Elle doit son nom à la reconnaissance des habitants pour M. de Sathonay, 
maire de Lyon, dont l’administration fut marquée par un grand nombre de 
travaux importants. Cette jolie place sert d’entrée au jardin des plantes; elle 
est environnée de beaux édifices, bien pavée, et renferme «la , on enceinte 
un vaste marché, etc., etc.

Ponts. Le Rhône, devant Lyon, a une largeur d’environ deux cents mè
tres ; il est traversé par trois ponts : le pont Morand, le pont la F ayette et le 
pont de la Guillotière. La largeur de la Saône est d’environ cent cinquante 
mètres; on la passe à Lyon sur neuf ponts : le pont de Serin, le pont de la 
Gare, le pont Saint-Vincent, le pont de la Fcuilléc, le pont du Change, le 
pont Volant, le pont de Tilsitt, le pont d’Ainay et le pont de la Mulatière.

Fontaines publiques. Lyon possède plusieurs fontaines publiques, mais 
leur nombre est loin d’être en rapport avec les besoins d’une cité aussi popu
leuse; celles qui existent sont d’ailleurs peu dignes d’attention sous le rapport 
monumental. Les plus remarquables sont la petite fontaine .’dint-Irénec, celles 
de la place des Cordeliers, de la place Grollier, et une jolie au pied du che
min Neuf.

Promenades. Lyon a trois rangs de quais . • sur la Saône et un ir
le Rhône, qui offrent pour la plupart des promenade agir blés. On remarqua 
encore dans l’intérieur de la ville les promenades de Bellecourt, de la place 
des Célestins, le Jardin de botanique, etc., dont nous avons déjà eu occasion 
de parier; et à l’extérieur, la promenade des Brotteaux, l’avenue Perruche, les 
Étroits, la Pépinière, l’ilc Barbe, cL?,,_£Lv.

Cathédrale Saint-Je a" Lyon doit «on origine à un
baptistère fondé par saint « Sg . . ment du Vil siée' Le sanc
tuaire et la croisée sont fort . ......s; mais la rande nef parait postérieure 
au siècle de saint Louis. Le p ............a été achc’ » que s.-.us le règne ,-
Louis XI ; il présente , au-dessu • ••«..x marches quil faut monter pou. .
arriver, trois portiques de foime scui... ri de hauteur différente; celui du. 
milieu est surmonté d’une vaste rose ci ”lair<-. Quatre tours carrées, riche
ment sculptées, flanquent cette basilique : trois sont désertes et entière«.’ . 
vides; la quatrième sert de clocher. Deux galeries à balustrades en pierre, et 
taillées à jour, régnent dans toute la largeur de la façade; les ornements y 
sont peu prodigués; le fronton triangulaire qui la termine en haut offre seul 
des détails un peu compliqués. L’intérieur de l’église est d’une grande simpii 
cité; mais la longueur des nefs, l’élévation des voûtes, la multiplicité des - 
lonnes, la richesse des sculptures, des vitraux , qui ne laissent pénétrer qu’un 
jour sombre et mystérieux, donnent à cet édifice un grand caractère de ma
jesté. La grande nef a ;< mètres de longueur dans œuvre, sur n mètres 3o 
centimètres de largeur entre les piliers. Le maître-autel s’élève presque au 
centre de l’embranchement de la croisée; il n’est remarquable que par deux 
croix, qui rappellent que ce fut au concile œcuméiiique de Lvon, tenu dans

16
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cette basilique en 1274, que s’opéra la réunion momentanée de l’Église grec
que à l’Église latine. Autour des petites nefs règne une suite de chapelles, 
fondées à diverses époques par les archevêques et par les chanoines de cette 
église ; la plus remarquable est celle fondée dans le XVe siècle par le cardinal 
de Bourbon; c’est un des ouvrages gothiques les plus remarquables en ce 
genre, par la richesse, la variété et la délicatesse de ses ornements. Dans le 
bras gauche de la croisée, on remarque une fameuse horloge, chef-d’œuvre 
de mécanique pour son temps, qui offre un système complet d’astronomie en 
mouvement. — Église Saint-Paul. Cette église, située rue de la Poterie, 
derrière le quai de Flandre, fut fondée vers l’an 549 Par 8a*ut Saccrdos, ar
chevêque de Lyon; elle fut ruinée par les Sarrasins, et restaurée sous Char
lemagne par l’archevêque Leyderade. — Église d’Ainai. Cette église pré
sente dans sa construction le caractère de l’architecture qui s’introduisit en 
France du temps de Charlemagne, et qui est connue sous le nom d’architec
ture grecque moderne. Le dôme , la voûte du chœur, le clocher pyramidal, 
sont des ouvrages moins anciens que le reste de l’édifice. La chapelle qui est 
à gauche du chœur est décorée d’ornements de la plus grande délicatesse. — 
Église de Fourvières. Cette église occupe l’emplacement du forum ou 
marché, construit par Trajan à l’imitation de celui que l’on voyait à Home. 
Elle est bâtie sur le point le plus élevé de la colline de son nom. A côté se 
trouve une terrasse délicieuse qui domine les deux fleuves, .d’où l’on Mcouvrc 
toute la ville de Lyon, les plaines fertiles et les charmants paysages qui l’envi
ronnent, bornés à l’horizon par l’immense chaîne des Alpes. — Église Saint- 
Nizier. L’intérieur de cette église est remarquable par l’élévation et la har
diesse des voûtes, par la forme des piliers qui les soutiennent, par l’étendue 
de l’édifice, par la clarté qui y règne, et surtout par un certain caractère de 
sévérité imprimé à tout l’ouvrage. A gauche du chœur est la chapelle de la 
Vierge, décorée d’une statue de la mère du Christ, chef-d’œuvre du célèbre 
Coysevox.— Église des Chartreux. Celte église est surmontée d’un dôme 
d’une grande beauté, construit eu partie d’après les dessins de Scrvandoni. 
Le chœur mérite une attention particulière, par sa grandeur, scs belles pro
portions, et la manière dont il est éclairé. L’autel, composé des marbres les 
plus rares, est surmonté d’un baldaquin d’une forme imposante et majestueuse.

Hôtel de la préfecture. Cet édifice se compose, d’un corps de logis 
central, qu’accompagnent deux ailes parallèles réunies par une grille en fer, 
séparées par une cour entourée de portiques.—Hôtel de ville. L’hôtel de 
ville de Lyon est le plus bel édifice en ce genre qui existe en France; il fut 
commencé en 1646, et entièrement achevé en i655, sur les dessins de Simon 
Maupin, alors voyer et architecte de la ville. Cet édifice forme un carré isolé, 
composé d’une façade de 40 mètres de large, qui règne sur la place des Ter
reaux, et de deux ailes en retour de 70 toises de longueur, qui donnent sur 
deux des plus belles rues de Lyon, et se terminent à la place de la Comédie : 
ues deux ailes forment deux cours, dont la première est beaucoup plus grande 
et plus élevée que la seconde, et qui se communiquent au moyen de deux ter
rasses decouvertes, soutenues sur des arcades; l’une de ces cours est pavée en 
dalles. La façade principale, qui donne sur la place des Terreaux, n’appartient 
à aucun ordre d’architecture; elle offre néanmoins uue belle apparence, et 
se termine par une balustrade sur laquelle s’élèvent deux grandes statues 
d’Hercule cl de .Minerve. Les deux parties latérales sont flanquées de deux 
pavillons carrés, surmontés de frontons et terminés en dôme. Derrière la 
façade est la tour de l’horloge, haute de cent cinquante pieds et couronnée 
par une coupole; l'horloge placée dans cette tour répond à quatre cadrans; 
ÇClui qui regarde la place des Terreaux est accompagné des deux figures du 
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Rhône et de la Saône. Le second portail, donnant sur la place de la Comédie, 
est flanqué de deux pavillons carrés, et peu inférieur au premier. L’intérieur 
n’est pas moins digne d’attention que l’extérieur. A l’entrée par la porte prin
cipale, est un beau vestibule en arc surbaissé d’une grande hardiesse; les deux 
extrémités sont occupées par deux groupes en bronze de grandeur colossale, 
qui ornaient autrefois le piédestal de la statue équestre sur la place Bcllecour; 
celui placé à gauche représente le Rhône appuyé sur un lion rugissant et sur 
sa rame; l’autre représente la Saône appuyée aussi sur un lion, mais dans une 
attitude paisible. A droite est l’escalier principal, large de huit pieds, porté en 
demi-berceau sans appui hors des murs, et terminé par une galerie en forme 
de balcon; le plafond est orné de peintures dans lesquelles Blanchet a repré
senté avec beaucoup d’art l’embrasement de Lyon décrit par Sénèque. Cet 
escalier conduit à une très-belle salle de quatre-vingt-deux pieds de longueur 
sur trente-huit de largeur, dont les peintures sont devenues la proie des 
flammes qui consumèrent celte partie de l’hôtel de ville en 1674.

Palais de justice. Cet édifice occupe l’ancien palais des comtes de Roanne, 
qui fut rétabli en 1686; la grande salie, ornée de peintures de Blanchet, est fort 
remarquable. — Bibliothèque publique. Ce précieux dépôt est placé dans 
la partie des bâtiments du collège qui se trouve sur le quai de Retz. L’entrée 
ne répond point à la beauté du vaisseau : on y arrive par un petit escalier 
tortueux aboutissant à une porte de peu d’apparence qui sert d’entrée à une 
salle immense dont la longueur est de 5o mètres, la largeur de n, et la hau
teur de plus de i3. Le pave est de marbre, cl l’intérieur orné de quatre glo
bes, de sphères, de planisphères, de tables précieuses , et de divers bustes et 
bas-rcliels. Six rangs d’in-loiio régnent à l’entour et sont placés dans cin
quante-trois armoires grillées, renfermant quatorze mille quatre cents volu
mes; au-dessus règne une galerie à balustrade, où dix autres rangs offrent 
les in-4° et les in-8°, au nombre de cinquante mille. Une grille sépare cette 
vaste salle d’une aile collatérale, dite bibliothèque d’Adamaly, léguée à l’aca
démie par l’honorable citoyen de ce nom. Une porte à glaces conduit de cette 
salle à celle des estampes, où sont réunis les gravures et les volumes atlanti* 
ques. Derrière cette pièce est le cabinet d’antiquités. A côté de la grande 
salle, il s’en trouve deux autres; la première reçoit les lecteurs en hiver; la 
seconde renferme une collection considérable de ce qui a été imprimé sous 
le titre d’œuvres, et toutes celles dont les auteurs sont Lyonnais. Au-dessus 
de ces pièces on parvient à la salle des manuscrits et des éditions antérieures 
au commencement du XVIe siècle, et à un vaste dépôt où sont rassemblés 
presque autant de livres qu’il s’en trouve dans la grande salle. Une vaste 
terrasse, de soixante-dix pas de longueur, joint la graude salle de la bibliothè
que et offre une promenade agréable d’où l’on jouit d’un point de vue magni
fique : un quai superbe, couvert d’arbres et bordé des plus belles maisons de 
la ville, longe le Rhône, dont les eaux rapides coulent dans un large canal 
traversé par trois ponts; au delà s’étend une plaine immense, qui sc prolonge 
à l’est jusqu’aux Alpes, tandis qu’au nord elle est bornée par les coteaux de 
la Bresse, et au sud par le mont Pila et les montagnes du Dauphiné.— Palais 
des arts. Ce vaste bâtiment est composé de quatre grands corps de logis 
qui forment une cour dont on a fait un parterre, orné dans le centre d’une 
statue d’Apollon placée sur un autel antique. La façade principale, qui 
donne sur la place des Terreaux, est embellie de deux ordres d’architecture 
en pilastres, le dorique et le corinthien; un troisième ordre en attique s’élève 
au milieu et accompagne un belvédère à l’italienne, qui domine sur tout le 
bâtiment. L’intérieur répond à l’apparence du dehors : la cour est entourée 
d’un portique solidement voûté, et dont le dessus forme une terrasse décou
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verte, bordée d’une balustrade de fer. Au centre de cette cour, ombragée de 
deux côtés par des arbres, un autel antique porte l’inscription d’un vœu de 
Junius Sylvanus Mélanion, receveur augustal : on a élevé au-dessus de cet 
autel une statue err marbre blanc. Autour des portiques sont plusieurs mor
ceaux d’antiquités. Dans le Palais sont établis : le musée des tableaux; le 
cabinet des médailles; le musée lapidaire; la galerie des plâtres antiques; le 
dépôt des pièces mécaniques pour la fabrication des étoffes de soie; la bi
bliothèque du conservatoire; l’ccolc gratuite de dessin, et differents cours.— 
Jardin des plantes. Ce jardin est situé au centre de la ville, où il forme 
une promenade on ne peut plus agréable. On y entre par un perron qui donne 
sur la place Sathonay : à gauche est l’orangerie; sur le devant est un parterre, 
à l’entrée duquel est placé le buste en marbre blanc du célèbre abbé Rozier; 
le piédestal, couronné d’une guirlande, porte l’inscription suivante :

AU COLUMELLE FRANÇAIS, LYON, SA PATRIE.

La position en amphithéâtre de ce jardin et scs divers détours et allées 
peuvent donner une idée des sites de Lyon, qui varient à chaque instant par 
l’effet du mouvement des terrains. Dans la partie supérieure se trouve une 
esplanade ombragée d’arbres de differentes espèces, ainsi qu’un café très-bien 
tenu, environné de galeries couvertes soutenues par de légères colonnes. De 
cet endroit la vue domine sur une partie de la ville ; on distingue les princi
paux édifices et les ponts sur la Saône et le Rhône; au levant, les regards 
s’étendent sur la colline de Fourvicres, et dans le lointain sur les Alpes et les 
campagnes du Dauphiné. Au-dessous de l’esplanade est l’emplacement d’un 
vaste amphithéâtre de forme circulaire, qui, du temps des Romains, servait de 
naumachie.

On remarque encore à Lyon les églises Saint-Bonaventure, du Collège, du 
Saint-Iréné,'des Antiquailles, de la Charité, Saint-François de Sales, Saint- 
Just et Saint-Louis ; l’archevêché; le college; l’hôtel des monnaies; la loge 
du change; la condition des soies; la halle aux grains; le mont-de-piété; les 
hôpitaux ; les prisons; les casernes ; l’école d’équitation; le grand théâtre; le 
théâtre des Celestins; le grenier à sel; l’hôlcl des postes; le magnifique hôtel 
Tolozan, près du quai Saint-Clair; l'hôtel Lavalette; la maison Delgat; l’an
cien monastère de Sainte-Claire, affecté aujourd’hui à une fonderie ; la maison 
Auriol, vis-à-vis le pont Morand ; la maison des cariatides, place Saint-Pierre; 

■ hotel du Nord; l’atelier de F Argue; les bains du Rhône, des Brotteaux, de. 
» . -che, du quai Saint-Clair, des Célestins, du Palais-Royal, les bains ro- 
nr- »s, etc., etc., etc.

Biographie. Lyon a donné naissance à un grand nombre d’hommes célè
bres, dont les principaux sont : les empereurs Marc-Aurèle, Caracalla et 
Claude ; Germanicus, dont l’empire romain pleura la mort prématurée; Sidoine 
Apollinaire, écrivain du Ve siècle; saint Ambroise le Grand; Philibert de 
l’Orme, Perracbe, Rondelet, architectes; les frères Coustou, Coysevox, Chi- 
nart, Lcmot, sculpteurs; les peintres Stella, Vivien, Revoil et Richard; les 
graveurs Audeau, Drcvet, Gryphe; les naturalistes Rozier, Bernard et Adrien 
<lc Jussieu, la Tourette, Morel, Bourgelat, fondateur des écoles vétérinaires 
de Lvon etd’Alfort; les historiens Paradis, Colonia, Ménétrier; l’hydrogra
phe Flcuricu ; les savants poètes ou littérateurs Vergier, Louise l’Abbé, Ter- 
rasson, Borde, Morelet, Prud’homme, Philippon la Madelaine, Brossette, Lc- 
montev, Jal, Degérando, Roquefort, Delandinc; le célèbre économiste J.-B. 
Say ; les mécaniciens Jambon, Thomé, Jacquard; le maréchal Suchet; les 
géuéraux Duphot, Servon, Lapoype; le major Martin, fondateur de l’écoie do 
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la Martinière; l’orateur Bergasse; l’infâme Châlier; les députés Camille Jor
dan et de Corcclles, zélés défenseurs des libertés publiques.

Industrie et commerce. L’industrie de Lyon est immense : les étoffes 
desoie, renommées par la solidité de la teinture et le bon goût des dessins, 
en forment la base principale. Le nombre des ateliers, pour le travail delà 
soie dans toutes scs branches, s’élève à Lyon au delà de quinze mille. La cha
pellerie, la librairie, l’imprimerie, l’orfèvrerie, la fabrication des liqueurs, 
sont les branches secondaires de l’industrie et du commerce de Lyon.

Hôtels garnis. Hôtel du Nord, rue Lafont, n° 22; Bayard, rue Tapin, 
n” 34; des Ambassadeurs, place Louis le Grand, n° 14 ; des Colonies et du 
Chemin de fer, rue Neuve de la Préfecture, n° 8 ; de Milan, place des Ter
reaux, n° 8; du Parc, place des Carmes, nQ 1; du Palais-Royal, rue du Plat, 
n° 2; du Commerce, rue Saint-Dominique, n° 16; de Provence, place de la 
Charité; de Notre-Dame, rue Sirène, n° 2 ; des Quatre-Nalions, rue Grande- 
Saintc-Cathcrine, n° 7 ; de l’Écu de France, rue de la Lanterne, n° 6; des 
Courriers, rue Saint-Dominique, n° 12; de l’Europe, place Louis le Grand; 
des Princes, rue Saint-Dominique, n° 10.

Lyon esta 27 1. 1/2 de Grenoble, 24 1. 1/2 de Chambéry, 87 1. de Mar
seille, 118 1. de Paris.

2e Route, par Montbard, Semitr et Bi.icny (V. page 121}. 
3e Route, par Auxerre et Autun, 59 postes 1/2.

De Paris à Saulieuxq/ (Voyez ci-dessus).................. 32 1/4
Saulieu à Pierre-Écrite xq/................................... 1 1/4
Pierre-Écrite à Ciiissey xqf..................................... 1 1/4
Ch issey à * Autun xqf........................................,•.,. 2 1/2
Autun à Saint-Émilan xq?........................................ 2

* le Creusot ( à droite de la route). 
Saint-Emilan à Saint-Léger xq/........................... 1 3/4
Saint-Léger au Bourgneuf xq/.............................. 1
Le Bourgneuf à * Chalons-sur-Saone xqf.......... 1 1/2
Chalons-sur-Saône à *Lvu.x ~ , ?i-dessus). 16

AUTUN. Voyez page 282.
UREUZOT (Saône-tit-Loire), Village à ' 'Autun. 3.117 li. Cette com

mune est très-importante sous le rapport des établi; se menti indus’«”■’•«» qir Ile 
renferme. Avant la faillite de la compagnie', 600 ouvriers étaient employés 
dans les hauts fourneaux, laminoirs j barreau.' , chauîfe«ie>: de tôles à 
l’anglaise, fourneaux pour la fonte de seconde fusion, aux fuieries, et à des 
travaux divers. 11 existait au Creuzot une fabrique de cristaux qui a etc réunie 
à celle de Baccarat.

4e Route, par Nevers et Moulins, 59 postes 1/4.
De Paris à * Roanne xqp (Voyez N° 82).......................49

Roanne à Saint-Symphorien de Lay xqp............  2
Saint-Symphorien à Pain-Bouchain xqt............. 1 1/2
Pain-Bouchain à * Tarare xq/................................ 1 1/2
Tarare aux. A rnas xq/................................................. 1 1/2
Armas à Salvagny XQ7......................... .................  2
Salvagny à ‘Lyon.................................................. . 1 3/4
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TARARE (Rhône). Petite ville, située au pied de la montagne de son nom,' 
dans une vallée agréable, sur la jolie petite rivière de Tardina, à 6 1. 1/2 de 
Villefranclic. Ch. des manuf. Conseil de prud’h. Ex] XQ7 6,833 h. Tarare est 
le centre d’une fabrique très-importante de mousselines unies et brodées de 
la plus grande finesse et de toute beauté, qui occupent de 5o à 60,000 ou
vriers dans un rayon de 10 à 20 lieues. — Patrie de M. Andricux. — Hôtels
de France, d’Europe, du Soleil, des Trois-Maries.

5e Route, par Troyes et Dijon, 61 postes 1/2.
De Paris à *I)ijok (Voyez page 276)..................... 36 1/2

Dijon à *Tournus (Voyez page 185)............... 12 1/2
Tournus à *Lyon (Voyez page 351).................. 12 1/2

De Roanne aux Eaux de Saint-Alban ....... 1 1/2

DE CHALONS SUR-SAONE A BESANÇON, 13 postes.

De Chalons-sur-Saone à Sermesse ’07..................... 3
Sermesse à Grand-Noir X2X................................ 2
Grand-Noir à * Besançon (Voyez N° 94). 8

e | *Seurre\q^................................. 1 3/4De Sermesse a j .PiEBREW.................................. 1 3/4

DE LYON A ANNONAY, 9 postes 1/2.

De Lyon au Péage de Roussillon '07 (Voy. page 372). 6 1/2
Le Péage de Roussillon à * Annonay W*................. 3

De Saint-Rambert à * Annonay 07............................ 2 3/4
ANNONAY (Ardèche). Ville trcs-ancicnne, située au confluent de la 

Cause et de la Deume, qu’on y passe sur un pont suspendu, à 21 1. ï/4 de 
Privas. Trib. de corn. Ch. des manuf. Société de statistique. Collège coin. 
8,277 h. — Annonay, que les auteurs latins nomment Annonetini, est dans 
une position agréable et pittoresque; ses maisons et leurs dépendances oc
cupent la pente et le sommet de plusieurs coteaux, ainsi que le fond des pe- 
tits vallons qui les séparent; aussi cherchc-t-on en vain l’ensemble de celte 
ville, dont toujours quelque partie se dérobe aux regards, et qui, vue de di
vers points, offre partout un nouveau coup d’œil. C’est la patrie de M. Roissy 
d’Anglas; du général Abrial; des frères Montgolfier, à qui l’on doit la merveil
leuse découverte de l’invention des aérostats, dont le premier essai fut fait à 
Annonay le 5 juin i;83, en présence des états généraux et d’un concours 
immense de peuple. — Cette ville possède une multitude de fabriques de 
draps, bonneterie en laine, de cardes; filatures de soie et de coton, blanchis
series de cire, mégisseries renommées; papeteries dont les produits sont esti
més sur tous les marchés de l’Europe.

DE LYON A BORDEAUX, 65 postes 1/4.
De Lyon au Grand-Buisson 07................................ 1 i/4

Grand-Buisson à la B rai. y 07.......................... 1 3/4
La Bral y à la Duerne 07................................... I 1/2
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Duerne à Saint-Barthélemy de l’Estra 07.. 
Saint-Barthélemy à Feurs 07..........................
Feurs à * Boen07.........................................................

* St.-Étienne le Molard (à G. de la R.).
Boen à Saint-Thurin 07....................................
Saint-Thurin à Noiretadle 07.........................
Noir stable à la Bergère 07............................
La Bergère à * Thiers 07........................ ..........
Thiers à Lezoux 07.............................................
Lezoux à *Pont du Chateau 07............................
Pont du Chateau à*Clermont07 (P.-de-D.)..

* Billom (à gauche de la roule).
Clermont à * Rochefort 07..............................

* Chamalière (sur la route).
Rochefort au * Bourg-Lastic 07......................
Bourg-Lastic à *Ussel 07..................................

* Bort (à gauche de la route).
Ussel à la Chapelle07 (Corrèze).....................
La Chatelle à Egletons07.....................................
Egletons aux Champs de Brach 07...................
Les Champs de Brach à * Tulle 07............ ..

*Gimel (à gauche de la route).
Tulle à la Borde07...........................................
La Borde à Brive 07...........................................
Brive à *Terrasson 07........................................

* Lacassagne (à gauche de la roule ).
Terrasson à Thenon07.............................................
Thenon à Saint-Crépin d’Auberoche07..........
Saint-Crépin à *Périgueux 07.........................
Périgueux à *Bordeaux07 (Voy. page 341).

2 i/l
1 1/2
2

2
1 r/4
1 1/2
1 3/4
t 3/4
1 1/2
1 3/4

3 1/2

3
3 i/4

1 3/4
2
2
1 3/4

2 1/4
t 3/4
2

14 1/4

Du Bourg-Lastic an * Mont-d’Or W..................... 3 3/4
ÉTIENNE LE MOLARD ( SAINT-) (JL-Loire). Village à 3 1. de Mont, 

brison. (ioo h. A peu de distance de ce village, on remarque l'importaut cllâ- 
teau de Labatie, séjour pittoresque, où Honoré d’Urfé écrivit son Astrce.

ItOEN (//.-Loire). Petite ville, siLuée au pied des montagnes qui séparent 
le département de la Loire de celui du Puy-de-Dôme, à 3 1. de Montbrison. 
S 07 i,4oo h. Elle est bâtie sur le penchant d’un coteau, dans une vallée 
étroite, sur la rive gauche du Lignon, qu’on y passe sur un beau pont de 
pierre. Patrie de l’abbé Terray. — Papeteries.

T111 ERS (Puy-de-Dôme). Ville ancienne. Sous-préf. Trib. de irc inst. et 
de com. Ch. des raanuf. Conseil de prud’b. Collège coin. ¡“xj 07 9,836 hab, 
Thiers doit son origine à un ancien château qui existait dans les premiers 
temps de la monarchie. Cette ville est dans une situation pittoresque, sur la 
croupe et le penchant d’une montagne qui domine au loin toute la contrée, 
et que l’on aperçoit distinctement de Clermont, qui en est à plus de neuf 
lieues. Elle est généralement bien bâtie, l’aspect en est riant et gracieux, 
mais les rues en sont étroites, tortueuses et escarpées. Ses environs ofirent, 
d’un côté, des sites curieux et sauvages; de l’autre, des coteaux couverts de 
riches vignobles et de vertes prairies. De la partie la plus élevée de la ville, 
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l’œil embrasse dans toute son étendue la fertile Limagne, avec ses villes, ses 
villages et scs innombrables monticules; tandis que, dans le lointain, on aper
çoit les montagnes majestueuses qui, de toutes parts, hérissent l’Auvergne et 
la couvrent en grande partie. Au pied du rocher à pic sur lequel une portion 
de la ville est bâtie, la rivière la Duróle roule avec fracas scs eaux resser
rées dans une gorge étroite, fait mouvoir plusieurs forges et papeteries, et 
se réunit à la Dore un peu au-dessous de Thiers. — L’église Saint-Jean, bâ
tie sur un plateau élevé au-dessus du cours de la Duróle, est remarquable par 
son site pittoresque; près de là on peut voir la gorge du Trou d’Enfer et les 
cascatelles de Thiers, tout aussi dignes des pinceaux des artistes que celles 
de Terni. —Fab. considérables de coutellerie, de grosse quincaillerie, de 
draps, broderies, fils à coudre, etc. — A 9 1. 1/2 de Clermont, g5 1. de Pa
ris. — Hotel de la Poste.

PONT DU CHATEAU (le) (Puy-de-Dôme'). Petite ville bâtie dans une 
situation pittoresque, sur la rive gauche de l’Allicr, à 3 1. 3/4 de Clermont. 
3,429 hab. On y remarque un beau château bâti au bord de l’Allier, sur une 
colline très-élevée coupée presque verticalement; il est précédé d’une grande 
place plantée d’arbres, occupée autrefois par des fossés et par d’anciennes 
fortifications. De cette place, qui domine une grande partie du bassin de l’Al
lier, on jouit d’un point de vue magnifique sur les belles plaines et les riches 
vallées de la Limagne.

BILLOM (Puy-de-Dôme). Très-ancienne ville, à 6 1. 1/4 de Clermont. 
Trib. de com. £g] 4^746 hab. Billom passe pour une des plus anciennes villes 
de l’Auvergne. C’est une ville fort industrieuse, et favorablement située au 
milieu de la partie la plus fertile de la Limagne. Elle est bâtie sur une colline 
élevée, entourée de hautes montagnes; les orages y sont fréquents, et l’at
mosphère y est si pluvieuse, qu’elle a souvent été nommée Y égout de la basse 
Auvergne.— L’église de Saint-Cerneuf est très-ancienne; on prétend qu’elle 
existait avant Charlemagne, et qu’elle fut enrichie des bienfaits de cet empe- 
pereur. ■— Fab. de fil de Bretagne, toiles, serges, faïence, poterie de terre, 
briques, etc.

CIIAMALIÈRE (Puy-de-Dôme). Bourg très-ancien, à un quart de lieue 
de Clermont. 2,067 h. Fab. de cordes d’instruments. Papeterie. Mine de bi
tume pisasphaltc exploitée.— Royat, lieu célèbre dans la Limagne par l’abon
dance, la pureté et l’utilité de scs eaux, est une dépendance de la commune 
de Chamalière. Ce village est bâti dans une gorge, entre deux montagnes de 
basalte, sur un ancien courant de laves, et entouré de gibbosités énormes 
que la coulée a faites en se boursouflant. Au milieu de ces horreurs on ren
contre cependant, presque à chaque pas, des points de vue très-agréables; et 
les sources nombreuses qui jaillissent ou qui coulent de toutes parts, ont fait 
naître sur ces antiques masses de lave, plusieurs vergers et quelques prairies 
o«. it les nuances riantes réjouissent la vue : la fraîcheur et la solitude de ces 
r charmantes, le vaste ombrage qu’offrent les châtaigniers et les noyers
qu lies nourrissent, y forment, dans la belle saison, un asile délicieux. En 
remontant la gorge basaltique, on voit de toute part découler et dégoutter les 
eaux qui descendent des hauteurs voisines; mais à gauche sont des sources 
abondantes, qui, arrivant à travers la montagne, viennent sourdre sous le ba
salte qui la couvre. Dans une gorge étroite, au bas de Royat, en descendant 
un sentier cahotant, et après avoir traversé une petite rivière appelée laTirc- 
taine, qui court, en mugissant, des villages de Fontanat et de la Font de 
l’Arbre, on trouve une grotte charmante,formée de rochers basaltiques, d'où 

,, s’élancent sept jets d’une eau limpide et intarissable, qui va se joindre au joli 
' torrent des sources de Fontanat. Cette grotte est véritablement délicieuse; un
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jour doux y pénètre à peine, et le soleil n’y jette quelques rayons que pour 
faire briller les parois humides de la caverne, couvertes de lichens, de mousse 
couleur d’émeraude, et de verts capillaires, attachés sous la voûte à des 
fragments de basalte, comme les ornements pendentifs de la clef d’une église 
gothique. La grotte a environ trente pieds de largeur sur autant de profon
deur, et douze à quinze pieds de hauteur; l’aspect et le murmure de ses 
sources enchantent également les yeux et les oreilles; le site admirable où elle 
s’ouvre, les masses de rochers qui l’entourent, et les ruines d’édifices religieux 
qui existent dans le voisinage, concourent à rendre ce site un des plus re
marquables du département. — Saint-Marc est aussi un hameau dépendant 
de la commune de Cbamalièrc; il est situé dans,un vallon charmant, et très- 
renommé par scs sources d’eau minérale. Les Romains y avaient établi des 
piscines considérables et des thermes d’une grande importance par leur voisi
nage de la capitale des Arverncs. L’établissement actuel se compose d’un petit 
appareil pour la douche et d’une demi-douzaine de cabinets de bains, étroits, 
malaisés, formés de planches mal jointes entre elles, et disposés circulairc- 
ment autour de la source, sur un espace de quelques toises carrées, à plus de 
trois pieds au-dessous du niveau du sol. Les eaux se prennent depuis le mois 
de mai jusqu’en septembre. De nombreuses observations ont constaté les bons 
effets de leur usage interne dans la langueur des organes digestifs, dans la 
chlorose, les engorgements abdominaux, les catarrhes chroniques. Sous forme 
de bains ou de douches, elles sont très-efficaces dans la roideur des articula
tions, les ankylosés, les rhumatismes chroniques, les luxations, etc.

HOCHEFORT (Puy-de-Dôme). Petite ville située dans une profonde val
lée, sur la Sioule, à 8 1. 1/2 de Clermont. 1443 h. Elle est bâtie dans un pays 
pittoresque, au pied d’une montagne volcanique couverte de scories et domi
née par les ruines d’un antique château qui a appartenu aux comtes d’Au
vergne. Pics de là sont deux grottes curieuses, formées dans la lave.

BOURG-LASTIC (Puy-de-Dôme). Bourg situé à 10 1. de Clermont. XQF 
2,707 h. On trouve aux environs, à Corue, une source d’eau minérale.

BOUT (Corrèze). Petite ville située dans un joli vallon, sur la rive droite 
de la Dordogne, à 5 1. d’L'rscl. Çxj 2,291 h. On voit de cette ville une mon
tagne basaltique, appelée les Orgues de Bort, composée dans sa patrie supé
rieure, de prismes irréguliers, mais énormes, de phonolite compacte, quel
quefois poreux, souvent maculé, et se dilatant rarement en feuilles minces. 
Cette roche, qui forme près du tiers de la hauteur de la montagne, repose 
sur une couche de cailloux roulés et sur le gneiss; le plateau, dont l’étc 
est considérable, est généralement couvert de bruyères, dont quelques parties 
sont successivement mises en culture. — Du haut des Orgues, dont la partie 
ouest est surmontée d’une pyramide construite pour la triangulation de 
France, on a devant soi un horizon immense, un véritable et mairnifiqiK j~ 
norania : la vue embrasse à la fois une quantité innombrable de villages, de 
châteaux anciens et modernes, d’autres qui sont en ruine, de valions Couver ; 
de la plus riche verdure, ainsi que des rivières et des ruisseaux qui le45 fé
condent; sur le dernier plan, s’élèvent les chaînes de montagnes du Mont- 
Dore, du Cezalier, du Cantal, etc.— On doit visiter, à une lieue est de Bort, 
la belle cascade du saut de la Saule.— Patrie de Marmontel.— Fab. de 
toiles recherchées dans tout le Midi.— Commerce de grains, fronuge«, cire, 
porcs gras, etc. Entrepôt du Cantal et de la Corrèze. — ffôtels du Cheval 
blanc, des Trois Pigeons.

l'SSEL (C’orrèze). Ville ancienne. Sous-préf. Trib. de ire inst. Soc. d’agr. 
Collège corn. VJ/ 3,968 hab. Cette ville, située au milieu de montagnes 
arides, entre les rivières de la Diège et de la Sarsonne, paraît avoir été cons- 

x6, 
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truite sur remplacement d’un ancien camp romain. Elle était autrefois entou
rée de murailles et a soutenu plusieurs sièges. — A 14 I. 1/2 de Tulle, 17 1. 
1/2 de Clermont, 112 1. de Paris. — Hôtels du Dauphin, de Notre-Dame, 
des Trois Pigeons.

G1MEL {Corrèze}. Village situé à 2 1. de Tulle. 85o h. Il est situé sur la 
Montané, rivière dont les eaux forment en ce lieu une cascade qui serait une 
des plus célèbres de France, si le volume de ses eaux répondait à la hauteur 
des rochers d’où elle se précipite. Ce n’est pas une seule chute, mais bien une 
suite de cascades dont la hauteur totale est de 400 pieds; on en compte cinq 
principales, et au moins autant de secondaires. 11 est impossible de voir toutes 
ces chutes d’un coup d’œil, et on ne peut en approcher que successivement, 
à cause des circuits du canal que les eaux se sont creusé entre les montagnes. 
La chute supérieure, divisée en trois parties par des roches aiguës, a environ 
i3o pieds de hauteur, et, quand les eaux sont abondantes, une largeur de 
i5 pieds; lorsque la rivière est grossie par les pluies, les trois cascades se 
confondent en une seule, qui offre alors un coup d’œil imposant. Au-dessous 
de cette première chute, on en trouve une seconde où l’eau suit un plan in
cliné, forme par un rocher d’une seule pièce d’environ 80 pieds de haut, et 
tombe dans un gouffre dont on n’a pu jusqu’à présent sonder la profondeur; 
il y a encore deufc on trois autres cascades au-dessous de celle-là.

LACASSAGNE {Dordogne}. Village situé à 7 1. de Sarlat. 600 h. A peu 
de distance de ce village, à l’extrémité d’une gorge recidce qu’entourent des 
collines extrêmement arides et escarpées, on voit une des plus belles sources 
du département, connue sous le nom de Fontaine de Ladoux.

TERRASSÔN {Dordogne}. Petite ville à 8 1. de Sarlat. [S?] \Q7 2,§35 hab. 
Terrassonautrefois Terracina, est une ville fort ancienne, dont il est fait 
mention dans les annales de France en l’année 542. C’était autrefois une ville 
forte, qui fut prise et reprise plusieurs fois pendant les guerres étrangères, 
civiles et religieuses, qui ont désolé le pays. Cette ville est située en amphi
théâtre sur le penchant d’une colline escarpée au pied de laquelle coule la Vc- 
zère, que l’on y passe par un pont magnifique de construction récente : elle 
renferme quelques constructions d’assez bon goût, et un beau quai sur la Vé- 
zère ; mais les rues en sont étroites, mal percées et d’un difficile accès.— Com. 
»le truffes.

MONT-DORE-LES-BAINS {Puy-de-Dôme}. Village situé dans une val
lée pittoresque, entourée de montagnes qui abondent en produits minéralo
giques et qu plantes médicinales, et célèbre par ses bains d’eaux thermales. 
XQT 1,010 h.

Eaux thermales du Mont-Dore. Le Mont-Dore n’était qu’un chétif et 
pauvre village, lorsqu’on i8ro, sur les données de M. Ramond, alors pré
fet du Puy-de-Dôme, et dont le nom est demeuré si cher à l’Auvergne, les 
eaux furent acquises au nom du gouvernement. En 1819, les premiers fonds 
furent obtenus par M. de Rignv, l’un des<successeurs de M. Ramond, et les 
travaux commencés alors n’ont plus été interrompus jusqu’à leur entier achève
ment. L’industrie particulière, encouragée et sagement dirigée, a suivi 1 im
pulsion donnée, et de nombreuses maisons bien construites sont venues rem
placer les anciennes masures. — Le Mont-Dore se trouve adossé à la base de 
la montagne de l’Angle d’où naissent les sources, et à peu près ail milieu 
d’une profonde vallée qui se courbe en croissant, du nord au midi, et que la 
Dordogne, qui y prend naissance, sillonne dans toute sa longueur, ¡.es mon
tagnes qui ferment la vallée, quoique fort élevées, sont partout couvertes 
d’une végétation vigoureuse, et présentent de nombreuses et profondes écor
chures souvent couronnées par d’énormes bancs de rochers laisses à nu par



N° 79. ROUTE DE PARIS A LYON. 3;t

les éboulements. Ces accidents de terrain sont surtout remarquables et nom
breux sur les pics qui continuent l’enceinte vers le sud. La sévérité de leur 
aspect, leurs pentes perpendiculaires, les flancs noircis et absolument nus de 
ces étroites déchirures, leur ont fait donner le nom de Cheminées ou Gorges 
d’enfer. D’énormes rocbes pyramidales restées debout au milieu de ce désordre 
s’élancent en aiguilles du fond de l’abîme, et impriment à ce site une physio
nomie encore plus sauvage. Point de terres cultivées dans le fond de la vallée. 
Tout est en prairies. Sur les pentes, où une industrie opiniâtre dispute pas à 
pas le sol aux éboulements des cimes qui tendent sans cesse à l’envahir, 
croissent cà et là quelques hêtres et quelques arbustes. D’immenses forêts de 
sapins les couvraient naguère encore de leur sombre verdure; mais elles 
s’éloignent et reculent chaque année vers les crêtes. Comme Je reste de l’Au
vergne, celte contrée fut jadis tourmentée par des éruptions volcaniques. Tout 
y porte leur empreinte de désordre et de dévastation ; tout, dans cet amas 
confus de monts de formation secondaire, entassés pêle-mêle dans ces vallées 
profondes, parsemées d’énormes débris de laves, sillonnées de nombreux tor
rents qui se précipitent des cimes , tout, disons-nous, atteste d’une manière 
irréfragable les effets terribles de ces effrayantes convulsions qui, dans des 
siècles reculés, vinrent bouleverser ce sol.— On compte au Mont-Dore sept 
différentes sources, toutes d’une température assez élevée, à l’exception de la 
fontaine Sainte-Marguerite qui est froide. — D’abord propriété particulière, 
la cession des bains fut ordonnée en 1810 pour cause d’utilité publique, et 
moyennant indemnité. Depuis cette époque, un vaste établissement s’est élevé 
aux frais du trésor public. Il est entièrement construit en lave volcanique, 
et présente trois grandes masses ou divisions principales appuyées l’une 
à l’autre : i° Le pavillon où se trouvent, chacune avec leur douche, les 
cinq baignoires alimentées par les sources Saint-Jean; plus, deux autres cabi
nets placés sur les deux angles du carré. Cette partie est aussi connue sous le 
nom de Gran LBain. On s’y baigne dans l’eau minérale pure et à sa tempé
rature native. 2° La grande salle attenante au pavillon, et présentant neuf ca
binets de bains sur chacune de scs ailes, en tout dix-huit bains et autant de 
douches.»C’est là que s'administrent les bains tempérés. Sur ces dix-huit ca
binets, six sont munis d’une douche ascendante. 3° Enfin, un troisième corps 
de logis encore plus étendu, ou bâtiment de l’administration, qui vieut se 
développer perpendiculairement aux deux précédents, et n’est séparé de la 
grande salle que par le palier du grand escalier de service. Là, se trouve le 
grand salon de réunion avec deux salles de billard, etc. Voilà ce qui constitue 
le premier étage. Au rez-de-chaussée, une partie des thermes, plus spéciale
ment désignée sous le nom de piscines, est exclusivement affectée au service 
des indigents. Deux grandes piscines, onze douches cl trois baignoires le com
posent. Toutes les eaux qui s’y rendent sont vierges cl pures de tout contact 
avec les eaux de vidange des parties supérieures. En avant des piscines, et 
séparé seulement par l’entrée des deux rampes latérales du grand escalier, se 
trouve un beau promenoir couvert, ou viennent jaillir les eaux destinées à la 
boisson, dans quatre grandes cuvettes en lave. Le promenoir, qui forme la 
partie inférieure de la façade et donne entrée dans le monument, est percé de 
cinq larges portes en arceau, fermées par des grilles de fer. Les voûtes 
supportent le salon de réunion, qui est de même étendue. Aux deux extrémités 
du promenoir et sur les deux côtés qui terminent la façade des thermes, se 
trouvent les bains de pieds, les bains et les douches de vapeur. La couver
ture de ce vaste ensemble est surtout remarquable : elle imite la tuile ro
maine, mais en grandes proportions, et se compose tout entière de dalles en 
lave du pays. — La source de César vient sourdre dans un petit édifice isolé
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qui porte le caractère de la plus haute antiquité, et il se rattache aux thermes 
par un des deux réservoirs qui leur sont adossés, et dans lequel scs eaux sont 
entreposées, pour aller ensuite, mêlées avec celles de la source Caroline, four
nir toutes les douches de la grande salle et des piscines. — La saison des eaux 
du Mont-Dore commence vers le 20 ou 25 juin, pour se terminer du i5.au 
20 septembre. Le village peut recevoir six à sept cents étrangers. Les sites 
voisins du Mont-Dore offrent aux curieux des buts de promenades aussi variés 
que pittoresques. Peu de baigneurs partent sans avoir visité la cascade dn 
Oucurcilh, le lac Pavin, le château de Murol, le salon de l’arbre Rond, les 
bois du Capucin, les gorges d’Eufer, la vallée de la Cour; sans avoir gravi le 
pic de Sancv, ou fait un pèlerinage à la jolie et mystérieuse cascade de la Ver
nière. On se sert, pour faire ces courses, des chevaux du pays, habitués aux 
fatigues des montagnes, et que les habitants viennent offrir aux baigneurs 
moyennant une légère rétribution. Au retour, les charmes d’une réunion ren
due plus aimable encore par l’abandon qui y règne, et deux fois par semaine 
les plaisirs plus bruyants du bal, appellent à d’autres distractions la popula
tion brillante, mais bien passagère, qui anime le Mont-Dore. Les eaux et les 
bains du Mont-Dore conviennent dans le catarrhe et la péripneumonie chro
niques. On les voit réussir contre les rhumatismes, les embarras goutteux des 
articulations, et dans les paralysies dont la cause ne réside point dans le cer
veau ou ses dépendances, etc.

DE LYON A VALENCE, 13 postes 3/4.

De Lyon à Saint-Fons "oz........................................... 1
Saint-Fons à Saint-Symphorien d’Ozontq?. .. 1

* Solaise (à droite de la route).
St.-Symphorien d’Ozon à * Viennetqf (Isère).. 1 1/2
Vienne à Auberivetqt......................................... 2

* Condrieu ( à droite de la route ).
Auberive au Péage de Roussillon ............. 1
Péage de Roussillon à * Saint-Rambert tqf,. . 1 1/2
Saint-Ram Bert à Sa int-Vallie r ......... 1 1/2

* le Grand-Serre (à gauche de la route).
Saint-Vallier à *Tain <QX.................................. 1 3/4
Tain à * Valence'QF (Drôme)............................ 2 1/2

*Tournon (à droite de la roule). 
*Saint-Peray (à droite de la route).

SOLAISE {Isère). Bourg à 3 1. 1/2 de Vienne, goo h. C’était jadis une sta
tion romaine, indiquée par une colonne milliaire, élevée sous le règne de l’em- 
.<• -eur Claude. Cette colonne est encore debout et l’inscription est très-lisible.

SY.VIPHORIEN D'OZON (SAINT-) {Isère). Bourg situé à 3 1. devienne. 
13 V37 i,55o hab. Ce bourg fut anciennement fortifié vers l’an 1200 par un 
comte de Savoie. 11 ne reste plus du château qu’une tour, qu’on a tout nouvel
lement convertie en café, et du haut de laquelle on aperçoit le château des 
anciens sires de Chaudien. Patrie de Berchoux, auteur de la Gastronomie. — 
Fa b. de couvertures. Blanchisseries de toiles.

CONDRIEU {Rhône). Petite ville située 37!. 1/2 de Lyon. 3,864 b. 
Elle est bâtie dans une belle situation, sur la rive droite du Rhône, dans un 
territoire fertile en excellents vins blancs.

GRAND-SERRE (le) {Dro/ne). Bourg situé sur la Galaure, à 12 1. 1/2 de 
Valence. 1,800 b. 11 est entouré de murailles percées de cinq portes, et formé
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de deux principales rues qui aboutissent à une petite place sur laquelle s’élève 
une vaste halle. L’église paroissiale, quoique dégradée, est un assez bel édifice.

TAIN (Drôme). Jolie petite ville, à 5 1. de Valence. M 2,400 bab. 
Cette ville est assez bien bâtie, sur la rive gauche du Rhône qui la sépare de 
la ville de Tournon, avec laquelle elle communique par un beau pont en fil 
de 1er, composé de deux arches seulement. Elle est très-agréablement située 
au pied de la montagne escarpée de l’Hermitage, qui la domine au nord et 
produit les vins renommés qui portent son nom. On doit visiter près de Tain 
la montagne de Pierre Aiguillon, où se trouve une carrière des plus beaux 
granits gris qui existent en France.— Com. de vins fins de la côte du Rhône. 
— Hôtels de l’Assurancc, de la Poste.

TOURNON (Ardèche). Ville ancienne. Sous-préf. Trib. de ire inst. Soc. 
d’âgric. Collège R. fx] 3,971 h. L’origine de Tournon remonte à une époque 
très-reculce, ainsi que le prouve une inscription trouvée sur les murs du châ
teau , et conservée encore aujourd’hui dans l’cglise de Saint-Jean de Murol. 
Cette ville est bâtie dans une situation pittoresque, au pied d’un rocher fort 
escarpé, sur la rive droite du Rhône et vis-à-vis de Taiu, avec lequel elle 
communique par un beau pont suspendu, le premier qui ait été construit en 
France sur une grande échelle. Son port est heureusement situé et favorable 
à l’abordage; les coteaux qui le dominent sont couverts de vignes ou plantés 
de mûriers et d’arbres fruitiers. Le château, déjà célèbre du temps de Charles- 
Martel, est bâti dans une situation pittoresque. Parmi les édifices que renferme 
cette ville, on remarque les bâtiments du collège fondé par le cardinal de 
Tournon, et qui devint, sous Louis XVI, une école militaire tenue parles 
Oratoriens. Ce bel établissement est occupé aujourd’hui par le collège royal, 
et conserve son ancienne réputation. — Com. de vins fins, marrons, etc. — 
Hôtels de l’Assurance, du Lion d’or.

FERA Y (SAINT-) (Ardèche). Village à 5 1. de Tournon. rx] 2,325 hab. 
11 est situé dans un riant et fertile vallon, dont les coteaux sont couverts de 
vignobles qui produisent le délicieux vin blanc si connu sous le nom deSaint- 
Peray. A quelque distance de Saint-Peray, on aperçoit l’ancien château de 
Beauregard, qui a servi de prison d’Etat et de maison de réclusion. Au sud de 
ce château, et sur le sommet d’un escarpement très-reâarquable, apparaissent 
les restes de l’ancien manoir des seigneurs de Crussol, tige des ducs d’Uzcs.

VALENCE. Très-ancienne ville, chef-lieu du département de la Drôme. 
Évcchc. Trib. de ire inst. Ch. des manuf. Soc. d’agr., com. et arts. Collège 
com. École d’artillerie. Arsenal de construction. [x] XQF 10,406 h. — L’origine 
de Valence se perd dans la nuit des temps. Avant la conquête des Gaules elle 
était la capitale des Scgaluniens : Pline est le premier qui en ait fait mention 
sous le nom de Pdlentia Sego f'ellaunaumm. Valence est dans une situa
tion charmante, sur la rive gauche du Rhône que l’on traverse sur un beau 
pont suspendu, au centre d’un bassin régulier dominé par d’agréables coteaux. 
Celte ville est entourée de murailles flanquées de tours et percées de plusieurs 
portes : elle est en général mal bâtie, ses rues sont étroites, sinueuses et peu 
susceptibles de se ployer à un plan uniforme; toutefois les constructions rno- . 
dernes y sont assez bien ordonnées, mais elles y sont rares. Valence se divise 
en haute et basse ville; elle a des casernes et une citadelle mal fortifiée, com
mencée par François 1er, où logeaient autrefois le gouverneur et l’ctat-major 
de la place, et d’où l’on jouit d’une perspective délicieuse; l’œil y découvre le 
cours du Rhône, les jolies promenades qui le bordent, la tour et la fameuse 
côte de Saint-Pcray, situées sur la rive opposée, et derrière lesquelles s’élèvent 
les montagnes du Vivarais.— Le polygone qui sert aux manœuvres de l’ccolc ; 
d’artillerie est un des plus beaux et des mieux placés, à l’est et à peu de 
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distance de la ville; il se composç d’une vaste plaine plantée de platanes et de 
sycomores dans tout son pourtour. Les environs sont agréables et vivifiés par 
des sources abondantes, que des canaux conduisent dans les prairies. Les 
femmes de Valence sont vives, piquantes, et d’une physionomie charmante.

L’jégi.ise Ste -Appollinaire, consacrée en joqÔ et réédifiée sur un nou
veau plan en 1604* est un édifice qui n’a rien de bien remarquable, si ce n’est 
le clocher, bâti en forme de tour carrée à quatre étages. Le rez-de-cbaussce 
est d’une grande simplicité, et pouvait bien être une construction romaine. 
La nef est accompagnée de bas côtés, dépourvus c|e chapelles latérales; les bas 
côtés qui régnent autour du chœur sont écrasés et privés de lumière. A l’un 
des piliers de la nef est accolé un fort beau buste de Pic VI, sculpté par Ca- 
nova, supporté par un cénotaphe dans lequel on a déposé le cœur et les 
entrailles du saint-père. —Au nord de l’église Sainte-Appollinaire, dans l’em
placement occupé autrefois par un cimetière, s’élève un petit édifice à quatre 
laces égales, destiné à conserver les dépouilles mortelles de la famille Mistral. 
Ses angles sont flanqués de colonnes d’ordre corinthien à demi engagées ; sur 
les laces exposées au levant et au couchant, s’ouvrent deux grandes fenêtres, 
et sur la façade du nord une porte, ornées de petits travaux d’architecture 
d’une grande délicatesse. Les massifs de chaque face sont vermiculcs et semés 
d’arabesques et d’animaux fantastiques. La corniche, qui offre des détails pré
cieux, est surchargée des armoiries de la famille de Mistral. Une toiture à 
quatre faces et terminée en pointe couronne l’édifice. La voûte de ce monu
ment attire l’attention des gens de l’art : c’est la première de ce genre qui ait 
été faite en France; aussi a-t-elle conservé la dénomination de pendentif de 
Valence. — La maison occupée par M. Aurel est un des monuments les plus 
curieux de l’architecture du XVe siècle. La façade est décorée de sculptures 
de fort bon goût, d’une grande quantité de figures en ronde-bosse, de plu
sieurs statues grotesques, et de quatre énormes têtes représentant les quatre 
vents. Les portraits sont entourés des légendes en écriture gothique. Les ar
ceaux du rez-de-chaussée et les fenêtres ont été mutilés, ainsi qu’une partie 
delà façade. — On remarque encore à Valence : la bibliothèque publique, 
renfermant i5,ooo volumes; le palais de justice , édifice magnifique; une jolie 
salle de spectacle; le pont suspendu sur le Rhône, regardé comme un des 
plus beaux qui existent en France. — Patrie de L. Joubert, savant médecin 
du XVIe siècle; du général Championne!; de M. François de Nantes; de 
M. Béranger, membre de la Chambre des députés. — Fab. de toiles peintes, 
mouchoirs. Filatures de soie et de coton.— Commerce de vins de la côte du 
Rhône, eau-de-vie, fruits du Midi, soies, huile d’olive et de noix, etc. — A 
27 1. de Lyon, 21 1. 1/2 de Grenoble, i4o 1. r/2 de Paris. — Hôtels de la 
Croix d’or, de la Poste, de l’Europe, du Commerce.

DE LYON AU PUY, 15 postes 3/4.

De Lyon à Brignais^............................................. 1 1/2
Brignais à *Rive de Gier xqz............................ 2 1/4

*Givors (à gauche de la route).
* Champonost ( sur la route ).

Rive de Gier à * Saint Chamond vy............... 1 1/2
Saint-Chamond à *Saint-Étienne (Loire). 1 1/2
Saint-Étienne à Pont-Salomon 'Q7................... 2 1/4
Pont-Salomon à * Yssengeaux xy.....................  3 1/2
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Yssengeaux au * PuyXqz...................................... 3 1/4
* Arlempdes (à gauche de la route).
* Chaudeyrolles (à gauche de la route). 
*Solignac (à gauche de la route).
*Polignac (à gauche de la route). 
*Aiguilhe (à droite de la route).

GIVORS (fi/ione). Gros bourg ou plutôt jolie petite ville, située à l’em
bouchure du Gier, sur la rive droite du Rhône, à la jonction du canal de 
Givors et sur le chemin de fer de Saint-Étienne à Lyon. A 4 1« ï/2 de Lyon* 
fx] 4,884 hab. Le canal de Givors a pour objet de faciliter le transport de la 
houille, dont abondent toutes les collines au bas desquelles coule le Gier. Il 
se termine à Givors, dans un vaste bassin de 8a5 pieds de long, sur 325 de 
large, dont les murs sont revêtus de cette belle pierre de choin, dure comme 
le granit, et inaltérable aux impressions de l’air. Ce bassin est bordé de mai
sons alignées, formant un quai d’environ vingt-deux pieds de largeur, le long 
duquel régnent plusieurs magasins pour les entrepôts et la construction des 
bateaux. — Com. considérable de houille et de cooke. Nombreuses verreries 
à bouteilles, à vitres et à gobleteries.

CHAMPONOST (jR/io/ie). Village situé à 2 1. de Lyon. i,5oo h. On y re
marque les ruines d’un magnifique aqueduc, dont il existe encore, sur le pen
chant de la colline, quatre-vingt-dix arcades bien conservées.

RIVE-OE-G1ER {Loire). Ville importante, située à 5 1. de Saint-Étienne. 
Cb. des manuf. fx] xqz 9,706 hab. Elle est sur le canal de Givors, qui s’y ter
mine par une gare située entre le grand chemin de Saint-Étienne et la rivière; 
un rang de peupliers d’Italie et de vastes magasins de houille bordent de 
chaque côté le port et la gare. En amont du canal on voit un barrage dans la 
rivière, en portion de cercle, qui forme une cascade bruyante dans les temps 
d’abondance d’eau. Au-dessus du barrage est l’ouverture d’un canal souter
rain percé au travers de la montagne pour le passage des eaux du réservoir. 
Ce bassin , qui entretient la navigation dans les temps de sécheresse, est au 
midi de Rive-de-Gier, à une lieue de distance de cette ville. Là se trouve un 
vallon qui a pris son nom du ruisseau de Couzon. La chaussée construite pour 
soutenir une masse d’eau énorme est un des travaux les plus considérables de 
ce genre. La maçonnerie et les remblais en terre forment un massif de 
36o pieds d’épaisseur. La maçonnerie se compose de trois murs parallèles, 
assis et liés pour former un corps inébranlable avec les remblais. La galerie 
supérieure a 3o toises de longueur; on y entre à la lueur des torches; an fond 
on descend sur un plancher, d’où l’on aperçoit deux robinets. Lorsqu’on les 
ouvre tous deux à la fois, les eaux frappent l’air avec violence, produisent une 
détonation à peu près semblable à la foudre; elles se précipitent avec un bruit 
effroyable qui retentit dans une galerie ténébreuse, éclairée par des lampes. 
En sortant de cette galerie, on passe dans le charmant vallon qui s’ouvre au- 
dessous de la chaussée, où des arbrisseaux forment un jardin arrosé par des 
rigoles. A droite, le ruisseau de Couzon forme une magnifique cascade d’en
viron 80 pieds. Le réservoir du canal de Givors, considéré comme monument, 
peut être comparé à tout ce que l’on a fait de plus beau en ce genre.

CHAMOND (SAINT-)(Zone). Ville manufacturière, située au pied d’une 
colline, dans un joli bassin tapissé de vergers, de bosquets et de vignes, au 
confluent du Gier etduJanon, à 2 I. 1/2 de Saint-Étienne. Ch. des manuf. 
Conseil de prud’h. [g \Q7 7,475 hab. Cette ville est assez bien bâtie, et ren
ferme plusieurs maisons élégantes, accompagnées de jolis enclos, qui annoncent 
l’aisance des habitants. On y remarque une belle église paroissiale ; une jolie 
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promenade et un bel etablissement de bains publics. Aux environs,’on voit une 
montagne dont la partie supérieure est une roche calcaire qui fournit de belles 
pierres à bâtir, tandis que la base n’offre, pour ainsi dire, qu’une masse de 
bouille dans laquelle on a excusé des mines très-étendues.— Fab. de rubans, 
quincaillerie. Moulins à soie. Teinturerie. Blanchisserie de coton. Exploitation 
de houille et de grès. Fonderies et clouteries. — Hôtels du Chapeau rouge, 
de la Tête d’or, de l’Étoile.

ETIENNE (SAINT-) (Loire}. Ville très-importante. Sous-préf. Trib. de 
j?l inst. et de com. Ch. des manuf. Conseil de prud’h. College com. École 
<les mineurs. 33,064 h.— Si l’on en croit l’abbé de Soleysel et le P. Fo-
déré. 1 origine de Saint-Étienne remonte aux Romains. Depuis quelques années 
cette ville a pris un grand accroissement, et le nombre de ses habitants s’est 
considérablement augmenté. Sa population, suivant Robert de Hesseln, était 
en 1804 de 9.5,000 habitants; aujourd’hui elle dépasse de 33,000 et tend en
core à s’accroître. Il est meme probable que Saint-Étienne deviendra un jour 
une ville de second ordre, avantage qu’elle devra à la prodigieuse activité de 
ses habitants, a ses nombreuses manufactures, qui chaque jour augmentent en 
nombre et en étendue, et surtout à l’abondance de ses mines de houille, qui 
lurent la source primitive de sa prospérité et en seront toujours le soutien.— 
Saint-Étienne est une ville généralement bien bâtie; les rues en sont larges, 
spacieuses et tirées au cordeau; mais le fréquent emploi du charbon de terre 
noircit les maisons et leur donne un air enfumé. Elle est située sur le chemin 
de fer qui communique à la Loire, et sur le torrent du Furens, dont les eaux 
sont excellentes pour la trempe du fer et de l’acier. La proximité des mines 
de houille et des carrières de pierres à aiguiser y a favorisé l’établissement 
d’un nombre considérable de manufactures d’armes et de quincaillerie, et 
d’une multitude de fabriques de toute espèce de produits. Le Fnrens, qui 
traverse la ville, lait mouvoir, dans un cours de trois lieues, plus de cent 
usines pour le fer et l’acier. — Les seuls monuments publics de Saint-Étienne 
sont les églises, au nombre de quatre, dont une seule mérite de fixer l’atten
tion par son ancienneté, que l’on fait remonter au règne de Childebert. On y 
remarque aussi une fontaine publique en forme d’obélisque, élevée sur la 
grande place où aboutit la rue de Roanne, qui communique à une promenade 
extérieure; l’hôtel de ville; le palais de justice; la salle de spectacle; la biblio
thèque publique et le cabinet d’histoire naturelle. Mais l’objet qui mérite le 
plus de fixer l’attention, est le beau chemin de fer qui communique de cette 
ville à la Loire.— Manuf. d’armes de guerre et de chasse, d’armes blanches, 
quincaillerie, couverts en fer battu, coutellerie (principalement de couteaux 
de poche à manches de bois, dits Eustaches, qui s’y fahriqueut en immense 
quantité). Serrures fines et communes, clous de toute espèce, acier cémenté, 
James de scies, fleurets, limes, outils, enclumes, étaux et grosses pièces de 
forges propres à la marine et aux constructions. — Fab. considérables de ru
bans de soie, padou, velours, lacets, mousseline brodée, tulles, noir de fu
mée, eau de Cologne. Filatures de coton; blanchisseries de toiles; teinture
ries; tanneries; verreries; papeteries.— Aux environs, forges, aciéries, 
martinets, tireries d’acier fondu et de laiton. Extraction considérable de char
bon de terre. — A 8 1. de Montbrison, i3 1. de Lyon, 18 1. du Puy, 118 1. de 
Paris. — Hôtels de l’Europe, du Nôrd, de la Poste.

YSS1NGEAUX (H.-Loire}. Ville ancienne. Sous-préf. Trib. de ire inst. 
Soc. d’agr. £g] vqx 7,166 hab. Cette ville est située sur une colline rocailleuse 
fort élevée, que dominent d’autres collines plus âpres et encore plus dénu
dées. Elle est irrégulièrement bâtie et assez triste; cependant on y remarque 
une jolie église de construction moderne, et quelques maisons spacieuses et
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assez élégantes. Les environs offrent des curiosités naturelles du plus grand 
intérêt.—Fab. de blondes, dentelles, rubans. A 6 I. du Puy, 11 1. de Saint- 
Etienne, i45 1. de Paris.—Hôtels Chareyrc, Mallet, Jamon.

ARLEMPDES (H.-Loire). Village situé sur la rive gauche de la Loire, à 
4 I. 3/4 du Puy. 520 hab. On v remarque des grottes curieuses et les ruines 
d’un château qui passe pour avoir été très-fort.

Non loin de Masclaux, hameau dépendant de la commune d’Arlcmpdes, 
on remarque la coupe verticale d’une coulée basaltique, qui offre la façade 
d’une espèce de temple naturel.

CHAUDEYROLLES (JI.-Loire). Village situé au haut de la chaîne du 
Mczenc, à 6 1. 1/2 du Puy. 704 hab. On y remarque une belle carrière de 
pierres. A Chanteloube sont des grottes spacieuses creusées dans le roc.

SOLIGNAC-SUR-LO1RE (H.-Loire). Petite ville située à l’extrémité 
d’un plateau basaltique qui domine la rive gauche de la Loire, à 2 1. du Puy. 
On doit visiter aux-environs la cascade de la Raumc, dont la chute est de près 
de 90 pieds.

POLIGNAC {IL.-Loire). Bourg situé à 3/4 de I. du Puy. 2,093 hab. Ce 
bourg est bâti autour d’une montagne formée d’une brèche volcanique, sur 
laquelle on aperçoit les ruines du château de Polignac, si fameux dans les 
fastes du Velay. Ce sont des tours rondes ou polygones, des constructions de 
toute espèce, élevées suivant les besoins du moment, sans ordre, sans régula
rité, quelquefois réunies par des murailles à demi démolies, le plus souvent 
séparées par des décombres, et offrant partout quelque chose de la confusion 
fortuite des roches qui leur servent de base. Vers le centre s’élève le donjon, 
qui est la partie la mieux conservée de cette ancienne demeure féodale, dont 
l’enceinte renferme un puits taillé dans le roc, de 4^ pieds de circonférence. 
La tradition rapporte que ce château a été bâti sur l’emplacement d’un temple 
d’Apollon.

AIGUILHE (H.-Loire). Village situé à peu de distance du Puy, dont il 
est regardé comme un faubourg. 327 hab. Au milieu du village d’Aiguilhe, 
s’élève un rocher pyramidal de 280 pieds d’élévation sur 510 de circonfé
rence. C’est une brèche volcanique escarpée de toute part, sur laquelle a été 
bâtie par Truanus, vers la fin du Xe siècle, la chapelle de Saint-Michel. Ce 
morceau gothique, surmonté d’un clocher en aiguille, et confondu dans l’c- 
loigncment avec le roc pyramidal qu’il couronne, offre l’aspect d’un superbe 
obélisque : on y monte par un escalier de 218 marches, taillées en spirale 
dans le roc même, où l’on rencontre trois oratoires, consacrés l’un à saint 
Raphaël, l’autre à saint Gabriel, et le troisième à Guignefort, martyr célèbre 
à Pavie. La singularité de cette pyramide, parfaitement isolée et façonnée 
par les mains de la nature de manière à laisser soupçonner le concours de 
l’art, attire les regards et l’examen des curieux et des voyageurs. La chapelle 
de Saint-Michel, plantée si pittoresquement sur la pointe du rocher, pourrait 
bien avoir été un temple du soleil ou d’Osiris. Cet édifice irrégulier est formé 
de parties dissemblables, construites les unes après les autres, mais toutes 
très-anciennes, et chargées de figures qui auraient besoin d’être expliquées. 
Au-dessous du roc d’Aiguilhe, et dans l’espace qui le sépare de Mont-Cor
neille, sur lequel s’élève une partie de la ville du Puy, est une ancienne cha
pelle dcdice à saint Clair, qui sert aujourd’hui de grange. Elle est bâtie jus
qu’au comble en heptagone, et était éclairée par sept fenêtres.

PUY (le). Ancienne ville. Chef-lieu du département de la Haute-Loire. 
Trib. de ire inst. et de corn. Ch. des manuf. Soc. d’agr. Coll. coin. Evêché. 
CxJ ^07 14,980 hab. — L’origine de cette ville est peu connue. On prétend 
qu’elle avait Je titre de cite dès le VIH® siècle, que les Sarrasins s’en emparé-
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rent et en firent une de leurs places d’armes les plus considérables. Elle est 
bâtie en amphithéâtre sur le versant méridional du mont Anis, que couronne 
le rocher basaltique de Corneille, à la jonction de trois belles vallées qu’arro
sent la Loire, la Borne et le Dolaison. Que le voyageur y descende par la 
route de Clermont, qu’il y arrive par celle de Lyon, du Languedoc ou de 
Saint-Flour, l’aspect de cette ville est d’un effet très-pittoresque. L’énorme 
masse du mont Corneille, recouverte d’édifices jusqu’à sa base, est ceinte vers 
le haut et dans sa partie orientale par le joli bois du Séminaire. Ce rocher, 
couronné par les ruines de l’antique château qui porte son nom, s’élève avec 
majesté au point d’embranchement des riches vallons du Dolaison et de la 
Borne : le premier s’ouvre au midi, et, se relevant insensiblement, va se con
fondre avec les bois de Taulhac et le mamelon aride d’Eyssenac, qui bornent 
l’horizon de ce côté ; il est couvert de prairies ; des groupes d’arbres ornent 
ses bords ou forment les limites des héritages; quelques maisons de campa
gne, et surtout le village de Vais, animent ce beau paysage. Le vallon de 
la Borne se dirige de l’ouest à l’est. La portion que l’œil peut embrasser 
a moins d’étendue, mais est aussi riche et plus animée que le vallon du 
Dolaison : la vue du rocher pyramidal d’Aiguilhe, du sommet duquel s’é
lance la (lèche du clocher de Saint-Michel; le cours sinueux et paisible de 
la Borne; les nombreuses et jolies maisons disséminées dans les vignes 
dont la blancheur tranche si agréablement sur le fond vert des pampres 
qui tapissent les coteaux de la rive gauche; des ponts, des jardins, des 
usines; la perspective de l’allée d’Espaly et des ruines de cct ancien fort 
au pied duquel sont groupées les maisons du village, offrent au specta
teur un tableau aussi rare qu’attachant. On peut jouir tout à la fois de la 
vue de ces deux vallons et de celui de la Loire, depuis Brivcs jusqu’à 
Chadrac, en se transportant au coin du plateau de Roure, qui domine les vi
gnobles d’Aiguilhe au nord-est. Ce troisième paysage, sans être aussi varié et 
aussi pittoresque, offre dans ses plans reculés beaucoup d’intérêt. On décou
vre parfaitement le Mczenc et les montagnes qui bornent le département au 
sud>est, ainsi que la chaîne volcanique qui sépare l’arrondissement du Puy 
de celui d’Yssingcaux. De ce même point on peut distinguer, en totaliLé ou 
en partie, quinze communes sur seize dont se compose le canton du Puy. — 
Quel que soit le côté par où l’on y arrive, la ville offre un aspect agréable : 
bâtie sur la pente du mont Corneille, dont le sommet est couronné par la ca
thédrale, surmontée elle-même par les crêtes déchirées du roc volcanique, elle 
présente différents étages de maisons à façades blanchies, à toits de tuiles 
rouges et courbes. Mais cette cité, si jolie eu perspective, ne gagne pas à être 
vue intérieurement. Les rues en sont mal percées, étroites, malpropres, et 
dans la partie haute inaccessibles aux voitures : elles sont pavées avec les de 
bris de la brèche volcanique de Corneille, et les pluies, la glace ou la séche
resse les rendent plus ou moins désagréables, glissantes, et même dangereuses 
quand on n’a pas ¡’habitude de les parcourir. — La cathédrale du Puy, 
située sur la partie la plus haute de la ville, est un édifice remarquable par la 
hardiesse et la bizarrerie de sa construction, et par l’effet pittoresque de sa 

« façade. La principale avenue de ce singulier édifice est fort remarquable ; c’est 
d’abord une suite-de plans inclinés qui se haussent les uns sur les autres, et 
qu’il faut franchir pour parvenir au frontispice méiidimal de l’église. Là s’ou
vre une belle voûte, de vingt mètres environ de hauteur sous clef, qui recou
vre un magnifique escalier de 118 degrés, par lequel on arrive jusqu’à la porte 
principale ornée de deux belles colonnes de porphyre rouge. I«i façade n’a 
point de caractère déterminé; elle tient également du roman et du gothique, et 
offre quatre ordonnances de colonnes, avec des portiques doDt tous les arcs
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sont à plein cintre. L’église a trois nefs basses et lourdes, divisées par de gros 
piliers; celle du milieu est partagée en deux chœurs, l’un en face de l’endroit 
où se trouvait autrefois la porte d’entrée, l’autre placé à l’oppositc, sur la 
voûte meme qui recouvre le grand escalier. Le maitre-autel, en marbre de 
diverses couleurs, l’orgue et la chaire, chargés de sculptures, sont fort beaux. 
Le clocher n’est pas une des parties les moins curieuses de l’édifice : il est 
isolé, carré, et d’un noir sombre jusqu’aux deux tiers de sa hauteur; de ce 
point il s’élève et finit en forme de pyramide. — On remarque encore au Puy 
l’église Saint-Laurent, située dans la ville basse, édifice assez vaste et intéres
sant par les cendres du connétable du Guesclin, qui y ont été transportées il 
y a quelques années; la préfecture, bâtiment neuf d’un fort bon style, élevé 
sur la place du Brcuil, la plus grande et la plus belle de la ville; l’église du 
collège, décorée d’une jolie façade; le musée, renfermant plusieurs débris 
d’antiquités romaines provenant de fouilles faites dans la ville; la salie de 
spectacle, édifice que l’on croit avoir été consacré à Diane; le séminaire, etc. 
—Fab. importantes de dentelles, de tulles de fil, de dentelles et de blondes 
noires, etc. A 3o I. de Lyon, 29 1. de Clermont, 125 1. de Paris. — Hôtels 
Mouliade, Rougier-Bergerat, Fontanille.

DE LYON A STRASBOURG, 56 postes 3/4.

De Lyon à Miribel xq?............................................... 1 1/2
Miribel à * Montluel xq?.................................. 1 1/2
Montluel à Meximieux xq?.. .................... ... 1 3/4

* la Balme (à droite de la route).
Mf.ximieux à Bublanne xq?.............................. 1 1/2
Bublanne au * Pont-d’Ain XQ?............................ 1 1/2
Pont d’Ain à * Bourg XQ?.............................  2 1/2
Bourg à Saint-Etienne du Bois xq?................. 1 1/2

*Loisia (à droite de la route).
*Cuiseaux (sur la roule).

Saint-Étienne du Bois à Saint-Amour xq?. ... 2
Saint-Amour à Beaufort xq?.............................. 2 1/2
Beaufort à * Lons-le-Saui.nier xq?. .................. 2
Lons-le-Saulnier à Mantry xq?......................... 1 3/4
M.ANTRY à * POLIGNY XQ?..................................................... 1 3/4

Poligny à * Arbois XQ?......................................... 1 1/4
Arbois à Mouchard xqf. ..................................... 1
Mouchard à *Quingey xq?................................ 2
Quingey à Busy xq?....................................  1 1/2
Busy à * Besancon XQF........................................... 1 1/2
Besançon à RoulansXq?...........................   2r i/i

*Grosbois (sur la route).
* Ch AUX-LES-PJtes avant ( à D. de la R.). ,

Roulans à * Baumi.-leskDames XQ?....................... 1 1/2
Baume-les-Dames à Cl&val xq?......................... 2
Clerval à l’Ile-sur-i f.-Doubs XQ?....................... 1 1/2
L’Ile-su r-i.e-Doubs à Tavey xq? .  ......................... 2 1/2
Tavey à * Belfort xqf....................)..................... 1 1/2
Belfort a la Chapellexq? (Haut-Rhin) ..... 2
La Ch¿telle à Aspach xqf. .................................... 1 1/2
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Aspach à Isenheim ................................................ 2 I/4
ISENHE1M à 1ÎATSTAT XQX............................................................ 1 i/î

Hatstat à * Colmar ....................................... 1 1/4
Colmar à OstheimAQZ.......................................... 1 1/4
OsTHEIM à *SchELESTATXQF................................................... 1 l/2

* Ebersmunster (à droite de la route).
Schelestat à * Benfeld >Q7.......................... .. 2
Benfeld à Saint-Ludan ^07................................. 1 1/2

*Illkirch ( à droite de la route).
Saint-Ludan à * Strasbourg \Q7........................... 1 3/4

MONTLL’EL (-dtn). Petite ville à fi 1. de Trévoux. ÇxJ XQ7 2,927 hab. 
Cette ville, située au pied d’un coteau planté de vignes, est bâtie à l’cntrcc 
d’une gorge, sur la petite rivière de Seraine qui s’y divise en plusieurs ca
naux, fait mouvoir de nombreux moulins à farine et un grand nombre de bat
toirs à chanvre. Manuf. de draps pour l’habillement des troupes.

BALAIE (la) (Zfère). Village situé à peu de distance de la rive droite du 
Rhône, à 8 1. de la Tour-du-Pin. 55o hab. Ce village est célèbre par une 
grotte curieuse, qui passait jadis pour une des merveilles du Dauphiné. La 
grotte de Notre-Dame de la Balme a quelque chose d’imposant; elle présente 
une hauteur d’environ 100 pieds sur 80 de large, couronnée, dans la partie 
supérieure, par une espèce de dôme occupé en partie par une chapelle de 
la Vierge bizarrement construite. On y monte par un chemin un peu rapide, 
mais très-facile; dès l’entrée on se trouve dans une salle spacieuse, répondant 
à l’excavation de la voûte et à celle de la grande arcade qui en forme l’ou
verture. Cette salle présente une espèce de vestibule où aboutissent deux ga
leries, l’une en face, l’autre à droite. On commence ordinairement ce voyage 
souterrain par la première, nommée la salle du Lac; c’est la plus grande et la 
plus curieuse des deux, et il faut fréquemment monter et descendre pour par
venir à son extrémité. Deux reposoirs, que l’on appelle le grand et le petit 
Bassin, suspendent la marche et fixent l’attention. Ils sont composés eux-mêmes 
d’une infinité de petits bassins demi-circulaires, en forme de conques et en 
étages les uns sur les autres. Ces conques naturelles offrent aux curieux des 
gradins assez commodes, qu’il faut monter dans le premier bassin et descendre 
dans le second pour arriver au lac, qui occupe tout le fond de la galerie. On 
y a placé un petit bateau pour que l’on puisse aller d’un bout à l’autre. La 
navigation en est incommode : elle sc fait toujours à la clarté des flambeaux et 
dure environ une heure, y compris le retour. Ce lac n’est autre chose qu’un 
canal étroit et tortueux, très-inégal et embarrassé par scs saillies de roc, dont 
les diverses directions gênent souvent le passage des navigateurs, qui sont obli
gés de se courber et même de se coucher dans la pirogue. I.’eau de ce canal 
est de la plus belle limpidité; sa largeur varie entre un mètre et demi et deux 
mètres, et sa profondeur entre trois et quatre décimètres. 11 faut revenir sur 
scs pas jusqu’à la salle d’entrée pour visiter la seconde galerie, nommée 
grotte du Capucin. On y remarque un assemblage de concrétions qui repré
sentent de la manière la plus frappante des pièces de lard, des cervelas, des 
jambons suspendus à la voûte de la grotte comme au plafond d’une boutique 
de charcutier.

BOI'rg. Voyez page 183.
y LOISIA (JMm). Village à 7 1. 3/4 de Lons-lc-Saulnicr. 55o hab. A peu de 

distance de ee village on remarque les belles grottes de Loisia. L’entrée spa
cieuse de ces grottes offre une ouverture en forme de porte cintrée de douze 
pieds de large sur vingt pieds de haut. A gauche de celte ouverture est un 
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pilier taillé dans la roche; il a trois pieds d’épaisseur, monte jusqu’au pla
fond de la grotte, et laisse entre la paroi latérale gauche et lui un espace vide 
et large d’un pied, formant une fenêtre verticale. L’intérieur de la grotte est 
assez bien cintré : elle se porte en ligne droite à 352 pieds dans la montagne; 
à 5o ou 60 pieds de l’entrce, elle s’élargit et la voûte s’élève; à 3oo pieds, la 
voûte se rabaisse et va se terminer en cul-de-lampe. Vers les deux tiers de la 
longueur de cette grotte, s’ouvre sur la gauche une seconde grotte plus large, 
dont la longueur est de 72 pieds; au milieu, une ouverture d’environ quatre 
pieds introduit dans une troisième de soixante pieds de long; et, dans celle- 
ci, un trou d’un pied et demi de large conduit dans une quatrième grotte de 
quatre-vingts pieds de long, qui est le dernier réduit où l’on puisse pénétrer. 
Les voûtes des quatre grottes et leurs parois latérales sont plus ou moins 
couvertes de stalactites et de pétrifications, représentant une multitude de 
figures bizarres. Les grottes de Loisia sont fréquemment visitées. Le lundi de 
Pâques est la fête réservée pour les pèlerins de Gigny : des vivres, des ins
truments de musique, de la gaieté, voilà les provisions de ce très-court 
voyage. On dîne, on chante, on danse; la troupe folâtre s’enivre de joie, et 
les échos ont souvent à répéter ce jour-là de tendres déclarations et de doux 
serments d’amour.

CU1SEAUX-(Saône-et-Loire). Petite ville située au pied de la chaîne du 
Jura, à 5 1. 1/2 de Louhans. 1,753 hab. Elle est célèbre par une vaste 
église paroissiale d’une construction hardie. Les stalles qui en décorent le 
chœur datent du quatorzième siècle, et sont remarquables par l’originalité des 
sculptures. Les dossiers sont couverts de figures grossières et fantastiques. 
Auprès d’une tète de moine, où l’expression de l'ennui a été saisie avec 
adresse, on trouve une tète de loup-garou, suivi d’une nonne à joues enflées. 
La décence n’était pas alors d’obligation : des positions bizarres, des nudités 
ridicules, des priapes, des animaux monstrueux, des saints, sont sculptés pêle- 
mêle ou séparément. Sur l’un des panneaux, l’artiste a représenté un renard 
affublé d’une longue robe et d’un capuchon de moine, un chapelet dans une 
patte, avant l’autre étendue, la gueule ouverte, l’altitude d’un prédicateur; 
des poules semblent l’ccoulcr avec attention, et se pressent pour l’entendre : 
elles ne s’aperçoivent pas qu’il en a déjà saisi une dont on voit la tête sous un 
pli de sa robe.—Aux environs on remarque la belle fontaine de la Babne, qui 
sort de dessous un roc entouré de charmilles.

BESANCON. Grande, belle et très-forte ville, chef-lieu du département du 
Doubs. Cour R. Trib. de ire inst. et de corn. Chef-lieu de la 6e division mil. 
Place de guerre de ire classe. École d’artillerie*. Acad, des sciences, belles- 
lettres et arts. Acad, universil. Faculté des lettres. Collège R. Soc. d’agr. et 
de médecine. Institution des sourds-muets. Archevêché. Cx] ’■Q? 29,167 habit. 
— L’origine de Besançon se perd dans la nuit des siècles : sous les Gaulois 
c’était déjà une cité célèbre, notée dans la table Théodosienne et dans l’itiné
raire d’Antonin, sous le nom de P'esonlio. Cette ville est dans une situation 
très-agrcabic, à l’extrémité d’une vallée arrosée par le Doubs, qui entoure la 
ville presque en entier, et la divise en deux parties inégales, qui communi
quent entre elles par un pont de pierre, où l’on remarque deux espèces de 
constructions; les unes romaines, en gros blocs de pierres dites de Vergcn- 
nes, bien conservées, les autres modernes, en pierres du pays, ajoutées pour 
élargir la voie publique. Elle est environnée de hautes montagnes couvertes 
de vignes et de verdure. L’isthme de la presqu’île sur laquelle elle est bâtie 
est occupé par une masse de rochers que couronne la citadelle, laquelle do
mine toute la contrée qui s’étend au nord; mais la citadelle est dominée elle- 
même au sud, à l’est et au sud-est par les monts de Chaudane, de Brégille et 
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de la Chapelle des Buis; ce qui a nécessité la construction de plusieurs forts 
pour défendre les approches. — Besancon est une des plus fortes villes de 
France, et l’une des mieux bâties ; elle compte 1,455 maisons dans l’enceinte 
de ses remparts, toutes en pierre de taille, à deux ou trois étages, ornés en 
partie de balcons; les rues sont larges, spacieuses et assez bien percées; les 
places publiques vastes, régulières et ornées de fontaines. La promenade de 
Chaînais, située dans l’enceinte de la ville, arrosée par deux bras du Doubs, 
est remarquable par son étendue. 11 existe aussi une autre promenade au mi
lieu de la ville, formée du jardin de l’ancien palais Granvelle; elle est très- 
fréquentée, mais beaucoup trop petite pour une population aussi considérable 
que celle de la ville. Les édifices et les établissements les plus remarquables 
sont : — L’église cathédrale de Saint-Jean, vaisseau gothique d’un 
aspect imposant, reconstruit dans le XIe siècle. On y remarque un beau 
maître-autel en marbre d’Italie; la chapelle du Saint-Suaire, où se trouvent 
la belle Résurrection de Vanloo et de bons tableaux de Natoire et de Dctroye. 
A droite, dans la chapelle latérale, est un saint Sebastien de Fra Bartholomeo, 
maître de Raphaël; vis-à-vis, dans la chapelle de gauche, se trouve un ta
bleau représentant la mort de Saphire, par del Piombino, élève de Michel- 
Ange. De beaux anges adorateurs en marbre blanc sont placés sur les côtés 
de l’autel principal. Au-dessous de l’orgue, dans une cavité, on voit le tom
beau de Ferri Carrondelet.— L’église de Sainte-Madeleine, superbe 
vaisseau d’architecture moderne exécuté par Nicolle; le portail n’a été achevé 
qu’en i83o.— L’église de Saint-Pierre, édifice exécuté en 1784. On 
v voit un magnifique groupe en pierre de Tonnerre, exécuté par Breton. — 
L'Église de Saint-François Xavier, monument d’une belle architecture, 
où l’on voit quelques tableaux de maîtres. — L’hôpit.al Saint-Jacques, 
superbe édifice bâti en 1707, orné d’une magnifique grille en fer.—L’hôtel 
de la préfecture, ancienne intendance, dont la construction date du mi
lieu du siècle dernier. — Le collège, fondé par le père du cardinal Grand- 
velle, qui lui-mème l’agrandit considérablement. Les bâtiments sont immen
ses, les cours spacieuses, les jardins vastes et bien aérés; l’église est fort belle. 
— Le palais de justice, construit de 1745 à 1749- L’architecture de la 
façade de cet édifice, situé derrière l’hôtel de ville, est remarquable. Les sta
tues en plâtre de la Justice et de la Religion décorent le portique qui sert 
d’entrée à la graude salle de la cour royale. — L’ancien palais Grand- 
velt.e, construit au XVIe siècle, dans le goût espagnol, par le célèbre car
dinal de ce nom : chaque étage offre un ordre d’architecture différent. — La 
citadelle, un des plus bcaurf ouvrages de Vauban, dont les murs sont en 
partie taillés dans le roc. De son sommet ou découvre la ville entière, les 
plaines et les montagnes environnantes, le cours du Doubs et la riante pro
menade de Chamars. Plusieurs prisonniers de marque y ont été enfermés, 
entre autres le marquis de Saint-Simon, les généraux Bourmont et Radct,etc. 
—La porte Taillée, rocher coupé par les Romains dans le 11e siècle, pour 
yjaire passer l’aqueduc d’Arcier, qui amenait des eaux abondantes et salubres 
a Besancon. Les restes de ce canal se voient sur toute la longueur de la route, 
depuis la porte Rivotte jusqu’à Arcier, situé à 9. I. 1/4 de la ville. — La 
grande caserne, précédée d’une vaste place, aux deux extrémités de la
quelle s’élèvent deux beaux pavillons pour le logement des officiers. — La 
salle de spectacle, bâtiment isolé, dont six colonnes d’ordre dorique 
soutiennent le frontispice. L’intérieur est spacieux et bien décoré.— La bi
bliothèque publique, édifice moderne renfermant 5o,ooo volumes et de 
précieux manuscrits.— Le musée Paris, renfermant des antiques, une 
jnomic, des tableaux, des dessins, des livres et autres objets rares et précieux 
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légués par le célèbre architecte Paris à sa ville natale.—On remarque encore 
à Besancon le musée d’antiques et de monuments du moyen âge; le cabinet 
d’histoire naturelle, et les fontaines publiques, dont une représente l’apothéose 
de Charles-Quint, une autre un Bacchus, la troisième un Neptune, et la qua
trième une jeune nymphe presque nue, dont les seins versent de l’eau ; l’arc 
de triomphe, etc. — Aux environs on doit visiter les magnifiques ruines du 
château de Montfaucon, dont la construction est attribuée à Louis XI; le 
riant village de Beurre et la chute du Bout du Monde. — Patrie du poète 
Mairet, de Suard, du maréchal Moncey, des généraux Pajol, Donzelot, Pré
val, Baudran; de M. Droz, économiste et philosophe aimable; de MM. Charles 
Nodier, Victor Hugo, etc. — Manuf. d’horlogerie qui occupent 2,000 ou
vriers, presque tous isolés, travaillant pour des établissements en grand ou 
pour des comptoirs d’horlogerie. — Fab. de bonneteries, droguets, siamoises, 
lapis de pieds, fers creux pour meubles et autres objets, fournitures d’horlo
gerie, etc. Entrepôt et commerce considérable d’épiceries. — A 22 I. de 
Dijon, 41 1. de Genève, 98 1. de Paris. — Hôtels National, de Paris, de 
France.

GROSBO1S (Doubs). Village à 1 1. de Baume. 100 hab. On y voit une 
grotte remarquable par les stalactites extrêmement brillantes qu’elle renferme.

CHAUX-LES-PASSAVANT (Doubs). Village à 2 1. 1/4 de Baume. 35o 
hab. A une demi-lieue de ce village on remarque la glacière naturelle de la 
Grâce-Dieu, caverne singulière, située au milieu d’une antique forêt, dans le 
fond d’un massif de rochers. La cavité intérieure présente la figure d’un 
triangle, dont les côtés, à peu près égaux, ont environ i5o pieds ; la hauteur, 
depuis le sol jusqu’à la voûte, est de 83 pieds, mais cette hauteur diminue 
vers le fond, qui n’est plus que de 40 pieds. La profondeur, depuis l’entrée 
jusqu’au fond, est de 63 pieds, et la plus grande largeur de 62. Lorsque l’on 
entre dans cette glacière, l’œil se repose dans tout l’intérieur sur des milliers 
de stalactites de glace, formées par l’infiltration de l’eau qui se congèle avant 
de tomber, ou qui tombe et se change au fond en une masse éclatante de 
cristaux. Le milieu de la voûte est la partie la mieux décorée : rien n’est beau 
comme cette fouie de petites pyramides renversées et suspendues, paraissant 
vouloir se joindre à celles qui s’élèvent de dessous.

BAUME ou BAUME-LES-DAMES (Doubs). Petite et très-ancienne 
ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. Coll. com. Cxj XQF 2,447 hab. Celte ville 
est dans une situation agréable, sur la rive droite du Doubs et le canal du 
Rhône au Rhin, à l’extreinité d’une belle prairie. Elle est bâtie au pied de 
cinq montagnes, sur l’une desquelles on remarque les ruines d’une des plus 
importantes forteresses du comté de Bourgogne, détruite en 1576, après la 
défaite qu’essuya Charles le Téméraire aux journées de Granson et de Morat.

BELFORT. Voyez N° 95.
COLMAR. Voyez page 26t. 
SCHELESTAT. Voyez page 263.
EBERSMUNSTER (Bas-Rhin). Jadis petite ville, aujourd’hui grand 

village situé sur 1’111, à 1 1. 1/2 de Schelestat. 1,100 hab. On attribue au duc 
Attic la fondation, en 667, de l’abbaye, dont les vastes bâtiments sont aujour
d’hui une propriété particulière, où est établi un pensionnat dirigé par des 
ecclésiastiques. La belle église qui y est attenante est surmontée de trois clo
chers couverts en tuiles vernies, et ressemblant par leur forme à d’élégants 
minarets. On y entre par un péristyle de trois arcades. La voûte est ornée 
partout de fresques, dont les plus remarquables sont celles de la coupole et 
du chœur. Le chœur, boisé, est garni d’un double rang de stalles dont les 
panneaux sont ornés de sujets sculptés en bosse. Le long des nefs latérales 
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sont des confessionnaux enclavés dans la muraille, sculptés et dorés tous de la 
même manière.

BENFELI) {Bas-Rhin"). Petite ville située sur 1’111, à 4 1. de Schelestat. 
Ex] XQ7 ?.,a5o liai). Cette ville existait dès le VIIe siècle sous le nom de Pilla 
Beneveldim. Elle était jadis fortifiée de cinq bastions réguliers, d’un double 
fossé et de redoutes avancées. Ses fortifications .furent rasées en exécution 
du traité de Munster.

ILLK1RCH {Bas-Rhin). Village situé sur 1’111, à i 1. 3/4 de Strasbourg. 
1,766 bab. On y remarque la maison où lut signée la capitulation de Stras
bourg, le 3o septembre i63i.

STRASBOURG. Ancienne, grande, riche et très-forte ville, chef-lieu du 
département du Bas-Rhin. Trib. de ire inst. et de comra. Bourse et ch. de 
comin. Conseil de prud. Chef-lieu de la 5e div. mil. Place de guerre de ire cl. 
Dir. des douanes. Hôtel des monnaies (lettres BB). École d’artillerie. Arsenal. 
Académie universitaire. Faculté de théologie du culte protestant. Facultés de 
droit, de médecine, des sciences et des lettres. Soc. d’agricult., sciences et 
arts. Coll. R. Évèchc. Consistoire général des protestants des départements du 
Haut et du Bas-Rhin. Synagogue consistoriale des juifs, etc. [^] \Q7 49,712 h. 
— Strasbourg, avant sa réunion à la France, était une des principales villes 
impériales libres et immédiates d’Allemagne. Sa première origine est incertaine; 
il est probable qu’elle fut bâtie sur l’emplacement d’un des cinquante forts 
construits sur le Rhin, quelques années avant la naissance de J. C., par 
Drusus, beau-fils d’Auguste. Cette ville présente un triangle presque isocèle, 
à sommet tronqué, dont la base, formée par les trois faubourgs situés à 
l’ouest, est large de 700 toises, et dont le sommet, situé vers la citadelle et le 
Rhin, a 25o toises. Le front du levant est défendu par la citadelle, pentagone 
régulier composé de cinq bastions et d’JITtant de demi-lunes : le bastion du 
côté du Rhin est couvert par un grand ouvrage à cornes, à la tête duquel est 
uhe demi-lune entourée d’un fossé où l’on peut amener toute la rivière d’111. 
A la tète de l’ouvrage à cornes sont placées trois redoutes formant entre elles 
une sorte d’ouvrage couronné, le tout enveloppé d’un fossé et d’un chemin 
couvert, dont les glacis s’étendent jusqu’aux bords du Rhin. D’importants 
travaux ont été ajoutés à ces fortifications, de 1825 à 1828.— Strasbourg 
est une ville fort agréablement située, dans une contrée extrêmement fertile, 
sur les rivières d’111 et de la Bruche, qui s’embouchent dans le Rhin à un quart 
de lieue de distance des murs de la place. Elle est généralement bien bâtie; 
les rues en sont larges, propres et bien percées; les places publiques vastes 
cl régulières : les principales sont la place d’Armes, la place de la Cathédrale, 
du Château, du Marché-aux-llcrbcs, Saint-Thomas, Saint-Pierre le Jeune, 
du Marché-Neuf, du Temple, de la Comédie, etc. On y entre par sept portes, 
désignées sous les noms de porte Blanche, de Saverne, de Pierre, des Juifs, 
de» Bouchers, de Filôpital, des Pécheurs. 11 y a peu de places fortes dont 
’es environs soient aussi agréables que le sont ceux de Strasbourg. Hors des 
pprtgff, on voit quantité de jardins de plaisance et de guinguettes,.parmi les
quelles on remarque-Lî Montagne verte et la Tour verte, hors la porte 
Blanche; le jardin Christian, hors la porte des Pêcheurs; le jardin Baldncr, 
hors la porte des Bouchers et sur le chemin qui conduit au Polygone, plaine 
spacieuse destinée aux exercices et aux manœuvres de l’artillerie, où l’on a 
élevé un monument au général Klcbcr : non loin de là est le vaste hippodrome 
destiné aux courses de chevaux. — Strasbourg possède en outre deux prome
nades publiques fort belles et très-fréquentées : la Robertsau et le Contadçâ, 
La première commence dès les glacis, en sortant du fort Mutin, hors la porte 

' des Pécheurs, et va jusqu’au canal des charpentiers de bateaux, au delà duquel
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clic s’élargit et se partage en plusieurs allées de vieux et gros tilleuls plantés 
par le Nôtre, en 1692 : l’allée du milieu aboutit à un gros village composé 
de maisons de plaisance, de maisons rustiques et de jardins; sur la droite en 
venant de Strasbourg, sont de vastes serres destinées à recevoir 140 pieds 
d’orangers et d’arbres exotiques, que l’on place en été sur un terrain très- 
bien disposé pour cet usage. Le Contades est une belle promenade ombragée 
par des tilleuls plantés en quinconce, située près de la ville, hors la porte 
des Juifs. Après la bataille de Hohenlinden, clic reçut le nom de cette bataille, 
mais le nom primitif de Contades est celui sous lequel elle est plus générale
ment connue. Indépendamment de ces deux belles promenades, les bords du 
Rhin, de 1’111 et de la Bruche, offrent un grand nombre de promenades natu
relles, remplies d’agrément, d’où l’on jouit d’une vue magnifique sur les 
Vosges et sur les montagnes Noires, dont les sommités se perdent dans les 
nues, tandis que leurs mamelons les plus rapprochés de la plaine présentent 
des sites enchanteurs, que couronnent d’anciens châteaux, de beaux villages, 
d’immenses forets et de riches vignobles. Dans File du Rhin, sur la route de 
Kehl, on voit un monument consacré au général Desair.

Cathédrale. Celte église fut frappée de la foudre en 1007 , et il n’en resta 
que le chœur. L’évêque VVernhcr 1er entreprit de la reconstruire en pierres 
de taille, sur un beau et large plan qui existe encore. Les fondements en 
furent jetés en ioi5, mais l’ouvrage ne fut achevé qu’en 1489, sous l’évêque 
Guillaume de Dicsth, de manière que ce superbe édifice n’a éle termine que 
dans l’espace de quatre cent vingt-quatre ans. La hauteur de la tour, depuis 
le rez-de-chaussée jusqu’au sommet, est de 142 mètres 118 millimètres, on 
environ 437 pieds. La base de l’église est décorée de trois portails, auxquels 
on arrive par un parvis élevé de plusieurs marches. Le portail du milieu est 
orné de colonnes et de statues. Au-dessus de ce portail, on voit les statues 
équestres de Clovis, de Dagobert, de Rodolphe de Habsbourg et de Louis XIV. 
Immédiatement au-dessus est une rosace admirable de i5o pieds de circonfé
rence et de 48 pieds de diamètre. La longueur de la nef est de 335 pieds, et 
la largeur de 32; la hauteur, depuis le pavé jusqu’à la voûte, est de 72 pieds 
environ. A droite et à gauche, 9 piliers énormes séparent celte nef et forment 
des bas côtés. On remarque près de l’horloge le pilier des anges, qui soutient 
toute la voûte de cet édifice : il mérite une attention toute particulière. Vers 
le bas, à 12 pieds de hauteur, sont les quatre évangélistes; au milieu, quatre 
anges avec des trompettes; plus haut quatre autres dont l’un lient une çro-x 
et l’autre une couronne. La chaire à prêcher, d’architecture gothique, res
taurée en i834, fait honneur aux artistes du XVe siècle, [.’horloge est très- 
curieuse : elle indique la marche des constellations. le cours du soleil cl 
la lune, les heures, les jours, etc. Cefct<- . : . si célèbre p-.r sa
hauteur gigantesque et la magnificence dfc ■< , .• ..ferme un grand
nombre de vitraux de couleur, exécutés (la\».,U; MV” J \V*’ siècles; ou 
remarque surtout les portraits des rois et des bîenfaitèurr*tfB*
cette métropole. — Le chateau royal est situé surflRjord de la rivière; 
■c’était autrefois le palais épiscopal. La construction en fut commencée en 

et terminée en I741- Le rcz-de-chaussée, formant premier étage sur 
la terrasse du bord de l’eau, contient de beaux appartements décorés de ta
bleaux, de statues et de bronzes d’un grand prix. La façade sur la terrasse est 
importante par sa noble simplicité; elle a près de 80 mètres de longueur, et 
est ornée au milieu d’un pavillon en saillie, formé de quatre colonnes qui sou
tiennent un entablement surmonté d’un dôme. — La bibliothèque pu- 
Bt iQUE, l’une des plus belles du royaume, est placée dans la vaste enceinte 
du Temple-Neuf. Elle sc compose de trois sections. La première est celle de
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l’ancienne université protestante, qui appartient au séminaire protestant 
Jacques Stunn en est le fondateur. La seconde appartient à la ville; elle est 
formée par la bibliothèque de Schœpflin. La troisième section se compose de 
la réunion des bibliothèques des couvents et d’autres établissements. Les trois 
sections réunies contiennent ensemble plus de i3o,ooo volumes, et un grand 
nombre de manuscrits, dont quelques-uns d’auteurs du moyen à"e sont du 
plus haut intérêt. La ville possède aussi un musée composé de tableaux 
parmi lesquels on voit des ouvrages de Philippe de Champagne, du Pom-ens’ 
du Guide, etc., et une collection de modèles en plâtre de grande dimension^ 
de toutes les statues, chefs-d’œuvre de l’antiquité. — La salle de spectacle 
est précédée d’un péristyle de six colonnes d’ordre ionique, répondant à au
tant de pilastres séparés l’un de l’autre par des portes cintrées, garnies de 
belles grilles bronzées et dorées : l’entablement que supporte cette colonnade 
est orné de six statues colossales. — On remarque encore à Strasbourg les 
églises Saint-Étienne, Saint-Pierre, Saint-Jean, Sainte-Aurélie, Saint-Thomas, 
Saint-Louis, Saint-Guillaume; le Temple-Neuf; l’hôtel de la préfecture; l’an
cien liôtcl des Deux-Ponts; le palais de justice; le tribunal de commerce; 
lacademie; le collège; les hospices; la halle aux blés; l’arsenal; les ca
sernes, etc., etc. - — Biographie. Strasbourg est la patrie de Guttemberg, 
I un des inventeurs de l’imprimerie; du célèbre ingénieur militaire Specklio; 
des poètes Audrieux et Desmahys; du minéralogiste Dietrich; des peintres 
Baur et Weiler; des philologues Brunek et J. J. Oberlin; du maréchal Keller- 
roann, vainqueur des Prussiens à Valmy ; du général Kléber, l’un de ceux qui 
ont le plus illustré les armées de la république française ; du général Coehorn 
mort par suite des blessures qu’il reçut à la bataille de Leipzi"; des natura
listes Ramond et Hermann ; du vertueux pasteur Oberlin , etc., etc.__Indus
trie. Fabriques de draps, toiles, étoffes de cotoo, toiles à voiles, coutellerie 
crics, boutons de métal, bijouterie d’acier, papiers peints, cartes à joue/ 
poeles de laïence. filatures de coton, blanchisseries de toiles. Teintureries 
Brasseries considérables. Manufacture royale des tabacs. — A 16 1. 1/2 dé 
Colmar, 120 1, de Paris. — Hôtels de l’Esprit, de la Fleur, de la Ville de 
Lyon, de la Maison rouge, du Poêle des Vignerons, de la Ville de Nancy, 
de la Ville de Paris, de la Haute-Montée, du Corbeau, du Bœuf rouge, de 
la Vignette, de la Ville de Metz, de la Ville de Vienne, etc., etc. °

3e Route, par Chalons-sur-Saône, 56 postes 3/4-

De Lyon à * Chalons-sdr-Saône w (V. page 351). 16 
Ghalons-sur-Saône à * Besancon W (V. p. 366). 13 
Besançon à * Strasbourg xje (Voyez la Ire R.). 27 3/4

N° 80.
ROUTE de paris a MACON

(SAONE-ET-LOIRE).

Voyez page 350, 2e Route de Paris à Lyon.
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N° 81.
ROUTE de paris au MANS

(SARTHE).

lre R., par Chartres, Voyez N° 97, lre R. de Paris à Nantes.

2e Route, parBELLÉME, 2G postes 1/4.
De Paris à * Dreux (Voyez page 19 i )............  10 1/4

Dreux à * Belléme ( Vojez page 14)............... 9
Belleme au *Mans (Voyez page 293)............... 7

N° 82.
ROUTE DE PARIS A MARSEILLE

( BOUCHES-DU-RIIONE ).

lre Route, par St.-Étiennf. et Anxonay, 100 postes 1/4.
*Gentilly (à droite de la roule). 

De Paris à * Vii.t.ejuif w?............................................... j
Villejuif à Fromenteau\>F........................ „ , ] 1/4
Fromenteau à Essonne ^07....................................... 1 1/2

* Ris (sur la roule).
*Corbf.il (à gauche de la route.)

Essonne à Ponthierry 'QF.................................. 1 1/4
PONTHIERRY à ChAILLY 'QF............................................... 1

Chailly à * Fontainebleau'QF.......................... 1 1/4
Fontainebleau à * Nemours QF......................... 2
Nemours à la Croisière qf............................... 1 1/2.
La Croisière à Fontenay qf (Loiret)............... 1
Fontenay à * Montargis QF............................... 2
Montargis à Nogent-sur-Vernisson qf........... 2
Nogent à la BussièrëQF (Loiret)?A’............ 1 1/2
La Bussiere à * Briare QF.................................. 1 1/2
Briare à Neuvy-sur-I.oireQF............................ 2
NeüVY-SUR-LoïRE à * COSNE QF............................ 1 3/4 /

*Sancerre (à droite delà route).
Cosne à *Pquii.lyQF (Nièvre).......................... 1 3/4
Pouilly à la * Charité QF.................................. 1 1/2
La Charité à *PouguesQF................................ 1 1/2
Pougues à * Nevers QF...................................  1 1/2 1
Nevers à Magny qf (Nièvre)............................ 1 1/2

Corbf.il
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Magny à * Saint-Pierre le Moutier 07......... 1 1/2
Saint-Pierre le Moutier à Saint-Imbert "OF. 1 i/4 
Saint-Imbert à Villeneuve-sur-Allier 07. . 1 1/2
Villeneuve-sur-Allier à * Moulins07........... 1 1/2
Moulins à Bessay 07............................................ 2
Bessay a Varennes 07 (Allier).......................... 2
Varennes à Saint-Gérand lePüyV.............. 1 1/2
Saint-Gérand le Puy à la Palisse 07............... 1 i/4
La Palisse à Droiturier 07................................ 1 r/4
Droiturier à Saint-Martin d’Estréaux 07. . 1
Saint-Martin d’Estréaux à la Pacaudière07. 1
La Pacaudière à St.-Germain l’Espinasse 07. 1 1/2

*Briennon (à gauche de la roule).
Saint-Germain l’Espinasse à* Roanne 07. ... 1 1/2
Roanne à Neulise 07........................................... 2 1/4
Neulise à* FeursO7............................................. 2 1/4
Feurs à Montrond 07 (Loire)............................ 1 1/4

*Saint-Galmier (à gauche de la route).
Montrond à la Gouyonnière 07...................... 1 3/4

* Saint-Chamond (à gauche de la route).
La Gouyonnière à * Saint-Etienne 07........... 1 1/2
Saint-Etienne à la République 07................... 1 1/2
La République à Bourg-Argental 07.............. 2
Bourg-Argental à * Annonay 07...................... 1 3/4
Annonay à * Saint-Vallier 07.......................... 2 3/4
Saint-Vallier à Tain 07................................... 1 3/4

*Tournon (à droite de la route). 
*Saint-Peray (à droite de la route).

Tain à * Valence 07 (Drôme).......................... 2 1/2
*Chabeuil (à gauche de la route).

Valence à la Paillasse 07................................ 1 1/2
* Étoile (à gauche de la route).

La Paillasse à Loriol 07................................... 1 1/2
* Crest (à gauche de la route).
* Privas (à droite de la route). 
*Antraigues (à droite de la route).

Loriol à Derbières 07......................................... 1 1/2
*Rochemaure (A droite de la route).
* Vals (à droite de la route). 
*Aubenas (à droite de la route).

Derrières à * Montelimart 07........................ 1 1/2
*Dieu-le-Fit (à gauche de la route).
* Villeneuve-de-Berg (à droite de la R.).
* Viviers (à droite de la route ).
*La Baume (à droite de la route).
*l’Argentière ( à droite de la roule).

Montelimart à Donzère 07.............................. 2
*Grignan (à gauche de la route).
*Nyons (à gauche de la route).
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* St.-Paul Trois Châteaux (à G. de la R.) 
*Ruoms (à droite de la roule).
* Bourg Saint-Andéol (à droite de la R.)
* Vallon ( à droite de la route ).

Donzère à la Palud \qz...................................... 2
* Vaison ( à gauche de la route).
* Mollahs (à gauche de la route).

La Palud à *Mornas'OZ..................................... 1
Mornas à * Orange ............................................... 1 î/i

* Mont-Ventoux ( à gauche de la route). 
*Caromb (à gauche de la route).
* Carpentras (à gauche de la route).

Orange à *Sorgues\QF........................................ 2
Sorgues à * Avignon xq?....................................... 1 1/2

*Chateau-Renard (à droite de la route).
Avignon à Saint-AndiolXQF.............................. 2 1/4

*Cavaii.lon (à gauche de la roule).
Saint-Andiol à Orgon \q7.................................. 1 1/4

* Att ( à gauche de la route).
Orgon au Pont-Royal \qt................................... 2

*Cadenet (à gauche de la route).
Le Pont-Royal à Saint-Canat 'QF...................... 2
Saint-Canat à Aix vy......................................... 2

*Berre (à droite de la route).
AixauPiN'<or........................................................ 2

* la Penne (à droite de la route).
* les Martigues (à droite de la route).

Le Pin à * Marseille Va?..................................... 2

GENTILLY (Seine) (le grand et le petit). Village très-ancien, 
situé sur la Bicvre, à 1 I. 1/2 de Sceaux et à 1 1. 1/4 de Paris. 3,616 h ah. 
Le Grand-Gcntilly est bâti dans la vallée de la Bicvre; on y remarque l’aucien 
château de Villcroy, dont le parc renferme de belles eaux fournies par l’aque
duc d’Arcueil. — Bicetre est une dépendance de la commune de Gcnlilly. 
11 doit son origine à un couvent de chartreux, bâti en ia5o, que Jean, duc 
de Berri, fit remplacer par un vaste château. Le plan de Bicètrc, à l’excep
tion de quelques additions, offre un carré d’environ 3oo mètres de côté. Le 
principal corps de batiment donne, au nord, sur un jardin qu’entourent, des 
bâtiments moins élevés, qui sont à l’usage des ateliers. L’ensemble des paral
lélogrammes offre trois principales cours : la première sert d’entrée par une 
avenue aboutissant à la grande route; dans la deuxième, est l’église. en 
de croix; la troisième renferme un grand nombre de constructions disposées 1 
sans beaucoup de symétrie, et au nombre desquelles sont les prisons et les j 
cachots. Les cours sont plantées d’arbres, et le reste de l’enclos est en jar- ¿Sr 
dins. Ces bâtiments sont distribués, suivant leur destination respective, pour 
le logement des vieillards indigents, qui occupent 2,200 lits, et qui ne sont 
reçus qu’à l’âge de soixante-dix ans; pour le logement des fous, et enfin pour 
celui des malfaiteurs, condamnés à la réclusion ou aux travaux forcés, et qui 
attendent le départ de la chaîne dont ils doivent faire partie : on porte à 
4,5oo le nombre des individus détenus ordinairement dans celte maison. 
— Le puits de Bicèlre, que tous les étrangers vont admirer, peut être placé 
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parmi les morceaux d’architecture les plus étonnants qui existent, quoique ces 
sortes d’ouvrages ne soient guère que du ressort de la maçonnerie. 11 a 16 
pieds de diamètre sur 28 toises 1/2 de profondeur, ou 172 pieds, et est 
creusé dans le roc vif, où sont les sources qui y entretiennent constamment 
9 pieds d’eau, toujours intarissable. Par une machine très-simple qui sert à 
puiser l’eau, deux seaux, dont l’un monte, tandis que l’autre descend, sont 
toujours en mouvement. Le réservoir dans lequel ces eaux sont distribuées a 
54 pieds carrés, et contient, lorsqu’il est plein, 4,000 muids. Cette espèce 
de citerne est revêtue en plomb lamine; quatre piliers soutiennent la voûte 
en pierre de taille; des tuyaux souterrains distribuent l’eau dans toutes les 
parties de l’établissement.

VILLEJUIF (Seine). Joli bourg à 1 1. 1/2 de Sceaux, 2 1. de Paris. VQ7 
1,387 h. On voit à Villejuif un télégraphe de la ligne de Lyon, et sur un tertre 
en avant de ce bourg, un obélisque qui détermine l’extrcmité septentrionale 
d’une base trigonométrique, établie pour le levé de la carte de Cassini.

RIS (Seine). Village situé près de la rive gauche de la Seine , où l’on voit 
un beau château qui a été habité par Henri IV. — Au château de Fromont, 
dépendance de Ris, on remarque un beau jardin de botanique, consacré à 
l’enseignement et au perfectionnement des différentes parties de l’horticul
ture. A 6 1. 1/2 de Paris. Cx]

CORBEIL (Seine-et-Oise). Petite ville, sous-préf., agréablement située 
sur la rive gauche de la Seine, au confluent de l’Essonne. Les environs de 
celte ville sont très-riants ; mais la partie la plus agréable est celle qui 
s’étend dans le vallon qu’arrosent les ramifications de l’Essonne. On y 
remarque le magasin à grains, les moulins à douze tournants mus par l’Es
sonne, la halle au blé, la salle de spectacle, et une petite bibliothèque publi
que de 4 à 5,ooo volumes. A 7 1. de Paris. Cx]

FONTAINEBLEAU (Seine-et-MJolie ville. Sous-préf. Trib. de ire 
inst. Coll. corn. Çxj 8,122 hab. — Cette ville, située au milieu d’une des 
plus belles forêts de France, est régulièrement bâtie, les rues en sont larges, 
propres et bien percées. Elle doit sa formation à un château royal, dont 
l’origine remonte au delà du XIIe siècle, et qui servit souvent de résidence à 
Louis Vil et à Philippe-Auguste. Saint Louis et tous les rois ses successeurs 
augmentèrent à l’envi cet agréable séjour; mais une partie des premiers bâti
ments étant tombée en ruine, François 1er, qui affectionnait particulièrement 
ce séjour, fit presque entièrement reconstruire et décorer le château par les 
plus habiles artistes de l’Italie. Henri II, Charles IX et Henri III ont fait faire 
quelques constructions nouvelles; mais Henri IV les surpassa beaucoup; il y 
dépensa 2,440,830 liv. Louis XIII et Louis XIV l’imitèrent et mirent la der
nière main à ce château magnifique. Sous le règne de Louis XV on y exécuta 
aussi de grands travaux; Louis XVI y laissa quelques traces du sien; Napo
léon y fit exécuter de notables embellissements, dont la dépense s’éleva à 

/—*M?A2,ooo fr. S. M. Louis-Philippe en a fait restaurer récemment toutes les 
* peintures, ainsi que les appartements, qui ont été habités momentanément 

par la cour et par les nombreux conviés au mariage de S. A. R. le duc d’Or- 
léans avec la princesse de Mccklemboug-Schwcrin, dont l’union a été célébrée 

Fontainebleau, le 3o mai 1837.
/ Le château de Fontainebleau est composé de six cours : la cour du Cheval 
blanc, la cour des Fontaines, la cour Ovale ou du Donjon, la cour ou jardin 
de l’Orangerie, la cour des Princes et la cour des Cuisines. Trois entrées 
principales y conduisent: l’entrée d’honncnr, par la cour du Cheval blanc; 
la seconde par la cour des Cuisines; la troisième par l’allée de Maintenon, la 
Chaussée royale et la Porte dorce. Chaque cour est entièrement ou à peu 
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près entourée de trois ou quatre corps de bâtiments. — La cour du Cheval 
blanc s’ouvre sur la place Ferrare; elle doit son nom à un cheval en plâtre, 
copie du cheval de Marc-Aurèle, moulé à Rome en i56o; elle est fermée par 
une belle grille de 104 mètres de longueur, construite en 1810. L’aile droite 
de cette cour fut commencée sous Louis XV et achevée sous Louis XVI. La 
façade qu’on voit an fond est ornée d’un superbe escalier eu fer à cheval, 
placé à l’extérieur, dont les deux rampes s’élèvent à la hauteur d’une terrasse 
placée dans les appartements du premier étage. L’aile gauche fut bâtie sous 
François 1er; elle servait de logement aux ministres. Par la chaussée qui passe 
sous l’escalier, on se rend à la chapelle de la Trinité, remarquable par sa 
belle architecture. Le principal autel est décoré de quatre colonnes en marbre 
rare, avec des chapiteaux en bronze doré, de quatre anges aussi en bronze 
doré, et des statues eu marbre blanc de saint Louis et de Charlemagne. — La 
cour des Fontaines, entourée de bâtiments de trois côtés, s’ouvre du côté du 
sud sur les jardins; elle est décorée d’un bassin dans lequel quatre mascarons 
versent de l’eau.— La cour Ovale est longue et peu large. Les bâtiments qui 
l’environnent sont plus anciens que ceux des autres cours; les deux tiers de 
ces bâtiments offrent un balcon extérieur que supportent 45 colonnes de 
grès. Dans l’intérieur sont la salle de bal, la bibliothèque, les appartements du 
roi et de la reine, les salles du trône, du conseil, etc. : on montre dans un 
salon une petite table en bois d’acajou, sur laquelle Napoléon signa en 1814 
son abdication. C’est aussi par ces bâtiments qu’on arrive à la galerie de 
Diane, décorée par MM. Abel Pujol et Blondel. — Le jardin de L’Orangerie 
est aussi entouré de divers bâtiments, dans l’un desquels (la galerie des Cerfs) 
la reine Christine de Suède fit assassiner son grand-écuyer Monaldeschy. Le 
jardin est dessiné en jardin paysager, et doit son nom à une belle statue de 
Diane, en bronze, placée au milieu d’un bassin. — La cour des Princes est la 
plus petite du château. C’est dans les bâtiments qui l’entourent que logeait la 
fameuse Christine de Suède. — La cour des Cuisines est vaste, régulière, et 
entourée de bâtiments construits sous le règne de Henri IV.— Le parc et les 
jardins se divisent en plusieurs parties et répondent à la magnificence du châ
teau : un beau et vaste jardin, dessine dans le genre pittoresque, orne la partie 
sud du parc, et s’étend le long de la façade extérieure de l’aile neuve de la 
cour du Cheval blanc; des eaux abondantes traversent et limitent ce jardin, et 
vont se perdre en passant sous un rocher dans la pièce appelée l’Elang. Le 
parterre, autrefois jardin du Roi ou du Tibre, est aujourd’hui riche d’orne
ments et de jets d’eau. Le parc doit ses principaux agréments à ses belles 
allées, à la superbe treille du roi, et à une magnifique cascade qui alimente 
un beau canal de 585 toises de long sur de large.

La foret de Fontainebleau est peut-être l’une des plus intéressantes de la 
France par la multitude de sites pittoresques qu’elle renferme; sa surface est 
évaluée à 32,877 arpents; elle est divisée eu 176 triages et percée d’un grand 
nombre de routes. Tout cet espace présente de vastes plaines interrompues 
par des gorges dont les pentes offrent sur une multitude de points des rochcjT A 
de grès jetées pcle-mcle les unes sur les autres; d’un côté d’arides sables, de fi 
l’autre des terrains où croissent des bois plus ou moins touffus, plus ou moins Æ 
beaux, sur lesquels végètent d’immenses agarics. En sortant d’une vallée fer- jjP 
tile on se trouve dans un désert inhabitable. Partout le naturaliste trouve de^p 
plantes et des insectes en quantité et d’espèces différentes; le paysagiste peut 
venir y cludier la nature: des arbres et des rochers de toutes sortes de forn^L 
lui fourniront de quoi abondamment exercer ses pinceaux et ses crayons gféfr 
c est là que Lantara, misérable vacher d’Achères, a puisé le goût et fait le*' 
premiers essais d’un art où il est parvenu à se faire un nom.
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La ville de Fontainebleau possède deux beaux quartiers de cavalerie et plu
sieurs édifices et établissements remarquables. Les principaux sont : le Château 
d’eau, contenant un réservoir alimenté par une source dont les eaux sont 
distribuées dans les différentes fontaines et les bassins du château; les hospi
ces fondés par Anne d’Autriche et par madame de Montcspan; le collège; 
les bains publics; la bibliothèque publique, contenant 28,000 volumes. Au- 
devant de l’cntrce méridionale de la ville, est un obélisque d’une hauteur 
considérable, érigé en 1786, à l’occasion du mariage de Louis XVI et de 
Marie-Antoinefte.— Patrie de Dancourt.—NanuJ. de porcelaine et de faïence. 
A 16 1. de Meaux, 14 1. 1/2 de Paris. —Hôtels de la Ville de Lyon, de 
l’Europe, de la Sirène, du Cadran bleu.

NEMOURS {Seine-ét-M.'). Jolie petite ville à 4 1. de Fontainebleau.
3,939 hab. Elle est généralement bien bâtie, percée de rues larges, spacieu
ses, et entourée par le canal du Loing et par la rivière du même nom , sur 
laquelle est un beau pont, construit d’après les dessins du célèbre architecte 
Peyronnet. On y remarque un ancien château flanqué de quatre tours, devant 
lequel est une place assez vaste. Les bords du canal, ceux du Loing, et le 
vallon arrosé par cette rivière, offrent des promenades agréables.

MONTARGIS, BRIARE. Voyez N° 102.
COSNE (A’zèp/e). Jolie petite ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. Société 

d’agr. Coll com. [¿) xqt 5,987 hab. Celte ville est dans une situation agréa
ble sur la rive droite do la Loire, au confluent du N'ohain , petite rivière qui 
y met en mouvement diverses usines, des coutelleries et des forges considéra
bles d’ancres pour la marine. Elle est généralement bien bâtie, propre et bien 
percée. De la promenade située entre les forges et la Loire, on jouit d’une 
vue délicieuse sur le cours du fleuve qui serpente dans une belle vallée : vers 
l’ouest, on découvre les collines du Berri, et dans le lointain on aperçoit la 
ville de Sancerre, bâtie sur une colline élevée qui domine tous les environs. 
—Entrepôt des fers provenant des forges environnantes. À 16 1. 1/4 de Ne- 
vers.—Hôtels du Commerce, du Grand Cerf.

SANUERRE (C/zer). Petite ville très-ancienne. Sous-préf. Trib. de ire 
inst. Soc. d’agr. Coll. com. f>3 3,o32 hab. Cette ville est dans une situation 
pittoresque, sur une montagne dont les flancs sont couverts de vignes qui 
donnent d’assez bons vins. Elle est généralement mal bâtie, formée de rues 
mal percées, très-rapides et pour la plupart impraticables aux voitures. Tou
tefois la ville s’est beaucoup embellie depuis quelques années ; une belle pro
menade, qu’on nomme des Remparts, a remplacé ses anciennes fortifications ; 
elle renferme trois places principales, une fontaine, un college, un hôpital et 
plusieurs édifices de construction gothique. De différents endroits de cette 
ville, notamment de l’esplanade et de la porte de César, on jouit d’une vue 
magnifique ; l’œil suit avec plaisir, au milieu d’une belle et fertile vallée, et 
dans un espace de quatorze lieues, le cours sinueux de la Loire, s’arrête un 

. iualant sur les nombreuses villes qui ornent scs bords, et après avoir erré 
sur l’hbrizon immense qui se développe devant lui, vient se reposer avec dé
lices sur de charmants coteaux de vignes et sur les riants vallons du Sancer- 
rois.—Patrie du connétable Louis de Sancerre; du maréchal Macdonald, duc 

U'^Tarcnte. — Fab. de bonneterie.—A 11 1. de Bourges, 49 1. de Paris. — 
W/dfeZ dc l’Écu.

ÎLLY {Nièvre). Jolie petite ville, bâtie dans une charmante situation, 
^^0 de coteaux couverts de riches vignobles, sur la rive droite de la 

Ulpoirc. \ 3 I. 1/2 de Cosne. M '07 8,071 hab.
“ L-' CHARITÉ. Vgyez page 66.

FOUGUES (TV/èvre). Joli bourg à 3 1. de Nevers. [xJ 07 r,2oo hab. Il 
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est bâti dans une charmante vallée couverte de prairies et bordée de monta» 
gnes cultivées jusqu’à leurs sommets, qui offrent des points de vue agréables.

Dans une prairie à un quart de lieue de ce bourg, à l’extrémité d’une pro
menade formée par de belles plantations, on trouve une source d’eau minérale 
gazeuse froide, dont la découverte remonte à une époque très-reculée. Les 
eaux de Pougucs jaillissent dans deux réservoirs dont le plus éloigné est 
abandonné pour l’usage des bestiaux qui en préfèrent les eaux à toutes celles 
du voisinage. Le second, réserve pour l’usage des buveurs, offre un bassin 
en forme de puits, construit en pierre de taille et recouvert d’une table de 
fonte où l’on a pratiqué une ouverture d’environ un pied de diamètre, par 
où les eaux s’élèvent avec impétuosité. Cette source est entourée d’un joli 
jardin et d’une belle galerie dans laquelle les malades peuvent se promener. 
L’établissement offre en outre des promenades délicieuses : la route de la 
Charité à Nevers, qui traverse le bourg, s’élève insensiblement, à travers les 
vignes, jusqu’au sommet d’une colline d’où l’œil découvre un riche point de 
vue; derrière soi on a le riant bassin de Pougucs ; à l’est une échappée de 
vue se prolonge et va joindre la vallée de la Loire; devant soi fcc développe 
celte immense vallée qu’embellissent mille nuances de verdure, et qu’argentent 
au loin les eaux brillantes du fleuve, auxquelles viennent se mêler celles de 
l’Allier, dont la surface ne s’aperçoit guère à cette distance que lorsqu’il est 
gonflé par les pluies. Pougucs offre des auberges commodes et bien tenues ; 
on y trouve aussi un grand nombre d’habitations proprement meublées , où 
environ i5o étrangers peuvent trouver à se loger agréablement. L’air y est 
très-salubre. —• Les eaux de Pougucs se boivent depuis le commencement de 
mai jusqu’à la fin d’octobre. La propriété qu’elles ont de supporter le trans
port, lorsqu’on les renferme dans des bouteilles bien bouchées, fait qu’on les 
prend peu sur les lieux.— L’eau de Pougucs a beaucoup d’analogie avec celle 
de Spa et de Seltz. Elle est essentiellement tonique et purgative, et convient 
dans toutes les maladies où il importe de rétablir les fonctions de l’estomac. 
On l’emploie avec succès dans les affections du foie et de la rate, les hydro- 
pisies, les jaunisses rebelles, etc.

REVERS. Grande et très-ancienne ville, chef-lieu du département de la 
Nièvre. Trib. de ire inst. et de coin. Ch. des manuf. Soc. d’agric., sciences et 
arts. Collège com. Çxl \Q7 i5,o85 hab. — Nevers est une ancienne ville des 
Gaules, citée dans le septième livre des Commentaires de César sous le nom 
de Noviodunum. Cette ville est dans une belle situation, sur la rive droite de 
la Loire, au confluent de la Nièvre. Elle est bâtie en amphithéâtre sur le peu- 
chant d’une colline, et offre un bel aspect vue de la rive gauche de la Loire; 
mais cette agréable position donne une pente rapide à ses rues, qui sont eu 
général étroites et mal percées. Dans la partie haute se trouvent le château et 
la cathédrale. L’entrée de la ville, par la roule de Moulins, est fort belle; du 
côté de Bourges on y arrive par une belle porte en arc de triomphe, et l’on 
y traverse la Loire sur un pont en pierre de vingt arches, de conslriiutrom»«*^ 
peu lourde, mais solide. Les quais sont bordés de maisons trcs-élevées et assez 

z bien bâties. — L’Église cathédrale date du VIIe siècle; les deux piliers «d 
ronds que l’on voit au bas de la nef sont les seuls restes de l’ancienne cons- JM 
truction; la nef fut bâtie vers ii3o, et le chœur vers 1220. Le portai^^uM^r 
tenlrional parait cire du XIIe siècle, et le portail méridional du XVe lia i* ; 
•le forme carrée, fut commencée en i5og, et achevée en i528 ; dit: est MB 
gée de sculpture et de statues gothiques d’un bel effet. Les vitraux (lucÎfl^MâÉ 
sont remarquables par la richesse et par la vivacité de leurs couleurs.
a encore d’autres églises qui, comme la cathédrale, offrent de curieux *
d’architecture gothique. On cite principalement Saint-Étienne et la partie sou*.

>7-
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terraine de l’ancienne église de Saint-Sauveur. — Le château, dont la fa
çade forme un des côtés de la principale place de la ville, paraît avoir été bâti 
par les princes de la maison de Clèves. Le parc est devenu par acquisition 
une promenade publique. On remarque encore à Ncvers le collège, fondé 
en i52$; la bibliothèque publique, contenant 8,5oo volumes; l’arsenal; les 
casernes; l’hôtel de la préfecture; l’cglise des Jésuites, décorée d’un frontis
pice élégant et ornée de belles peintures à fresque.—Patrie de saint Jérôme, 
du folliculaire Chau mette, etc.—Fab. de grosse draperie, boutons de métal, 
ouvrages en émail, cordes à violon, vinaigre, colle forte, etc. Nombreuses ma
nufactures de faïence qui jouissent depuis plus de huit siècles d’une réputa
tion justement acquise. — Fonderie royale composée de huit fours à réver
bère et de douze bancs de forcrie, et produisant annuellement 550,000 kil. 
ou 2a5 canons de fonte, et 5o,ooo kil. de mouleries diverses.—Corn. de bois 
de construction, charbon de bois, fer, acier, chaînes de fer, enclumes, étaux, 
porcelaine, faïence renommée, émail, caisses à eau pour la marine, vins, sels, 
cuirs, etc. A 14 I. de Moulins, 161. de Bourges, 58 1. de Paris.— Hôtels de 
France, des Messageries, de l’image saint Louis, du Lion d’or.

PIERRE-LE-MOUTIER (SAINT-) {Nièvre}. Petite ville à 7 1. 1/2 de 
Nevers. M xq? 2,110 hab. Elle est bâtie sur un étang considérable et très- 
poissonneux.— Corn, de bois, briques, chandelles, etc.

MOULINS. Voyez page 251.
BRIENNON {Loire}. Village à 3 1. 1/2 de Roanne. 5oo hab. On remar

quait autrefois sur le territoire de ce village l’abbaye des Bénissons-Dicu, de 
l’ordre de Clairvaux, fondée par saint Bernard en n38, dans un petit vallon 
arrosé par la Saône. L’église des Bénissons-Dicu, d’architecture gothique, est 
belle, vaste et bien conservée ; on y admire surtout une chapelle dont les 
murs sont revêtus des plus beaux marbres d’Italie. Le portail est flanqué de 
deux tours surmontées dedeux flèches d’une forme élégante, et d’une grande 
élévation.

ROANNE. Voyez N° 79.
GALMIER (SAINT-) {Loire}. Petite et ancienne ville, à 4 1. de Mont

brison. 2,65g hab. Saint-Galmier occupe l’emplacement désigné, dans la carte 
de Peutinger, sous le nom A'Aqucesegestce, qu’elle devait sans doute à une 
source d’eau minérale située à l’cxtrémitc d’un de ses faubourgs. L’eau de 
cette source, connue dans le pays sous le nom de Fontfort, sourd dans un 
puits d’environ vingt pieds de profondeur, et se jette à quelques pas de là 
dans la petite rivière de Coize, où il se forme un bouillonnement très-marqué. 
L’usage de cette eau est très-salutaire dans les affections glaireuses et grave
leuses des reins et de la vessie, et dans les maladies catarrhales chroniques.

SAINT-ÉTIENNE. V ovez page 376.
SA INT-CH AMOND. Voyez page 375.
VALLIF.R (SAINT-) (2,/ôme). Petite ville à 8 1. de Valenee. Êg) W 

"^538 kab. On présume qu’elle occupe la place A'Usrti, mentionne dans les 
Jk cartes de Peutinger. On v remarque un château de forme gothique, dont la 

, façade, embellie d’une architecture moderne et de peintures à fresque, offre 
Hb un bel effet de perspective, vu de la grande route. Les sites de Saint-Vallier 

Hauts et pittoresques ; des prairies arrosées, de jolis coteaux chargés de 
vignes, des vergers, des haies d’aubépine, d’une hauteur peu commune, y 

' ' ÇH^s^ni-agréablement la vue. A une demi-lieue vers l’est, dans la gorge 
truite et sauvage de la Galaure, sont les ruines du château de Saint-Bar- 

Whelemy de Vat.s, et le curieux escarpement de Roche-Taillée : c’est un 
roc qu’on a ouvert à pic, du haut en bas, pour le passage d’un chemin, dont 
l’importance actuelle n’est pas en proportion avec une aussi grande entre-
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prise. Sur un roc isolé, presque inaccessible, et pour ainsi dire entouré par 
la rivière, sont les ruines du château gothique des anciens dauphins de Vien
nois.—Hôtel du Grand Sauvage.

TOIIRNON, SAINT-PERAY, VALENCE. Voyez page 373.
CHABEUIL (Drôme). Petite et ancienne ville , située à 3 1. de Valence. 

Collège coin. 4,5oo hab.
Selon d’Anville, Chabeuil est le Cerebelliaca mentionné dans les itinérai

res, entre Aoste et Valence. C’est une ville assez mal bâtie, sur la rive gauche 
de la Veoure, et dominée par les ruines de l’ancien château, dont la tour 
subsiste encore.

ÉTOILE (Drôme). Bourg à 3 1. i/4 de Valence. 2,900 hab. 11 est bâti sur 
le penchant d’un coteau et entouré de murailles en partie démolies. De la 
Maison des Trois Croix, dépendance de cette commune, on jouit d’une 
vue magnifique. Au hameau de la Paillasse xqT on voit une belle colonne 
milliaire, posée en 147, sous le règne d’Antonio le Pieux.

CREST (Drôme). Ville très-commerçante, située à 9 1. 3/4 de Die. Ch. 
des manuf. ¡3 4,901 bah.

Cette ville est bâtie dans une position pittoresque au pied d’un rocher, sur 
la rive droite de la Drôme. Elle est dominée par les restes d’un ancien châ
teau qui défendait le passage de la Drôme, et faisait de Cresl une des plus 
fortes places du Valentinois; il en reste encore une tour, parfaitement con
servée, curieuse par sa forme, son élévation, sa solidité et la hardiesse de sa 
construction. Patrie du général Digounet, qui contribua avec Hoche à la pa
cification de la Vendée.—Fab.ôc draps, serges, couvertures de laine, mou
choirs, etc.

PRIVAS. Ville ancienne, chef-lieu du département de l’Ardèche. Trib. de 
ire inst. Soc. d’agr. Coll. coin. [3 434^ bab. — Celte ville est dans
une situation agréable, sur une colline qui domine le vallon de l’Ouvèze, à la 
jonction de trois petites rivières. Elle possède un hôtel de préfecture, auquel 
est joint un beau parc dessiné dans le genre paysager; un palais de justice 
nouvellement construit; une petite bibliothèque publique contenant 2,000 
volumes ; des prisons remarquables par leur belle situation et par leur bonne 
distribution; un hospice; un bureau de bienfaisance; un collège, qui compte 
environ 200 élèves, etc., etc. — Fab. de couvertures, étoffes de laine, soies 
ouvrées, organsins, trames. Distilleries d’eau-de-vie. — Com. de soie, bestiaux 
de toute espèce, cuirs, houille, etc. A 9 1. de Valence, i54 1. 1/2 de Paris. — 
Hôtels du Nord, de la Croix d’or, du Lion d’or.

ANTRAIGUES (Ardèche). Bourg à 8 1. 3/4 de Privas. 1,974 hab.
Ce bourg est bàli dans une situation très-pittoresque, sur le sommet d’une 

masse énorme de laves, à l’entrée d’une belle vallée qui se divise en trois val
lons de l’aspect le plus riche et le plus majestueux. Antraigues les domine * 
ses maisons et sa tour antique s’étendent sur le mont élevé dont les eaux ds 
trois torrents ont profondément miné la base; de tous côtés la vue est bornée 
par des forêts de châtaigniers surmontées de pics sourcilleux. Cà «t 
colonnades de basalte à demi cachées sous le lierre, des cavernes creusées eu 1 
cintres réguliers dans leurs flancs, des chutes d’eau tumultueuses, des ponts 
hardis diversifient cette retraite, triste séjour des neiges pendant l’hiver, mais 
ravissante quand elle est animée par la teinte chaude de juillet, et féqqpdée 1 
par sa douce température. Pour mieux juger de cet aspect cnchanteu^iii. faut 
s’élever sur les sommités qui le dominent, en se dirigeant du côte de Genes* 
telle. On doit visiter aux environs d’Antraigues la Coupc d’A.isac, montagne - jÈ 
volcanique qui offre le cratère le plus curieux, le mieux caractérisé et le plus 
remarquable de tout le départemeut de L’Ardèche.
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ROCHEMAURE (Ardèche}. Bourg situe sur la rive droite du Rhône, à 

6 1. de Primas. i,3oo hab. Ce bourg est bâti en amphithéâtre sur le flanc 
d’une montagne volcanique, au pied de trois rochers de basalte, dont celui 
du milieu, jjiillc à pic et de 3oo pieds d’élévation, est couronne par les restes 
d’un ancierrèbâtcau fort : les r uines de ce château et le rocher sur lequel il 
est élevé offrent incite très-pittoresque. Dans le bourg on remarque'une butte 
considérable de ’totale, sur la sommité de laquelle on voit encore les débris 
d’une espèce de "fort; on passe tout auprès, par un chemin rapide et escarpé, 
pour monter |||’ancicn château, situé sur la montagne supér ieure. Ce châ
teau devait être immense : il est fortifié par des masses escarpées de basalte, 
par des murs fort élevés et d’une épaisseur considérable; on y entre par plu
sieurs grandes avant-cours; mais tout n’est que ruines, confusion, et ne pré
sente que de vastes appartements renversés ou découverts, dont quelques- 
uns offrent des restes d’anciennes peintures à fresque qui ont conservé tout 
leur éclat. Lorsqu’on parvient à la dernière tour, on est frappé du spectacle 
qu’elle présente; c’est une butte basaltique prodigieusement élevée, qui 
étonne par son isolement sur ce plateau volcanique. Ce donjon inaccessible, 
placé comme dernier retranchement sur la sommité de la butte, présidait sans 
doute à la conservation du château; on y monte par un escalier de quatre- 
vingts marches, très-adroitement pratiqué dans une fissure de la lave. Parvenu 
au plus haut de la tour où il est possible de monter, on est saisi d’étonnement 
et d’une espèce d’horreur de se trouver sur un mont isolé, d’une élévation si 
prodigieuse, taillé à pic, et escarpé de toutes parts : la partie qui fait face au 
Rhône est absolument inaccessible, et a plus de 60 pieds d’élévation; du côté 
du sud, l’œil plonge dans un ravin volcanique escarpé, d’une largeur et d’une 
profondeur considérables ; on y découvre des chutes et des courants d’ancien
nes laves qui descendent par ondulation jusque dans la plaine; un torrent 
d’eau coule avec fracas là où était jadis une rivière de feu, et y forme une 
cascade bruyante. Du côté de l’ouest on aperçoit une profonde déchirure, 
espèce d’abîme d’autant plus effrayant que la terre est ici d’une couleur 
noire et brûlée, et qu’on ne peut pas douter que ce ne soit une ancienne 
bouche à feu. On doit visiter aussi à peu de distance de Rochcmaure l’ancien 
volcan de Chenevari, dont l’aspect est des plus singuliers.

ArALS (Ardèche}. Bourg bâti dans un vallon charmant, entouré de mon
tagnes fertiles, sur le torrent de la Volane, à 7 I. r/4 de Privas. 2,35o hab. 
La situation de ce bourg est on ne peut plus pittoresque. Le torrent de la 
Volane y forme de charmantes cascades dont la blancheur des eaux contraste 
singulièrement avec les roches volcaniques qui lui servent de digue. Au Pont 
de Brîdon, commence la plus belle suite de chaussée de prismes basaltiques 
qui existe dans tout le Vivarais.

Eaux minérales de Vals. Vais possède des sources d’eaux minérales 
acidulés ferrugineuses froides, très-fréquentées, qui sourdent à peu de dis
tance du bourg; elles sont au nombre de six : i° la Madeleine; 2° la Marie; 
3° la Marquise; 4° la Dominique; 5° la Saint-Jean1; 6° la Camuse. La Do
minique est celle qui paraît être la plus fréquentée. — On prend les eaux de 
Vais sur les lieux, depuis le commencement de juin jusqu’à, la fin de septem
bre. Les environs offrent des promenades très-agréables, et le pays produit 
en abondance tout ce qui est nécessaire aux besoins de la vie.— Les eaux de 
Vais s’cnjploient en boisson, à la dose de deux ou trois verres, jusqu’à douze 
ou quinze. Elles conviennent dans la débilité de l’estomac, les engorgements 
des viscères abdominaux, la jaunisse, etc.

Al’BENAS (Ardèche}. Ville ancienne. Trib. de com. Collège com. £3 
4,719 h. Cette ville est située au milieu d’un magnifique bassin, entouré par
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les volcans du Vivarais, sur une colline qui domine le couftr de l’Ardèche, 
dans un territoire couvert de vignes, de mûriers, d’oliviers, et d’une rniiltr— 
tude d’arbres fruitiers. Elle est assez bien bâtie, et communique avec Vais par 
une route charmante d’une heure démarché, qu’on peut comparer à l’avenue 
d’un faste jardin paysager. On y remarque les restes asse^Hyjen conservés de 
son antique château, aujourd’hui propriété communale et le siège de presque 
tous les établissements publics; l’hospice et le collège méritent aussi de fixer 
l’attention. — Jtfanuf. de draps, de mouchoirs de soie ouvrée. Filatures de 
soie blanche. Papeteries. Grand commerce et dépôt de soies de la partie mé
ridionale de l’Ardèche et de quelques parties du département du Gard. — A 
61. 1/2 de Privas.

MONTÉLIMART {Drôme). Jolie ville. Sous-prcf. Trib. de ireinst. Coll, 
com. [x] ’’07 7,56o h.

Montélimart paraît remonter à une haute antiquité: tout porte à croire que 
c’cst VAcusio colonia que les anciens géographes placent dans ces localités, 
sans précisément en déterminer la situation. L’ancien château, qui domine la 
ville et porte le nom de citadelle, est un monument d’une haute antiquité as
sez bien conservé, qui cependant n’offre aucun détail intéressant sous le rap
port de l’art. Cette ville est remarquable par sa belle situation au milieu d’un 
riant paysage, sur le penchant d’une colline couverte de vignes, au confluent 
du Roubion et du Jabron, dont il se détache plusieurs canaux qui font mou
voir quelques fabriques, fertilisent la campagne environnante, et vont mêler 
leurs eaux paisibles aux flots majestueux du Rhône : le système d’irrigation des 
prairies, alimenté par ces canaux, est surtout digne d’attention. — Montcli- 
inart est une ville généralement bien bâtie, entourée de murailles, le long des
quelles règne, en dedans et en dehors, une double allée qui permet d’en 
faire le tour en voiture; elle est percée de quatre portes qui correspondent 
aux quatre points cardinaux. La grande rue, où passe la route, est pavée en 
basalte; elle traverse le quartier le plus commercant, le plus agréable et le 
mieux bâti. Sur le Roubion et le Jabron réunis, à la porte méridionale, est un 
beau port en pierre, rendu célèbre en 1815 par le combat qu’y soutinrent les 
troupes commandées par le duc d’Angoulême. Dans le quartier de Boudo- 
neau existe une source d’eau minérale gazeuse assez abondante, dont les pro
priétés curatives sont attestées par une longue expérience. — Fait. de soie 
ouvrée, ouvrages de vannerie, bonneterie, etc. — Centre et point de réunion 
de quarante ou cinquante villages qui y portent leurs denrées et les produits 
de leur industrie. — A 12 1. de Valence, 7 1. de Privas, 15^ 1. 1/2 de Paris. 
— Hôtels des Princes, du Palais-Royal, du Lion d’or.

DIEU-LE-FIT {Drôme ). Petite ville située dans un vallon resserré entre 
deux montagnes, à 7 1. 1/4 de Montélimart. [x] 3,p52 h. Cette ville possède 
deux sources d’eaux minérales acidulés, que l’on emploie avec succès dans les 
diverses maladies. On y voit un temple protestant de construction modcrue, 
remarquable par son élégante simplicité. — Manu/', de draps rcnommw«»Uù*-\ 
laturcs de laine, de coton et de soie. — A une petite lieue N.-E. de la ville, j 
on voit une grotte curieuse, connue sous le nom de Tom-Jones, dans l’inté- ’ 
rieur de laquelle se trouve une vaste salle carrée, recouverte d’une voûte ma
jestueuse, dont les murs sont tapissés de stalactites de toute beauté.

VILLENEUVE-DE-BERG {Ardèche). Petite ville à 6 I. 1/2 de Privas. 
IX) 2,540 h. C’est la patrie du célèbre Olivier de Serres, auteur du Théâtre 
d’agriculture; de Jean de Serres, son frère, historiographe de France; de 
Court de Gebelin, auteur du Monde primitif comparé.— On voit sur la place 
publique un obélisque érigé à la mémoire d’Olivier de Serres. — Education 
des vers à soie. Culture du mûrier.
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VIVIERS (Ardèche}. Petite ville, située entre des rochers, sur la rive 
droite du Rhône, à 8 1. 3/4 de Privas. Evêché. ÇxJ 2,55o hab. L’enceinte de 
Viviers est très-circonscrite; comme toutes les villes anciennes, elle est mai 
bâtie, formée de rues étroites et mal percées. On y remarque la cathédrale, 
bâtie sur le sommet d’un rocher qui domine les environs : le chœur et le clocher 
sont de construction gothique; la nef est moderne. L’évêché est un des plus 
beaux de France, par ses bâtiments, sa position et les jardins qui l’environnent.

BAUME (la) (Ardèche}. Village à 2 1. 3/4 de l’Argentière. 800 hab. On 
remarque aux environs la chaussée du Pont de Baume, située sur les bords 
de l’Ardèche : le pavé est un des plus curieux qui existent, tant par la confi
guration des prismes, par leur disposition et leur arrangement, que par la 
grandeur et l’ensemble de cette belle masse. On admire surtout une belle grotte 
volcanique, qui imite parfaitement un ouvrage de l’art.

ARGENT1ÈRE (T) (Ardèche}. Petite ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. 
Soc. d’agr. I5<] 2,919 hab Cette ville est située dans une vallée pittoresque, 
resserrée entre de hautes montagnes, sur le torrent de Ligne. L’cglise parois
siale, de construction gothique, est remarquable par son élégance et par sa 
légèreté: les trois nefs sont soutenues par des piliers d’une élévation hardie; 
mais la voûte du chœur, la plupart des chapelles et le clocher sont beaucoup 
plus modernes que le reste de l’édifice. — On remarque à l’Argentière une 
grotte composée de plusieurs salles, dont l’entrée n’est pas très-accessible.— 
Fab. de soie ouvrée. Filatures de soie, etc. — A 10 1. 1/2 de Privas.

GRIGNAN (Drôme}. Petite ville à 6 1. 3/4 de Montclimart, 2,025 h. Elle 
possédait un des plus beaux châteaux de la province, en partie démoli à 
l’époque de la première révolution, mais dont il reste encore d’importantes 
ruines. (Jette ville est située sur le revers d’un coteau escarpé; à l’exception 
du quartier qu’on nomme le faubourg, elle est mal bâtie, et en grande par
tie formée de rues d’un accès difficile.

AYONS (D rome}. Ville très-ancienne. Sous-préf. Trib. de ire inst. Cx] 
3,397 h. Ayons est une des cités principales des Voconces, dont l’origiue se 
perd dans la nuit des siècles; il en est fait mention dans la géographie de Pto- 
lémée, sous le nom de Neomagus. Cette ville est dans une situation pitto
resque , sur la rivière de l’Eygucs, que l’on traverse sur un pont remarquable, 
au débouché d’une vallée délicieuse, qui présente, dans la belle saison, le 
spectacle d’un immense jardin arrosé par de nombreux canaux. Deux chaînes 
de montagnes servent comme d’amphithéâtre à cette plaine et l’enveloppent de 
deux rideaux couverts d’oliviers entremêlés de vignes et de mûriers : on y 
trouve une source d’eau minérale ferrugineuse. La ville est entourée de mu
railles flanquées de tours et généralement mal bâtie : on y entre par quatre 
portes. Elle est divisée en trois quartiers, selon ses différents accroissements, 
renfermant chacun une fontaine remarquable par l’abondance et la limpidité 
de ses eaux, et ne communique avec les autres que par de fausses portes ren
fermées dans la ville : le premier quartier est appelé les Forts; le second (for
mant la ville actuelle proprement dite) est celui des Halles, nom qu’il tire 
d’un vaste carré de galeries, qui s’ouvrent de chaque côté par dix ou douze 
arcs, et sont, en tous temps, un lieu fort agréable de réunion et de prome
nade; le troisième quartier est celui du Bourg, qui s’étend depuis la tour du 
clocher jusqu’au pont construit sur l’Eygues, à l’entrée de la gorge de Pilles. 
Ce pont, d’une hardiesse noble et frappante, consiste en une seule arche en 
pierre de taille, de 120 pieds de large, et de 60 pieds de hauteur sous clef : 
au sommet de son cintre s’élève une petite tour carrée percée d’une porte; la 
culée de gauche est aussi percée d’une porte par où passe le chemin de Mira- 
bel. — Fab. de savon, étoffes de laine. Éducation des vers à soie.
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PAUL-TROIS-CHATEAUX (SAINT-) {Drôme}. Ville ancienne, située 
au bas d’une colline, à 6 1. de Montélimart. 1,700 h. Peu de villes en France 
peuvent revendiquer une plus haute antiquité. Avant la domination romaine, 
c’était la capitale des Tricaslins. Elle offre encore plusieurs vestiges de sa 
grandeur passée. Au nord et sous les murs de l’ancien évêché, sont les débris 
d’un monument qu’on croit avoir été un amphithéâtre. Dans le quartier ap
pelé Saint-Jean, on voit une portion de muraille qui porte des colonnes d’un 
goût exquis, et dans les caves des maisons environnantes existent des restes 
de mosaïques, des bas-reliefs et autres sculptures antiques. On y entrait au
trefois par trois portes, dont la seule qui existe porte le nom de Fan-Jou; 
qu’on explique par Fanum Jovis, d’un temple de Jupiter qui se trouvait 
dans le voisinage. — Les montagnes des environs renferment des fossiles cu
rieux et une source d’eau minérale.

RUOMS {Ardèche}. Village bâti sur la rive gauche de l’Ardèche, dans une 
situation pittoresque, à 2 1. 3/4 de l’Argentière. Les environs de R noms pré
sentent un assemblage de rochers et de pics qui sont dans le désordre le plus 
singulier. De tous côtés on ne voit que des masses énormes brisées et isolées 
les unes des autres : on admire encore davantage les espèces d’auges creusées 
avec beaucoup de régularité dans le rocher qui porte toutes ces niasses. Mais 
ce qui est encore plus singulier, ce sont les rochers cubiques du même canton: 
ici la régularité et l’ordre succèdent à la confusion qu’on remarque ailleurs : 
de toutes parts on voit des blocs de marbre s’élever au-dessus du sol; ils ont 
quatre et quelquefois cinq faces, et pour fondement un grand rocher avec le
quel ils ne font qu’un même corps. On voit des cubes d’une hauteur de vingt 
à trente pieds, d’autres de quatre à cinq ; il y en a qui ont vingt pieds de dia
mètre. La vue générale de tous ces cubes, et le contraste entre leur masse ré
gulière et toutes les irrégularités des objets voisins, offrent le tableau frap
pant d’une ville ruinée, incendiée, ou renversée par des tremblements de 
terre : ce ne sont cependant que les ruines de la nature.

BOLRG-SAINT-ANRÉOL {Ardèche}. Petite ville très-ancienne et fort 
agréable, située sur la rive droite du Rhône, qu’on y passe sur un pont sus
pendu. A 12 1. 1/2 de Privas. 4,268 h. A cent pas de la ville, près de la fon
taine de Tournes, est une grotte curieuse, taillée dans le roc vif, située entre 
deux gouffres profonds. Cette grotte offre un des monuments gaulois les plus 
remarquables; c’est un temple au dieu Mithras, où l'on voit encore un autel 
où sont sculptées plusieurs figures en bas-relief, représentant un jeune homme 
vêtu d’une draperie légère, et dont la tète est couverte d’un bonnet que les 
Perses appelaient tiare; il saisit de scs mains un taureau qu’il s’efforce de 
dompter, et auquel il a déjà fait plier les deux jarrets de devant. Un chien 
s’élance et se dresse sur le cou du taureau, entre les pieds duquel on voit un 
scorpion, et au-dessous un grand serpent qui rampe. Au-dessus, et à droite 
de la figure du jeune homme, est une tête entourée de neuf rayons, repré
sentant le soleil; à gauche est une autre tête déformée par le temps, rrfais a 
laquelle on distingue encore de grandes cornes, que l’on croit être l’image de J 
la lune. Au bas de l’autel est une espèce de cartouche où l’on voit bien qu’il ’ 
y avait une inscription, mais dont il reste peu de caractères distincts. — Fab. 
et filatures de soie. — Hôtels de France, du Luxembourg.

VALLON {Ardèche}. Petite ville située dans un territoire fertile en vins et 
abondant en mûriers, noyers et autres arbres fruitiers, à 3/4 1. de l’Argen
tière. 2,45o h. Aux environs de Vallon, la rivière de l'Ardèche offre plusieurs 
curiosités naturelles qu’on ne se lasse point d’admirer. Cette rivière est formée 
par trente-six ruisseaux qui se réunissent dans le bas-fond du Vivarais : un 
grand nombre de ces ruisseaux, en se précipitant en cascades des pics supé
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rieurs des montagnes, offrent de tous côtés des vues pittoresques : mais elles 
cèdent toutes en beauté à celle que présente l’Ardèche à l’endroit où scs eaux 
descendent d’une pente presque perpendiculaire, non loin d’une cascade qui 
se jette du haut d’une roche basaltique (le Ray-Pic} élevée de vingt toises 
au-dessus du bassin creusé par la chute. On peut faire le tour de ce bassin et 
passer sans crainte entre la roche et l’cnormc colonne d’eau qui s’engouffre 
avec fracas dans ce précipice. Lorsque l’hiver est rigoureux, l’eau de ce bassin 
se, gèle; alors on voit même la colonne d’eau former une masse de glace qui 
s’élève, à mesure que le froid augmente, jusqu’au .haut de la roche d’où l’eau 
se précipite. Au-dessous de cette cataracte s’élève sur l’Ardèche un pont natu
rel appelé le Pont d’Arc : deux hautes montagnes, coupées à pic, resserrent à 
droite et à gauche la rivière, et se rejoignent en forme de voûte, présentant 
ainsi le spectacle d’un pont naturel de marbre grisâtre, qui domine les eaux 
presque de la hauteur de deux cents pieds. L’arche de ce pont est la plus har
die peut-clre qui existe en France; elle est haute de quatre-vingt-dix pieds, 
depuis la clef jusqu’au niveau moyen de la rivière. Sa largeur, prise d’une 
pile à l’autre, est de cent soixante-trois pieds. — On remarque auprès de ce 
pont quelques cavernes remplies de stalactites et de coquillages, qui ont servi 
de retraite aux religionnaircs pendant les guerres civiles, et ont été le théâtre 
de cruautés inouïes.

Parmi les grottes du Vivarais, celle de Vallon mérite une attention parti
culière, à cause des variétés des stalactites et d’un grand nombre de singula
rités qu’elle présente. Le gouffre de la Goule offre aussi une curiosité fort 
remarquable. Il est situé dans une vallée des montagnes d’Uscge, et présente, 
ainsi que scs environs, tous les caractères d’une nature sauvage. Les montagnes 
qui forment le bassin de la Goule ont huit lieues de tour; la plus élevée d’en
tre elles l’est d’environ 5o toises au-dessus du gouffre dans lequel se préci
pitent les eaux, et elle domine d’environ i îj toises le niveau de l’Ardèche. Le 
fond de ce bassin est une petite plaine arrosée de sept ruisseaux, dont les 
eaux, réunies dans un petit cntoifnoir, tombent en cataracte dans le précipice 
de la Goule, qui est de figure ovale : une seconde cataracte souterraine suc
cède à la première, et une troisième à la seconde, jusqu’à ce qu’on perde les 
eaux de vue; l'on n’entend plus alors qu’un bruit sourd qui annonce des ca
taractes plus profondes encore.

VAISON (ï'aucluse'). Ville ancienne, située sur un rocher escarpe, près 
de l’Ouvèze, à 6 I. 1/4 d’Orangc. 2,562 h. Cette ville est bâtie à quelque dis
tance de l’emplacement de l’antique Paisio. Parmi les nombreuses antiquités 
qu’offre son territoire, on distingue un pont d’une seule arche jeté sur l’Ou
vèze, appuyé des deux côtés sur le roc vif, et ayant au moins 60 pieds d’ou
verture sur 3o de largeur; il est composé de quartiers de pierres d’une gros
seur énorme, et parait, par sa solidité, défier plus de siècles encore qu’il n’en 
a déjà vu. On remarque encore sur l’Ouvèze les débris d’un quai superbe, qui 
avait 900 pieds de long, avec des égouts d’une largeur et d’une profondeur 
étonnante; les ruines d’un cirque où l’on arrivait par un chemin de 90 pieds 

‘vc long, creusé dans le roc; les fragments d’un temple de Diane; les vestiges 
aqueduc, etc.

MOLLANS QQgwi«). Bourg à 5 1. de Nvons. 1,200 h. Ce bourg est bâti 
Stfis une position pittoresque, sur un roc taillé à pic, au milieu d’une gorge 
foÉttfiee naturellement, sur l’Ouvèze, qu’on y traverse sur un beau pont dé
coré dMhe magnifique fontaine qui sert d’avenue à la porte principale.— Au 
milieu d’un vallon, formé par la montagne du Chatelard et par celle de Sou- 
tein, on trouve une source d’eau minérale sulfureuse, dont on fait usage avec 
un grand succès dans diverses maladies, principalement dans celles de la peau 
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et de la poitrine. — Aux environs, du côté de Malaucène, on remarque une 
grotte d’une étendue considérable, terminée par un petit lac dont on ne peut 
mesurer la profondeur, où les habitants de Mollans vont faire de fréquentes 
parties de plaisir; la voûte est irrégulière, fort élevée, et ornée de cristalli
sations.

MORNAS (JPaucluse). Petite ville à 3 1. d’Orangc. XQ7 i,o5o h. Elle est 
bâtie près de la rive gauche du Rhône, entourée de murailles, et dominée 
par les ruines d’un château fort, d’où le féroce baron des Adrets forçait les 
catholiques qu’il avait faits prisonniers à se précipiter sur les piques de ses 
soldats.

ORANGE (Faucluse''). Très-ancienne ville. Sous-prcf. Trib. de ire inst. 
Soc. d’agr. College com. fxl 9,ia3 h. Au rapport de Ptolémcc, qui l’ap
pelle Aurosio Cavcirum, Orange fut une des quatre villes du peuple cavare. 
Les Romains l’ont conservée pendant plusieurs siècles, et elle est célèbre par 
les monuments dont elle conserve les restes. Cette ville est située dans une 
plaine magnifique, arrosée par l’Aigues et par une multitude «le petites ri
vières. Elle est généralement bien bâtie, et ornée de belles fontaines publiques 
dont les eaux sont excellentes; mais les rues en sont étroites et mal percées.— 
A quatre cents pas d’Orange, sur la route de Lyon à Marseille, on trouve un 
bel arc de triomphe presque entier, érigé en mémoire de la victoire de Marius 
et de Catulc sur les Cimbres. Il a 66 pieds de largeur, 6o pieds de haut, et 
est percé de trois arcades : celle du milieu, destinée au passage des voitures, 
est plus grande que les autres. A chaque côté des arcades, sont des colonnes 
corinthiennes cannelées; celles du milieu supportent un fronton triangulaire, 
au-dessus duquel est un attique couronné d’une belle corniche. 11 n’y a pas à 
Rome meme d’arc, de triomphe aussi beau et aussi magnifique.— On remarque 
encore aux environs d’Orange les ruines d’un théâtre romain, bâti en demi- 
cercle cl adossé à une colline dont la pente portait les gradins. Cette partie de 
l’cdifice et tout l’intérieur sont horriblement dégradés et parsemés de maisons 
construites avec ses débris. La partie rectiligne, ou la façade, sc déploie sur 
line place de meme longueur, mais de moitié moins large. C’est un mur im
mense de 4° mètres de hauteur, de 8o mètres de longueur et de 4 mètres 
d’épaisseuié— Fab. de mouchoirs, toiles peintes, serges, f ilatures de soie; 
moulins à garance.— Corn, devins, eaux-dc-vic, huiles, truffes, safran, ga
rance, graines de toute espèce, essences, gomme du pays, etc. — A 7 1. d’A
vignon, 16( I. de Paris.— Hôtels Devèze , Ran, Vincent.

VENTOUX (mont-). Montagne isolée, située dans la partie orientale du 
-département de Vaucluse, près des confins de celui de la Drôme. La plus 
grande élévation du Mont-Ventoux est de mètres au-dessus du niveau
de la mer, et le sommet en est souvent couvert de neige pendant que de fortes 
chaleurs se font sentir à sa base. Sa forme est à peu près celle d’un cône placé 
sur un dôme immense. Du côté de Vaucluse il se prolonge par une pente assez 
douce; mais au nord il est trcs-escarpé et inaccessible sur beaucoup de points. 
— Le sommet du Monl-Ventoux est éloigné de deux lieues et demie du vil
lage de Bédouin, d’où l’on part ordinairement pour en faire l’ascension. 4L 
ne faut pas moins de quatre ou cinq heures pour en altcindrcja cime, sur Fjj 
quelle est bâtie une chapelle d’où la vue se perd de tous imtés dans un 
mense horizon; on y trouve une fontaine que la neige recfhvre une par&ulcj 
l’anncc, qui ne tarit jamais dans les chaleurs de l’étc, et dont la tempga^ij-^. 
est constamment de 4° R- Lorsque le temps est favorable, on apçrctiff’u 
chaîne des Alpes, les côtes de la Provence et du Languedoc; on découvre 
même les Pyrénées. Peu de montagnes offrent un aussi bel observatoire, une 
vue aussi étendue. Du côté de l’ouest, les plus grandes hauteurs ne semblent 
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que de vagues ondulations; on découvre à peine les villes et les villages. Le 
Rhône offre plutôt l’aspect d’un ruban argenté négligemment étendu que ce
lui d’un vaste fleuve. On ne voit que des masses; les collines à quatre ou cinq 
lieues se confondent avec la plaine. Un vert sombre indique les forêts; un vert 
moins rembruni les prairies. Plus loin, tout prend un aspect uniforme ci une 
teinte plus ou moins azurée. La plaine bleuâtre qu’on distingue dans le loin
tain, vers le sud, c’est la mer. A. l’orient apparaissent les Alpes avec leurs som
mets couverts de noires forêts, de rocs azurés ou blanchis par la neige. On 
est vivement frappé du magnifique spectacle que développe aux regards et a 
la pensée un horizon aussi immense.

CAROMB (Kaucluse). Ville à 2 1. 3/4 de Carpentras. 2,552 hab. Elle est 
entourée de murailles en pierres de taille, avec poternes, fossés, pont-levis, et 
présente l’apparence d’une ville bien fortifiée. A une petite distance de Ca
romb, du côté du nord, on remarque un des plus importants travaux hydrau
liques exécutés dans le département, connu sous le nom d’Ecluse de Caromb.

CARPENTRAS (Aaucàzitf). Ville très-ancienne. Sous-préf. Trib. de ire 
inst. Soc. d’économie rurale. College coin, [xj 9,817 hab. L’origine de cette 
ville est incertaine et remonte à une haute antiquité : l’opinion la plus proba
ble est qu’elle était la capitale des Cavares, sous le nom de Carpentoracte. 
C’est une ville très-agréablement située dans un riche et fertile territoire, au 
pied du Mont-Ventoux sur la rive gauche de l’Auzon. Elle est entourée de 
belles murailles flanquées de tours et percées de quatre portes qui s’ouvrent 
dans des directions diamétralement opposées. Les rues en sont étroites, mal
propres et mal percées; mais la plupart des maisons sont bien bâties, presque 
toutes pourvues d’eau provenant des fontaines abondantes qui décorent les 
places publiques. Les faubourgs sont agréables et formés de maisons d’une 
belle construction. En dehors des murs règne une large esplanade plantée 
d’arbres, qui forme de charmantes promenades d’où l’on jouit de plusieurs 
vues délicieuses; peu de villes ont des alentours aussi pittoresques et aussi va
riés.— On remarque à Carpentras ; la cathédrale, édifice gothique, orné 
d’une belle façade et surmonté d’un clocher dont la construction remonte au 
siècle de Charlemagne : la nef est unique, mais fort belle; la porte d’Orange, 
que couronne une haute et belle tour; le palais de justice, qui occupe les bâ
timents de l’ancien palais épiscopal, et dont l’une des cours renferme un bel 
arc triomphal antique, jadis enseveli dans une cuisine, et aujourd’hui isolé; 
l’Hôtel-Dieu, superbe édifice construit en in5i, décoré d’une façade majes
tueuse, et dont la chapelle, le grand escalier, sont dignes d’admiration : on 
voit dans l’intérieur le mausolée en marbre blanc du vertueux évêque Inguim- 
bert; le lavoir public, composé de quatre immenses bassins couverts où l’eau 
se renouvelle sans cesse; la salle de spectacle; les halles; les prisons neuves, 
etc., etc. — Les fontaines de Carpentras sont alimentées par les eaux de plu
sieurs sources conduites en ville par un bel aqueduc, construit par Clément V, 
et dont l’étendue totale est d’environ deux lieues et demie; la longueur de la 
partie qui traverse le vallon de l’Auzon est de 85o mètres.— Carpentras pos
sède une magnifique bibliothèque publique, formée dans le principe par le 
fameux l’evresç, augmentée par les Thomassin-Mazangue, et achetée en 174^ 
par l’évêque Inguimbcrt, qui l’enrichit en outre de tous les livres qu’il avait 
lui-iuême rapportés d’Italie, et la légua ensuite à la ville de Carpentras. Celte 
bibliothèque se compose de 22,000 volumes imprimes, et d’environ 2,000 ma
nuscrits, dont les'plus précieux viennent du célèbre Peyresc; on y voit une 
belle collection d’estampes, plusieurs excellents tableaux, quelques antiquités, 
divers objets d’histoire naturelle et autres rares curiosités; son médaillier est 
riche de six mille médailles, or, argent et bronze. Ce dépôt des productions 
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de l’esprit humain, l’un des plus complets de ceux que possèdent les departe
ments, est placé dans un vaste bâtiment acheté par le fondateur, qui avait 
doté ce bel établissement d’une somme de plus de soixante mille francs, dont 
le revenu annuel était destiné à son accroissement et au traitement du conser
vateur. — Fab. d’eau-de-vie, esprits, acide nitrique, colle forte, vert-de- 
gris. Filatures de coton. Moulin à soie et à garance. — Coin, de vins, eaux- 
de-vie, esprits, essences de différentes sortes, huile d’olive excellente, 
fruits, etc. — A 6 1. 1/2 d’Avignon, 177 1. de Paris.

SORGEES ( Faucluse). Bourg situé à 3 1. d’Avignon. XQ/ 2,5io hab. Ce 
bourg est bâti dans une situation agréable, sur la Sorgues, que l’on y passe 
sur un ancien pont de quatre arches, fort étroit, très-élevé, et singulièrement 
construit sur deux alignements différents.

AVIGNON. Grande, belle et très-ancienne ville. Chef-lieu du département 
de Vaucluse. Trib. de ire inst. et de coin. Ch. et bourse de corn. Conseil de 
prud’h, Soc. d’agric. Soc. des amis des arts. Suc. de l’hôtel des Invalides. Col
lège royal. École gratuite de dessin. Maison de santé pour les aliénés. Arche
vêché. XQT 29,889 hab. — L’origine d’Avignon remonte à une haute an
tiquité : avant la domination romaine c’était la capitale des Cavares. Cette ville 
passa successivement sous la domination des Romains, des Goths, des Bour
guignons, des Ostrogoths, des rois d’Austrasie et des comtes de Toulouse. 
Louis VIII la prit en 1226, après un siège de trois mois, où il perdit plus de 
22,000 hommes. En 1348, Jeanne de Naples, reine des Deux-Siciles et com
tesse de Provence, vendit Avignon au pape Clément VI, pour la somme de 
80,000 florins d’or, qui ne fut jamais payée.— Dès l’année i3o5, le pape 
Clément V, d’après un traité fait avec Philippe le Bel, avait transféré à Avi
gnon la résidence du saint-siège : elle y resta fixée jusqu’en 1377, 9ue PaPc 
Grégoire XI la reporta à Rome en 1408. Les Français chassèrent d’Avignon 
le dernier pape, Benoît XIII. Depuis ce temps les papes gouvernèrent la ville 
par des légats, jusqu’en 1791, où le comtat Venaissin et la ville d’Avignon 
furent réunis à la France par un décret de l’Assemblée constituante. La situa
tion d’Avignon, sur la rive gauche du Rhône et sur un canal tiré de la Du
rance, est des plus agréables : sur l’autre rive du fleuve s’élève un coteau que 
couronnent Villeneuve et la forteresse de Saint-André; une plaine d’une vaste 
étendue, variée de terres labourables, de prairies, de vignes, de jardins, de 
champs d’oliviers, l’environne presque entièrement. La forme de la ville est un 
ovale régulier, d’une surface légèrement onduleuse : à l’extrémité se dresse le 
roc des Dons, coupé à pic vers le Rhône et élevé de 180 pieds au-dessus du 
fleuve. Cette ville est généralement bien bâtie, mais les rues en sont peu 
larges et mai percées; la plus spacieuse est la rue Calade; la plus animée est 
celle de la Ferraterie, qui est étroite et sinueuse. Les quais qui bordent le 
Rhône sont magnifiques; les remparts, construits en superbes pierres de taille, 
bordés de créneaux, flanqués de tours carrées de distance en distance et per
cés de’belles portes, sont les plus beaux et les mieux conservés qui existent 
dans tout le midi de la France. Du haut de leur plate-forme, on jouit d’une 
des vues les plus agréables sur la ville et sur les riantes campagnes qui l’en
tourent : on a sous les pieds le Rhône qui, divisé en plusieurs bras tortueux, 
forme un grand nombre d’îles couvertes d’arbres de la plus belle verdure; il 
semble que ce soient plusieurs rivières qui se réunissent et se séparent pour 
se rejoindre encore. On découvre à l’ouest des plaines cultivées à perte de 
vue; à l’est, les Alpes de la Provence; et au midi, la ville d’Avignon dont on 
embrasse toute l’étendue, sans en excepter les quais ni les promenades qui, 
dans un jour de fête, fourmillent de inonde et sont encore animées par le son 
du tambourin et les danses gaies de la Provence. De belles allées d’arbres 
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plantés autour des remparts offrent d’agréables promenades. La ville est en
tièrement nue extérieurement et n’a aucun faubourg. — Sur le Rhône on voit 
les restes de l’ancien pont en pierre de Saint-Benezet, qui joignait autrefois 
Avignon et Villeneuve, et dont la fameuse inondation de 1669 occasionna la 
destruction. Aujourd’hui, Avignon communique avec la rive droite par un 
pont en bois et par un pont de bateaux. — La métropole, dite Notre- 
Dame des Dons, est un antique édifice, construit dans les premiers siècles 
du christianisme, sur les débris d’un temple païen; elle fut détruite par les 
barbares, et rebâtie par Charlemagne. Cette église occupe le sommet du ro
cher des Dons : on y monte de la ville par des rampes et par un long escalier, 
dont le sommet est couronne d’un calvaire, et au bas duquel se trouve l’hos
pice des aliénés. La façade, d’une architecture noble, ornée de guirlandes et 
de griffons, a clé bâtie sous le pape Paul V. La chapelle de la Résurrection, 
que fil bâtir l’archevêque Libclli en 1680, est un chef-d’œuvre de sculpture. 
On y voit encore le mausolée de Jean XXII, ainsi que la tombe du brave 
Crillon et de sa famille.— L’église Saint-Agricol, petite et sans appa
rence extérieure, renferme le tombeau de Mignard, la jolie chapelle de la fa
mille Bianco, de Florence, et un bénitier remarquable. — L’Église Saint- 
Pierre a été rebâtie en i358; la façade, construite en 15(2, est d’une belle 
architecture gothique; les portes offrent de riches sculptures en bois : la 
chaire, en pierre blanche très-fine, passe pour un chef-d'œuvre de sculpture. 
•— L’église Saint-Martial avait autrefois trois nefs et renfermait plu
sieurs tombeaux aujourd’hui détruits; l’intérieur est fort remarquable. — 
L’hôtei. de ville est un édifice de construction irrégulière, surmonté d’un 
beffroi remarquable par sa construction cl par ses voûtes inférieures. La salle 
de la mairie et celle du conseil méritent de fixer l’attention par leurs peintures 
et leurs anciennes décorations. — Palais des papes. Ce palais, bâti sur le 
penchant méridional du rocher des Dons, a été élevé par plusieurs des papes 
qui résidèrent à Avignon dans le XIVe siècle. La grandeur de cet édifice, son 
élévation, sa majesté imposante, ses tours, l’épaisseur de scs murs, ses cré
neaux , ses ogives, cette architecture sans suite, sans régularité, sans symétrie, 
étonnent le spectateur. Aucun monument ne se présente peut-être sous un as
pect aussi colossal. Dans son enceinte imposante où tant de princes abais
sèrent leurs sceptres devant la tiare, où l’on voyait naguère des salles armo
riées, des peintures de la renaissance de l’art, on ne trouve que des murs à 
moitié démolis, des passages sombres, des enclos spacieux, de vastes casernes 
et des prisons. L’aspect de cette masse de bâtiments flanquée de hautes tours 
étonne l’étranger; s’il en visite l'intérieur, il ne voit pas sans surprise l’épais
seur des murs, la grandeur des cours, la hauteur des salles, leur architecture 
gothique, les nombreuses voûtes portées les unes au-dessus des autres et or
nées de belles et vives peintures à demi effacées. — L’ancien hôtel des 
monnaies, transforme en caserne pour la gendarmerie, est un vaste quadri
latère décoré de devises et couronné d’un balcon qui porte quatre aigles en 
pierre. Près de là on remarque l’auberge où, en i8i5, fut assassiné le maréchal 
Brune...! L’hôtei. des invalides, succursale de celui de Paris, occupe 
un immense Wal formé des bâtiments du ci-devant séminaire de Saint-Charles, 
des Ccleslins ebdc la maison Saint-Louis. Les salles en sont spacieuses et bien 
éclairées, les cbdmbres commodes, les corridors larges et bien aérés. I.e jar
din, ouvert au pâblic, est remarquable par la beauté de scs vieux ormeaux et 
la longueur de scs avenues : on est frappé, en y entrant, de sa majestueuse 
grandeur eide sa noble simplicité. — Bibliothèque publique. Cette bi
bliothèque, formée de la réunion de toutes les bibliothèques particulières des 
maisons religieuses supprimées à Avignon et dans d’autres lieux du départe- 
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nient, est placée dans un agréable et vaste local. Elle renferme 3o,ooo vol. 
et environ 5oo manuscrits. — Muséum Calvet. Une belle collection de mé
dailles rares et d’une belle conservation; une grande quantité d’inscriptions, 
de bas-reliefs, de statues et autres objets antiques de tout genre, découverts 
en différents lieux; une bibliothèque riche en ouvrages rares et précieux; une 
collection de tableaux et un cabinet d’histoire naturelle composent ce musée, 
auquel la ville reconnaissante a donné le nom de Calvet, parce que cet esti
mable médecin avignonais en est non-seulement le fondateur, mais a laissé des 
revenus pour son entretien et son accroissement. — Le musée de tableaux 
forme une collection nombreuse et bien choisie, où l’on remarque plusieurs 
bons tableaux de l’Albanc, Salvator Rosa, A.Vcronèse, l’Orizzonte,Caravage, 
le Dominiquin, D. Teniers, Berghcm, Vanderveld, Ruysdal, Coypel, J. Ver- 
net, Mignard, Parrocel, Carie et Horace Vernet, Granct, Régnault, etc. — 
On remarque encore à Avignon l’église du Collège; la chapelle de l’Oraloirc; 
le palais de l’archevêché; les hôtels Crillon et Deleutre; la salle de spectacle; 
le jardin de botanique; les casernes; le mont-de-piété, l’hospice des aliénés, 
etc., etc. — Bîographîe. Avignon a produit plusieurs hommes célèbres dont 
les principaux sont: le brave Crillon ; Folard, commentateur de Polybc; Joseph 
Vernet; le jeune et courageux Viala; le peintre Parrocel; l’abbé de Boulogne, 
évêque deTroyes; le docteur Calvet; MM. Fortia d’Urban et Arthaud, ar
chéologues distingués; M. Castil Blazc, compositeur de musique; etc., etc.— 
Fab. importantes d’étoffes de soie, taffetas, florence, velours, mouchoirs, 
toiles peintes, etc. — Com. considérable de farines, grains et légumes, dont 
Avignon est l’entrepôt. — A i5 1. de Nîmes, 178 1. de Paris. — Hôtels de 
l’Europe, du Palais-Royal, Saint-lvcs.

CHATEAU-RENARD (B.--du-Rhô ne). Bourg sur la rive gauche de la 
Durance, à 6 1. 3/4 d’Arles. 4,i52 hab. Ce bourg est bâti sur le penchant 
d’un coteau où l’on voit les ruines d’un château fort, construit vers la lin du 
XIIe siècle, dont il reste encore deux tours assez bien conservées. Il se com
pose de cinq rues principales assez grandes, auxquelles viennent aboutir plu
sieurs petites rues. Du côté du levant est un cours spacieux et fort long, 
ombragé de platanes, qui forme une jolie promenade. On y jouit d’un point 
de vue magnifique sur une vaste étendue de pays, peuplée de bastides en si 
grand nombre et si rapprochées, qu’elles forment une espèce de ville rurale.

CAVAILLON (Faucluse). Ville ancienne, à 6 I. 1/4 d’Avignon. 2,215 h. 
Cavaillon est une ancienne ville où les Romains fondèrent une colonie; les 

restes d’antiquités, qui dénotent le long séjour de ces conquérants, consistent 
en un grand nombre de médailles qu’on trouve journellement dáosles terres; 
en quelques tombeaux cíen un fragment d’arc de triomphe que l’on remarque 
près de l’ex-palais épiscopal. La ville est très-agréablement située, au centre 
d’une contrée fertile, sur la rive droite de la Durânce. Elle est généralement 
mal bâtie, malpropre et mal percée : le seul de ses édifices qui mérite une 
mention particulière est l’hôtel de ville. Les alentours sont fort gracieux et 
l’on y respire un air pur; le territoire semble ne faire qu’uu vaste jardin, où 
l’on recueille en abondance toutes sortes de fruits et de denrées. — On doit 
visiter aux environs de Cavaillon, dans la montagne du Léberon’, une vaste 
grotte appelée poétiquement des Enfers, qui abrite, en ét<Lq>lus de quatre 
nulle bêtes à laine, et renferme une fontaine pour les abreuver. — Fab. de 
vermicelle. Filatures de soie. Moulins à garance et à huile, f

OR«ON. V ovez page 126.
APT (Faucluse). Ancienne et jolie ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. 

Soc. d’agr. Coll. com. fxj 5,707 hab.— Apt est une des plus anciennes villes 
des Gaules. Jules César trouvant sa position avantageuse pour le passage des 
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troupes qu’il envoyait en Espagne contre les enfants de Pompée, la fit recons
truire et lui donna le nom d’Apta-Julia-Kulgientes. Cette ville est avanta
geusement située, sur la rive gauche du Calavon, dans une large vallée en
tourée de coteaux couverts de vignes et d’oliviers. Elle est ceinte de vieilles 
murailles solidement construites, formée de rues larges, propres, ornées de 
fontaines, et bordées de maisons d’assez belle apparence; quelques quartiers 
cependant offrent des rues étroites et mal percées. On y remarque un pont 
hardi d’une seule arche, jeté sur le Calavon, et une belle église de construc
tion gothique, dont les cryptes attestent la haute antiquité. — Au quartier de 
Roque-Salière on trouve des schistes renfermant de belles empreintes de pois
sons.-—Fab. d’étoffes de laine et de colon.— Com. de grains, vins, eaux-de- 
vie, truffes noires, etc. A 14 1- d’Avignon et à 192 1. de Paris.

CADENET (B'auclusé'). Petite ville située sur la rive droite de la Durance, 
à Zj 1. 3/4 d’Apt. Ex] 2,595 hab. Un grand nombre d’antiquités trouvées dans 
les environs de celle ville font présumer qu’elle existait du temps des Romains. 
Les fonts baptismaux de l’église paroissiale (en inarbre blanc orné d’un bas- 
relief admirable) ont vraisemblablement appartenu à un temple magnifique; 
ils sont considérés comme un des plus anliques et des plus beaux monuments 
de ce genre que l’on connaisse. La ville moderne, située à l’ouest de l’an
cienne, sur le penchant d’une colline, est défendue du côté du nord par une 
terrasse et par des ouvrages avancés qui étaient autrefois considérables.

AIX. Voyez page 306.
BERRE (B .-du-Rhône). Jolie petite ville à 6 1. 3/4 d’Aix. 1,000 habit. 

Cette ville est dans une situation charmante, sur l’étang de son nom, au milieu 
d’une plaine agréable et fertile. Les rues en sont droites et formées de mai
sons bien bâties, les alentours charmants et les promenades fort agréables; 
mais il n’y a point de fontaines ; un seul puits fournit l’eau pour les besoins 
des habitants. Le port est sûr et la plage fort commode; plusieurs môles fa
cilitent l’embarquement et le débarquement des marchandises. Berre est en
vironnée de riches salines qui donnent lieu à un cahotage très-actif, mais qui 
en rendent l’air malsain. Le territoire produit de très-bonne huile, qui se 
vend pour de l’huile d’Aix, de belles amandes et d’excellentes figues. La vue 
de l'étang de Berre est Irès-agrcable : la scène est animée par les petites villes 
placées sur ses bords à des distances égales; chacune a son petit port, d’où 
elle expédie des tartanes et des bateaux qui parcourent sans cesse celte espèce 
de mer. Pendant les belles nuits d’été les eaux sont couvertes de mollusques 
phosphoriques qui les rendent lumineuses.—Fab. de soude.— Com. considé
rable de sel, d’amandes fines, figues, huile d’olive, etc. Exploitation des marais 
salants. Petit cabotage.

PENNE (la) (B.-du-Rhône). Village à 2 1. de Marseille. 700 hab. On voit 
sur un rocher, au-dessus de ce village, un édifice ruine auquel on a donné le 
nom de Pennellc. C’est une pyramide irrégulière composée dans son état ac
tuel de huit assises en retraite l’uue sur l’autre. La base est un carré long, 
ayant 6 mètres sur les faces qui regardent le nord et le midi, et seulement 
5 mètres» r les deux autres. La construction est en maçonnerie ordinaire, 
avec un parement extérieur en moellon semi-lié. Cette pyramide peu connue 
passe pour Ane de construction romaine; elle a été gravée dans l’atlas de la 
statistique des Hmches-du-Rhône.

MARTIGUES (les) (B .-du-Rhône}. Ville maritime à 10 1. d’Aix. École 
d’hydrogr. de 4^fd. É] 7,400 hab. — Martigues est une des villes les pliis 
curieuses du département, par sa position au milieu des étangs, qui lui a fait 
donner le nom de Petite Venise de la Provence. Elle a été formée par trois 
petites villes, Saint-Geniez, Ferrières et Jonquières, qui ont etc réunies pour
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former une seule communauté en i581. Cette ville est dans une situation avanta
geuse , à l’entrée de l’étang de Berre et au, fond d’un long canal dont l’entrée, en 
venant de la Méditerranée, est entre la tour de Bouc au sud, et la jetée Foucard 
au nord. Elle est en partie bâtie sur une île, et formée, ainsi que nous l’avons 
déjà dit, par la réunion de trois petites cités différentes, qui offrent l’aspect 
de villes flottantes au milieu des eaux. Pour en donner une idée exacte, nous 
la décrirons en commençant par le quartier de Jonquières, que l’on rencon
tre le premier en venant de Marseille. On longe d’abord les maisons qui bor
dent l’étang de Berre; à gauche est un cours terminé en rotonde et bordé de 
maisons d’assez belle apparence, près duquel est une fontaine. Une grande 
rue, bien alignée, appelée Grande rue de Jonquières, conduit au pont du 
Roi, construit en pierre sur la Bourdiguc ou canal de Galifet. Avant ce pont 
on voit, à gauche, une petite place où est une église. Au delà du pont on 
trouve une première île, occupée par la halle au poisson et par les chantiers 
de construction. De cette île on passe à une seconde par un petit pont appelé 
le Pontet. Sur celle-ci on remarque l’hôtel de ville, édifice vaste et régulier, 
dont la porte d’entrée donne sur la place Royale, qui borde un canal servant 
de port. On passe de celte seconde île à la troisième par un pont de pierre, 
à l’extrémité duquel est la tour de l’horloge, construite en i56r, et l’église 
paroissiale, ornée d’une très-belle façade. Cette troisième île renferme aussi 
l’hôpital et plusieurs belles rues, dont la principale est la grande rue de l’Ile, 
où sont les habitations des vice-consuls étrangers ; elle conduit au pont de 
Ferrières, qui s’appuie sur la petite île de Terrayer, de laquelle on passe au 
quartier de Ferrières par le pont-levis établi sur le canal de navigation; ce 
quartier est moins remarquable que les deux autres. Telle est la ville de Mar
tigues. Sa-situation entre l’étang de Berre et les canaux qui conduisent à 
Bouc lui procure des courants d’air qui corrigent les inconvénients résultant 
des eaux stagnantes. Les maisons sont proprement bâties et les rues généra
lement bien percées ; plusieurs canaux sont bordés de quais d’où l’on jouit 
d’une vue fort agréable. — Le port de Martigues est formé par une suite de 
petits canaux navigables, creusés dans l’étang de Caronte pour l’établissement 
des pêcheries , qui font la richesse du pays : le passage périodique des pois
sons de la Méditerranée dans l’étang de Berre est curieux à observer; les 
pêcheurs les prennent presque tous. — Fab. d’huile d’olive. Construction de 
navires pour la marine marchande.

MARSEILLE. Belle, grande, riche et très-ancienne ville maritime. Chef- 
lieu du département des Bouches-du-Rhône. Trib. de ire inst. et de com. 
Ch. et bourse de comm. Conseil de prud’h. Syndicat maritime. Consulats 
étrangers. Chef-lieu de la 8e div. inilit. Direct, des douanes. Hôtel des mon
naies (lettre M). Observatoire royal de la marine. Acad, des sciences, belles- 
lettres et arts. Athénée. Soc. R. de médecine. Soc. d’agr. pratique et d’éco
nomie rurale. École d’hydr. de ire classe. Collège R. Institution des sourds- 
muets. École secondaire de médecine. Évêché. Eglise consistoriale réformée. 
Synagogue. i>d '<Q7 Petite poste. 145,îi5 hab.

Marseille est regardée comme la plus ancienne ville des Gaules. On attri
bue son origine à une colonie de Phocéens, qui en jetèrent Jes fondements 
5gg ans avant notre ère. Cette ville est située au fond d’um^dfc couvert et 
défendu par plusieurs îles, sur le penchant et au pied d’uneicolline placée en
tre la mer et une chaîne demi-circulaire de montagnes quifenferme un riche 
bassin. Elle se divise naturellement en vieille et en nouvelle ville. — L’an
cienne ville, celle qu’habitaient les anciens Marseillais, couvre une surface 
très-inégale; elle a pour limites : le port, dont elle occupe un des côtés, la 
Cannebière, le Cours et la rue d’Aix. Deux rues principales et presque parai- 
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lèles, la rue Sainte-Marthe et la Grande-Rue, la traversent de l’est à l’ouest; 
elles sont coupées presqu’à angle droit par les rues de Belzunee, Négrel et de 
l’Évêché, et par une multitude d’autres rues de moindre importance. Toutes 
ces rues sont en général ctroiles, mal percées et bordées de maisons fort hau
tes et d’une construction massive. On trouve dans cette partie de Marseille 
des places assez vastes et régulières; telles sont les places Meuve, des Grands 
Carmes, du Palais, de Luiche, de Jatiguin, de l’Observance, et la place Vi- 
vaux. L’esplanade de la Tourette offre une belle promenade, d’où l’on jouit 
dans les soirées d’été d’un point de vue des plus étendus; le boulevard des 
Dames est aussi une promenade fort agréable. Partout on voit des fontaines 
et des eaux courantes. Les quais du port sont la partie la plus fréquentée de 
la ville. — La nouvelle ville s’étend sur l’autre côté, dans le prolongement du 
port, et s’appuie au mamelon qui porte le fort de la Garde; elle est divisée, 
du nord au midi, par la longue et magnifique rue qui, de la porte d’Aix, vient 
aboutir en ligne droite jusqu’à la place Castellane. Peu de cités présentent 
une plus riche perspective que celle dont on jouit en venant de la porte d’Aix : 
on parcourt un espace d’une demi-lieue de longueur entre deux rangées de 
belles maisons dont l’élévation est en proportion avec la largeur de la rue. De 
quelque côté qu’on se dirige, on parcourt des rues larges, tirées au cordeau, 
bordées de trottoirs et ornées de superbes maisons; la plus belle de toutes 
est sans contredit celle de Canncbièrc, dont la largeur peu ordinaire permet 
de voir le port couvert de navires et fermé à son extrémité par des collines 
qui laissent douter de quel côté la mer y pénètre ; c’est à la fois une rue su
perbe, un bazar et une promenade, point central de toute la ligne de commu
nication entre le port et le grand Cours, et de jonction entre la vieille et la 
nouvelle ville. Le quartier du canal, enfermé dans une île entourée de canaux 
tirés du port, est un carré long, composé de quatre rues qui se croisent et 
forment dans le milieu une place dont les maisons sont fort belles. Toutes 
les places sont régulières et bien décorées; les principales sont : la place 
Royale, celles de Saint-Féréol, Monthion, du Grand Théâtre, de la Porte de 
Rome. En général on est frappé, dans cette partie de Marseille, de la gran
deur et de l’alignement des rues, de l’élégance et de la régularité des maisons, 
de la variété et de l’agrcmcnt des promenades; mais on n’y voit pas de grands 
édifices ni de monuments remarquables, et, dans toute la ville, il n’y a que le 
seul hôtel de la préfecture qui s’écarte du système ordinaire de construction.

Le port de Marseille est un des plus beaux du royaume ; il a la figure d’un 
parallélogramme de 940 mètres de longueur sur '3oo mètres de largeur, et 
282,000 mètres de superficie. L’accès 11’en est pas facile, mais c’est ce qui en 
fait la sûreté; à cet égard, aucun port ne peut lui être comparé, et jamais la 
tempête n’y a causé le plus p JÏt, accident. Ce port est fréquenté par toutes 
les nations maritimes; il réunit leurs divers pavillons et offre, rassemblés sur 
Ain meme point, les habitants de tontes les parties du globe, dont les habitu- 
des, le langage et les vêlements divers présentent un coup d’œil unique, qu’on 

■Echercherait j iutiicmvnt dans todte autre ville de l’Europe. A l’heure fraîche 
" Su jour, orlie peut faire un p4 sans entendre bourdonner à ses oreilles les 

0-* langues les phjs variées et les idiomes abâtardis qui en dérivent : l’espagnol, 
l'ilalien, l’arabi^Jc maltais, le £rec, le suédois, le russe se croisent dans l’air 
et font entendrekm > jilabeS ou longues ou brèves, ou gutturales ou so
nores, et, véritabB Babel fassent l’attentiou que l’on met a les comprendre ; 
car ceux qui parldht vont partir, Jes uns pour Trieste, les autres pour 
Riga; ceux-ci pour l’île de Maurice, ceux-là pour les Echelles du Levant. 
On n’est pas moins ébloui par l’étrangeté du costume : c’est un bazar mo
bile de cafetans orientaux, de châles de Cachemire drapés sur les épaules
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¿’un capitan, de hauts pantalons de velours attaches aux hanches d’un 
Catalan, de fourrures russes, de sandales siciliennes, de cravates de tissu 
Touge étranglant le cou des marins bretons, etc. — L’entrce du port de 
Marseille est défendue par les feux croisés du fort Saint-Nicolas et par 
ceux de la tour Saint-Jean, ouvrage du roi René. A une lieue sud-ouest du 
port sont trois îles, ou plutôt trois rochers, qui semblent places là tout exprès 
pour offrir des lieux où les précautions sanitaires pussent se mettre en pra
tique d’une manière vraiment utile. Le château d’if, belle forteresse, qui a 
souvent servi de prison d’Élat, élevée par ordre de François Ier, est la pre
mière qui se présente à droite de l’île Ratoneau, dont le point culminant est 
couronné par un château entouré de quelques fortifications. A gauche est l’île 
de Pomègue, sur le côté méridional de laquelle on a formé, au moyen d’une 
digue et d’une jetée opposées aux vagues de la mer, un port qui a servi long
temps pour la quarantainejles navires du Levant. Les deux îles de Pomègue 
et de Ratoneau ont été jointes ensemble en 1824, par une digue de 3oom. 
de longueur, qui forme un port pouvant contenir 120 navires, destine aux. 
bâtiments venant de lieux suspects de contagion.

Église de la Major. Celte église passe pour être la plus ancienne de 
Marseille. Les titres les plus reculés en font mention, et la tradition rapporte 
qu’elle a été élevée sur les ruines d’un temple de Diane. Cette église n’offre 
rien de bien remarquable; on y distingue seulement l’autel de Saint-Lazare, 
le devant du maître-autel orné d’un bas-relief que l’on croit du XIe siècle, le 
baptistère, quelques bons tableaux, et un superbe buffet d’orgues. — Église 
des Accoui.es. Cette belle église, d’architecture gothique, a été démolie 
lors de la première révolution. Le clocher seul a été conservé pour servir 
d’horloge ; il est d’une grande hauteur et domine tous ies édifices de Marseille, 
ç—Église des Chartreux. Cette église, située hors de la ville, est un bel 
édifice construit vers le milieu du XVIIe siècle : Marseille n’en possède pas 
qui puisse lui être compare. La façade est fort belle; le vaisseau d’une struc
ture noble, accompagné de deux campaniles, remarquables par leur légèreté. 
— Hôtel de ville. C’est un édifice d’un style lourd, composé de deux 
parties séparées par une rue, et communiquant par un pont élégant et léger 
placé à la hauteur du premier étage. La façade donne sur un des quais; elle 
est ornée de bas-reliefs, de sculptures et d’un écusson aux armes de France, 
de la main du Puget, placé au-dessus de la grande porte. Ou remarque le 
grand escalier, où se trouve la statue de Libertat, et la salle du conseil, dé
corée de plusieurs bons tableaux. — L’hôtel de la préfecture est le plus 
bel édifice de Marseille; il occupe le fond d’une vaste cour, formée par deux 
ailes en retour surmontées de terrasses. On monte au principal corps de logis 
par un perron de quinze marches. Les façades qui donnent sur la cour et sur 
le jardin sont d’une architecture élégante; les appartements intérieurs sont 
parfaitement distribués et meublés avec luxe-. Une large terrasse, pavée en 
marbre, sépare le corps de logis du jardin, qui est plante pittoresquement et 
d’une assez grande étendue. — Grand théâtre. Construit à l’.tatar de 
l’Odéon de Paris, il fut inauguré en 1787. C’es| un bel et grand édiÆe isolé, 
dont la façade se déploie sur une place assez spacieuse. Le péi isjÿte est à six 
colonnes clevccs sur sept marches; la salle est vaste, mais mal jHSribuce sous, 
le rapport de l’acoustique et de la perspective. — Théatrwaançais. La 
salle est petite, mais bien disposée; on y joue le vaudeville iJRmanchc seule
ment. Les autres jours elle sert occasionnellement de salle-de concert.— 
Fontaines publiques. Elles sont très-nombreuses, surtout dans la ville 
Vieille, et c’est un bienfait pour cette partie de Marseille, où la population 
surabonde; mais c’est dans la nouvelle ville que se trouvent les fontaines
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dignes d’être citées. Des inscriptions indiquent la dédicace de ces monuments. 
On remarque surtout la fontaine de la Porte-Paradis, élevée en 1820, à la 
mémoire des Marseillais qui se dévouèrent au salut de leurs concitoyens pen
dant la peste de 1720. — La fontaine de la rue d’Aubagne, élevée en i8o3, 
est dédiée à Homère par les descendants des Phocéens. — La fontaine de 1* 
place Royale est un château d’eau, qui décore dignement la plus belle place 
de Marseille.— La fontaine de la place des Fainéants offre un bel obélisque 
de 25 pieds, porté par quatre lions; le tout en marbre blanc : c’est un monu
ment élevé en i8o3, et qu’une longue inscription en vers français dédie au 
peuple marseillais. — La lontaine du Puget n’a rien de remarquable que le 
pom qu’elle porte, et dont elle est très-peu digne : c’est une petite pyramide 
qui porte le buste de Pujet, et qui est située devant la maison construite et 
habitée ordinairement par ce grand artiste. — Observatoire. C’est un des 
beaux établissements dont peut se glorifier Marseille. Du haut de la plate-forme 
du bâtiment, situé au point culminant de la ville, on jouit d’une vue magni
fique sur Marseille, la campagne et la mer. Le bâtiment se compose de trois 
étages, dont les deux premiers sont voûtés : l’école de navigation et celle de 
géométrie et mécanique pratique sont au rez-de-chaussée; le concierge occupe 
le premier étage; les astronomes le second; le troisième est destiné a l’obser
vatoire proprement dit. — Bibliothèque publique. Elle occupe une partie 
des bâtiments de l’ancien couvent des bernardines, au premier étage de l’aile 
située du nord au sud; on y entre par le boulevard et en traversant la salle 
des Pas perdus du musée. La grande salle a 40 mètres de longueur sur 6 m. 
de largeur : une galerie, pratiquée au-dessus des corniches qui couronnent 
les panneaux, règne tout autour et permet d’atteindre aux rayons les plus éle
vés. Le nombre des volumes imprimés est d’environ 49,000, et celui des ma
nuscrits, de i,3oo. Cet établissement est ouvert au public les lund s, mercredis 
et vendredis de chaque semaine, depuis dix heures du matin jusqu’à deux 
heures de relevée. — Musée des tableaux. 11 occupe la nef eL les deux 
galeries principales de l’église du couvent des bernardines. On y compte 141 
tableaux de différents maîtres, dont 89 de l’école française, et le reste des 
ecoles flamande et italienne. — Cabinet des médailles et des antiques. 
Ce cabinet occupe la salle qui précède celle du musée des tableaux. La collec
tion des médailles est l’une des plus complètes que l’on puisse trouver en mé
dailles des rois de la Grèce, du Bas-Empire, de la Grande-Grèce, des as et 
médailles consulaires, et des colonies. On trouverait bien difficilement ailleurs 
une plus riche collection des monnaies de France. Le cabinet possède une 
belle suite de médailles marseillaises en argent et en bronze, et une suite pré
cieuse de monnaies de Provence depuis Bozon. — Muséum d’hlstoire na
turelle. 11 est placé au-dessus de la salle de la bibliothèque. Ce muséum 
contient une assez belle collection de coquilles, de minéraux et de fossiles. 
On y compte i65 mammifères, dont 61 exotiques et 104 d’Europe; 1,820 
oiseaux , dont 886 d’Europe; 251 reptiles, dont 218 exotiques et 83 d’Europe; 
458 poissons, dont i58 exotiques et 3oo d’Europe; enfin une grande quantité 
de molLques, d’annélides,. de crustacés, d’insectes, etc. — L’herbier se 
composeTl’environ 8,000 plantes. — Jardin des plantes et de natura
lisation. Gç jardin est situé au quartier des Chartreux. La principale porte 
d’entrée donné sur l’esplanade qui conduit au pont de Jarret, au sud du jar
din et en face de la grande allée : une grille en fer en ferme l’entrée ; en face, 
■du côté du nord, se présentent les bâtiments, consistant dans le logement du 
directeur, celui du principal jardinier, les serres, les greniers, etc. La serre 
et l’orangerie en occupent toute la façade. — Lazaret. Le lazaret de Marseille 
çst le plus bel établissement de ce genre qui existe sur les côtes françaises de



N° 82. ROUTE DE PARIS A MARSEILLE. 411
la Mediterranée; au retour de l’expédition d’Égypte, il reçut une armée en
tière. Ce vaste enclos, situé au nord de la ville, à une distance d’environ 292 
mètres, se prolonge du midi au nord, depuis la pointe de l’anse de la Joliette 
jusqu’à la pointe de Saint-Martin d’Aren; une double muraille l’environne 
extérieurement et forme une seconde ville, tout à fait distincte de la première : 
on y entre par trois portes du côté de terre. L'intérieur est divisé en sept 
enclos, séparés les uns des autres par des murailles; les portes en sont ou
vertes seulement pendant le jour, encore faut-il qu’il ne s’y trouve rien de 
suspect. — Bains de mer. Marseille possède des bains de mer très-fréquentés, 

. établis aux bassins d’Aren, situés à un quart de lieue de la ville.
On remarque encore à Marseille : le palais de justice, la bourse, la porte 

Joliette, l’arc de triomphe, la salle de concert, la maison du Puget, la corde- 
rie, la halle de la poissonnerie; la nouvelle halle, l’Hôtel-Dieu, les prisons, le 
palais épiscopal, les casernes, les chapelles Bubon, de la Charité, de Notre- 
Dame du Mont, du Mont-Carmel, les temples grec et protestant, les allées de 
Meilhan, les cours et autres belles promenades, etc., etc. — Aux environs, 
on doit visiter le fort Notre-Dame de la Garde, placé sur une grande éléva
tion qui domine Marseille; c’est dans ce fort que se trouve la chapelle Notre- 
Dame de la Garde, vulgairement appelée la Bonne-Mère, patronne de Mar
seille et des marins provençaux; le château offre un point de vue magnifique 
sur la mer et sur la campagne environnante.

Biographie. Marseille a produit plusieurs hommes illustres, dont les prin
cipaux sont : le généalogiste d’Hozicr; P. Puget, sculpteur, peintre et archi
tecte; Barbaroux, député à la convention nationale, etc. — Industrie. Manu
factures importantes de savon. Fab. de cardes, de bas de laine et de bonnets 
façon Tunis, huile d’olive, soude, borax raffiné, produits chimiques, liqueurs 
fines, corail, parfumeries. Raffineries de sucre et de soufre. Manufacture R. 
des tabacs.-— Comm. considérable de savon, d’huile d’olive, vins, eaux-de- 
vie, esprits, grains, farines, fruits secs et confits, et autres productions des 
départements méridionaux. Commerce d’importation et d’exportation avec 
l’Italie, l’Espagne, le Levant, et avec tous les principaux ports du globe. — 
Marseille est à 8 1. d’Aix, i5 de Toulon, ao5 1. 1/2 de Paris. — Hôtels des 
Ambassadeurs, d*e la Croix de Malte, des Empereurs, d’Europe, des Bouches- 
du-Rhône, des Princes, de France, de Milan, du Midi, des Colonies, du 
Commerce, du Cours, des Deux-Indes, du Pérou, des Étrangers, du Var, 
d’York, des Deux Pommes, de Pologne, etc., etc.

2e Route, par Lton, 101 postes 3/4.

DE MARSEILLE A ANTIRES pour Nick.

‘Allauch (à gauche de la route i.

‘Nans (à droite de la route).
Tourves à * Antibes tQT (Voyez page 33)......... 16 3/416 3/4
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ALLA U CH (B.-du-Rhône). Bourg à 3 1. de Marseille. 3,720 hab. Allatich 
passe pour avoir été fondé peu après Marseille, sur une hauteur où l’on aper
çoit encore une double enceinte de murailles avec des tours, dont une est as
sez bien conservée. Sa situation est on ne peut plus pittoresque : une suite de 
monticules couronnés de pinèdes s’élèvent par degrés jusqu’à la colline sur 
laquelle l’ancien Allauch était bâti; des tours à demi ruinées, des pans de mu
railles isolées, au-dessus desquelles domine l’église, offrent un point de vue 
fort agréable. Au-dessous, et sur une roche formant un talus rapide, sc trouve 
le bourg actuel, disposé en amphithéâtre.

CASSIS {B.-du-Rhône). Jolie petite ville maritime, siUiée sur la Médi
terranée, à 5 1. 1/4 de Marseille. 2,o5o h. Cassis est une ville fort ancienne, 
mentionnée dans l’itinéraire d’Antonin sous le nom de Carsicis Portus. C’est 
une ville très-jolie, bien percée, formée de maisons d’une propreté et d’une 
élégance remarquables. La place publique est ornée d’une belle fontaine dont 
l’eau est abondante et d’une grande pureté. Le port, bordé de quais spacieux, 
est défendu par une longue jetée; mais l’entrée eu est dangereuse dans les gros 
temps. Ce port est remarquable par son étendue, par sa profondeur et par 
une belle source d’eau douce qui surgit du milieu de la mer, à travers des ro
chers qui en bordent l’entrée à gauche; il offre un excellent abri, non-seule
ment aux bâtiments de commerce, mais encore à ceux de l’Etat. — Patrie de 
l’abbé Barthélemy. — Pcche du corail. Construction de navires. Cabotage 
très-actif. Commerce de vin muscat estimé et de fruits.

AUBAGNE (B.•du-Rhône.} Petite ville située à 4 h de Marseille, fxj 
6,35o h. Cette ville est bâtie sur un monticule argileux, recouvert d’une forte 
couche de poudingue, qui s’élève sur la rive gauche de l’Huveaune, et dont 
le sommet est occupé par les ruines d’un ancien château qui lui servait autre
fois de défense. Elle s’étend dans la plaine des deux côtés de la grande route; 
la rue où celle-ci passe est fort longue, mais elle 11’cst pas alignée. — Fab. de 
gros draps. — Hôtel Notre-Dame.

ROQVEVA1RE (B.-du-Rhô ne''). Bourg sur l’Huveaune, à 5 I. 3/4 de 
Marseille. Ex3 3,220 h. 11 consiste principalement dans une longue rue assez 
large, mais mal percée, bordée de maisons hautes et de belle apparence, 
traversée par le torrent de Basseran, qui cause souvent des ravages. L’église 
paroissiale, consacrée en 1789, est un bel édifice d’une architecture simple 
et imposante, dont l’intérieur est orné avec goût. L’hôtel de ville est un bâti
ment mod '¡ ne construit d’après un bon modèle, sur une petite place décorée 
d’une fontaine. Toute cette partie du bourg est sur la rive gauche de l’Hu
veaune, De l’outre côté de la rivière est un faubourg qui vient d’être embelli 
d'une grande place plantée de plusieurs allées d’arbres. — Fab. de savon, 
d’huile d’oli' ■ fi la aires de soie.— Com. de figues superfines, raisins secs 
renommes, olivet, câpres, amandes, noisettes,jujubes, etc. — Hôtels de l’É- 
Zoil-, Ju Repos, de la Tôle noire.

NANS Village situé près déjà montagne la Sainte-Baume, à 6 1.
de Briguolles. 1,100 h. La Sainte-Baume doit son nom à une grotte célèbre 
dans l’iiRtoire.de l’Églisc et Hans les annales de la Provence, où l’on prétend 
que la \raddeinc de l'Évangile avait établi sa retraite pendant les trente der
nières années de sa vie. Cette grotte a etc pratiquée dans un énorme rocher 
de nature calcaire, escarpé sur scs deux faces, qui domine une vaste forêt : 
elle a environ Xx> pieds de long sur 18 de hauteur, et une largeur moyenne 
de 75 pieds; une source d’eau jaillit à peu de distance. A 80 mètres au-dessus 
du niveau de la grotte, et. à i,QOO mètres au-dessus du niveau de la mer, on 
voit les ruines d’une petite chapelle, qui a *eçu le nom de Saint-Pilon; ce 
n’est qu’avec beaucoup de peine qu’on paru eu*, à la cime de ce rocher, d’où
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la vue s’étend jusqu’à la mer. Le Saint-Pilon semble être le centre d’un su
perbe panorama, dans lequel se dessinent, sous le ciel le plus brillant, dans 
l’atmosphère la plus pure, aux regards du voyageur tournant sur soi-même, 
la Provence avec ses côtes et scs montagnes, ses rivières et scs torrents, ses 
monuments et ses souvenirs, scs vallées où la main des hommes laborieux que 
les habitent fait fleurir une agriculture digne d’attention et d’encouragement. 
Rien de plus magnifique que le spectacle qu’on découvre autour de soi, c’est- 
à-dire, à une hauteur de plus de mille mètres au-dessus du niveau de la mer : 
le territoire de Marseille, l’étang de Berrc, la Crau, le cours du Rhône et les 
montagnes du Languedoc apparaissent à l’ouest; au sud, on voit un immense 
horizon de mer, sur lequel se dessinent Pile Verte et le Bec de l’aigle, l’empla
cement de l’antique Taurventum, près de la Ciotat, le cap qui couvre Toulon 
de ce côté, la rade d’Hyèra», et au loin les montagnes de la Corse; tandis 
qu’à scs pieds se déploie la route de Toulon à Marseille, à travers les terri
toires de Cuges, du Bausset, de la Cadière, etc. : sur cette ligne, à la mon
tagne de Coudon, près de 'foulon, viennent se rattacher les chaînes des 
Maures, sur lesquelles on distingue si bien la chapelle de Notre-Dame de 
Grâce, près de l’ignans; et plus haut, les montagnes sous-alpines qui com
mencent à Bargcmont, et se terminent au mont Viso et aux Hautes-Alpes; au 
nord enfin, une autre chaîne des Basses-Alpes, lice à la Sainte-Victoire et au 
Lcberon, au pied duquel un brouillard indique le cours de la Durance, con
duit jusqu’à la montagne de Lure et au mont Ventoux.

ANTIBES. Voyez page 41.

2e Route, par Toulon, 25 postes 3/4.
De Marseille (B.-du-Rhône) à * Aubagne -<Q7. .. 2

Aubagne à Cujes <Q7............................................. 1 1/2
11 Ceyreste ( à droite de la route ).
* la Ciotat (à droite de la route).

Cujes à * Toulon (Voyez N° 132)............... 4
Toulon au *Luc (Voyez N° 132)...................... 5 3/4
Le Luc à * Antibes (Voyez page 33)................. 12 1/2

AUBAGNE. Voyez la Route précédente.
CEYRESTE (B.-du-Rhône). Village à 8 1. de Marseille. 722 hab. C’était 

jadis une forteresse bâtie par les Romains, dont on distingue parfaitement 
l’enceinte. 11 est entouré de remparts, dans lesquels on a perce des fenêtres 
pour les maisons qui y sont adossées. On voit à Ceyreste une fontaine de cons
truction romaine; c’est un be 111 carré long, construit en grandes pierres de 
taille, où l’on arrive par un canal ouvert sur un des flancs.

CIOTAT (la) (B.-du-Rhône). Petite ville maritime, à 7 1. i/î de Mar
seille. Trib. de com. Cons. de prud’h. Ecole d’hydr. de 4e cl. 5,4^0 hab. 
La Ciotat occupe l’emplacement de l’ancienne Citharistes, fondée par les Mar
seillais 160 ans avant l’ère chrétienne. Cette ville est dans une situation des 
plus agréables, au milieu d’une campagne riante, couverte d’oliviers, de gre
nadiers et d’orangers. Elle est bâtie au fond d’une anse que forme la mer, sur 
le bord occidental du golfe de Lèques. L’enceinte, qui est fort grande, est 
formée par un ancien rempart en assez bon état. Les rues .sont bien pavées, 
bien percées, et presque toutes tirées au cordeau; les maisons sont en géné
ral bâties avec goût et très-proprement décorées, tant à l’extérieur qu’à l’in
térieur. La plus grande longueur de la ville est du nord au sud; l’exposition 
générale est à l’est. Une très-belle esplanade, appelée la Tasse, qui domine le 
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golfe et s’étend au nord de l’entrée du port, sert de promenade et offre une 
vue magnifique. — L’église paroissiale est un vaste édifice, construit dans le 
XVIe siècle; l’intérieur est très-orné. — L’hôtel de ville a peu d’apparence; 
mais la principale salle est très-vaste, et la salle du conseil richement décorée. 
— Patrie de l’amiral Gantheanme. — Fab. d’huiles. Construction de navires 
de toutes grandeurs. Armements pour la pêche. Cabotage.— Com. de vins 
très-estimés, fruits secs et figues blanches de son territoire.

CUJES. Bourg à 7 1. de Marseille. V27 1,900 hab. 11 est construit eu 
forme de croix, et traversé par la grande route dans le sens de sa longueur; 
les rues en sont étroites et mal pavées. La place publique est ornée d’une fon
taine abondante, qui fournit l’eau nécessaire aux besoins des habitants, et sert 
en outre à l’arrosage d’un grand nombre de jardins.

TOULON. Voyez page 223.

N° 85.
ROUTE DE PARIS A MAUBEUGE 

(NORD), 27 postes 1/4.
De Paris à * Laon xqF (Voyez page 325)................ 17

Laon à Marle ................................................. 2 1/2
Marle à * Ver vins ......................................... 1 1/2
Ver vins à la Capelle ..................................... 2 1/4
La Capelle à * Avesnes vy.................................. 2
Avesnes à * Mal beuge'«QT.................................... 2

De Vervins à * Guise tq?........................................... 2 3/4

D’Avesnes à Solre-le-Chateau^.......................... 1 1/2

D’Avesnes à Trelon tq?............................................. 2
MAUBEUGE (Vo/tf). Ville forte, à 4 1. 1/2 d’Avesnes. Place de guerre de 

3e classe. [3 XQ7 6,240 hab. Cette ville est dans une forte situation, sur la 
Sambre qui y est navigable. Elle est bien bâtie, propre et bien percée.—Fab. 
d’ouvrages en fer battu et coulé; de ferblanterie, clouterie. — Manuj. royale 
d’armes à feu. — Hôtels de la Poste, du Nord, de la Couronne.

N° 84.
ROUTE DE PARIS A MELUN

( SEINE-ET-MARNE ).
lre R., par Villleneuve-St.-Georges (Voy. page 350), 5 postes 3/4- 

2e Route, par Brie-Comte-Robert, 5 postes 1/2. 

De Paris à * Charenton vy....»............................ 1
*Smnt-Maur-le-Pont (à G. de la R. ).
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Charenton à * Grosbois ^07................................ 1 1/2
Grosbois à * Brie-Gomte-Robert iq7................. 1
Brie-Comte-Robert à * Melun '07...................... 2

De Melun à Ponthif.rry 07.................................... 1 1/2

MAUR-LE-PONT (SAINT-) (Seine). Village situé à la naissance du ca
nal de son nom, sur la rive gauche de la Marne, à 3 1. 3/4 de Sceaux et à 3 I. 
de Paris. 3oo h. Le canal de Saint-Maur coupe la côte (pii sépare les deux bas
sins que forme la Marne auprès de Saint-Maur, fait éviter aux bateaux le coude 
qu’elle fait en cet endroit, assure en tout temps une bonne navigation, et ef
face une des plus grandes sinuosités .de cette rivière, en réunissant, sur une 
longueur de -1,1 ro mètres, deux parties que séparaient 10,000 mètres. Ce ca
nal est formé d’un seul alignement, et se compose de deux parties distinctes : 
l’une souterraine, dont la longueur est de 600 mètres environ , et l’autre à ciel 
ouvert, dont la longueur est de 5oo mètres.

MELUN. Voyez page 352.

DE MELUN A DAMMARTIN, 8 postes 3/4.
De Melun à Guignes 07........................................... 2

*Maincy (à gauche de la route).
Guignes à P’ontenay xq7 (Seine-et-Marne).... 1 i/4
Fontenay à Couili.y 07....................................... 2 1/2
CouiLLY à * Meaux 07......................................... 1
Meaux à *Dammartin 07.................................. 2

MAINCY (Seine-et-Marne). Village situé à 1 1. de Melun. 1,000 hàb. 
Le chateau de Vaux-le-Praslin est une dépendance de cette commune. 
L’avant-cour est décorée de portiques et fermée, du côté de l’avenue, par une 
grille que soutiennent des cariatides; deux bassins, enrichis de groupes, 
l’ornent; et l’édifice est lui-même entouré de larges fossés remplis d’eau, vive, 
et bordés d’une balustrade en pierre. Un superbe vestibule communique à un 
grand salon ovale dont l’architecture se compose d’arcades et de pilastres 
d’ordre composite. Les appartements sont ornés de figures en stuc et de pein
tures magnifiques. Du côté des jardins, la façade offre deux pavillons ornés 
de pilastres ioniques. Deux petits avant-corps qui les accompagnent sont 
surmontés d’une balustrade régnant pareillement sur le dôme, qui est terminé 
par un campanile. Le milieu de la façade est décoré de quatre colonnes do
riques; au-dessus sont autant de pilastres ioniques avec un fronton; et sur 
l’entablement s’élèvent quatre figures. De magnifiques bassins; une belle pièce 
d’eau d’un arpent carré, au centre de laquelle est une figure en marbre repré
sentant Neptune sur une conque marine tirée par trois chevaux; une chute 
d eau ; un canal d’un quart de lieue de long : tels sont les principaux orne
ments de cette immense propriété.

MEAUX. Voyez page 232.
DiXMMARTIN ( Seine-et- Marne). Jolie petite ville, située en amphithéâ

tre sur une montagne d’où l’on jouit d’une vue magnifique, qui s’étend de 
tous les côtés à plus de 15 ou 16 lieues, [x] 07 1,712 h. A la sortie de cette 
ville, près du grand clæmin qui conduit à Nanteuil, sont les restes solides du 
fameux château de Dammartin, dont il est tant parlé dans l’bistoire.
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DE MELUN A LAON, 19 postes.

De Melun à * Meaux (Voyez ci-dessus)........... 6 3/4
Meaux à May-en-Mulcien xqf........ ................... 2
May à * Villers-Cotterets iqf.......................... 3

* la Ferté-Milon (sur la route).
Villers-Cotterets à *Soissons (V. page 422). 3
Soissons à *Laon (Voyez page 325).................. 4 1/4

MAY-EN-MULCIEN (Aeine-ei-Afarzie). Joli village, à 4 !• i/2 de Meaux. 
E>'j 85o h. L’église paroissiale est une des plus anciennes du département; leS 
pleins cintres de ses deux portiques paraissent être du IXe siècle. Sa tour est 
la plus belle de toutes celles du diocèse, après celle delà cathédrale de Meaux.

FERTE-MILON (la ) (Aisne ). Petite ville à 7 1. de Château-Thierry, Çxl 
1,716 h. Cette ville , bâtie en amphithéâtre sur un coteau peu élevé, est tra
versée par la rivière de l’Ourcq, dont les sinuosités gracieuses à travers de 
belles prairies offrent un coup d’œil charmant. Elle est ceinte de murailles et 
remarquable par les ruines d’un ancien château fort bâti dans le XIIe siècle. 
C’est la patrie de Jean Racine, qui y est né le 23 décembre 1639. Cette ville 
possède la statue en marbre du poëte immortel dont elle se glorifie; l’exécution 
de ce monument, destiné à décorer la place de l’hôtel de ville, a été confiée 
aux soins de M. David, ancien pensionnaire du roi à Rome. La bibliothèque 
publique du chef-lieu du département, qui renferme 16 à 17,000 volumes, a 
déjà été gratifiée d’un très-beau buste de Racine, en marbre blanc, exécuté 
par M. Stabinesky. — Com. de grains, farines , bois de chauffage et charbon 
pour l’approvisionnement de Paris. — Hôtels du Soleil d’or, du Sauvage, 
du Lion d’argent.

VILLERS-COTTERETS (Aisne}. Petite ville à 7 1. 1/2 de Soissons.Ex] 
2,688 h. Elle est située au milieu de la forêt de Retz et traversée par la 

grande route de Paris à Soissons. On y remarque un ancien château, construit 
sous le règne de François 1er, où est établi le déput de mendicité du dépar
tement de la Seine. Sur la place du marché est une belle fontaine. On voit 
près de Villers-Cotterets les ruines pittoresques de l’église de l’abbaye de 
Longpont, fondée au XIIe siècle. — Patrie de Demoustier; du général Du
mas; de L. G. Otto, diplomate. — Fab. de bonneterie, châles, peignes de 
corne, boissellerie, etc.

MELUN A TROYES.

lre Route, par Nangis, 14 postes 1/2.
De Melun à Chatillon-LarordeW........................ 1 1/4

Chatillon-Laborde à * Nangis’’QF..................... 1 3/4
Nangis à * Troyes (Voyez page 130)............... 11 1/2

2e Route, par Sens, 15 postes 3/4.
De Melun à *Sens (Voyez page 350)............... 8

Sens à Theil xqF............  1 J/4
Theil à Villeneuve-l’Archeveque VIF............. 1 1/2
Villeneuve à Estissac ................................... 2 1/2

*Rigny-le-Féron (à droite de la route). 
*Bérulles (à droite de la route).

Estissac à * Troyes............................................... 2 1/2.
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R1GNY-LE-FERON (Aube). Joli bourg sur la Vanne, à 10 1. de Troyes. 

1,226 h. Ce bourg est formé de rues larges, droites, bien pavées, et bordées 
de maisons bien bâties, dont l’ensemble offre l’aspect d’une petite ville. 11 est 
précédé de belles avenues, qui servent de promenades, et possède deux places 
publiques; une halle spacieuse; une belle église paroissiale, où l’on remarque 
de magnifiques vitraux, ouvrage du célèbre Jean Cousin, représentant la gé
néalogie de Jésus-Christ et les principaux traits de la vie de saint Martin. C’est 
la patrie du célèbre cardinal de Bérulles.

BERULLES (Aube). Bourg situé à 8 1. de Troyes. 782 h. L’église de ce 
bourg est une des plus belles et des plus hardies de toute la contrée. La nef a 
35 pieds de large , sur 40 ou 5o de hauteur, et n’est soutenue sur aucun pi
lier; le chœur est un chef-d’œuvre d’architecture; deux seuls piliers, éloignés 
l’un de l’autre de 35 pieds, soutiennent une voûte élevée de 60 pieds. Les vi
traux sont des morceaux achevés; enfin la tour est ce que les plus habiles ar
chitectes de ce temps ont pu faire de mieux pour éterniser leur mémoire.

TROYES. Voyez page 135.

N° 86.
ROUTE DE PARIS A MENDE

(LOZÈRE), 70 postes.

De Paris à * Moulins VI? (Voyez page 387)........... 36

*Marvejols (à droite de la route).
* Saint-Laurent (à gauche de la roule).
* Jaujac (à gauche de la route).

CïlÉLY-D’APCIIIER (SAINT-) {Lozère}. Petite ville située au milieu des 
montagnes, à 8 1. de Marvcjols. fx] ’’07 i,65i h. On trouve aux environs une 
source d’eau minérale.

MARVEJOLS (Lozère''). Jolie petite Ville. Sous-prcf. Trib. de ire inst. 
Soc. d’agric. College corn. Ch. des manuf. lx] ’’Q? 3,885 h. Cette ville est si
tuée sur la rive droite de la Colagne, dans un v?l?on très-ouvert, planté d’une 
grande quantité d’arbres fruitiers. Elle est régulièrement construite, bien pa
vée, ornée de fontaines, et possède une assez belle place décorée aussi d’une 
fontaine et de deux bassins.

LAURENT-DES-BAINS (SAINT-) (Ardèche'). Village à 7 1. de l’Ar- 
gcnlière. 700 h. Ce village, bâti dans un vallon étroit et sauvage, semble être 
dédommage des rigueurs de la nature par des eaux salines thermales, dont la 
réputation s’accroît tous les jours. La source sort par une ouverture horizon- 
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laie, au pied d’un haut escarpement de rochers granitiques. Saint-Laurent offre 
trois établissements pour les bains, et dans chacun d’eux un local formant deux 
bassins collatéraux. La température du premier bassin, pour l’usage du bain, est 
déterminée depuis le 34° jusqu’au 37° ceniig. ; celle du second, depuis 3s jus
qu’à 34. Les eaux s’emploient en boisson, en bains et en douches. Elles sont 
très-salutaires dans le traitement des paralysies, des affections rhumatismales , 
de la goutte, des tumeurs blanches, et en général dans toutes les maladies chro
niques. La saison commence en juillet, et se prolonge jusqu’en octobre.

JAUJAC (Lozère). Bourg à 3 1. 1/2 de l’Argenticre. 1,700 hab. On y 
trouve une source d’eau thermale, dite du Peschier, située un peu au-dessous 
du cratèré de la Coupe de Jaujac. — Aux environs on remarque le cratère de 
l’ancien volcan de Saint-Lager, enceinte circulaire formée par des roches gra
nitiques disposées en amphithéâtre, et terminées en pic; ¡’intérieur offre des 
plaines cultivées et des nappes d’eaux minérales froides ou chaudes, qui 
sortent, les unes du centre du cratère, et les autres, des hauteurs d’alentour. 
Ce qui distingue ce cratère de celui des autres volcans, c’est que son éléva
tion est peu considérable; il est placé au pied d’une montagne, et dans un 
vallon au fond duquel coule la rivière d’Ardèche, qui baigne scs laves. Cette 
situation contribue beaucoup sans doute au grand nombre et à la chaleur des 
eaux minérales qui en sortent, ainsi qu’aux phénomènes qu’il présente; car il 
faut savoir que ce cratère n’est qu’un grand crible, à travers lequel s’échap
pent en abondance des vapeurs méphitiques qui donnent h mort à tout être 
auimé qui les respire.

MENDE. Ville ancienne. Chef-lieu du département de la Lozère. Trib. de 
ire inst. Ch. des manuf. Soc. d’agric., sciences et arts. Collège corn. ¡53 xqt 
5,822 b. Mende est une ville agréablement située sur le bord du Lot, dans un 
vallon entouré de montagnes d’où coulent de nombreux ruisseaux qui arrosent 
et fertilisent les jardins des bastides éparses aux alentours. La ville est entou
rée d’un petit boulevard qui sert de promenade, mais ses rues sont mal per
cées, étroites et tortueuses; elle renferme un assez grand nombre de fontaines 
publiques, parmi lesquelles on remarque celle du Griffon. — La cathédrale 
est une église gothique, remarquable par ses deux clochers, dont l’un passe 
pour un chef-d’œuvre de délicatesse et d’art. L’ancien palais épiscopal, devenu 
l’hôtel de la préfecture, renferme une belle galerie et un beau salon, dont les 
plafonds sont enrichis de bonnes peintures par Besnard. Mende possède une 
bibliothèque publique riche de 6,600 volumes. — Sur la montagne qui do
mine Mende, et qui s’élève en vue de la ville à plus de 200 mètres, est l’er
mitage de Saint-Privat, taillé en partie dans le roc. — Fab. et Com. consi
dérable de draps communs, connus sous le nom de serges de Mende, que l’on 
expédie pour l’Espagne, l’Italie, l’Allemagne et l’intérieur. Papeterie.

N° 86.
ROUTE de paris a METZ

(MOSELLE).
lre Route, par Épernay (Voyez page 298), 40 postes. 

DE METZ A DELX-PONTS, 16 postes 3/4.

De Metz à Courcelees-Chaussy ................................. 2 i/a

Cûurcelles-Chaussy à Fouligict 'QT....................... 1
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Fouligny a Saint-Avold xy.............................. 2
Saint-Avold a Puttelange xy.......................... 2 1/4
PUTTELANGE a * SARREGUEMINES Xy............................. 1 i/i

Sarreguemines a Rorbach (Moselle)......... 2
Rorbach a * Bitche xy............................................... 2
Bitchf. a Eschweiler xy...................................... 1 i/a

* Walschbronn (a droite de la route).
Eschweiler a Deux-Ponts xy (poste etrang.).. 2

De Puttelange a AltrofX2P.................................... 2

De Sarreguemines a Sarrebruck X>P (poste ctr.).. 2
SARREGUEMINES (Moselle). Petite ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. 

Soc. d’agr. Collège comm. Bureau de douanes. (3 xy 4,189 hab. Cette ville 
se nommait autrefois Guemonde, était fermée de murailles et défendue par un 
château, aujourd’hui détruit. Elle est bâtie dans une agréable situation, au 
confluent de la Sarre et de la Bélise. Le duc Léopold y avait fondé en 1621 
un couvent de Capucins, dont les vastes bâtiments renferment aujourd’hui la 
sous-préfecture, le palais de justice et le collège; les prisons sont remar
quables par leur construction et leur situation dans un lieu sain et aéré. — 
Fab. de tabatières en carton, qu’on établit dans plusieurs villages environ
nants, et dont Sarreguemines est l’entrepôt : on en expédie annuellement plus 
de 100,000 douzaines. Manufacture renommée de faïence et de poterie façon 
anglaise. — A 18 1. de Metz, ioo 1. de Paris. — Hôtels de la Couronne d’or, 
du Lion d’or, dè la Croix d’or.

B1TCIIE (Moselle). Petite ville forte à 10 1. de Sarreguemines. Place de 
guerre de 4e classe. É3 Xy 3,i32 hab. Cette place, destinée à défendre le 
défilé des Vosges, entre Wcissembourg et Sarreguemines, domine d’étroites 
vallées, d’immenses forêts de sapins et des montagnes tapissées de bruyères. 
La ville basse, autrefois appelée Kallenhausen, est bâtie au pied d’un rocher, 
près d’un grand étang où la llorne prend uaissancc. Le château, placé à 1,200 
pieds au-dessus du niveau de la mer, est bâti sur un rocher de i5o pieds 
d’élévation au-dessus du fond de la vallée, isolé au milieu de la ville, et sur
monté d’un autre rocher de plus ^5 pieds de haut. L’enceinte du fort se com
pose de quatre bastions avec une demi-lune couronnée et un ouvrage à 
cornes. Tout l’intérieur du rocher est voûté et casemate : on y a construit un 
local assez considérable pour y recevoir, en cas de siège, une centaine de 
malades ou de blessés. Cette forteresse est un vrai chef-d’œuvre, dans son en
semble comme dans ses parties; elle peut être armée de 80 pièces de canon de 
tout calibre : 1,000 hommes suffisent pour sa défense. L’eau ne lui manque 
pas : elle possède cinq citernes très-belles, et en outre un puits profond 
d’environ 80 mètres, taillé dans le roc, dont l’eau est excellente.

WALSCHBRONN (Moselle). Village à 10 I. 1/2 de Sarreguemines. 
i,45o hab. Ce village, dont le nom signifie Fontaine des Forêts, est situé au 
pied d’une montagne d’où découle une source bitumineuse contenant du pé
trole blanc.

DE METZ A LUXEMBOURG, 7 postes 1/2.
De Metz à Mondelange xy...................................... 2 1/4

Mondelange à * Thionville xy........................ 1 1/2
Thionville à Frisange xy (|>oste étrangère).. 2
Frisange à Luxembourg xy ( poste étrangère). 1 3/4
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TH ION VILLE (Moselle'}. Jolie et forte ville. Sous-préf. Place de guerre 
de 3e classe. Trib. de ire inst. Soc. d’agr. Coll, comin. Çx] 5,645 liai».— 
Thionvillc n’est connu que depuis le Ve siècle; c’était alors un des riches 
domaines que les rois de France habitaient pour y soigner la rentrée de leurs 
revenus territoriaux. Cette ville est la seconde du département par son impor
tance militaire et par sa population. La ville et ses fortifications occupent une 
surface parfaitement plane; on y entre par trois portes : celles de Metz, de 
Luxembourg et du Pont-Couvert. La plupart des rues sont larges, mais en 
général irrégulièrement percées. Les maisons sont solidement construites; 
quelques-unes appartiennent au XVIe siècle, époque que constate sur plusieurs 
bâtiments une date sculptée. La Moselle, large de i3o mètres, borne la ville 
au midi; pour se rendre sur la rive droite, on la traverse sur un pont couvert 
qui est loin de mériter la réputation dont il jouit. La place d’armes est belle; 
trois corps de casernes en occupent trois côtés; le quatrième est occupé par 
le manège de cavalerie, regardé comme un des plus beaux qu’il y ait eu 
France. — Parmi les édifices publics dignes de fixer l’attention, on cite l’cglisc 
paroissiale achevée en 1760. L’intérieur présente un chœur en hémicycle, 
entouré de pilastres; une nef et des collatéraux séparés de chaque côté par 
six colonnes d’ordre ionique; le tout voûté en berceau avec arcs doubleaux 
intermédiaires. — On remarque encore à Thionvillc les casernes; la halle aux 
blés; la salle de spectacle; le manège; le collège; l’hôpital civil. — Le gouver
neur habitait avant la révolution un vaste hôtel fort simple, occupé aujourd’hui 
par la sous-préfecture, le tribunal, la mairie et la caserne de gendarmerie; 
près de ce bâtiment est un jardin de botanique bien entretenu. — Fab. de 
bonneterie. Aux environs, nombreuses distilleries d’eau-de-vie de grains, de 
cerises et de prunes. — A 7 1. de Metz, 78 I. de Paris. — Hôtels de Saint- 
Hubert, de la Poste.

DE METZ A NANCY.

lre Route, par Belleville, 7 postes i/4-
De Metz à * Pont-a-Mousson (Voy. la R. suiv.) 3 3/4

Pont-a-Mousson à Belleville'OF (Meurllie).. 1 1/2 
*Dieülouard (sur la route).

Bei.leville à * Nancy X1F..................................... 2
PONT-A-MOUSSON. Voyez page 108.
I)1EL'LOU A RI) (Meutihe). Bourg situé au pied d’une côte escarpée, sur 

la rive gauche de la Moselle, à 5 1. i/4 de Nancy. 1,335 hab. C’est un lieu 
très-ancien, bâti sur une partie de l’emplacement de l’antique ville de Scar- 
poue, prise et saccagée par les Hongrois en 906. On y remarque les restes 
<l’un antique château, ainsi qu’une église du moyen âge avec un portail d’ar
chitecture moderne d’ordre corinthien.

2e Route, par Velaine, 10 postes 3/4-
* Joly (à droite de la route).

De Metz à la Loupe (Moselle).................................. 2 1/4
La Loupe à * Pont-a-Mousson ...................... I 1/2
Pont-a-Mousson à Rozières-en-HayeIQT........... 2

*Liverdun (à gauche de la route).
Rozières-en-Haye à * Toul "'QX............................. 2
Toul à * Nancy ’of (Voyez N° 123 ).................. 3

t
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JOUY-AUX-ARCHES {Moselle). Village situé sur la rive droite de la 
Moselle, à 2 1. de Metz. 800 h. On y voit les restes d’un bel aqueduc romain, 
qui joignait sur une longueur de 56o toises les deux coteaux entre lesquels 
coule la Moselle, et était destiné à conduire les eaux de Gorzc à Metz. La 
longueur totale de cet aqueduc, depuis le moulin de Gorze jusqu’aux vignes 
de Montigny, était de 12,373 toises, ou de plus de six lieues de poste. Il 
reste encore de ce beau monument cinq arches sur la rive gauche de la Mo
selle, et dix-sept dans le village de Jouy, sur la rive droite; l’arche sous 
laquelle passe à Jouy la route de Metz à Nancy a 5y pieds de haut.

LI VERDUN {Meurthe). Bourg bâti dans une situation extrêmement pitto
resque, sur le revers d’une côte escarpée, au bas de laquelle coule la Moselle, 
à 5 1. de Toul. 930 hab. Les rochers sur lesquels il s’élève en partie; les bois 
qui l’entourent à l’ouest et au sud; les prairies riantes que baignent les eaux 
delà Moselle; quelques vieux restes de fortifications encore intacts, forment 
un ensemble admirable, qui a souvent exercé les pinceaux des artistes.

TOUL. Voyez N° 123.
NANCY. Voyez page 243.

DE METZ A PHALSBOURG.
Par Chateau-Salins, Voyez N° 123, 6e R. de Paris à Strasbourg.

DE METZ A SARREBOURG, pour Trêves.

De Metz à * Tbionville xqt (Voyez page 419)... 3 3/4
TBIONVILLE à * SlERCK ...........................................  2 1/4

Sierck à Sarrebourg ’’qz (poste étrangère).... 3
SIERCK {Moselle). Petite ville située sur la rive droite de la Moselle, à 

peu de distance des frontières belges et prussiennes, et à 5 1. de Tbionville. 
Bureau principal des douanes, fx] 2,028 hab. Cette ville est bâtie dans 
un fond, entre le Stromberg et les rochers du vallon de Montenach. Elle est 
entourée de murailles et défendue par le château situé sur une esplanade élevée 
qui commande le cours de la Moselle à une grande distance. Les plus belles 
habitations bordent la rive droite de la rivière, sur un quai où passe la 
chaussée de Trêves à Tbionville ; le reste est distribué en rues étroites et 
montueuses sur l’escarpement de la montagne. Les murs crénelés du château, 
l’ancien couvent des récollets qui y touche, le cours de la Moselle couverte 
de bateaux, une foret d’arbres fruitiers plantés sur les coteaux, offrent un 
point de vue charmant que les étrangers ne se lassent pas d’admirer. — Au- 
dessous de Sierck est le camp de Künsberg, célèbre dans l’histoire de la cas
tramétation, où le maréchal de Villars arrêta le célèbre Marlborough, com
mandant de l’armée anglo-batave.

DE METZ A SARRELOUIS, 6 postes 3/4.

De Metz aux Étangs ............................................. 2
Les Étangs à *Boulay^qF.................................. 1 r/4
Boulay à Tromborn vy...................................... 1 1/2
Tromborn à Sarrelouis( poste étrangère).. 2

ROULA Y {Moselle). Petite ville à 6 1. 1/4 de Metz, ¡x; XQ7 2,689 hab. 
Elle était jadis entourée de murailles et défendue par un château dont il reste 
encore quelques vestiges. Les rues sont étroites et assez mal percées; la place 
publique, sur laquelle s’élève l’hôtel de ville, est vaste et décorée d’une foi|- 



4Q2 N° 87. ROUTE DE PARIS A MÉZIÈRES.

taine. On doit visiter l’église paroissiale, vaste édifice riche d’ornements, dont 
le chœur a été décoré récemment de belles peintures. — Fab. de colle forte, 
noir d’ivoire, quincaillerie dite d’Allemagne, etc. — Hôtels du Milan d’or, du 
Cerf, du Lion d’or.

N° 87.
ROUTE DE PARIS A MÉZIÈRES

(ARDENNES), 29 postes 3/4.

De Paris au BourgetW........................................... 1 1/2
Bourget au Mesnil-Amelot xqx........................ 2
Le Mesnil à Dammartin '<07.............................. 1
Dammartin à Nanteuil-le-Haudouin ......... 1 3/4
Nanteuil à Levignen xqF.................................... 1 1/2

*Betz (à droite de la route).
Levignen à * Villers-Cotterets xqx.................. 2
Villers-Cotterets à Verte-Feuille ......... 1 1/2
Verte-Feuille à * Soissons TQ7............................ 1 1/2
Soissons à *Braine-sur-Vesle X2F...................... 2 1/4
Braine à*FiSMES 'Q7........................................... 1 1/2

* Mont-Notre-Dame (à droite de la R.).
Fismes à Joncheryxqf......................................... 1 1/4
Jonchery à * Reims X37......................................... 2
Reims à Isle XQX.................................................... 2
Isle à * Rethel xy................................................ 2 1/2
Rethel à Saulces-aux-Bois \QX.......................... 1 1/2
Saulces-aux-Bois à Launoy .......................... 1 1/2
Launoy à * MÉZIÈRES ky....................................... 2 1/2

*Charleville (sur la route).

De Dammartin à ErmenonvilleXQX. .................... 1 1/2

RETZ {Oise}. Bourg à 7 1. de Senlis. 480 hab. On y voit un beau châ
teau en pierres de taille, environné de belles plantations, dont le parc est 
distribué en vastes prairies, en bois, en potagers et en vergers. La rivière de 
Grinolle y fait différentes chutes, qui se terminent par une cataracte à travers 
des rochers. On y remarque un temple à l’amitié, un ermitage, et une ruine 
représentant les restes d’un vieux château flanqué d’une tour très-élevée. Au 
milieu d’un bois planté d’arbres verts, sont les tombeaux des chevaliers Thi
bault. Roger et autres, propriétaires de cette terre.

lîRAINE-SVR-VESLE {Aisne}. Petite ville sur la Vesle, à 4 1« de 
Soissons. ÇxQ xq7 1,35a hab. 11 y avait une abbaye de prémontrés, fondée en 
n3o, dont l’église est un monument que les gens de l’art regardent comme 
un des chefs-d’œuvre d’architecture du XIIIe siècle. — On trouve à Braisne 
des sources d’eaux minérales qui approchent des eaux de Passy, près Paris.

MONT-NOTRE-DAME {Aisne}. Village situé à 6 1. de Soissons. 600 b. 
11 est remarquable par les ruines d’une belle collégiale fondée sous le règne 
de Charles le Chauve.
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REIMS (Marne). Grande et très-ancienne ville. Sous-préfect. Archevêché. 
Trib. de ire inst. et de com. Ch. et bourse de com. Conseil de prud’h. Coll, 
royal. ^<] XQ7 35,791 bah. — Reims existait longtemps avant l'invasion ro
maine ; c’était la ville principale de la Gaule belgiquc, qui portait le nom de 
Durocortorum. Cette ville est située au pied de montagnes calcaires, sur la 
rive droite de la Vcsle, dans un vaste bassin entouré de collines plantées de 
vignes, qui produisent d’excellents vins. Elle est en général bien bâtie, formée 
de rues larges et assez bien percées. Les places publiques sopt vastes et pour la 
plupart régulières. Les remparts qui entourent la ville ont une lieue de cir
cuit, sont plantés d’arbres et forment d’agréables promenades; le cours est de 
toute beauté. Un château d’eau, élevé hors de la ville, renferme une machine 
hydraulique au moyen de laquelle les eaux de la Vcsle sont conduites dans 
dix-sept fontaines réparties dans les différents quartiers.

La cathédrale est l’un des plus beaux édifices gothiques du XIIIe siècle 
qui existent en Europe. Le feu la détruisit en 1210, le 24 juillet, avec une 
partie de la ville. Robert de Coucy, célèbre architecte de Reims, entreprit 
de la reconstruire et la mit à peu près dans l’état où elle est aujourd’hui : 
l’office y fut célébré pour la première fois en 1241. La croisée et le chevet, 
ayant été bridés en 1491 » furent reconstruits peu de temps après. — La lon
gueur totale de l’édifice est de 438 pieds, sur 93 de large, et i35 de hauteur 
jusqu’au sommet de la toiture. Le portail est composé de trois arcades eu 
ogive, dont celle du milieu est la plus large et la plus haute, et de deux 
frontons chargés de figures. L’ouverture de celle du milieu est de 85 pieds, 
et celle des deux autres 21 pieds Ces arcades sont remplies de statues, dont 
les premières en bas ont de hauteur sept pieds et demi. Au-dessus de ces sta
tues et sous la voûte de l’arcade du milieu, il y a cinq rangs de petites figures 
au nombre de 160. Les deux autres arcades ont chacune 97 figures, dont un 
grand nombre sont mutilées et tombent de vétusté. Chaque rang de ces figures 
est séparé par une guirlande de fleurs. Ce portail contient plus de 53o statues 
grandes et petites. Il y en a aussi sur le devant et le haut des arcades, termi
nées en pyramides. L’arcade gauche représente la passion, la droite le juge
ment dernier, et celle du milieu le couronnement de la Vierge. Entre les tours, 
au-dessus de la rose, est la représentation du baptême de Clovis, et plus bas 
celle du combat de David avec Goliath. Les tours sont composées d’arcades, 
de piliers, de chapiteaux, de pyramides, le tout à jour et en découpures, et 
se terminent en une espèce de bonnet carré : chacune a 24 pieds carrés; au
tour des chapiteaux sont 35 statues d’évêques. La tour méridionale, plus basse 
que l’autre, ne fut achevée qu’en 1480. — La toiture de l’église est entière
ment couverte de plomb. Au milieu de la croisée se trouve une horloge qui 
sonne tous les quarts d’heure et a deux carillons, l’un pour l’heure et l’autre 
pour la demi-heure. A l’extrémité de la toiture est placé le clocher à l’Ange : 
il a de hauteur cinquante cinq pieds et treize pieds dans son plus grand dia
mètre. L’ange posé sur la flèche du clocher est en laiton doré, et a de hauteur 
six pieds. 11 tient dans sa main droite une croix de six pieds huit pouces. 
Autour du clocher, à sa base, sont huit statues de taille gigantesque, qui 
toutes représentent des personnes punies du dernier supplice. L’une tient une 
bourse d’où elle tire de l’argent; une autre porte des marques de flétrissure; 
plusieurs, percées de coups, présentent des livres ou rôles d’impositions qui 
paraissent être la cause de leur malheur. Vingt-deux piliers ou arcs-boutants, 
dont les arcades sont doubles, régnent autour de l’église. A chacun de ces 
piliers, vers le haut, est une statue d’ange ou de roi, entre deux colonnes. 
A la partie latérale gauche sont deux grandes portes voisines l’une de l’autre, 
ayant la même hauteur et la même largeur que les deux plus petites des nefs.
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D’un côte de la première porte sont les statues colossales de saint Nicaise, de 
saint Eutrope et d’un ange, et de l’autre celles de saint Remi, d’un ange et 
d’un roi. /X la voûte de cette porte sont placées par étages quarante-quatre 
petites statues de pécheurs ou de démons, qui regardent d’un œil moqueur le 
martyre de saint ÎXicaise et les miracles de saint Remi. A l’autre porte voisine, 
qui est fermée depuis longtemps, sont encore un grand nombre de petites 
statues par étages, représentant le jugement dernier et. les morts sortant de 
leurs tombeaux à demi ouverts. — La cathédrale est éclairée par un grand 
nombre de fenêtres, dont la plupart des vitraux sont peints, et par trois et 
même quatre roses. Sur celle du midi, à la croisée, on voit représentés les 
douze apôtres avec leurs attributs, dans des médaillons, au centre desquels le 
Père éternel est peint sous les traits et les attributs de Jupiter. La rose qui 
est du côté du nord, au-dessus de l’orgue,n’est pas moins belle : on y a re
présenté, dans des médaillons, les douze signes du zodiaque. Mais rien n’égale 
la richesse et la magnificence de la rose du portail, de la galerie vitrée placée 
au-dessous, et de la petite rose placée dans l’enfoncement au-dessous de celle 
dont nous venons de parler. La réunion de ces différents vitraux produit un 
effet admirable, et l’aspect en est ravissant, lorsque, placé au centre de la nef, 
on en considère l’ensemble au moment du coucher du soleil. En entrant dans 
l’église on voit d’abord autour de la grande porte cinquante-quatre statues 
dans des niches, et trente-quatre autour de chacune des portes latérales, sans 
compter le martyre de saint Nicaise, qui se trouve au haut du pourtour de la 
grande porte. Au côté droit de la nef on remarque le tombeau de Jovin, 
Rémois, général de cavalerie et d’infanterie romaine, avec celle inscription :

CÉNOTAPHE
ÉRIGÉ DANS LE QUATRIEME SIECLE 

A FLAVIUS JOVIN, REMOIS, 
TRÉFET DES GAULES, CHEF DES ARMEES, CONSUL ROMAIN; 

TRANSFERE DE L’ÉGLISE SAINT-NICAISE 
A LA FIN DU DIX-HUITIÈME SIECLE, 

AN VIII (l8oo) DE LA RÉPUBLIQUE.

Ce coffre ou sépulcre est une des plus belles pièces de sculpture antique 
qu’il y ait en France. 11 a 8 pieds 5 pouces de longueur, 4 pieds 6 pouces 
de largeur, et autant de profondeur. Le devant est sculpté et représente une 
chasse faite par un prince que l’on voit à cheval, perçant un lion d’une lance 
qui lui sort entre les côtés. Ce tableau est composé de onze personnages, 
huit en relief et trois dans le lointain ; de trois chevaux, d’un lion et de quatre 
bêtes de chasse renversées au bas du cadre. Les connaisseurs admirent l’or
donnance et les belles sculptures de ce tableau, dont le plan a deux parties. 
Da is la première, le» principal personnage est en repos, ayant à son côte 
di - t un homme à cheval, et à sa gauche une femme avec un bouclier; c’est 
le bord de ce bouclier qui fait adroitement la séparation des deux parties. 
Dans la deuxième, plus étendue que la première, le principal personnage à 
cheval enfonce sa lance dans les côtes d’un lion.— Il y a neuf chapelles dans 
le rond-point de la cathédrale. L’une des plus belles est la chapelle de la 
Vierge. Vis-à-vis le sanctuaire à gauche on voit l’orgue, dont la hauteur est 
de soixante pieds; il a vingt-quatre sortes de jeux, et est compté parmi les 
chefs-d’œuvre en ce genre. A droite du sanctuaire est l’hôtel des fonts baptis
maux, orné de sculptures qui représentent une descente de croix; on prétend 
que la cuve a servi autrefois au baptême de Clovis. Les croisées du rond-point 
du chœur sont en vitraux, et représentent diverses actions de la vie de J. C. 
Les murs des deux nefs collatérales sont ornés de douze belles tapisseries.
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L’église Saint-Remy, la plus ancienne de Reims, fut construite en 1041 ; 
elle appartenait à une abbaye de bénédictins. Cette église, où l’on sacra pen
dant longtemps les rois de France, a 110 mètres de longueur. L’intérieur est 
d’architecture romaine; la façade, plus moderne, est surmontée de deux clo
chers à flèches couverts en ardoises. Dans l’intérieur, on remarque le tom
beau de saint Rcmy, mausolée de forme circulaire, dont l’élévation est de 3i 
pieds, et le diamètre de 16. L’intérieur est pavé en marbre, et le pourtour 
environné d’une marche. Autour sont les douze pairs de France, et saint 
Remy catéchisant Clovis. — La porte de Mars est un arc de triomphe qu’é
levèrent les Rémois en l’honneur de César et d’Auguste, lorsque Agrippa, 
gouverneur des Gaules, fit faire de grands chemins militaires qui passaient 
par cette ville. Cet arc triomphal est complètement enclavé dans le mur d’en- 
ceinte, dont il fait partie, et ne présente à la vue qu’une de ses grandes fa
çades, offrant deux arcades d’égale grandeur flanquant une arcade centrale et 
plus grande; huit colonnes corinthiennes la décorent; tous les détails de 
sculpture sont très-dégradés. La première arcade à gauche en entrant dans la 
ville représente à la voûté Remus et Romulus sous une louve. A gauche et à 
droite sont Faustulus et Acca-Laurentia debout; le cadre est environné de 
rosaces, qui elles-mêmes sont entourées de trophées d’armes. L’arcade du mi
lieu représente les douze mois de l’année; il ne reste que sept cadres desdouze 
qui existaient. Sur la troisième arcade on voit à la voûte Léda couchée, ayant 
un evgne sur elle; au-dessus est l’Amour descendant du ciel. — L’hôtel de 
ville, édifice dont la façade a été achevée récemment, a été construit en 
i636. Cette façade a 184 pieds de longueur; au milieu est un pavillon décoré 
d’une statue équestre de Louis XIII. L’aile gauche renferme une belle biblio
thèque contenant 25,000 volumes et environ 1,000 manuscrits. — On re
marque encore à Reims la place Royale, décorée d’une statue de Louis XV; 
la salle de spectacle; la porte de Veslc; l’hôtel des comtes de Champagne, 
rue de Tambour; l’hôtel de Joyeuse sur la place de l’Hôtel de ville; l’hôtel 
de Cbevreuse, rue des Gueux, etc., etc. — Plusieurs maisons offrent des ins
criptions destinées à perpétuer d’honorables souvenirs. Telles sont celles îju’on 
lit : A l’hôtel de la Maison-Rouge,

C’ait 1429 , ait sactc fcc (Cljarlro VII, 
Jaits relie batellerie, nommée alors l’^lne rayé, 

le père et la mère Je Seattne J'JHrc 
ont été logea et Jéfrayés par le ronocil Je »¡lie.

A l’ancienne maison dite le Long-Vctu, rue de Cérès,
JEAN-BAPTISTE COLBERT, 

MINISTRE D’ÉTAT SOUS LOUIS XIV, 
EST NÉ DANS CETTE MAISON 

LE 29 AOUT 1619.

Rue du Marc,
ANTOINE PLUCHE,

AUTEUR DU SPECTACLE DE I.A NATURE, 
L’UN DES BIENFAITEURS DE LA VILLE, 

EST NÉ DANS CETTE MAISON 
LE l3 NOVEMBRE l688.

Outre Colbert et Pluche, Reims est encore la patrie de J. Godinot, qui con
sacra plus de 5oo,ooo fr. pour la fondation de divers établissements utiles et 
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pour l’embellissement de la ville de Reims, et en l’honneur duquel on n’a en
core élevé aucun monument ; de Linguet, jurisconsulte et homme de lettres; 
de Tronçon du Coud ray; du célèbre graveur Robert Nanteuil, etc., etc.

Industrie. Manufactures de draps, silcsies, casimirs, flanelles lisses et 
croisées, ras, bu rats, couvertures de laine, étoffes pour gilets, tissus, méri
nos, châles façon cachemires. — Fabr. de bonneterie, étamines à bluteaux, 
Savon noir, chandelles, pains d’épice et biscuits renommés. Nombreuses tein
tureries; filatures hydrauliques de laine; blanchisseries de cire ; brasseries ; 
tanneries et corroieries. r— Comm. de grains, farines, vins de Champagne, 
laines peignées, cotons filés, laines, étoffes et tissus de ses nombreuses manu
factures, etc. — A io 1. 1/2 de Chàlons,4> 1- r/2 de Paris. Hôtels de France, 
du Nouveau Lion d’or, de Bourbon, delà Maison rouge, de la Croix blanche, 
des Trois Maures, de l’Écu de France, du Mont Saint-Michel, de la Croix 
d’or, du Cygne, du Grand Cerf, de l’Arbre d’or.

RETHEL (Ardennes). Ville ancienne. Sous-préf. Trib.de ire inst. Ch. des 
manuf. Soc. d’agr. Coll, corom. [5<j XQ7 6,585 hab. Cette ville est située sur 
une montagne, près de la rive droite de l’Aisne qui y est navigable. C’était 
autrefois une place forte qui fut prise et reprise plusieurs fois. Fabr. de draps, 
bonneterie, châles façon cachemires; filature de laine peignée et cardée, et 
de duvet cachemire. Comm. d’étoffes de laine, fer, clouterie, etc. A 11 1. de 
Mézières, 48 1. 1/2 de Paris. — Hôtels de la ville de Roims, du Commerce, 
du Cœur d’or, du Lion d’or.

CHARLEVILLE (Ardennes). Jolie ville , agréablement située, sur la rive 
gauche de la Meuse, à un quart de lieue de Mézières, dont elle n’est séparée 
que pat-un pont et une belle chaussée bordée d’arbres. Trib. de ire inst. et 
de comm. Ch. des manuf. Coll. comm. Cx] ^Q7 7*773 hab. — Cette ville doit 
son origine à Charles de Gonzagues, duc de Nevers et de Mantoue, qui la 
fit bâtir en 1606 et lui donna son nom. Elle est régulièrement bâtie; les rues 
sont propres, larges et tirées au cordeau ; les maisons, construites uniformé
ment, d’égale hauteur et couvertes en ardoises, offrent un coup d’œil magni
fique. Au centre de la ville est une belle place publique entourée d’arcades et 
décorée d’une superbe fontaine, où viennent aboutir les quatre rues principa
les. Les environs offrent de charmantes promenades, notamment celles des Al
lées, de la route de Flandre et du Petit-Bois. La Meuse, que l’on passe sur un 
beau pont suspendu, assez solide pour supporter les plus fortes charges, 
meme les trains d’artillerie, y forme un port commode. — Charleville possède 
un hôpital, un collège, une salle de spectacle, une bibliothèque publique, 
renfermant 22,000 volumes, un cabinet d’histoire naturelle et d’antiquités.— 
Patrie de l’abbc Longuerue, de P. Carpentier, continuateur de du Cangc, du 
jésuite Courtois, etc. — Manufacture royale d’armes à feu. — Fabr. d’armes 
de luxe. — Comm. de grains, charbon de terre, fer, marbre, ardoises. — 
Clouterie et ferronnerie. — A 6 lieues de Sedan, 5g 1. de Paris. — Hôtels 
du Commerce, de la Croix d’argent.

MÉZIÈRES. Petite ville forte, chef-lieu du département des Ardennes, 
dont le trib. de ire inst. est à Charleville. Soc. d’agr., sciences, arts et com. 
Place de guerre de 2e classe. xqt 3,"5g hab.

L’origine de Mézières date de l’année 847« Elle est entourée de fortifica
tions considérables, et défendue par une citadelle située au pied et sur le pen
chant d’une colline, sur la rive droite de la Meuse, qui la sépare de Charle
ville. C’est une ville peu spacieuse et généralement mal bâtie. Les seuls édifices 
publics qu’on y remarque sont l’hôtel de ville, la préfecture, l’Hôtel-Dieu, 
dont rétablissement remonte à 1412; l’église paroissiale, remarquable par 
l’élévation des voûtes intérieures et par un beau portail. Le mariage de 
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Charles IX y fut célébré en 1570.— Fab. de ferronnerie. Tanneries renom
mées. A 5 I. 1/2 de Sedan, 20 1. de Reims, 5g 1. 1/2 de Paris. — Hôtels des 
Postes, du Palais royal.

ERMENONVILLE (Otœ). Joli village à 3 1. de Senlis, n 1. de Paris. 
469 hab. — Ermenonville est connu pour l’une des plus belles habitations 
des environs de Paris; ce n’était autrefois qu’un simple château, que le bou 
goût de M. de Giiardin a transformé en un séjour enchanteur. Le parc d’Erme
nonville a été si souvent décrit qu’il serait superflu d’entrer ici dans aucun 
détail sur les beautés diverses et multipliées qu’il présente aux amateurs des 
jardins composés; cependant on fera remarquer que ce lieu célèbre se distin
gue des autres jardins paysagistes par une réunion d’effets opposés qu’on 
trouverait difficilement ailleurs. Les jardins ont en général un caractère do
minant qui provient du mouvement naturel du terrain et de la qualité du sol. 
Quelque talent qu’on ait employé à les orner et à les embellir, le caractère 
du pays se montre toujours au milieu des nouveaux travaux. Ermenonville est 
du petit nombre des exceptions à cette règle. Par une circonstance heureuse 
et rare, il renferme les sites les plus opposes, les situations les plus varices. 
Là (le petit parc), une prairie arrosée par une rivière charmante, ornée de 
bosquets plantés avec goût. Ici (le grand parc), une forêt épaisse, un lac so
litaire. Plus loin (le désert), de vastes bruyères, des sables arides, des monta
gnes boisées et entrecoupées de gorges profondes. Cet ensemble agréable et 
sauvage à la fois se trouve partagé par un château placé à peu près au centre 
du parc, et dans l’espace le plus étroit de la vallée. Les eaux qui sortent tou
tes du côté du midi, après avoir coulé dans le vallon et formé un très-grand 
lac, viennent tomber devant les fenêtres du château par une chute très-haute; 
de là se répandent dans les fossés, et, tournant autour du bâtiment, elles com
mencent la rivière qui orne le côté opposé. — Le parc d’Ermenonville a reçu 
un grand accroissement de célébrité par la mort et la sépulture de J. J. Rous
seau. On sait que ce philosophe, cédant aux sollicitations de M. de Girardin, 
vint habiter Ermenonville le 20 mai 1778, et que le 2 juillet suivant il suc
comba, dans l’espace de deux heures, à une attaque d’apoplexie séreuse’, et 
qu’il fut inhumé dans la partie du grand parc si connue sous le nom d’ile des 
Peupliers. M. de Girardin fil établir son tombeau à la place d’un pupitre en 
pierre qui servait à de petits concerts, et qu’il orna de bas-reliefs sculptés par 
Lesueur. Le 11 octobre 1794, les restes de J. J., malgré la vive résistance de 
René de Girardin, furent exhumés de 1’1 le des Peupliers et déposés au Panthéon.

DE RETHEL A VERDUN, 12 postes.
De Rethel à Pauvre

Pauvre à VouziersXQZ....................
Vouzîers à Grandpre TQ7............
Grandpré à * Varennes tq?..........
VA RENNES à ESNEStQT...........................

Esnes à * Verdun xqT........................

. I Dun xq?............................................De Varennes a < „ .I Clermont-en-Argonne ^qî'. . .

2
2
2
2 1/2
1 3/4
1 3/4

2 3/4
1 3/4

VARENNES (lieuse"). Petite villeà 11 1.1/2de Moutmédy. [x] 1,652b.
Varennes est célèbre dans les fastes de la révolution française; c’est dans celte 
ville que dans la nuit du 21 juin 1791 fut arrêté Louis XVI, fuyant de Paris 
avec sa femme, sa sœur et ses deux enfants.

VERDUN. Voyez page 285.
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DE MÉZIÈRES A LUXEMBOURG, 17 postes 1/4.

De Mézières à * Sedan xqt........................................ 2 3/4
Sedan à Carignan ........................................... 2 1/4

*Aviothe (à gauche de la route).
Carignan à * Montmédy xqz................................ 2 3/4
Montmédy à Longo yon W................................ 3
I.ONGUYON à * Longwy W......................................... 2
Longwy à Auhange \qt (poste étrangère)......... 1
Auhange à Luxembourg '<q/ (poste étrangère). 3 1/2“

AVIOTIIE (J/cuîc). Village à 1 1. 1/2 de Montmédy. 4^4 hab.— Aviothe
paraît avoir etc construit sur l’emplacement de quelque établissement romain. 
En 1823, les ouvriers qui travaillaient à la réparation d’un chemin vicinal, y 
découvrirent les traces de plusieurs édifices, des tronçons de colonnes, des 
chapiteaux, une multitude de pierres énormes diversement taillées, des débris 
de tuiles plates et à rebords, des carrelages longs de 3 à 4 pieds, qui indi
quaient assez un ouvrage romain. Tous ces objets existaient debout, dans l’at
titude d'une ville enfouie, comme Ilerculanum, par l’elfet de quelque grande 
catastrophe. — On voit à Aviothe une église gothique, dont la masse et l’ar- 
cbitecturc commandent l’admiration. Ses flèches élancées dominent les cabanes 
qui l’environnent. L’édifice, richement sculpté et orné de dentelures variées, 
étonne par sa splendeur, peu en rapport avec le site où il se trouve placé. 
Près de l’entrée, et entièrement séparée de l’église, est une chapelle d’archi
tecture gothique remarquable par son élégance, par la perfection des sculp
tures qui la décorent, et dont le portique est surmonté d’un clocher en mi
niature de 4 pieds de hauteur seulement, mais admirablement sculpté.

MONTMEDY (Aferwe). Petite ville forte. Sous-préf. Place de guerre de 
4e classe. Trib. de ire inst. Coll.' comm. M iq? 2,ig5 hab. — Montmédy 
est une place irrégulièrement bâtie, sur le penchant et au pied d’un coteau 
dont la base est arrosée par le Chiers; elle se divise en haute et basse ville, 
formées de rues étroites, mal percées, de petites places et de maisons mal 
construites, parmi lesquelles on remarque cependant quelques habitations 
modernes. La ville haute, située sur une colline qui domine la ville basse, a 
une enceinte composée d’une muraille et de huit bastions entre lesquels, du 
côté de la campagne, sont placées des demi-lunes, ouvrage du maréchal de 
Vauban. L’enceinte de la basse ville a des bastions, qui ne sont à propre
ment parler que des tours pentagonales : on y entre par des portes couvertes 
par des demi-lunes. A l’exception des casernes et des établissements militaires, 
Montmédy ne renferme aucun établissement public digne de remarque. — A 
22 1. de Bar-le-Duc, 72 1. de Paris.—Hôtels Breton, Vincent.

DE MÉZIÈRES A MONTMEDY, 16 postes.

lre Route, par Garignan (Voyez ci-dessus)..........  70 3/4
2e Route, par Stenay (Voyez ci-dessous)............. 81/4

DE MÉZIÈRES A STRASBOURG.

lre Route, par Thionville, 40 postes 1/2.
De Mézières à * Sedan V27......................................... 2 3/4

Sedan à Mouzon <qz................................   2
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MOUZON à * SlENAY XQT......................................... 2
Stenay à * Montmédy XQT.................................... 1 r/2
Montmédy à * Longwy '<qx (Voyez ci-dessus).. 5
Longwy à Aumetz vy.......................................... 2 1/2
Aumetz à Fontoy TQ/........................................... 1
Fontoy à * Thionville ................................... 2

*Hayange (à gauche de la roule).
*Moyeuvre-la-Grande (à D. de la R.). 
*Briey (à droite de la roule).

Thionville à Bouzonvilt.e ................................ 3 1/2
Bouzonville à Sarrelouis 'QF (poste étrangère) 2
Sarrelouis à * Forbach XQ7.................................. 2 1/2
Forbach à Sarreguemines''O?............................ 2

* At.twtller (à droite de la route).
Sarreguemines à Saar-Union ....................... 2 1/2
Saar-Union à Druling,’q?................................ 1 1/2
DrULING à *P1IALSBOURG W............................................... 1 1/2
Phalsbourg à * Strasbourg xqf (V. N° 123^).. 6 1/4

FORBACH. Voyez page 300.
SARREGUEM1NES. Voyez page 419.
ALTW1LLER {Bas-Rhin). Village à 9 I. de Savernc. 796 hab. On re

marque aux environs une source d’eau minérale ferrugineuse, connue sous le 
nom de Bonne-Fontaine, qui jouit d’une assez grande réputation. Un château 
d’une architecture clcgante, un temple où la source fut renfermée, une ro
tonde pour les danseurs, des jardins délicieux, des logements commodes, 
attirèrent, en 1820 et 1821, la foule dans celte vallée, qui n’était naguère 
qu’une solitude. Cependant cet établissement n’a pu rivaliser avec Nicder- 
bronn ; il est aujourd’hui peu fréquenté, et n’est plus guère regardé que 
comme un lieu de plaisance. <

HAYANGE {Moselle}. Village à 2 1. 1/2 de Thionville. i,i85 hab. Il est 
bâti dans un site riant, borné par des collines cultivées et boisées, qui recèlent 
un minerai de fer abondant, exploité presque sans frais. La Fcnsch, ruisseau 
faible mais constant, est divisée avec art en étangs et canaux pour le besoin 
de nombreuses forges et usines, bâties de distance en distance sur une lieue 
et demie de son cours, et liées l’une à l’autre par de belles avenues de peu
pliers. On y compte quatre corps d’usines à l’anglaise, renfermant deux hauts 
fourneaux qui produisent divers objets de sableric, projectiles de guerre, es
sieux d’artillerie, cylindres à cannelures, fers à repasser, médailles et bas- 
reliefs en fonte, etc.

MOYEUVRE-LA-GRANDE {Moselle}. Village situé dans une riante val
lée, à 3 I. 3/4 de Thionville. 1,747 hab. Il est entouré de vastes forets et de 
coteaux où le minerai de fer abonde et s’exploite presque sans frais. Hauts 
fourneaux, forges, ateliers de moulage en fonte, scieries hydrauliques. Filature 
de laine peignée à la mécanique.

BR1EY {Moselle}. Petite et très-ancienne ville. Sous-préf. Trib. de ire 
inst. Soc. d’agr. [x] 1,755 hab. — Briey doit son origine à un camp romain 
auquel aboutissaient trois voies militaires. Elle est bâtie en amphithéâtre au 
pied et sur le revers d’une montagne, et se divise en haute et basse ville. Ses 
jardins sont élevés en terrasses sur la pente de la colline, dont le pied est 
arrosé par le Rupt-de-Mance, qui serpente dans une agreste vallée que de su
perbes forêts entourent de toutes parts. L’église paroissiale a conservé dans
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toutes ses parties quelques ornements d'architec-ture gothique : on remarque 
au-dessus de l’ossuaire un fort beau bas-relief du XVe siècle, représentant 
line danse des morts qui mérite de fixer l’attention. ■—Fab. de grosses drape
ries. A 6 1. de Metz, yS 1. de Paris.— Hôtels du Lion d’or, de la Croix blan
che, de la Boule d’or.

2e Route, par Metz, 40 postes 1/2.
De Mézières à Longuyon xqz (Voyez page 428).. 10 3/4

Longuyon à Spincourt 3qz.................................. 1 1/2
Spincourt à Étain’’QP. ....................................... 1 1/2
Étain à Jarny1q7................................................. 2 3/4
Jarny à Gravelotte............................................. I 1/2
Gravelotte à * Metz ............................................ 2 1/4
Metz à * Strasbourg xy (Voyez N° 123)......... 20 1/4

IN° 88.
ROUTE DE PARIS A MONTAUBAN

(TARN-ET—GARONNE), 84 postes i/a.

Voyez N° 133, lre Route de Paris à Toulouse.

89.
ROUTE DE PARIS A MONTBRISON

(LOIRE), 56 postes.
De Paris à Roanne *07 (Voyez page 387).............  49

Roanne à Neulise ........................................... 2 1/4
Neulise à * Feurs vy........................................... 2 1/4
Feurs à * Montbrison xy.................................... 2 1/2

ROANNE (Loirei). Ville ancienne. Sous-préf. Trib. de ire inst. Ch. des 
manuf. Collège com. K’Xy 9*260 b. Roanne est une ancienne cité des Ségu- 
siens, dont Ptolomée fait mention sous le nom de Rodumna. On y a décou
vert des restes d’anciens murs de construction romaine, des sarcophages, des 
mosaïques, des urnes, des médailles d’or et d’argent, des pierres gravées, des 
fragments de poterie, <fui offrent la preuve de son antiquité. Pendant plu
sieurs siècles, Roanne ne fut qu’un bourg sans importance, qui ne prit quel
que accroissement qu’après l’achèvement du canal de Briare. C’est une ville 
bien bâtie, percée de rues larges et spacieuses, bordées de maisons d’assez 
belle appareuce. On y remarque un pont nouvellement construit sur la Loire; 
la bibliothèque publique; le bâtiment du collège et le cabinet d’histoire natu
relle, etc.— ManuJ', considérables de mousselines, calicots, draps, indiennes, 
4»tc.— Comm, de grains, vins, farines, planches. Entrepôt de charbon dp 
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terre qui occupe six cents mariniers. — A i3 1. 1/2 de Montbrison, 20 1. 1/2 
de Lyon, 101 I. de Paris. — Hôtels de Flandre, du Renard, du Parc.

FEU RS (Loire). Petite et très-aneienne ville, autrefois capitale du Forez.
\QF 2,260 hab. A 5 1. 3/4 de Montbrison. Feurs existait du temps des Ro

mains, sous le nom de Forum. Segusianorurn. De toutes les villes du dépar
tement de la Loire c’est celle qui offre le plus de vestiges d’antiquités : le 
morceau le plus curieux est un pavé de mosaïque, découvert il y a quelques 
années sous la porte d’entrée d’une maison située à côté de l’église. Ce travail 
antique est fait avec soin et très-bien conservé; il offre un carré d’à peu près 
dix-huit pieds de côté, et se compose d’une large bordure d’arabesques, d’une 
belle rosace dans le milieu, et de différents ornements dans les angles. Dans 
la cour de la même maison, on voit un corps de logis dont la construction 
semble remonter à la fin de l’empire romain, si l’on en juge par l’architecture 
et les ornements, dont le style est encore assez pur. L’escalier est soutenu par 
des colonnes d’ordre corinthien, et le pourtour du puits, ainsi que le dôme 
qui le couronne, sont ornés de bas-reliefs d’un assez bon goût. Dans le mur 
extérieur du chœur de l’église, on voit encastrée une table de granit, sur la
quelle on lit une inscription antique. La voûte et la façade de cette même 
église présentent des restes d’anciens autels, des pierres lumulaires sur les
quelles on aperçoit encore en relief des vases pour les sacrifices. Enfin, des 
restes d’anciens thermes, des colonnes chargées d’inscriptions, des statues, 
des médailles, découverts sur plusieurs points,'attestent la splendeur dont 
jouissait autrefois l’ancien Forum Segusianorurn. Cette ville est située dans 
une plaine fertile, près de la rive droite de la Loire, où elle a un port très- 
fréquenté.— Com. de grains et de chanvre.— Source d’eau minérale acidulé, 

MONTBRISON. Voyez page 254.

DE ROANNE A CLERMONT (Puy-de-Dôme), 12 postes 1/4.

De Roanne à Villemontoissqf.....................   1 1/2
Villemontois à Saint-Just en Chevalet ^qf. . 2
Saint-Just en Chevalet à la Bergère 07. ... 2

* Champoly ( à gauche de la route ).
La Bergère à * Clermont (Voyez page 367).. 6 3/4

CHAMPOLY {Loire). Village à 8 1. 1/4 de Roanne. 120 h. On remarque 
dans cette commune le chateau d’ürfé , construit sur une montagne élevée, 
qui domine toute la contrée.

DE MONTBRISON A LYON, 9 postes 1/4.

De Montbrison à Montrond 07 (Loire)................. 1 1/2
Montrond à Chazei.lesO7....................................... 1 3/4
Chazellks à DuernesqZ............................................. 1 1/2
Duerne à *Lyon (Voyez page 367)....................... 4 1/2

2e Route, par Feurs, 11 postes.
De Montbrison à * Leurs 07.......................................... 2 1/4

Feurs à * Lyon (Voyez page 367)......................... 8 i/l

DE MONTBRISON AU PUY, 13 postes.

De Montbrison à la Gouyonnière 07....................... 2 1/2
*Moingt (à droite de la route).
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* Andrezieux (tà gauche de la route).
*Ambert (à droite de la route).
* Saint-Rambert (sur la route).

La Gouyonnièke à Saint-Étienne ............. 1 1/2
Saint-Étienne au Puy (Voyez page 374)......... 9

MOINGT (Loire). Bourg à i/5 de 1. de Montbrison. 620 h. C’était autre
fois une ville considérable, citée par Ptolomce. Plusieurs ruines de construc
tions romaines, et des débris d’antiquités qu’on y découvre chaque jour, at
testent que cette ancienne cité était jadis fort importante. Au couchant ou 
aperçoit sur un coteau élevé les restes d’un édifice de forme circulaire, dont 
le diamètre est de 140 pieds; il est connu depuis longtemps sous le nom de 
Palatiiun vêtus. Sur la roule entre Moingt cl Montbrison, s’élève un ancien 
monastère, dont le mur méridional, qui déborde en avant du portail, a fait 
autrefois partie d’un temple de Cérès. Enfin, dans les maisons, dans les rues, 
dans les jardins , il n’est pas rare d’extraire, à la moindre fouille, des débris 
de colonnes ou d’ornements, et des médailles d’empereurs romains.— Moingt 
possède une source d’eau minérale acidulé, située à la droite du chemin qui 
conduit à Montbrison.

ANDREZIEl N (Loire). Village à 4 1. de Montbrison. 700 h. Il est sur la 
route de Saint-Étienne, à la naissance du chemin de fer exécuté dans le but 
de faciliter les transports des houilles du bassin de Saint-Étienne dans le bas
sin de la Loire et d^r: (lui de la Seine jusqu’à Paris. Ce chemin forme la 
continuation de celui de Saint-Etienne à la Loire; prenant son origine à An
drezieux, il traverse la plaine du Forez, et vient, après un trajet de vingt 
lieues, aboutir à Roanne, où la Loire commence à être navigable tant à la re
monte qu’à la descente.

AMBERT (Puy-Je-Dôme). Petite ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. et 
de corn. Ch. des manuf. Soc. d’agric. 7,65o h. Cette ville est agréablement 
située, au pied des montagnes, dans une longue et fertile vallée arrosée par 
la Dore et par de nombreux ruisseaux. Elle est généralement bien bâtie; mais 
les rues en sont étroites et toi tueuses ce qui en rend l’aspccl triste; ses envi
rons offrent des sites charmants et de jolies habitations. On y remarque l’église 
Saint-Jean, édifice d’une construction spnple cl solide, entièrement bâti en 
granit, et surmonté d’un clocher d’uüé grande élévation. Aux environs sont 
les eaux minérales froides de Talarqtf—- Fab. d’étamines à pavillon pour la 
marine, lacets, rouleaux, jarretières, ^erges pour tamis, toiles dites rebat- 
ta"e, dentelles, jongles. Papiers fins pour impression et gravures, etc.— A 
j6 1. de Clermoai. 106 1. de Paris par Moulins. — Hôtels de la Paix, de la 
Tète ¡for, Croiset.

RAMBERT-sr?:-l.il««sE ( SAINT-) (Loire). Petite ville, située sur la 
rive gauche de la Loire, à 10 1. de Montbrison, 'Q7 3,oi5 h. On y remarque 

paroissiale, qui parait avoir été construite sur les ruines d’un édifice 
rvmaiti. De chaque cote du portail et du portique qui le surmonte, on voit 
incrustes dans la maçonnerie deux médaillons de pierre noire, qui représentent 
des figures fantastiques, d’un style qui indique une haute antiquité. L’inté
rieur de l’église est divisé en trois nefs, dont les voûtes portent sur des piliers 
carrés. A l’entrée d’une des chapelles, on remarque une archivolte ornée de 
groupes d’anges d’une belle exécution et rangés deux à deux; celte singulière 
guirlande est soutenue par deux colonnes gothiques d’un grès très-fin.— Saint- 
Rambcrt est renommé pour ses chantiers de construction, ou se fabriquent 
annuellement 2,800 bateaux qui descendent à Roanne charges de houille. —• 
Entrepôt de vins. — Aux environs, forges et hauts fourneaux.
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N° 90.
ROUTE DE PARIS A MONT-DE-MARSAN

(LANDES), 93 postes 1/4.

De Paris à ‘Bordeaux (Voyez page 144)............. 77 3/4
Bordeaux à‘Mont-de-Marsan (V. page 165). 15 1/2

DE MONT-DE-MARSAN A AUCH, 13 postes 1/

De Mont-de-Marsan à‘Aire vy (Landes) (V. page 172).
Aire à NogaroW...................................................................
Nogaro à Vic-Fezensac W...............................................
Vic-Fezensac à Auch ’OZ.............................................

4
2 1/2
3 1/2
3 1/4

De Vic-Fezensac à * Condom W*.......................................
MONT-DE-MARSAN. Voyez page 167.
AUCH. Voyez 133, Route de Toulouse à Bayonne.

3

N° 91.
R. DE PARIS AUX EAUX DU MONT-D’OR

(PUY-DE-DOME), 54 postes 3/4,

De Paris à * Clermont '07 (Voyez page 251)... . 48 1/4 
Clermont (P.-de-D.) à RochefortX27 (P.-de-D.). 3 1/2
Rochefort an * Mont-d’Or xqt.......................... 3

* Murat-le-Quaire (sur la route).
MURAT-LE-QUAIRE (P.-de-D.}. Bourgà 121. 1/2 de Clermont. r,02.3 h;
La Bourboule est 119 hameau dépendant de la commune de Murat-le- 

Quaire, où l’on arrive par la gr ande route qui conduit au Mont-d’Or. dont 
le bourg de Murat-le-Quaire n’est éloigné que d’une lieue. Arrivé dans ce 
bourg, on quitte la grande route, et l’on prend un chemin assez rapide, par 
où l’on descend à la Bourboule, éloignée de Murat d’un petit quart de Hcue/ 
Les sources, et les maisons qui en sont voisines et constituent le hameau,se 
trouvent situées dans une belle vallée, traversée par la Dordogne. — La sai
son des bains s’ouvre le i5 juin et finit le 3o septembre ; beaucoup d’étran
gers arrivent même vers la fin de mai, et prolongent leur séjour jusqu’à la 
mi-octobre. Pendant ce temps , les malades peuvent jouir de très-belles pro
menades. Outre la Roche-Vendcix, la Cascade de la Vernière, ils peuvent en
core visiter la Plaine Brûlée ou Bourlade, la Roche des Fées, et surtout les 
belles allées qui côtoient la Dordogne, tout auprès de l’établissement thermal, 
et qui simulent des charmilles taillées en berceau.

MONT-D’OR. Voyez page 370,

r9

i -
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A partir de Clermont il y a une seconde route comme il suit

Randan au * Mont-d’Or ................................ 2 1/2
* Murols (à gauche de la route).
* Basse ( à gauche de la route).

RANDAN {Puy-de-Dôme'}. Petite ville à 5 1. de Riom. XQ/ 1,745 h. Elle 
est remarquable par tin riche manoir dont l’aspect pittoresque se marie admi
rablement avec celui des beaux sites qui l’entourent. Du haut des balcons, on 
aperçoit une vaste plaine formée au levant par les montagnes du Forez; à 
droite, les tours rougeâtres du château se détachent sur le Puy-de-Dôme et 
le Mont-d’Or, qui, du commencement de l’automne à la fin du printemps, 
sont blancs comme les géants des Alpes. La maison de Polignac posséda long
temps le château et la seigneurie de Randan ; c’est aujourd’hui la propriété de 
Mme Adélaïde, qui a fait agrandir et orner cette belle habitation, fondé di
verses écoles à Randan, et rendu son nom cher aux habitants par d’innombra
bles bienfaits.

MUROLS {PuY-de-Dôme}. Bourg à 5 1. 1/4 d’Issoire. 696 h. Le château 
de Murols est une des plus importantes constructions du moyen âge : il est 
assis sur le sommet d’une pyramide revêtue de murailles construites avec le ba
salte de la montagne; tout autour règne une vaste terrasse circulaire, dont la 
perspective est admirable par son étendue et par sa variété. Murols est curieux 
par des produits volcaniques qui abondent dans ses .environs ; on y trouve des 
colonnes de basalte de plusieurs formes, des scories, des pouzzolanes, etc. A 
Schat sont des sources abondantes sortant de la lave. A un quart de lieue au- 
dessus du bourg, est le lac Cbauibon, un des plus grands et des plus pois
sonneux de l’Auvergne.

RUSSE {Puy-de-Dôme}. Ville située au milieu de montagnes volcaniques 
sur la Coure, à 7 I. 1/2 d’Issoire. rg 2,075 hab. Elle est bâtie sur une masse 
énorme de lave basaltique; toutes les maisons sont construites en basalte, ce 
qui leur donne un aspect sombre et assez triste. A peu de distance de Besse, 
près de la rivière , jaillit d’un rocher ubc source d’eau minérale acidulé froide 
appelée la Villetour. Les eaux de cettc/source s’emploient avec succès dans les 
maladies de l’estomac, les engorgements des viscères, les affections nerveuses 
et hypocondriaques, et les douleuri? de tète invétérées. On doit visiter à une 
demi-lieue de Besse le lac Pavin , vlstc étendue d’eau limpide, à bords escar
pés et basaltiques l'est un ancien crà^ère, profond de 288 pieds.

N° 92.
BOUTE DE iahis À MONTMÉDY

(MEVSE), 33 postes.
De Paris à Isi.f. W (Voyez page 422)......................

Isle à PauVre XQF. ..................................  .
Pauvre à Vouziers XQ7................. * ....................
Vouîiers à Boult-aux-Bois XQ/....-.*.............
Boult-aux-Bois à * Buzancy Xÿ.. »..... .-.. • 
Buzancy à * Stenay xq/........ • m........ 
Stenay à * Montmédy xqp.

2f 3/4
2 3/4

1 1/2
2 i/> 
t 1/2

2

1

1
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B HZ A NC Y {Ardennes ). Joli bourg à 5 1. de Vouzicrs. xqf gi3 hab. 
A Pcxtrcmitc orientale de ce bourg, sur remplacement de la citadelle, on re
marque le château de la Cour, ancienne habitation de saint Remy, arche
vêque de Reims, et aujourd’hui la propriété de M. le baron Nottret de Saint- 
Lys. Au nord et sur la partie haute du bourg, existe une mosquée, connue 
sous le nom de Mahomet, bâtie par Pierre d’Anglure, comte de Bourlemont, 
à son retour des croisades.

DE MONTMEDY A VERDUN, 6 postes.

De Montmédy «à Wavriele^ûF..................................... 3
WAVRILLE à *VerdunX1F........................................ 3

De Wavrille à Étain '<07............................................... 3

N° 95.
ROUTE DE PARIS A MONTPELLIER

(HÉRAULT).

lre Route, par Clermont et Rhodez, 95 postes 3/4.
De Paris à * Moulins W* (Voyez page 337)............ 30

Moulins à * Clermont (Voyez page 251).. 12 1/4 
Clermont à *Rhodez^O7 (Voyez page 255).. . 25 1/2 
Rhodez au Pont-de-Salars 3Q7................................ 2 3/4
Pont-de-Salars au Bois-du-Four tqt.................... 3
Bois-du-Four à *MiLHAjjr^O7............................... ... 2 1/4

*Séverac (à gauche de la route).
Milhau à la Cavalerie IQF................................   2
La Cavalerie au Caylar W..................................... 2
Caylar à Lodeve xqz. ... ..........................  3 1/4.

*Satnt-Bauzii.le (à gauche de la route).,
Lodève à * Gignac ’iQ7............................     2 3/4

* Aniane (à gtfiiclie de la route).
Gignac à la Baraque-df.-bel-Air .................. 2
La Baraque-df.-bf.l-Air à * Montpellier . 1 r/z

* St.-Guilhem-le-Dèsert (à G. de la R.).
*Prades (à gauche de ’a roule).

SÉVERAC-LE-CIIATEAE (Aveyron). Petite ville près de la source dé 
l’Aveyron, à 6 I. de Milhau. EJ 2,800 hab. — Elle est en général assez mal 
bâtie, sur le penchant d’un cône fort élevé, dont le sommet est couronné par 
les restes d’un ancien château fort qui passait jadis pour imprenable ; les rues 
en sont étroites, escarpées et tortueuses; les maisons très-anciennes et d’une 
solide construction.—Le château, bâti vers le milieu du XVII® siècle, consiste 
en un grand corps de logis disposé en carré long, autrefois lanqué de tours 
qui ont été détruites. 11 est entouré de remparts épais qui Soutiennent deux 
plates-formes élevées en amphithéâtre l’une sur l’autre; de ces hautes terras
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ses plantées d’allces d’ormes, l’œil suit pendant plusieurs lieues le cours de 
l’Aveyron, dont les sinuosités sont dessinées par les frênes, les peupliers et les 
saules qui bordent ses rives.

M1LHAU. Voyez page 11.
BAUZILLE-DU-PUTO1S (SAINT-) (Hérault}. Bourg agréablement 

sit ■ ’ir la rive gauche de l’Hérault, à 8 1. de Montpellier. 1,622 hab.—Dans 
voisin de ce bourg appelé le Roc-de-Tbaurac, se trouve l’ouverture 

d ce è' e grotte ou Baouma de las Doumaïselas, appelée aussi grotte 
de U >ng v . L’c .verture présente la figure d’un entonnoir; le haut peut avoir 
20 p i c i.¡être, et sa profondeur peut être de 3o pieds. Une corde 
teadi , accrôchéi à un rocher, permet de descendre, en s’y tenant forte- 
m?n j qu’à l’c n' oit ou est placée une échelle, au moyen de laquelle on 
a i' à .’entrée d la première salle. En face se voient de magnifiques pi- 
,'icrs, ay n- h- fi.rme d< palmiers alignés, et formant galerie. C’est dans cette 
j r< ni èr s, le, séparée en deux par ces piliers, que l’on allume des feux, que 
1 g 1 té;ni •, t que l’on renonce pour longtemps à la clarté du jour. On entre 
(.a la seconde salle par un passage fort étroit, où le corps ne peut passer 
pie de côl .... Cette seconde salle est immense : vous voyez surtout, à gau- 
co ’ en montant, un rideau d’une hauteur qu’on ne peut mesurer, parsemé de 
br .liants, plissé a- ee grâce, et touchant la terre de sa pointe, comme s’il avait 

é drapé par le plus habile artiste...; des cascades pétrifiées, blanches comme 
émail, d’autres jaunâtres; plusieurs colonnes; la voûte chargée de festons et 

de lances; des cristaux, des diamants, de la porcelaine, assemblage riche et 
bizarre, qui contribue à retracer ces fictions, amusements de notre enfance. 
En continuant sur la gauche, on passe dans une troisième salle assez large, et 
surtout fort longue; on y marche assez longtemps; on s’arrête pour entrer 
sous une petite voûte très-écrasce, où l’on ne peut marcher que courbé. On 
entre ensuite dans une salle assez grande, où l’on ne voit que des rochers 
renversés, brisés, roulés, suspendus. On arrive enfin à un endroit où l’ou a 
fait jouer la mine. Le passage est étroit; ljon ne peut y entrer qu’en rampant. 
Ce trou conduit à une petite pièce d’où Bon entre dans une salle ouverte par 
le côté oppose à celui où l’on arrive, eW)n n’aperçoit devant soi qu’un espace 
dont l’œil ne peut mesurer les dimensions. Les murs sont couverts de stalac
tites et de stalagmites de toutes les forjjrfcs, d’une blancheur éblouissante. Après 
ixiir surmonté plusieurs difficultés; on sc trouve dans une salle immense, 
dont les veux ne peuvent mesurenjl’élévation ni la profondeur; on aper
çoit des cavités .ù l’industrie humaine ne peut faire pénétrer; on est entouré
d’une quantité prodigieuse d’objets que-causent la plus grande admiration; 
entrg,autres,... >n ! .I. que aussi haut qîNui clocher, terminé en aiguille.
par/aitemeut rond, L couleur roussàtre, (iseie d^ns toute son élévation, et 
dan., les proportions ies plus e-acto ; de. ma c. aussi grosses que des égli
ses, tantôt en forme d< cascades, tantôt fin 1111 ci?.- nuages; des piliers brisés 
en toutes directions c couverts d’un émail r. 1 u.iiiîcations ; des choux-fleurs, 
des dragées, ton’ < ouc le hasard peut offrit 1 : combinaisons bizarres et va
riées. Une des m rveilles de cette grotte, (’est uno statue colossale posée sur 
un piédestal, re.»résentap.t une femme qui tient deux enfants. Ce morceau 
serait digne de la plus grande capitale de l’Europe , ><, h< s de la place où il 
est, il consterv, :t la fi rme qu’on lui trouve très-d'st n :t?ment, et sans se faire 

u. La salle est ronde; on pour a t la m îparcrà une basilique 
-elles plus ou moins élevées. L milieu est un dôme dont oq 
r 1 élévation, que l’on évalue à environ cinquante toises......

.s ceci le langage de l’enthousiasme : nous osons l’assurer, 
m jour entier dans la grotte des Demoiselles sans avoir le
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temps de tout voir. La description de la grotle d’Antiparos, qu’on a crue fa
buleuse dans M. de Tourneforl, et qui n’est qu’exagérée, d’après les voyages 
intéressants de M. le comte de Gouffier, est une faible image de la grotte de 
Ganges.... — Le chemin pour remonter est assez facile; avec une échelle de 
corde bien faite, et d’autres cordes encore pour les endroits difficiles, on peut 
sans crainte pénétrer partout. Nous croyons bien qu’on peut trouver dans le 
sein de la terre une grotte aussi belle, mais nous sommes persuadés qu’il est 
impossible d’en trouver une qui la surpasse.

LODÈVE (Hérault). Ville ancienne. Sous-préf. Trih. de ire inst. et de 
comm. Ch. de com. Conseil de prud’h. Soc. d’agr. Coll. com. Cxj 9,919 h. 
—Cette ville est agréablement située au pied des Cévennes, dans un joli val
lon, sur la rive gauche de l’Ergue. Elle est entourée de bonnes murailles, mal 
bâtie et mal percée; mais l’air y est pur et les environs sont délicieux. De 
belles avenues la précèdent, et l’on y arrive de Montpellier par un joli pont 
jeté sur l’Ergue, qui en embellit l’entrce. Les montagnes qui l’environnent 
sont cultivées jusqu’à leurs sommets. On y remarque l’abbaye de Saint-Sau
veur, ancienne cathédrale, aujourd’hui église de Saint-Fulcran ; c’est une 
masse fort élevée que domine un clocher quadrangulaire à mâchicoulis, flan
qué de tourelles, attenant duquel est un petit cloître. — Lodève possède des 
sources d’eau minérale qui attiraient beaucoup d’étrangers avant la découverte 
de la source thermale de Balaruc. — Aux environs on voit la grotte dite des 
Juifs, qui mérite d’être visitée par les belles stalactites qu’elle renferme — 
Patrie du cardinal de Fleury, du conventionnel Brunei, du général La- 
garde, etc. — Manuf. de draps pour les Échelles du Levant et l’habillement 
des troupes. A 12 1. 1/2 de Montpellier, 171 1. de Paris. — Hotel du 
Cheval vert, etc.

AXIAXE (Hérault). Petite ville à 6 1. de Montpellier. 2,480 bah. Cctle 
ville est bâtie dans une plaine riante et fertile, comme toute la vallée de 
l’Hérault. On y remarque l’ancienne et célèbre abbaye fondée en 782 par Ai- 
gulphe, comte de Maguelonnc.—Patrie de saint Benoit. — Com. considérable 
de cuirs.

GIGNAC (Hérault). Petite ville sur l’Hérault, que l’on traverse sur un 
pont très-remarquable, à 5 1. de Lodève. 'O/ 2,779 liab. On y remarque
une belle église à trois nefs, surmontée d’un clocher carré, et une haute tour 
quadrangulaire à bossages, dont on ignórela destination primitive. — Non 
loin de la ville, on voit sur une hauteur l’église Notre-dame-dk-Gr. 1, 
que l’on croit avoir été originairement un temple de Vesta; elle est remar
quable par son architecture, et précédée de plusieurs chapelles. — Fab. de 
vert-de-gris, dont il se fait un grand commerce.

CV1LHEM-LE-I>ÉSERT ( LVT-) {Hérault}. Village 37!. 3/4 de 
Montpellier. 849 bab. Saint-Guilhem est un village éminemment intéressant 
par sa situation pittoresque ail fond d’une gorge de l’Hérault. Il est entouré, 
de hautes montagnes d’où sourdent plusieurs ruisseaux. Un rocher plus élevé 
domine majestueusement le village et sert de piédestal aux ruines d’un an
cien et immense château, nommé le château Géant, célèbre dans la contrée 
par une légende traditionnelle qui s’y rattache, et qui est fidèlement conservée 
par les habitants : c’est le combat du géant Gellone (ancien nom de ce vil
lage) et de saint Guilhem.— Le Verdué forme près de ce lieu une jolie cas
cade, qu’il renouvelle une seconde fois en se précipitant ensuite dans l’Hérault. 
Les environs de Saint-Guilhem offrent des particularités remarquables aux 
naturalistes. On trouve à une lieue du village une vaste grotte ornée de belles 
stalactites dont on se sert pour des décorations architectoniques.

DR A DES (Hérault). Village à 2 1. 1/4 de Montpellier. 27$ bab. — On re-



438 N° 93. ROUTE DE PARIS A MONTPELLIER.

marque près de ce village le château de Restinclières, derrière lequel se 
trouve la belle source de la rivière du Lez,'qui prend naissance sous un large 
roc coupé à pic, dépendant de la chaîne du Saint-Loup. Le rocher est moins 
élevé que celui de la source de Vaucluse, mais le bassin d’où sort le Lez est 
Lieu plus vaste, et la chute établie à la source offre une cascade beaucoup 
plus belle que celle formée par les eaux de la Sorgucs.

MONTPELLIER. Voyez page 86.

2e Route, par Lyon, 98 postes 3/4-
De Paris à *Lyon Xi7 (Voyez page 350)................ 58

Lyon à * Valence tqz (Voyez page 372)........... 13 3/4
Valence à *la Palud XQ7 (Voyez page 338)... 10 
La Palud au Pont-Saint-Esprit \Q7................... 1
Pont-Saint-Esprit à * Bagnols xqz...................... 1 3/4
Bagnols à Connaux ^Q7....................................... 1 1/2

<Connaux à Vali.iguières ïq?................................... 1 3/4
*Uzès (à droite de la roule).

Valliguières à la Foux tq7................................ 1 1/2
La Foux à * Montpellier ^Q7 (Voyez page 79). 9 1/2

De Gignac à * Clermont-Lodève ^Q7 (Hérault)... 1 1/2

Du Pont-Saint-Esprit à Mornas W...................... 1 1/2
PONT-SAINT-ESPRIT (le) {Gard}. Petite ville à 8 1. 1/4 d’Uzès. £3 tqz 

4,853 bab. Cette ville est dans une situation avantageuse pour le commerce^ 
sur la rive droite du Rhône, qui y forme un port commode. Elle est généra
lement mal bâtie, formée de rues étroites et malpropres, et défendue par une 
citadelle construite par ordre de Louis XIII pour contenir les protestants : 
c’est une ville entourée de boulevards bien plantés qui en rendent l’aspect 
agréable. Elle portait autrefois le nom de Saint-Savournin, qu’elle changea 
dans le XIIIe siècle, pour celui du pont remarquable sur lequel on y traverse 
le Rhône. Ce pont étonnant par sa hardiesse, son élévation, sa longueur et sa 
solidité, fut commencé en 1260, sous le règne de saint Louis, et achevé en 
i3oq , sous celui de Philippe le Bel ; il résiste par conséquent depuis plus de 
cinq siècles à l’impétuosité du Rhône, qui en cct endroit est d’une rapidité 
inconcevable. Sa longueur est de 2,520 pieds. Il se compose de 23 arches à 
plein cintre, dont 19 grandes et 4 petites ; chaque pile est en outre percée 
d’une petite arcade au-dessus de l’cperon pour l’écoulement des grandes eaux. 
Les deux tiers du pont sont fondes sur le roc et le reste sur pilotis, et soit 
ignorance ou caprice de l’architecte, soit que la difficulté du terrein l’ait voulu 
ainsi, il n’est point bâti en ligne droite, mais forme un coude très-sensible.

BAGNOLS (Gtfnf). Petite ville sur la Cèze, à 5 1. 3/4 d’L’zès. Coll. comm. 
Çxj ^07 4,902 hab. Elle est généralement mal bâtie. On y remarque toutefois 
une belle place carrée, entourée de portiques; deux belles fontaines;le bâti
ment du collège et l’hôpital. — Patrie de Rivarol.

UZÈS {Gard}. Ville ancienne. Sous-préf. Trib. de ire inst. Soc. d’agr. Coll, 
comm. Ex] 7,162 hab. Cette ville est fort agréablement située au milieu 
des montagnes, sur la rive droite de l’Auzon. Elle est bâtie sur un coteau au 
pied duquel jaillit la fontaine d’Eure, qui fertilise et vivifie un charmant pay
sage, et dont les eaux alimentaient autrefois les fontaines de Nîmes, au moyen 
de l’aqueduc ou Pont-du-Gard. O11 y remarque l’ancien palais épiscopal et

■ . ... ■ -
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l’antique obâteau des ducs, entouré de hautes murailles flanquées de tours 
rondes, ayant beaucoup de ressemblance avec l’ancienne bastille de Paris. — 
Fabr.de bonneterie en bourre de soie et filoselle, de grosse draperie, cartons 
façon anglaise très-estimes, etc.

CLERMONT-L’HERAULT, ou CLERMONT-LODÈVE {Hérault ). 
Ville essentiellement industrielle, avec trib. de cooiid. Conseil de prud. Coll, 
connu, (g) 6,199 bab. Cette ville est dans une belle situation ,sur le penchant 
d’une colline au pied de laquelle coule le ruisseau d’ïdromiel; elle est do
minée par les restes d’un ancien château d’où l’on jouit d’une fort belle vue. 
— Clermont possède une belle église gothique à trois nels, remarquable par 
un clocher très-élevé, et par une abside d’un bel aspect. Au-dessus de l’entrée 
principale est une rose en vitraux de différentes couleurs, d’un très-grand 
diamètre, regardée comme un chef-d’œuvre architectonique. — Manuf. de 
draps renommée, mouchoirs, bas de laine et de coton, crème de tartre, etc.

N° 94.
ROUTE DE PARIS A MOULINS 

(ALLIER). (Voyez page 337.)

DE MOULINS A BESANÇON, par Autun , 30 postes 1/2.
De Moulins à Chevagnes^qZ..................................... 2

*Izeure (à droite de la route).
Chevagnes à * Bourbon-Lancy tqp...................... 2 1/2

*Dompierre (à droitenle la route). 
Bourbon-Lancy à Luzy .................................. 3 1/2
Luzy à la MaîSON-DE-BOURGOGNE XQT............... 2
La Maison-de-Bourgogne à * Autun xqf........... 2 1/2
Autun a Ladrf.e^qT...............................    2
Ladrée à la Hochepot ky.................................. 1 3/4

*Nolay (sur la route).
La Rochepot à * Beaune ..................   1 3/4
Beaune à Moisey xq?............................................. 1 1/2
Moisey à * Seurre xqJ’.................................. 1 1/2
Seurre à Grand-Noir .......................  1 1/2
Grand-Noir à * Dôle "o*.................................... 2 1/2
Dôle à * Besançon (Voyez page 131 )........... 5 1/2

IZ.EVRE {Allier). Bourg à 1/2 1. de Moulins, dont il semble être un des 
faubourgs. 1,700 bab. L’église de ce bourg est assez grande, mais sombre et 
peu élevée; sous le chœur existe une crypte ou église souterraine, qui an
nonce sa haute antiquité.

DOMPIERRE-SUR-BÈBRE {Allier). Bourg à 6 1. de Moulins.® i,5i2 

bab. 11 est assez bien bâti, dans une situation agréable, sur la rive gauche de 
la Bèbre. — A peu de distance de Dompierre, on remarquait autrefois l’ab
baye de Sept-Fonds, l’une des plus célèbres du Bourbonnais.

ROURBON-LANCY {Saône-et-Loire ). Petite ville très-ancienne. ® XQT 
2,848 h. Bourbon-Lancy est désignée dans les itinéraires romains sous le nom 
A'Aquas Nisineii, A'Aquas Borvonis, etc. Elle est située au sommet et sur le

Fabr.de
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penchant d’une colline élevée, près de la rive droite de la Loire, et dominée 
par les ruines d’un ancien château fort entouré de fossés profonds creusés 
dans le roc. Du haut du rocher granitique sur lequel il est construit, on décou
vre un charmant paysage entrecoupé de champs fertiles, de bois et de prairies 
arrosées par une multitude de ruisseaux.

Cette ville est célèbre par ses eaux thermales, dont la découverte remonte 
à la plus haute antiquité. Les sources sont au nombre de huit, dont sept ther
males et une froide : quatre ont reçu des noms particuliers; la plus abon
dante et la plus chaude s’appelle la Lvmbe; la seconde, Fontaine de la Reine, 
à cause des réparations qu’y fit faire Louise de Lorraine, en i58o; la troisième, 
fontaine Saint-Léger, patron du faubourg; la quatrième, des Écures, nom de 
celui qui l’a découverte; les trois autres n’ont pas de noms particuliers, non 
plus que la source froide. Les eaux de toutes ces sources s’écoulent par diffé
rents canaux qui se réunissent en un seul, et vont remplir un bain de forme 
elliptique, qui était autrefois orné avec la plus grande magnificence. —L’éta
blissement thermal est situé près d’une place publique que l’on trouve dans le 
faubourg dit de Saint-Léger, au milieu d’une vaste cour qui renferme Jes sept 
fontaines chaudes, la fontaine froide, et deux vastes réservoirs pour alimenter 
les cabinets de bains. Le bâtiment thermal est composé de deux pavillons et 
d’un corps de logis à un étage, distribué en plusieurs appartements, dont fait 
partie le salon destiné aux baigneurs. — La saison des eaux s’ouvre à la fin de 
mai et se prolonge jusqu’à la fin de septembre : la durée du séjour est commu
nément de 20 à a5 jours. L’expérience a prouvé que les eaux de Bourbon- 
Lancy sont utiles en boissons, bains et douches, contre plusieurs maladies. 
Prises en boissons, elles sont efficaces contre les fièvres prolongées, les cir
constances d’atonie des organes digestifs, etc. Administrées en bains, douches 
et étuves, ces eaux sont d’un effet presque certain contre les différentes affec
tions rhumatismales, les suites de fractures et de blessures.— Bourbon-Lancy 
est à 9 1. de Moulins, 14 1. d’Autun, 24 1. de Mâcon, 73 1. de Paris.— Une 
diligence, qui part tous les jours de Moulins à Autun, rend très-faciles les 
communications avec Paris, Lyon et toute la Bourgogne.

NO LA Y (Cote-d’ O r). Bourg situé dans une contrée fertile en vins blancs 
d’excellente qualité, à 4 1. 1/2 de Beaune. i,32O h. On y remarque une an
cienne tour, reste d’un fort beau château ; une belle et vaste église, surmontée 
d’un clocher a flèche très-élevé; une belle fontaine et une promenade on ne 
peut plus pittoresque. On doit visiter*aux environs la belle source de la Cu- 
sanne, qui naît dans une grotte profonde, terminée par un bassin d’eau claire 
et limpide. Tout près de là est une cascade d’une élévation surprenante, dont 
les eaux serpentent à travers une petite prairie, fermée de trois côtés par de 
hautes montagnes. — A une demi-lieue de N'olay sont les restes d’un camp
romain qui couronnent la haute montagne de Châlillon. — Patrie de Carnot.

DE MOULINS A BORDEAUX, 52 postes 1/2.
De Moulins à Pierre-Percée ............................ 2 1/4

*Souvigny (sur la route).
Pierre-Percée au Montet-aux-Moines xqt. ... 1
Montet-aux-Moines à * Mont-Marault ^qt. .. 1 1/2
Mont-Maraui.t à DoyetXqT................................ 1 1/2
Doyet à * Mont-Luçon 'qt.............*;................... 2
Mont-Lucon à LamaydVJT.................................. 1 3/4
Lamayd à Gouzon . ............................................... 2 i/n

* Evaux (à gauche de la route).
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Gouzon à Pierre-Blanche xqz............................... 1 3/4
Pierre-Blanche à * Guéret W.......................... 2
Guéret à * Limoges (Voyez N° 133)............... 10
Limoges à * Bordeaux (Voyez page 340)......... 26 1/4

SOUVIGNY {Allier}. Petite et très-ancienne ville, située à 3 1. 3/4 de Mou
lins. 2,681 li. — Celte ville est la plus ancienne du Bourbonnais. Dès
l’an 400 elle était désignée sous le nom de Umbra-Fallis, changé plus tard 
en celui de Silviniacum. En gi3, Charles le Simple fit donation de Souvigny 
au chevalier Aimard, devenu la tige des premiers Bourbons, lequel trois ans plus 
tard jeta les fondements d’un monastère de l’ordre des bénédictins, de l’obser
vance de Cluny. Souvigny devint la résidence des sires, puis des ducs de 
Bourbon. L’église du monastère est d’une belle construction gothique et re
marquable par sa longueur : elle n’a conservé aucune trace des sépultures des 
premiers Bourbons; mais les tombeaux des ducs existent encore dans deux 
chapelles qui joignent le chœur : l’une s’appelle la chapelle vieille, et l’autre 
la chapelle neuve. La première, antérieure à la dernière construction de 
l’église, a été bâtie par le duc Louis II, qui y a été enterré avec son épouse. 
Sur leur tombeau , on voit leurs statues couchées et les mains jointes; les écus
sons à leurs armes, qui ornaient les soubassements, portent la ceinture de 
l’ordre de l’Espérance, qu’ils avaient institué. La chapelle neuve fut bâtie 
par Charles 1er, et le tombeau qui s’y trouve est le sien. Son épouse, Agnès 
de Bourgogne, y est aussi enterrée; ils sont représentés sur le tombeau les 
mains jointes, comme cela était assez l’usage. — La ville de Souvigny est tra
versée par la grande route de Moulins à Limoges; elle est bâtie dans une si
tuation agréable, sur le penchant d’un coteau, et domine d’excellentes prai
ries arrosées par la petite rivière de Queusne. Cette ville est encore entièrement 
entourée de vieilles murailles totalement en ruine, au bas desquelles on re
trouve les traces d’anciens fossés, qui sont maintenant cultivés; le loog de ccs 
murs, on a planté des arbres fruitiers dont les produits sont très-recherchés. 
— Verreries à bouteilles.

MONT-MARAULT {Allier}. Petite ville située à 3 1. 3/4 de Mont-Luçon. 
[x] xqt 1,419 b. Elle est assez bien bâtie, dans une contrée riante, fertile et 
abondante en bons pâturages.

MONT-LUÇON. Voyez page 187. |
ÉVAUX {Creuse}. Petite ville très-ancienne, à 9 1. 1/4 d’Aubusson. 

2,445 h. Elle est bâtie sur un plateau de 3oo mètres d’élévation, qui doit sa 
fécondité à une culture soignée.

Eaux thermales d’Évaux. A un quart de lieue nord d’Évaux, et à plus 
de 200 mètres au-dessus du niveau de la ville, on trouve dans un vallon peu 
spacieux, borné à l’ouest par une chaîne de montagnes, un établissement 
d’eaux thermales alimenté par plusieurs sources, dont la découverte paraît re
monter à la plus haute antiquité. Les sources, au nombre de quinze, coulant 
la plupart de l’est à l’ouest, et paraissant avoir une origine commune, sont 
disséminées dans deux bassins et trois bâtiments qui forment l’établissement 
thermal, composé de trois bâtiments formant un triangle, renfermant chacun 
huit baignoires creusées dans le roc, ce qui forme 24 bains disponibles par 
heure dans la saison convenable. Parmi ces bâtiments, celui de Déglande étant 
le seul qui réunît le logement aux bains, a dû l’emporter sur les autres par la 
commodité qu’il offre aux malades. — Les eaux d’Évaux sont fréquentées pen
dant deux saisons, depuis le 3o mai jusqu’à la fin de juin, et depuis juillet jus- 
qu’à la fin de septembre. Les promenades, tant à l’entour des eaux que dans les, 
lieux voisins, fournissent une utile distraction aux malades; le séjour de la.
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petite ville où elles se trouvent sert aux buveurs d’une utile récréation, tant 
par les agréments des environs que par la réunion journalière de la meilleure 
société. — Les rhumatismes fibreux ou musculaires, les vieux ulcères, les en
gorgements articulaires indolents, les tumeurs scrofuleuses, les paralysies in
dépendantes des dispositions apoplectiques, toutes les maladies cutanées, les 
chloroses, etc., sont les maladies qui, soumises à l’action de ces eaux, soûl la 
plupart du temps guéries.

«UÉRET. Jolie ville. Chef-liçu du département de la Creuse. Trib. de 
ire inst. Soc. d’agric. College com. [53 XQ7 3,921 h. Guéret doit son origine 
à un couvent foudé en ce lieu vers l’an 720, et autour duquel se forma dans 
la suite une petite ville. On y voit encore une partie du château où séjourna 
Charles VR , lorsqu'il poursuivait le dauphin, son fils, en guerre ouverte con
tre lui. Guéret était autrefois une place bien fortifiée, entourée de murailles 
flanquées de tours, qui existent encore en partie. Cette ville est agréablement 
située sur le penchant d’une colline, entre deux montagnes, non loin de la 
source de la Gartempe; ies rues, sans être bien percées, sont cependant assez 
belles, propres, et décorees de plusieurs fontaines dont les eaux sont abon
dantes et de bonne qualité; les places publiques sont fort jolies et les prome
nades agréables. On y remarque l’hôtel de la préfecture; la bibliothèque, ren
fermant 4,5oo volumes; le collège; la pépinière départementale; la prison; 
l’hôpital, et une maison de santé pour les aliénés. — Patrie d’Antoine Varil- 
las, historien. — Com. de bestiaux et d’objets de consommation locale. — A 
20 1. de Limoges, ïq 1. de Chàteauroux, 86 1. de Paris. — .Hôtels du Lion 
d’or, de Saint-François, de la Promenade.

DE MOULINS AUX EAUX DE NERIS , 9 postes 3/4.
De Moulins à *Mont-Lucon (Voyez ci-dessus)... 8 3/4

Mont-Luçon à *Njèr.is TQF.................................... 1

NERIS-LES-BAINS (Allier). Bourg sijné à 1 I. 1/2 S. E. de Mont-Luçon. 
gg O/ 1,392 h. Sous les Romains, Nérif était une ville importante où abou
tissaient plusieurs voies romaine*. Des débris en tous genres de vases étrusques, 
de colonnes, de chapiteaux; des restes’d'immenscs aqueducs, d’amphithéâtre, 
de palais, de temples, de thermes, médailles de toutes espèces, des sta
tues de marbre et de bronze, des p<és en mosaïque, sont des preuves irré
cusables de fixisl- !.• < et de la mafnifieence de cette cité. Détruite par les 
Normands, elle est réduite auiouprfThui à un simple bourg, qui ne laisse pas 
d’offrir encore aux artistes antiquaires des restes et des débris du plus
grand intérêt. — Le bourg de Néris est bâti sur le superbe et vaste plateau 
qu’occupait l’ancienne ville de ce nom. Son horizon est varié, pittoresque et 

très-étendu. Sa position à mi-coteau, au centre de deux vallées riantes, à la 
tête du canal du Cher, est aussi agréable que son air est pur, salubre et tem
péré. Les étrangers qui viennent annuellement visiter ses eaux fécondes en 
prodiges de guérisons, y trouvent toutes les ressources d’aisance et d’agré
ments qu’ils peuvent désirer. L’homme riche n’est embarrassé que du choix 
d’hôtels commodes, bien servis et peu chers; le pauvre y trouve un hôpital 
renfermant plus de cinquante lits, desservis par des femmes bienfaisantes, et 
visité journellement pas le médecin inspecteur des eaux, où près de deux cents 
malades indigents sont chaque année logés, nourris et médicamentés gratui
tement.— Les sources de Néris sont au nombre de quatre : la source Nouvelle, 
le puits de César, le puits de la Croix, le puits Carré. Toutes ces sources 
sourdent avec force et abondance dans un vaste bassin de forme ovale, divisé 
en trois compartiments, d’où elles s’écoulent par des .canaux souterrains dans
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les diverses maisons gui les avoisinent et qui ont des établissements de bains 
pour les sexes respectifs. Néris possède un magnifique établissement thermal, 
dont la construction a été achevée en i834 ; il renferme soixante cabinets de 
bains avec douches, des étuves et quatre piscines. Les eaux s’ouvrent le 20 mai 
et se terminent le 20 octobre, ce qui forme cinq saisons distinctes d’un mois. 
La durée des saisons est ordinairement de vingt à vingt-cinq jours. On fait 
usage des eaux de INéris, avec un grand succès, dans la paralysie, les rhuma
tismes anciens, les dartres, la gale, le catarrhe chronique de la vessie, les tu
meurs et les dégénérescences organiques, les gonorrhées anciennes, etc. Qu 
les dit aussi très-bonnes dans les maladies nerveuses.

N° 95.
ROUTE de paris a MULHAUSEN

(HAUT-RHIN), 57 postes 3/4.

De Parts à *TroyesX)7 (Voyez page 130)............. 19 1/2
Troyes à Montiéramé X>*.................................. 2 1/4
Montiéramé à * Venoeuvre iqt............. 1 1/2
Vendeuvre à * Bar-sur-Aube X2J....................... 2 1/2
Bar-sur-Aube à Colombey les Deux-Églises X>? 1 3/4
ColOMBEY LES DeüX-FgLÎSES à JUZEKNECOURT^QP 1 
Juzennecourt à * Chaumont-en-Bassigny XX1' • • 2
Chaumont-en-Bassigny à V es ai g N ES xy...........  2
Vesaignes à Langrrs XJT..................................... 2
Langres aux Griffonnottes XP”........................ 1 1/2
Griffonnottes au Fayl-Billot xqp................... 1 i/a
FaYL-BiLLOT à CiNTREYXjr................................. 1 l/‘2
ClNTREY a CoMBEAU-FoN^AINE Xi?..................... 1 t/2
Combeau-Fontaîne à Port-sur-Saône îqz........... 1 1/2
Port-sur-Saone à * Vesou^ X3?.......................... 1 1/2

* Scey (à droite de la\pute).
Vesoul à Calmoutier X)7.. . ............. . .. 1 1/5^
Calmoutier à * Lure Xi?................   2
Lure à Champagney Xi?........................X.......... 2 1/4
Champagney à * Belfort Xi?.............................. 2

*Héricourt (à droite de la route).
Belfort à ChavannesIQ?..............   2
Chavannes à * Altkirch Xi?................................ 2 1/4
AlTKIRCH à * MüLHAUSEN Xi?.............................. 2 1/4

Des Granges (Aube) à *Méry-sur-Seine Xi?..........  1 1/2
Méry à * Arcis-sur-Aube Xi?...................   2 1/4
Arcis-sur-Aube à Coclois Xi?.............................. 2

* Dampierre (à gauche de la route).
Coclois à *Brienne Xi? (Aube)........................ 2
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De Bar-sur-Aube à *Briennexqt (Aube).................. 2 3/4

De Bar-sur-Aube à Clairvaux (Aube).................. 2

De Lure à Saint-Sauveur xq/ (Haute-Saône). ... 2

De Mulhausen à Bantzenheim vy.................................... 2 1/4

VENDEUVR^ (Aube). Petite ville à 6 1. 1/4 de Bar-sur-Aube. g] TQZ 
1,669 hab. Ou y remarque un ancien château, qui domine au sud-ouest un 
vaste parterre de gazon, que couronnent des coteaux couverts de plantations 
et de vignes. En 1614, Henri de Luxembourg fit décorer avec un goût bi
zarre une chuinbre, dont on a conservé la distribution, dans laquelle on re
marque le chiffre de Henri IV, et une vue du château de Vendeuvrc, tel qu’il 
était à celle époque. La source de la Bar est au pied du château, et pour 
ainsi dire dans ses fondations mêmes; son eau limpide est reçue dans un bassin 
voûté et ombragé de quelques arbres, puis s’échappe de là pour arroser le 
parc et la ville. Autrefois, à l’une des ailes du château et près de la chapelle, 
existait une tour très-élevée, qui, dans les temps reculés, communiquait, dit- 
on, avec les châteaux de Bricnne et de Chacenay. — L’église paroissiale de 
Vendeuvre est un ancien édifice, où l’on voit plusieurs tombes sépulcrales, 
dont une, celle d’une femme, mérite de fixer l'attention : on y lit la date de 
1599, et cette inscription naïve et touchante :

(Clui aime bien, iarb publie.
BAR-SUR-AUBE (Aube). Ancienne ville. Sotis-préf. Trib. de ire inst. 

Collège com. 3,890 h. Cette ville est agréablement située, au pied de
la montagne de Sainte-Germaine, sur la rive droite de l’Aube, dans un beau 
vallon environné de coteaux pittoresques couverts de vignes qui produisent 
d’excellents vins. Elle est généralement mal bâtie et mal percée; cependant la 
rue qui aboutit à la rivière d’Aube est large et bordée d’assez belles maisons, 
l’nc promenade bien plantée longe le cours de l’Aube, que l’on passe sur un 
pont de pierre, sur lequel on remarque Aine chapelle bâtie dans l’endroit d’où 
Charles VII, qui vînt à Bar-sui-Aube n 1440, fit précipiter dans la rivière le 
Bâtard de Bourbon, qui sciait rcvollicontre lui; il fut, dit Monstrclct, con- 
damné à être tué et jeté dedans unsac à la rivière, et tant que mort Jus 
accomplie'; et ainsi Jut fait. La ville est entourée de promenades d’où l’on 
jouit d’une vue agréable sur ses'délicieux alentours. — Bar-sur-Aube possède 
deux églises, et un hôpital fondé au XIe siècle, par les comtes de cette ville, 
et dote depuis par les comtes de Champagne. — Comm. important de blés, 
vins, bois, chanvre, laines. — Marchés considérables pour les grains, qui 
sont ordinairement expédiés pour Gray, où ils sont embarqués sur la Saône 
pour Lyon ou les départements du midi de la France. — A 16 1. 1/4 de 
Troyes, 5a I. de Paris. — Hôtels de la Poste, du Mulet.

CHAUMONT. Ancienne et jolie ville. Chef-lieu du département de la 
Haute-Marne. Trib. de ire inst. et de com. Soc. d’agr., sciences et arts. Coll, 
com. g] XQT 6,318 hab.— L’origine de celte ville est inconnne. On sait seu
lement qu’elle portait le nom sous lequel on la connaît aujourd’hui, dès 961, 
époque où Lothairc, roi de France, y passa à son retour de Bourgogne. C’est 
une ville généralement bien bâtie, dont les rues sont larges et propres; quel
ques-unes sont d’un accès difficile. Pendant- longtemps, et en raison de sa po
sition, elle manquait d’eau , et on y était réduit à boire celle des citernes; 
maintenant douze bornes-fontaines et quatre fontaines jaillissantes, alimentées
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par une machine hydraulique de l’invention de l’ingénieur mécanicien Cordicr 
(de Béziers), distribuent dans la ville les eaux limpides de la Suize. Chaumont 
renferme plusieurs édifices publics, parmi lesquels on remarque le college, 
l’hôpital et l’hôtel de ville; ce dernier bâtiment, d’architecture moderne, offre 
une construction élégante. — Cette ville possède un cabinet de physique et 
une bibliothèque publique renfermant 35,000 volumes. La partie la plus élevée 
est entourée de jolies promenades; celle qui est bâtie en amphithéâtre sur le 
penchant de la colline, se présente sous un aspect agréable et pittoresque.— 
On voit, dans la ville haute, une espèce de porte ou d’arc de tiiomphe assez, 
joli, commencé sous Napoléon et achevé sous Louis XV111 P itr: du célè
bre sculpteur Bouchardon, de l’ex-ministre de la marine Decrès. — Fab. de 
bas de laine drapes à l’aiguille et de gants recherchés. A 8 I. de Langres, 22 1. 
de Troyes, 63 1. de Paris.—Hôtels de l’Écu de France, du Por.e-Enseignc, 
de l’Arbre d’or.

LANGEES (H.-Marne). Trcs-ancienne ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. 
et de corn. Évêché. Coll. com. XQ7 7,460 hab. — Langres est une des 
plus anciennes villes de France ; c’était, du temps de Ccsar, la métropole des 
Lingones. Elle est située sur une montagne escarpée qui domine un pays bien 
cultivé; c’est, avec Briançon,. la ville de France la plus élevée au-dessus du 
niveau de la mer ; l’air y est vif et sain, la température variable ; plusieurs 
rivières, dont les plus considérables sont la Marne, la Meuse, l’Amance et la 
Vingeanne, prennent leur source à peu de distance, et portent leurs eaux, les 
unes à l’Océan, les autres à la Méditerranée. Son plan est de forme presque 
ovale; la ville est généralement bien bâtie; les rues sont larges, propres et 
assez bien percées.—Le monument le plus remarquable de Langres est l’église 
cathédrale, une des plus anciennes de France. Le péristyle du chœur parait 
être le reste d’un temple dédié à quelque divinité du paganisme; son architec
ture est d’ordre corinthien, orné de têtes de béliers, il existe derrière le maî
tre-autel une colonne sur laquelle on dit qu’était posée la statue de Jupiter- 
Ammon. Le reste de l’église est gothique-roman, et, suivant la tradition, fut 
bâti vers l’an 38o. Le jubé, en fotme d’arc de triomphe, date de i555. Le 
portail est un ouvrage du XVIIIe siècle; il est d’architecture moderne. On 
admire dans cette cathédrale le retable et le devant du maître-autel, qui est 
en argent, et représente l’histoire de saint Marnés et de saint Jean l’Evangé
liste, ancien patron de l’église. La clubre épiscopale, en marbre ronge, est 
d’un beau travail. — On voit à Langrc|kcnclavé dans un des murs extérieurs 
de la ville, un arc de triomphe romain; d^qui reste de la façade est mainte
nant composé de quatre pilastres corinthiens!**«Jp deux arcades de même pro
portion ; un entablement couronne les pilastres; S%rcorn»chcest très-dcgradéc, 
et on n’y distingue que quelques modillons. La frise était entièrement remplie 
par des armures, et on distingue encore çà et là des boucliers groupés et ap
posés avec beaucoup d’art. L’architecture est assez bien conservée. Les cha
piteaux sont d’un bon travail. La construction offre la meme régularité et la 
meme finesse d’appareil que les plus beaux édifices antiques. — On remarque 
encore à Langres l’hôtel de ville , de construction moderne, et la bibliothè
que, renfermant 3,000 volumes. On ne doit pas manquer de visiter la pro
menade de Blanche fontaine, formée par une superbe avenue d’un quart de 
lieue de long, qui conduit par une pente insensible à une belle fontaine envi
ronnée d’arbres majestueux.—Patrie de Diderot, de Julius Sabinusct d’Épo- 
nine, son épouse, dont l’amour héroïque et la fin tragique sont si connus.— 
Fab. de coutellerie estimée. A 8 1. de Chaumont, 16 1. de Dijon, 69 1. de 
Paris.—Hôtels de la Poste, des Trois Marchands, du Faisan, de l’Étoilc, de 
la Comète.
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LURE {H.-Saône). Jolie petite ville, Sous-préf. Trib. de ire inst. Soc. 
d’agr. Collège com. Cx,i W 2,847 hab. — Lure est située au milieu d’une 
plaine vaste et marécageuse. Les routes royales de Paris à Bâle et de Besan
con aux Vosges traversent la principale rue; une belle avenue de peupliers 
sur la route d’Alsace sert de promenade aux habitants. — On remarque dans 
la grand’rue plusieurs grandes maisons, assez, mal alignées. Le collège est 
un bâtiment spacieux et imposant; un bel édifice situé à l’une des extrémités 
de la grand’rue doit réunir la mairie, le théâtre et le tribunal. L’église pa
roissiale, peu remarquable à l’extérieur, est intérieurement décorée avec goût. 
A 7 1. de Vesoul, 94 L de Paris.—Hôtels de l’Écu de France, des Voyageurs, 
de la Clef d’or, de la Couronne, de la Cigogne.

HERICOURT (//.-Saône). Petite ville à 2 1. de Lure. fxl 2,907 hab. 
Elle est irrégulièrement mais proprement bâtie, et l’activité de son industrie 
est remarquable. L’ancien château existe encore, ainsi que quelques autres 
vieilles et curieuses constructions.

BÉFORT ou BELFORT (H.-Rhin). Jolie et forte ville. Sous-préf. 
Place de guerre de ire classe. Trib. de ire inst. et de com. Coll. com.
5,753 hab. — L’existence de cette ville remonte au XIIIe siècle. On y entre 
par trois portes, celles de Strasbourg et de Bâle, qui donnent entrée à la vieille 
ville, et la porte Française, bâtie sous Louis XIV, qui communique à la ville 
nouvelle, formée de rues larges et tirées au cordeau. On y remarque l’église 
paroissiale construite en 1728 ; l’hôtel de ville, bel édifice moderne; les trois 
faubourgs de Giromagny, de Montbelliard et de France. Le château , appelé 
la Roche de Béfort, et fortifié par Vaubau, est bâti sur un rocher qui domine 
la ville, et date de 1228. Il a été pris et repris plusieurs fois. Le rhingrave 
Olhon-Louis en chassa les Autrichiens en i63i ; le comte de Suze s’en empara 
en i636; mais il fut obligé de le rendre peu de temps après. Béfort a été 
cédé à la France par le traité de Munster. — Com. de grains, vins, eau-de- 
vie, kirschenwasser, etc. A 16 1. 1/2 de Colmar, 16 1. de Bâle, 108 1. de 
Paris.—Hôtels du Sauvage, de l’Ancicnne Porte, du Canon d’or.

ALTKIRCH [H.-Rhin). Petite ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. College 
com. XQT ÎXÎ 2,819 hab. Cette ville, situqè sur une hauteur dont 1’111 arrose 
le pied, a etc bâtie an XIIIe siècle, par frédéric 11. Elle est divisée en deux 
parties, la ville haute et la ville basse, et séparée par un fossé des restes d’un 
ancien château, où les ducs d’Autriche faisaient leur résidence pendant leur 
séjour en Alsace.— Fab. de poêles de faïence. A i3 1. de Colmar, 8 1. de 
Bâle, 4 1. 1/2 de Muihausen, 110 1. de Paris.—Hôtel de la Tcte d’or.

MULHAUSEX ( H.-Rhin^ Ancienne et jolie ville à 4 1. 1/2 d’Altkirch. 
Trib. de com. Ch. des manùf. Conseil de prud’h. [Xi i3,3oo habitants, 
non compris 7,000 ouvriers qui y viennent tous les jours des communes voi
sines.—Muihausen est une ancienne ville qui devint ville libre impériale en 

"V268, H fut reçue comme alliée par la confédération helvétique en i5i5.
EU e renonça à ses rapports avec la Suisse eu 1798, et fut incorporée à la 
France.

Cette ville est agréablement située dans une campagne fertile, au milieu 
d’une île formée par la rivière d’111, sur le canal du Rhône au Rhin. Elle est 
bien bâtie et ornée de beaux édifices, parmi lesquels on distingue l’église 
Saint-Étienne, affectée au culte réformé, qui existait dès la fin du XIIIe siècle; 
l’hôtel de ville; l’cglise paroissiale catholique; la synagogue; l’hôpital; l’an
cien arsenal; le collège; plusieurs places publiques, de belles maisons et de 
vastes manufactures. On distingue particulièrement l’établissement fondé par 
MM. Kœchlin en 1827, à l’instar des établissements de construction de l’An
gleterre. Muihausen est depuis 1800 le centre de l’industrie du département 
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du Haut-Rhin, industrie qui s’est développée avec une rapidité prodigieuse 
pendant l’espace de vingt et quelques années. Sur un rayon de deux lieues, la 
population des villages environnants s’est triplée. Les manufactures de cette 
ville étendent leurs ramifications , non-seulement sur tout le Haut-Rhin , mais 
encore dans les départements limitrophes.— Industrie. Manufactures consi
dérables de toiles peintes, regardées comme les plus belles qui se fabriquent 
en France. Fabriques de draps, percales /toiles de coton, bonneteries, passe
menteries, chapeaux de paille. — Filatures de laine et de coton, teintureries ; 
maroquineries; brasseries.— Com. de grains, vins, eaux-de-vic, “piceries, 
draps, toiles peintes, quincaillerie, fer, etc.

MÉRY-Sl’R-SEINE {Aub£). Petite et très-ancienne ville, sur la Seine, à 
5 1. d’Arcis. Ex] \Q7 i,36s hab. Méry est désigné par plusieurs historiens 
comme le Mauriacum des champs Catalauniques, où Attila fut défait par 
Aëlius, en 451. Fortifiée en 1220, sous le règne de Philippe-Auguste', assié
gée et prise par les Anglais en 125g, fortifiée de nouveau par Charles V en 
1376, prise et reprise jusqu’à trois fois pendant les troubles de ia Ligue, 
ruinée en 1615 pendant les guerres civiles qui désolèrent le règne de 
Louis XIII, incendiée en 174b et en 1778, celle ville fut encore entièrement 
brûlée en 1814 par le général prussien Biüchcr.

ARCIS-SUR-AL’BE. Voyez page 235.
DAMP1ERRE {Aube). Bourg fort ancien, à 5 1. 1/2 d’Arcis. 802 hab. 11 

y avait jadis une grosse tour et un château fort, dont l’existence parait re
monter au delà du VIIIe siècle; cette tour, démolie en 1810, était le princi
pal siège d’une châtellenie d’où relevaient plus de cinquante fiefs. Le château 
actuel a été construit en 1671, par François Mansard. C’est un assez beau 
bâtiment, partie en pierre de savonnière <’t partie en craie ; le portail est beau
coup plus ancien; il a la forme d’un pavillon à trois étages, flanqué de quatre 
tourelles, et ressemble à l’ancienne porte de Lille à Valenciennes ; les fossés 
du château baignent les murs de cet édifice, où l’on entiait par un pontdcvis. 
On communique du château avecMes jardins par un pont suspendu en fil de 
fer. — Le bourg de Dampierre esefeitué dans un bassin agréable, et dominé 
par des coteaux élevés, d’où l’on jouit d’une vue très-étendue; à l’est on dé
couvre Margerie et les forets qui envtonnent ce bourg; au nord apparaissent 
le mont Aimé et le mont Aoust; à Pôles t ou distingue Arcis et le château de 
Pont-sur-Seine ; au sud-ouest on deqbnvr. ale de
Troyes et la montagne de Montgueux;\< ud ¡’œil suit une parlic du cours 
de l’Aube; au sud-est on aperçoit distinct(hqL.'<. le château de Briennc, et la 
montagne de Sainte-Germaine, au delà de BaroM^Aube. Le château, environné 
de promenades charmantes et de belles plantation*,, fi re uo aspect très- 
pittoresque.

BR1ENNE-IÆ-CHATEAU (^ïuAe). Petite ville à o L x/4 de Bar-sur- 
Aube. Îx1 xq/ r,()3o hab. Cette ville occupe l’emplacement d’un château fort, 
qui a été remplacé par un superbe château moderne, construit par Louis- 
Marie-Athanase de Loménie, dernier comte de Brienne. Ce château, un des 
plus beaux édifices que possède le département de l’Aube, est accompagné 
de deux pavillons déLachés. Pour former le plateau sur lequel il est assis, il 
a fallu vaincre plusieurs obstacles, couper plusieurs buttes de terre, et les 
joindre par un pont qui a plus de 16 mètres d’élévation ; il domine une plaine 
immense, qui n’a de bornes que l’horizon : ou cite peu de châteaux en France 
dont la position soit plus avantageuse, qu’on aperçoive de plus loin d’autant 
de lieux, et auquel aboutissent uo aussi grand nombre de routes parfaitement 
alignées. La beauté des jardins et du parc répond à l’clégance des bâtiments 
et à l’agréaient de cette magnifique habitation.
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DE MÜLHAUSEN A EPINAL, 13 postes 1/4.

* Thann (sur la route).
* Saint-A marin (sur la route).

De Mülhausen à Aspach W..................................... 2 1/4
Aspach à OrbeyX^............................................... 2 3/4

*Bussang (sur la route).
* Wildenstein (à gauche de la route.)

Orbey« Saint-Maurice xy (Vosges)............... 1 3/4
Saint-Maurice à la Roche X^............................ 1 3/4

* Vagney (à droite de la roule).
*Sapois (à droite delà roule).

La Roche à * Remiremont xy............................ 1 3/4
Remiremont à Pouxeux Xi7.........«..................... 1 1/2
Pouxeux à *ÉpiNAi.xy......................................... 1 1/2

TH ANN {H.-Rhin}. Jolie petite ville située à l’entrée de la vallée de Saint- 
\marin, sur la Thur, à 8 1. 1/2 de Bcfort. 3,937 hab. Elle est bâtie dans 
une position pittoresque, au pied d’une montagne environnée par les ruines 
du chateau d’Engelbourg. On y remarque l’cglise de Saint-Thibaut, ma
gnifique édifice bâti dans le même style que la cathédrale de Strasbourg. I.a 
belle flèche pyramidale, haute de 3oo pieds, a été achevée en i5i6.—Manuf. 
de toiles peintes, bonneterie, mouchoirs, etc.

AMARIN (SAINT-) (II.-Rhiii}. Petite ville située dans la riante et pitto
resque vallée de son nom, à 10 1. 3/4 de Bcfort. 1,995 hab. On voit aux en
virons les ruines du vieux chateau de Frieldbourg, et, non loin delà, les 
restes de celui de Stoerendourg.

RÜSSANG (Aofge.ç). Bourg situe au milieu des montagnes des Vosges 
sur la rive droite de la première source de la Moselle ,39!. 1/2 de Remire- 
mont. 2,349 l,ah- Ce bourg est renomme par ses sources d’eaux minérales ; 
il est bâti au fond d’une gorge sinueuse, dans un bassin resserré, dominé par 
des montagnes de quatre à sept cents toises d’élévation au-dessus du niveau 
de la mer, cl connues sous les noms de Ballons d’Alsace, de Comté et de 
Servance. Du haut de ces montagnes on jouit d’un point de vue admirable. 
Les sources minérales sont situées à une demi-lieue du bourg; elles sont air 
nombre de cinq; mais il n’y en a que deux dont on fait usage. Quelques til
leuls ombragent le bâtiment assez simple dans lequel elles sont réunies. Les 
eaux de Bussang sont indiquées dans beaucoup de maladies des voies urinaires. 
Elles s’emploient avec succès dans les engorgements lents des viscères, les 
Peurs blanches, les diarrhées chroniques, la langueur des forces digestives, 
des jaunisses rebelles et les fièvres d’automne et de printemps. Elles sont com
munément purgatives et laxatives.

WILDENSTEIN {H.-Rhin}. Village à i5 1. de Béfort. 5i8 hab. Près de 
ce village, sur une montagne environnée de toutes parts de précipices, sont 
les restes de l’immense fort de Wildenstein, où conduit un chemin taillé dans 
le roc. On voit à un quart de lieue une magnifique cascade formée par la 
rivière de Thur, qui tombe verticalement de trente pieds de hauteur, d’un 
rocher couvert de mousse, et forme une double chute fort pittoresque.

VAGNEY {Kosges}. Village à 3 1. 1/2 de Remiremont. 2,992 hab. A un 
quart de lieue de distance de la route qui conduit de ce village à Remiremont, 
se trouve la cascade de la Cave, formée par la rivière de Clurie, qui, avant 
sa jonction avec la Moselle, se précipite d’une montagne à pic trcs-élevée
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dans un bassin environne de rochers dont les fentes ouvrent passage à une 
végétation vigoureuse qui embellit ce lieu sauvage.

SA POIS ÇKosges'). Village à 4 1. 1/2 de Rcmiremont. 863 hab. On remar
que, un peu au-dessus du village, la cascade du Bouchot, une des plus belles 
des Vosges, formée par la rivière de Vagney.

REMI REMONT (Fbigej). Jolie petite ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. 
Coll. comm. [Rj 4,686 hab. Rcmiremont doit son origine à une célèbre 
abbaye de chanoinesses, fondée vers 620 : l’église abbatiale est un magnifique 
édifice de construction italienne. Celte ville est bâtie dans une situation extrê
mement pittoresque, au pied des Vosges, sur la rive gauche de la Moselle, 
un peu au-dessus du confluent des deux branches de cette rivière. Elle est 
formée de maisons peu élevées, mais propres, régulières, et, pour la plupart, 
ornées d’arcades. Presque toutes les rues sont larges, bien percées et offrent 
plusieurs belles constructions, dont la plus remarquable, après l’église, est 
l’hôpital. Un ruisseau abondant arrose les rues principales; les anciens fossés 
ont été convertis en jolis jardins. La ville possède une petite bibliothèque pu
blique renfermant 5,000 volumes, et deux jolies promenades, dites du Tertre 
et du Châtelet. — On doit visiter aux environs, près du village de Vagney, 
les belles cascades du Bouchot et de la Cave. — Fabr. de toiles de coton, 
siamoises, etc. A 6.1. d’Épinal, 4 1. de Plombières, 102 1. de Paris.

¿PIÑAL. Voyez page 291.

DE MUL1IAUSEN A PLOMBIERES, 11 postes 3/4.
De Mulhausen à * Remiremont vy (V. ci-dessus). 10 1/4 

Remiremont à * Plombières .......................... 1 1/2
PLOMBIERES. [Fosges\ Jolie petite ville > 4 I- de Rcmiremont. [.4 xQf 

1,402 hab. — Cette ville, célèbre par ses eaux thermales, est dans une situa
tion des plus pittoresqnes, au fond d’un vallon extrêmement resserré, traversé 
dans toute sa longueur par le torrent de l’Eaugronne. L’aspect intérieur est 
assez agréable; toutes les maisons y ont rarement plus de deux étages, mais 
elles sont en général propres, commodes, ornées d’un balcon, et presque 
toutes groupées à l’entour des établissements thermaux; les plus éloignées qui 
servent de logement aux baigneurs n’dn sont pas à plus de cent pas, ce oui 
est d’un très-grand avantage. Outre fçs maisons particulières où logent 1rs 
étrangers, il y a dans la ville plusieurs hôtelleries très-bien tenues; mais on 
n’y descend ordinairement que pour peu"de temps, en attendant qu’on ait 
trouvé à se caser convenablement. La ville poSMt^e plusieurs belles promena
des qu’elle doit à la munificence de Stanislas, et d’Snu.s Hc.t ombragées, en
tretenues avec soin et fort agréables; l’une d’elles cdmluit à ’a fontaine de 
Stanislas, située sur un coteau voisin, au milieu d’un petit bois et au pied 
d’un énorme rocher sur lequel sont gravées plusieurs inscriptions qui rappel
lent les vertus du bienfaiteur de la Lorraine.

Eaux thermales de Plombières. Les eaux thermales de Plombières pa
raissent avoir etc connues des Romains; depuis des siècles elles sont fréquen
tées par un grand nombre de Français et d’étrangers, qui viennent dans la 
saison des bains y chercher la guérison ou un soulagement à leurs maux. A 
cette époque, la ville offre le spectacle le plus animé, et réunit les divers gen
res de plaisirs qu’on trouve ordinairement à Bagnères et à Bath : les environs 
offrent des promenades délicieuses. — Les eaux minérales de Plombières sont 
de deux sortes, les unes froides et les autres thermales : des froides, l’une est 
ferrugineuse ; les autres sont dites savonneuses. — Bain des dames. Il est 
composé d’une piscine demi-circulaire à -J- 29o R., qui peut recevoir une 
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vingtaine de baigneurs, d’une seconde piscine plus petite et beaucoup plus 
chaude, de deux cabinets de douches, et de trois grandes salles dans lesquelles 
sont rangées un certain nombre de baignoires : la température de la source est à 
+ 42° R. — Bain des anciens, ou grand bain. C’est le plus ancienne
ment fréquenté. L’eau s’élève dans le bassin à 3 pieds et demi environ ; elle y 
arrive par deux sources, dont l’une marque -j- 44° et l’autre -p 5o° 1/2 R. 
La température du milieu du bassin est de -p 36° ; celui où se baignent les 
malades de l’hospice, et qui y communiquent librement, està-j-3o°. — Bain 
tempéré. C’est un édifice de forme carrée, dont la voûte élevée en arceaux 
est soutenue par onze piliers ; au centre sont quatre petits bassins circulaires 
qui peuvent contenir une soixantaine de baigneurs. Autour de ces bassins et 
au premier étage se trouvent quatorze cabiuets de bains, renfermant 21 bai
gnoires, et 8 douches d’espèces diverses. La température des bassins est fixée 
de -J- 26° à -p 28° R. — Bain des capucins. 11 est alimenté par une source à 
•¿-42° R., et renferme un bassin de 18 pieds de long sur 12 de large, et 3 1/2 
de profondeur, divisé eu deux compartiments : dans l’un, la température de 
l’eau est entretenue à 4- 33° R., et dans l’autre seulement à 4" 26°. — Bain 
royal ou bain neuf. Il est alimenté par cinq sources principales, dont la 
température est de 12 1/2,28,35, 45 et -j- 49° h. La piscine , qui a environ 
i5 pieds carrés, est divisée en deux compartiments, qui peuvent contenir une 
quarantaine de baigneurs. Autour de cette piscine sont trente et un cabinets 
de bains. Les étuves ou bains de vapeur sont dans trois cabinets où passe 
une source thermale à -j- 43° 1/2 R. — Fontaine du crucifix. Cette 
source marque -4- 4o° R- et ne sert qu’à la boisson. — Fontaines savon
neuses. Elles sont au nombre de deux : la première marque -4- i4° 1/2 
R.; la seconde marque -p 120 1/2 R. — Fontaine ferrugineuse ou la 
Bourdeille. Elle est placée au milieu d’une promenade plantée de til
leuls majestueux, longue d’environ six cents pas et bordée de chaque côté 
par le torrent qui traverse la ville. Sa température moyenne est de 120 R. 
— Étuve Bassompierre. C’est une voûte très-basse qui ne sert que pour 
les bains de vapeur entiers; la température de la chambre varie de -p 46 
à 4- 49° R- — A Plombières la saison commence le 15 mai et finit le i5 oc
tobre : les saisons les plus propices sont la fin du printemps et celle d’été. — 
Les eaux de Plombières sont stimulantes et activent la circulation. On les ad
ministre avec avantage dans le traitement de la chlorose et les affections des 
organes génitaux et urinaires , dans les maladies des voies digestives, dans les 
rhumatismes froids, les maladies des articulations , des os et des muscles, dans 
les maladies de l’encéphale et des nerfs, dans les maladies cutanées, les ulcè
res, etc. Plombières est à 5 1. N.-N.-E. de Luxeuil, 18 1. O. de Bourbonne, 
io3 1. E.-S.-E. de Paris. La malle-poste de Besançon à Nancy y passe tous les 
jours; il y a aussi un service de diligence régulier entre ccttc ville et Nancy, 
pendant la saisou des eaux.

N° 96.
ROUTE DE PARIS A NANCY

( MEURTRE).
lre Roule, par ÉrERNAX et Chaloss (Voyez page 298). 

2e Route, par Montmirail et Chalons, 4 1 postes 1/2.
20 1/4

21 1/4
De Paris à ‘Chalons (Voyez page 231). 

Chalohs à ‘Nancy (Voyez N° 123).



N° 96. ROUTE DE PARIS A NANCY. 45 £

DE NANCY A COLMAR.

lre Route, par Raon-l’Étape, 16 postes 1/4.
De Nancy à * Lunéville (Voyez N° 123)............. 3 1/2

Lunéville à Colmar (Voyez page 260)........... 12 3/4

2e Route, par Rambervillers, 17 postes i/4-
De Nancy à * Lunéville (Voyez N° 123)............. 3 1/2

Lunéville à * Rambervillers XQF (V. ci-après). 4 
RAMBERVILLERS à SaINT-DiÉ XQ7.......................... 3 1/4
Saint-Dié à * Colmar (Voyez page 260)......... 61/2

DE NANCY A DEUX-PONTS, 17 postes 1/4.

De Nancy à *Fénestrange (Voyez page 328)........... 8 1/4
Fénestrange à Saar-Union xqf.............................. 1 1/2
Saar-Union à Rorbach xqf (Moselle).................... 2
Rorbach à * Deux-Ponts (poste étr.) (V. N° 86). 5 1/2

DE NANCY A ¿FINAL.

lre Route, par Charmes (Voy. page 291), 8 postes 

2e Route, par Rambervillers, 11 postes.
* Saint-Nicolas du Port (sur la route).

De Nancy à Dombasle^qf......................................... 2
Dombasle à * Lunéville tqf . .. ..................................... 1 1/2*
Lunéville à *MoyenJQT......................  2
Moyen à * Rambervillers ^QF.................. 2
Rambervillers à Giregourt^QF............. .. .... 1 1/2
Girecourt à * Épinal KT...........................  2

NICOLAS DUPORT (SAINT-) ( Ven rfAe ).. Petite ville à 3 1. 1/4 de 
Nancy. £>3 3,043 hab. On y admire une magnifique église de construction 
gothique, commencée en 14-94 ct achevée en i544» remarquable par sa har
diesse et par la légèreté de ses piliers, qui sont fort grêles et ont plus de 28 
mètres d’élévation; les tours sont également très-légères et d’une construction 
fort délicate.

LUNÉVILLE (Meurthe}. Ancienne et jolie ville. Sous-prcf. Trib. de irc 
inst. Soc. d’agr. Coll. comm. |g|XQF 12,341 hab. L’origine de Lunéville, ainsi 
que celle de beaucoup d’autres villes, est enveloppée des plus épaisses ténè
bres : on sait seulement que des fouilles faites aux environs firent découvrir 
autour d’une fontaine des médailles romaines représentant Diane ou la Lune. 
Cette ville possède un très-beau palais, construit par Léopold, ct considéra
blement embelli par Stanislas : il ne reste des charmants bosquets qui l’envi
ronnaient que celui qui sert de promenade publique. La marquise du Châ
telet, célébrée par Voltaire, a son tombeau dans l’église paroissiale, dont 
l’architecture moderne mérite d’être remarquée. Lunéville possède aussi un 
immense quartier de cavalerie; un vaste manège couvert; un champ de Mars 
de deux cents hectares de superficie. C’est la patrie du chevalier de Boufflers ; 
du comédien Monvcl; de Stanislas Girardin, élève de J. J. Rousseau; du gé
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néral Haxo, etc. — Fabr. de draps communs, bonneterie, broderies, gants de 
peau et de laine, etc. A 7 I. de Nancy, 91 de Paris. — Hôtels du Salivage, 
de la Tète d’or, du Chariot d’or.

MOYEN (Neurthe). Village situé sur le revers d’un coteau que couron
nent les ruines pittoresques d’un aucicn château, à 4 1. 1/4 de Lunéville. TQP 
1,220 bab.

RAMBERV1LLERS {J'osges}. Jolie petite ville, à 7 1. d’Épinal 5^] 
Zj,99<> bab. C’est une ville bien bâtie, dont les rues sont arrosées par des ri
goles d’eau courante; quoiqu’elle n’offre aucun édifice monumental, elle pos
sède de belles habitations, asile du bien-ctre et de rintelligcncc, et une bi
bliothèque de 10,000 volumes. — Hôtels du Canon d’or, du Cheval blanc, 
du Grand Cerf.

DE NANCY A MARCKOLSHEIM,
Pour Saint-Louis et Basle, 25 postes 1/2.

I)e Nancy à * Dombasle'QT (Meurthe)................
Dombasle à * Lunéville Vy..............................
Lunéville à *St.-Diéxqt (Voyez page 451 ).
Saint-Dié à Gemaingotte ...............................................

Gemaingotte à * Sainte-Marie aux Mines W 
Sainte-Marie aux Mines à *Schelestat xqf. 

ScHEI.ESTAT à MaRCKOLSHEIM VQP......................
Marckolsheim à Saint-Louis (V. N° 123)

2
1
6
1

2
2
8

DOMBASLE, LUNEVILLE. Voyez la Route précédente.
MARIE AUX MINES (SAINTE-) (Rhin). Ancienne et jolie ville, à 8 

1. 3/4 de Colmar. Cons. de prud. Ch. des manuf. 1^1 3,262 hab. Celte
ville est dans une situation pittoresque, au fond du val de Liepvre, circonscrit 
par des montagnes élevées couvertes de bois, et au pied de la montagne de 
son nom, l’un des passages les plus élevés des Vosges. Elle est assez bien bâ
tie, et s’étend entre deux hautes montagnes sur une demi-lieue de longueur. 
La Liepvrettc la partage en deux parties qui avaient deux seigneurs différents : 
la partie septentrionale appartenait au duc de Lorraine, et depuis 1736 au 
roi de France, elle était peuplée de catholiques ; la partie méridionale appar
tenait à la maison de Deux-Ponts et était habitée par des protestants. — Le 
territoire de Sainte-Marie renferme de célèbres mines d’argent, de plomb et 
de cuivre. La mine de Surlatte est aujourd’hui la seule en activité : le minerai 
qu’elle fournit est un plomb sulfuré tenant une once d’argent au quintal ancien. 
Cette mine produit de 3o à 60 quintaux métriques de schlich par mois; elle 
a donné près de 400 quintaux dans le cours de i83o. Un chemin de fer y a 
été établi. — Fabr. importantes de bonneterie eu coton. Teintureries en rouge 
d’Andrinople. Papeteries, etc.

DE NANCY A MIRECOURT, 5 postes 3/4.

De Nancy à Flavigny V27......................................... 1 3/4
Fla Vigny à Mon plaisir tqt................................. 1 3/4
Monplaisir à * Mirecourt '<q7............................ 2 1/4

De à j Colombky y (Meurlhe).... 3 1/4
I Charmes ............................. 2
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DE NANCY A SARRELOÜIS.

lre Route, par Baron ville, 13 postes 3/4-
De Nancy à Champenoux VD/.................................... 1 3/4

Champenoux à * Chateau-Salins .................. 2
Chateau-Salins à Baronville ..................... 2
Baronville à Faulquemont ......................... 1 1/2
Faulquemont à Foulignyàq?............................ 1
Fouligny à Saint-Avold xqf.............................. 2
Saint-Avold à Sarrelouïs^qf (poste étrang.).. 3 1/2

CHATEAU-SALINS (Meurthe). Petite ville, sous-préf., dont le trib. de 
lre inst. est à Vie. Soc. d’agr. Ex] \Q7 2,708 hab. Château-Salins tire son nom 
des salines qui y furent établies en i33o, et d’un château bâti en 1342 par 
Isabelle d’Autriche. Avant la découverte de la mine de sel gemme de Vie, le 
gouvernement possédait dans cette ville une saline qui a été abandonnée en 
1826, et dont les bâtiments ont été vendus. Château-Salins est une petite ville 
agréablement située dans un beau vallon, sur la petite Seille. On y voit encore 
une porte d’entrée, quelques tourelles et des vestiges de murailles de ses an
ciennes fortifications. A 7 1. de Nancy, 12 I. de Metz, 93 de Paris. — Hôtels 
du Chariot, du Lion d’or, de la Couronne.

2e Roule, par Dieuze, 13 postes.
De Nancy à *Dieuze (Voyez page 328)................. 5 1/4

Dieuze à Altrof’’QX............................................. 2 1/4
Altrof à Saint-Avold 'or.................................... 2
Saint-Avold à Sarrei.ouis (poste étrang.).. 3 1/2 ’

3e Route, par Grostenquin, 12 postes 3/4-
De Nancy à *Baronville (Voyez la lre Roule)... 5 3/4

Baronville à Grostenquin .......................... 1 1/2
Grostenquin à Saint-Avold XQ7........................ 2
Saint-Avold à Sarrelouis'QX............................ 3 1/2

De Saint-Avold à Faulquemont 'QF........................ 2

DE NANCY A STRASBOURG.
1re R., par Wasselonne, V. N° 123, lre R. de Paris à Strasbourg, 

18 postes 1/2.

2e Route, par Stutzheim, 17 postes 1/4.
De Nancy à *Saverne (Voyez N° 123).................. 12 1/2

SaVERNE à WlLTHEIM .................................... 2
Wiltheim à Stutzheim xqf................................ 1 1/4
Stutzheim à * Strasbourg 'QF......................  1 1/2
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V 97.
ROUTE DE PARIS A NANTES

( LOIRE-INFÉRIEURE ).

lre Route, par le Mans, 48 postes.
De Paris à * Sèvres VD7...........................  1 1/4

Sèvres à * Versailles vy..................................... 1
* Jouars (à droite de la roule).

Versailles à Coignières tq?.....................  2
*Chevreuse (à gauche de la route).

Coignières à * Rambouillet ....................... *. 1 3/4
Rambouillet à * Épernon .............................. 1 1/2
Épernon à *Maintenon XQ7..............   1
Maintenon à * Chartres vy... ..................  2 1/4
Chartres à Courville VI?......... ......................... 2 1/4

* Villebon (à gauche de la route).
Cour ville à Montlandon vy......................... 2
Montlandon à * Nogent-le-Rotrou xqf........... 2 1/2
Nogent-le-Rotrou à *la Ferté-Rernard vy. 2 1/2 
La Firté-Bernard à * Connerré ................. 2 1/4

*Montfort (à droite de la route).
Connerré à Saint-Mars la Bruyère \y......... 1 1/4
Saint-Mars la Bruyère au *Mans vy............. 1 3/4

. Mans à Guécelard TQT......................................... 2
Guécelard à Foulletourte’'Q7.........................  1
Foulletourte à * la Flèche îQ7......................... 2 1/2
La Flèche à * Durtal tqT. ...............................   1 1/2
Durtal à Suette xor..................................  2
Suette à * Angers '<1/ .....................    2 1/2
Angers à Saint-Georges-sur-Loire xy........... 2 1/4

*Savenière (à gauche de la roule).
* Serrant (à gauche de la route). 
*Chalonne (à gauche de la route).

Saint-Georges à Champtocf. vy.....  ......... 1
* Saint-Florent le Vieil (à G. de la R.)

Champtocé à Varades ’’QT.................................... 1 l/l
*Bouzillé ( à gauche de là route).

Varades à An cení s vy....................................... 1 3/4
* Champtoceaux (à gauche de la route).

Ancenis à *Oudon <y............................. ». 1 1/4
Oldon à * LA Sailleraye 'QT. ...... ............   . 1 3/4
La Sailleraye à * Nantes ^.. .......................... 1 3/4

JOUARS (Seine-et-Oisey. Village dont dépend le hameau de Pontchar« 
train» où l’on remarque un magnifique château, d’un aspect très-agréable 
dont le parc est bordé presque entièrement par la rivière de Maudre.
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CHEVREUSE (Seine-et*Oise). Petite ville J)âtie dans une situation pitto
resque, sur la pente d’un coteau qui domine une vallée agréable arrosée par 
l’Yvette. C’était jadis un lieu important, défendu par l’un des plus forts châteaux 
de la province, dont il ne reste plus qu’un monceau de ruines.

RAMBOUILLET (Seine-et-Oise). Jolie petite ville, située dans une belle 
vallée, près de la vaste foret de son nom. Elle est bien bâtie, traversée par des 
rues larges, propres, bien percées, et remarquable par un ancien château 
royal environné de canaux et flanqué de cinq tours antiques, dans l’une desa
quelles est mort François 1er, en i54?.

Le ghateatj de Rambouillet est en partie construit en briques, sur un 
plan très-irrégulier. La décoration en est simple. Le rez-de-chaussée est peu 
élevé; au-dessus de l’étage principal règne un deuxième étage, placé en partie 
dans les combles. Les appartements se ressentent de l’irrégularité de l’édifice. 
L’entrée, placée dans l’axe d’une belle avenue, est une construction moderne. 
La cour est étroite et petite. Les contours des jardins, dessinés par le Nôtre, 
se lient très-heureusement au parc et à la forêt qui les entourent. Leur plus 
bel ornement est une pièce d’eau, dont la surface, d’une étendue de go ar
pents, présente un trapèze que quatre grandes îles et deux petites, toutes cou
vertes de verdure et plantées d’arbres et d’arbustes, partagent en plusieurs 
canaux. Au delà de ces canaux, du côté de la forêt, est un jardin pittoresque, 
remarquable par l’abondance de ses eaux, par les monuments qui le décorent, 
et par la beauté des arbres exotiques qu’il renferme. Deux sarcophages anti
ques, placés au milieu d’une épaisse futaie, y produisent un effet tout à fait 
pittoresque. Plus loin, et toujours à peu de distance du château, sont un parc 
où on élève la bête fauve, et une vaste faisanderie. — Rambouillet est princi
palement connu par son beau parc, dans lequel fut fondée la première ferme- 
modèle établie en France, et par sa bergerie, qui servit de dépôt au premier 
troupeau de mérinos que nous ayons possédé, lequel a servi de souche à la. 
race pure et aux races métis qui sont aujourd’hui une des plus grandes ri-' 
chesses de la France. La forêt, qui tient au parc, a une contenance de 3o,ooo 
arpents ; elle est percée de belles routes et offre des promenades fort agréa
bles. A 12 I. de Paris, Xqt. — Auberges du Lion d’or, du Grand Saint- 
Martin, de Saint-Pierre. — Bibliothèque publique.

ÉPERNON (Eure-et-L.). Petite ville à 6 1. 1/2 de Chartres. Exj 
i55g hab. Elle est dans une belle situation et possède un joli château bâti au 
milieu de belles prairies arrosées par plusieurs ruisseaux.

MAINTENON. Voyez page 240.
CHARTRES. Voyez page 237.
VILLERON (Eure-et-Loir). Village à 9 1. de Nogent-le-Rotrou. r,5go 

hab. On y voit un château remarquable par sa belle conservation, où mourut 
le duc de Sully. La façade offre trois corps de logis entre les tours, qui sont 
au nombre de quatre de ce côté, et de trois sur le côté opposé. De larges 
fossés, avec pont-levis, entourent cet édifice, dont quelques appartements de 
l’intérieur sont encore meublés comme ils l’étaient du temps de Sully. Derrière 
le château est une chapelle où l’ou voit la tribune rovale, revêtue de velours 
brodé en argent et garnie d’un prie-Dieu et des chaises en tapisserie à l’usage 
de Henri IV. Dans une galerie basse se trouve le cabinet construit par la dm- 
chesse de Sully pour y placer la statue du duc après sa mort. Cette pièce est 
digne de fixer ¡’attention des amis des arts. Sully y est représenté armé de pied 
en cap, une couronne de laurier sur la tête, couvert du manteau ducal. —- Le 
château de Villebon renferme un cabinet d’histoire naturelle et une galerie 
d’antiquités, où l’on voit des cuirasses, des armures, des boucliers de plusieurs 
cavaliers tués à la bataille d’ivry, etc.
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NOGENT-LE-ROTROU (Eure-et-Loir). Petite ville. Sous-préf. Trib. de 
ire inst. Ch. des manuf. Coll. comm. &<] \Qy 6,815 hab. Cette ville est agréa
blement située dans une vallée riante arrosée par la rivière de l’Huisne, au 
pied d’un coteau escarpé, sur le flanc duquel s’élève un gothique château, an
cienne demeure du vertueux Sully. Elle est généralement bien bâtie, très-lon
gue et bien percée. A l’entrée de la ville on remarque une belle cascade for
mée par les eaux de la petite rivière d’Arcise, laquelle fait tourner trois 
moulins avec une étonnante rapidité. Dans l’intérieur on trouve une belle 
prairie carrée environnée de maisons et bordée d’une promenade agréable 
que forme une longue allée sablée et bien ombragée. — On remarque près 
du mur de ’’hôpital, fondé par Rotrou 111, en 1598, le tombeau élevé à la 
mémoire Je Sullv, ministre né pour la gloire d’un grand roi et le bonheur des 
Français, il est représenté, ainsi que son épouse, en marbre, à genoux de
vant les tables de la loi. — Fabr. de serges, droguets, étamines. A i3 1. de 
Chartres, i51. 1/2 du Mans, 35 1. de Paris. —Hôtels du Soleil d’or, du 
Dauphin, Saint-Jacques.

FERTÉ-BERNARD (Sarthe). Ville ancienne sur l’Huisne, à 8 1. 1/4 de 
Mamers, \Q7 2,535 hab. Elle est close de bons murs et de fossés dans 
lesquels coulent les eaux de l’Huisne ; on y entre par une porte à arcade cin
trée, formant un pavillon carré qui renferme une petite bibliothèque publique. 
De cette porte part une rue qui se termine par une place ornée d’une fontaine 
en forme d’obélisque entourée d’un bassin octogone; sur un des côtés, s’élève 
une jolie église gothique, qui renferme des sculptures précieuses. — L’hôtel 
de ville est un bâtiment en forme de pavillon carré, flanqué de deux tours ron
des qui servent de prisons. Fabr. de toiles, tissus de fil et de coton, etc. — 
Hôtel du Chapeau rouge.

CONNÉRE (Sarthè). Bourg à 8 1. du Mans, gj \Q7 i,5oo hab. Ce bourg 
est bâti sur la rive droite de l’Huisne qui l’environne en partie; il est clos de 
bons murs entourés de fossés remplis d’eau vive, et possède une belle église 
de construction gothique, surmontée d’un clocher pyramidal quadrangulaire. 
— A une demi-lieue de ce bourg, on voit près de la route qui mène à la 
verrerie de la Pierre, un dolmen remarquable par ses grandes proportions.

MONTFORT-LE-ROTROU (Aari/re). Petite ville située sur un coteau qui 
domine le cours de l’Huisne, à 4 !• 3/4 du Mans. 1,192 hab. Elle est bâtie 
près du village de Pont-de-Gesncs qui en forme comme un faubourg, et se 
compose d’une assez jolie rue très-escarpce qui se termine par une place peu 
régulière ornée de plantations d’ormes, sur laquelle sont construites des hal
les. Sur le sommet du coteau s’élève un château de forme carrée en briques, 
remarquable par sa situation.

MANS (le). Grande et très-ancienne ville. Chef-lieu du département de la 
Sartbe. Trib. de ire inst. et de comm. Ch. des manuf. Soc. d’agr., sciences et 
arts. Coll. comm. Évêché. Ex] mJZ 19,852 hab. — Le Mans est une ancienne 
ville des Gaules, fondée dans le IIe siècle par les Romains, qui en firent une 
place importante et l’entourèrent d’une muraille que l’on voit encore pres
que entière dans la partie nord-nord-est, et dont il reste encore trois tours 
rondes bien conservées. Cette ville du Mans est dans une situation agréable, 
sur la croupe et sur le penchant d’un coteau au pied duquel coule la Sartbe, 
que l’on y passe sur trois ponts : le premier, nommé le pont Ysoir, sépare le 
quartier de Gourdaine de celui du Prc; le second, appelé pont Perrin ou de 
Saint-Jean, conduit au quartier de ce nom; le troisième est le pont Napoléon, 
où passe la route de Paris, qui aboutit sur la place des Halles. La partie de 
la ville située sur les bords de la Sartbe est très-mal bâtie; les rues en sont 
étroites, tortueuses et impraticables aux voitures. Mais la ville haute, sans
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être régulière, est belle, spacieuse et bien bâtie; toutes les maisons sont cons
truites en pierres de taille et couvertes en ardoises. Le quartier neuf est sur
tout agréable; la place des Halles, où sont la plupart des auberges et où abou
tissent les principales rues, est très-vaste et assez belle. Deux promenades 
publiques concourent à l’agrément de la ville : celle des Jacobins offre uq 
vaste parallélogramme rectangle en gazon, entouré d’une double rangée de 
tilleuls et environné de terrasses où l’on monte par des escaliers; celle du 
Greffier longe la rive gauche de la Sarthe, et a pour perspective les fertiles 
et verdoyantes prairies qui bordent la rive opposée, et le riche coteau où se 
font remarquer les belles maisons de campagne de la Futaie, du Buisson et de 
Château-Gaillard. — La cathédrale du Mans est un bel édifie ' gothique. 
La nef forme avec ses bas côtés, qui en sont séparés par deux rangs de colon
nes massives, un parallélogramme régulier de 174 pieds de long sur 3o de 
large. Le chœur est entouré de bas côtés circulaires divises par un rang de 
colonnes: onze chapelles en occupent le pourtour. La longueur totale de l’édifice 
dans œuvre, à partir du grand portail jusqu’au fond de la chapelle du chevet, 
est de 390 pieds; sa hauteur, du pavé du chœur jusqu’au sommet de la voutCj 
est de 102 pieds. La hauteur du sommet de la tour est de 199 pieds au-dessus 
du pavé, et de 3o3 pieds au-dessus du niveau des eaux de la Sarthe. — I.a 
partie la plus ancienne de cette cathédrale est le pignon occidental et la tour 
située à l’angle droit de la nef. La grosse tour, de forme carrée, est soutenue 
dans toute sa hauteur par d’énormes contre-forts ornés de niches dans les
quelles sont placées des statues de reines, de comtesses du Maine, de reli
gieux, etc. : la porte de celte tour et la croisée qui la surmonte paraissent 
être de la fin du XIIe sièéle. La rose du bras méridional de la croix est re
marquable par la richesse et l’élégance de ses découpures et par la beauté de 
scs vitraux. Le chœur offre dans les piliers et leurs arcades, les galeries et 
les croisées, l’emploi du style gothique le plus élégant: celui de l’cglise de 
Beauvais est, dit-on, le seul en France qui lui soit supérieur; il est entouré à 
l’extérieur de trois rangs de galeries placées à distance les unes des autres, 
qui permettent de circuler tout autour. Cette partie de l’cglise est entourée 
d’une grande quantité d’arcs-boutants dont on admire l’élégante légèreté. — 
L’église de la Couture est un édifice dont la construction date du milieu 
du XIIIe siècle, et réunit les deux styles roman et gothique. Le portail occi
dental est orné de figures de saints, placées dans des niches. Au-dessus et sur 
le linteau est sculptée une représentation du jugement dernier. Le pignon oc
cidental, où se trouve le portail, est flanqué de deux énormes tours carrées. 
Les pendentifs de la voûte de la crypte, ou chapelle souterraine placée au- 
dessous du chœur, sont supportés par six colonnes grêles à chapiteaux du 
genre roman primitif. — L’église Saint-Julien du tré est l’un des an
ciens et des plus intéressants monuments en ce genre que possède la ville du 
Mans. Construite, à ce que l’on présume, dans le milieu du XIe siècle, elle 
présente la forme d’une croix latine. Le portail occidental, cintré, est orné 
de colonnes grêles adossées, et surmonté d’une fenêtre légèrement ogive. — 
On remarque encore au Mans l’hôtel de la préfecture; la bibliothèque publique 
renfermant 45,ooo volumes imprimés, et 5oo manuscrits historiques, remar
quables par la beauté de leur exécution et leur belle conservation; la biblio
thèque du séminaire, riche de i5,ooo volumes; celles de l’cvcché ,du tribunal 
civil, de la préfecture; le musée où l’on voit une collection des productions 
naturelles du departement, des armures du moyen âge, diverses antiquités 
romaines, de beaux vitraux coloriés, et plusieurs tableaux du Guide, d’Albert 
Durer, de Tenicrs, de Van Dyck, de Vandcr Mculen, de l’Albane, un beau 
portrait en cuivre émaillé de Geoffroy Plantagenet, un soleil couchant de 
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M. Jolivard aîné, etc., etc. — Sur la principale place s’élève une halle de 
forme circulaire , qui a remplacé en 1822 une vaste halle en bois dont la cons
truction remontait a l’année i568. — Fabr. de toiles, grosses étoiles de lai
ne, bougies, etc. Comm. considérabje de toiles, fil, vieux linge, fer, sel; 
vins, eau-de-vie, marrons, noix, maïs, haricots, etc. — A 12 1. d’Alençon, 
20 1. de Tours, 5o 1. 1/2 de Paris. — Hôtels du Dauphin, de la Boule d’or, 
du Croissant.

LA FLÈCHE. Voyez page 331.
DURTAL ( Maine-et-Loire}. Petite ville très-agréablement située au bas 

et sur le penchant d’une colline, sur la rive droite du Loir, qu’on y passe sur 
un joli pont en pierres de taille. 34^5 hab. On y voit les restes d’un
château très-vaste, dont le principal corps de bâtiment, qui est du côté du 
pont, parait avoir été construit vers le milieu du XVIIe siècle.

ANGERS. Grande et très-ancienne ville, chef-lieu du département de 
Maine-et-Loire. Cour royale. Trib. de ire inst. et de com. Bourse de com. 
Ch. des manuf. École des arts et métiers. Académie universitaire. Institution 
des sourds-muets. Collège R. Évèchc. (53 XQX 32,743 hab.— L’origine d’An
gers se perd dans la nuit des temps. C’était autrefois la capitale desJ. 
Sous les Romains elle fut embellie par de nombreux édifices dont il reste à 
peine quelques vestiges. Cette ville est dans une magnifique situation, sur la 
Mayenne, un peu au-dessous de son confluent avec la Sarlhe. Elle est bâtie 
en amphithéâtre sur le penchant d’un coteau qui s’abaisse jusqu’au bord de 
la rivière, qui a dans cet endroit la largeur d’un grand fleuve et forme un 
port commode et très-fréquenté. La plupart des rues sont étroites, sombres, 
escarpées, d’un accès difficile ( quelques-unes même impraticables pour les 
voitures) et bordées de vieilles maisons construites, les unes en pans de bois 
plaqués d’ardoises sur les façades, les autres en pierre d’ardoise, ce qui leur 
donne un aspect triste et désagréable à l’œil. On v trouve cependant quelques 
beaux quartiers, notamment celui qui avoisine la prélecture, et il règne au
tour de la vieille ville une ceinture de nouveaux édifices construits avec 
goût, alignés avec soin, de boulevards aérés et bien plantés. Parmi les édifices 
et établissements remarquables on cite principalement:— La cathédrale, 
qui est une belle église et n’a qu’une nef; sa forme est celle d’une croix la
tine ; sa longueur, depuis la porte principale jusqu’au fond du chœur, est de 
280 pieds, et sa largeur de 5o pieds 6 pouces. Cette nef est une des plus 
larges qu’il y ait en France ; les deux ailes ont chacune 46 pieds 1/2 de 
longueur sur autant de largeur; elles sont éclairées par de grandes roses 
d’une élégante construction et vitrées en verres de couleur. Des faisceaux de 
colonnes adossés au mur supportent de belles voûtes de forme ogive, avec des 
nervures sur les arêtes; leur hauteur est de 80 pieds. On doit remarquer que 
ces voûtes n’out pour appui que les murs; il n’y a au dehors, malgré la 
«rande largeur de la nef, aucun de ces arcs-boutants qu’on voit à presque 
toutes les anciennes églises, et qui ressemblent à des étais soutenant un bâti
ment prêt a tonifier en ruine. Le portail est surmonté de deux jolis clochers 
en pierre à fléchés, séparés par un troisième en dôme, qui font un heureux 
effet; l’eglise étant bâtie sur une éminence, on voit de divers endroits ces 
clochers a une distance de huit à dix lieues. — Le maitre-autel est formé de 
differents marbres précieux; six belles colonnes corinthiennes en marbre 
rou"e en supportent le baldaquin. Le buffet d’orgue, placé au-dessus de la 
porte principale, est un beau morceau de menuiserie; il contient un des 
meilleurs orgues de l’Europe, soutenu par quatre cariatides colossales. De 
l’orgue on peut faire le tour intérieur de l’église au moyen d’une belle balus
trade en 1er, passée sur la retraite des murs au-dessous des naissances des
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voûtes. Le principal bénitier est formé d’une magnifique pièce de vert anti
que. — L’église Saint-Sergue , édifice construit vers le milieu du XIe 
siècle, est un des plus beaux monuments d’architecture gothique que possède 
le département. Les voûtes du chœur, de forme ogive, sont portées en partie 
par six colonnes très-sveltes, qui rendent cette construction aussi hardie 
qu’elle est élégante. La nef est un ouvrage du XVe siècle. — Le chateau 
d’Angers , commencé sous le règne de Philippe-Auguste et achevé par 
Louis XI, est une ancienne forteresse bâtie sur un rocher escarpé du côté de 
la Mayenne, au-dessus de laquelle il s’élève à près de cent pieds; il est en
touré de dix-huit grosses tours en pierre d’ardoise , qui lui donnent un 
aspect imposant, et environné d’un fossé taillé dans le roc, de 90 pieds de 
largeur et de 33 pieds de profondeur. Du haut de la terrasse de cet édifice, 
qui servait tout à la fois d’habitation et de citadelle aux ducs d’Anjou, on 
jouit d’une vue agréable sur une partie de la ville et sur le cours de la 
Mayenne. Cette forteresse sert aujourd’hui de prison et de dépôt des pou
dres.— On remarque encore à Angers les bâtiments de l’ancienne abbaye de 
Saint-Nicolas, située à l’extrémité du faubourg Saint-Jacques, dont la magni
fique façade ressemble à celle d’un vaste palais; l’ancienne école d’équitation, 
d’une construction noble et élégante; la salle de spectacle; la jolie maison 
gothique connue sous le non» d’Ilôtel d’Anjou , située au coin des deux rues 
Haute et Basse du Figuier; la bibliothèque publique, contenant 26,000 vol. 
cl plusieurs manuscrits précieux; la galerie de tableaux, où l’on voit beaucoup 
de tableaux originaux des plus grands maîtres de l’école française et des 
meilleurs artistes de nos jours; le cabinet d'histoire naturelle; le beau jardin 
de botanique, renfermant un grand nombre d’arbres exotiques, qui, groupés 
sur un terrain inégal, forment une heureuse diversité de promenades; la pro
menade du Bout-du-Monde, terminée par un parapet, d’ou l’on domine la 
ville et une partie de la campagne; celle de la Lice et celle de la Turcie, 
longue allée située dans le quartier de la tille bâti sur la rive droite de la 
Mayenne, où se trouve l’ccole des arts et métiers; le dépôt d’étalons, un des 
plus beaux et des mieux tenus du royaume; les carrière» d’ardoises exploitées 
à ciel ouvert, à 200 pieds de profondeur, près de l’un des faubourgs. —An
gers est la patrie du voyageur Bernier; de Gilles Ménage, savant et célèbre 
écrivain du XVIIe siècle; de la Réveillère-Lepeaux, ex-directeur de la répu
blique française; de M. J. F. Bodin, historien, auteur d’un excellent ouvrage 
sur le haut et le bas Anjou; de M. Félix Bodin, député, etc.— Manuf, R. de 
toiles à voiles, mouchoirs, bas de fil, étamines, etc.— Com. de grains, graine 
de trèfle, vins, etc. A 22 1. de Nantes, 23 1. de Tours, 23 1. du Mans, 
73 1. 1/2 de Paris. — Jlotels du Faisan, du Cheval blanc, de la Boule d’or. 

SAVENIÈRES (Maine-et-L.}. Bourg à 3 1. d’Angers. 2,5oo hab. L’é
glise de ce bourg, encore très-bien conservée, est la plus ancienne de l’Anjou 
et peut-être de toute la France; on fait remonter l’époque de sa construction 
au IVe siècle.

SERKANT Magnifique château bâti dans un site très*
agréable, entre la rive droite de la Loire et la grande route de Nantes à 
Angers, à 4- b de celte dernière ville. C’est un vaste édifice, composé de plu
sieurs corps de bâtiments élevés dans les trois derniers siècles. La façade qui 
donne sur la Loire est flanquée à ses deux extrémités de deux belles tours 
rondes, couronnées d’un entablement qui règne tout autour du château; la 
façade principale se trouve entre deux grandes ailes qui forment deux des 
côtés de la cour d’honneur. Le grand escalier est magnifique, et dut être un 
des plus beaux de France à l’cpoque où il fut construit. Un fossé de 80 pieds 
de large environne tout l’édifice. Les dehors du château de Serrant répondent
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à sa magnificence; le parc, qui l’environne presque de toutes parts, est des
sine dans le genre paysager; il contient près de 3oo arpents, ¡.’orangerie est 
une des plus belles de France, après celle des châteaux j-oyaux. — Dans la 
chapelle 011 remarque un superbe tombeau, élevé à la mémoire du marquis de 
Vaubrun, tué à Allcnheim, le Ier août 1675; ce tombeau est du célèbre 
Coysevox.

CHALONNES (Maine-et-L?). Petite ville à 6 1. d’Angers. Ex] 4»9^9 hab. 
Elle est bâtie dans une position fort agréable, au pied d’un coteau, entre le 
Layon et la Loire, près des îles de la Lombardière, qui offrent l’un des plus 
beaux pays que présente le cours de ce fleuve.

FLORENT-LE-VIEIL (SAINT-) (Maine-et-L.). Petite ville bâtie dans 
une situation très-agréable, sur une colline escarpée qui borde la rive gauche 
de la Loire. O11 remarque dans l’église le monument élevé à la mémoire du 
marquis de Bonchamps, qui rappelle de douloureux souvenirs et un beau 
trait d’humanitc.

BOU7.1LLE (Maine-et-L.}. Village situé à 5 1. de Bcauprcau. 1,700 hab. 
—Le beau château de la Bourgonnière, bâti entre deux collines, fait partie 
de celle commune.

ANCÉN1S (Loire-Inf.}. Jolie petite ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. 
Soc. d’agric. Coll. com. fx] xqz 3,749 hab. Cette ville est dans une situation 
très-agréable, sur la rive droite de la Loire. Elle est environnée de riantes 
collines couvertes de vignes, et dominée par un coteau escarpé surmonté d’un 
golhique château, qui offre un des points de vue les plus remarquables de 
cetle magnifique contrée.

CHAMPTOCEAU (Maine-et-L?). Bourg bâti dans une charmante situa
tion, sur la rive gauche de la Loire, presque en face d’Oudon, à <8 I. de Beau- 
préau. i,i5o hab. On y voit les ruines d’une des plus grandes demeures féo
dales qu’il y ait en Anjou; ses restes, imposants par leurs grandes masses, 
sont couverts de broussailles, d’arbustes, de lierre, et présentent, sous divers 
aspects, des points de vue pittoresques.

Ol'DON (Loire-inf.}. Petite ville très-agréablement située, sur la rive 
droite de la Loire, à 2 1. 1/2 d’Anccnis. C><1 XqZ i,65o hab. Celte ville possède 
un des monuments les plus remarquables et le mieux conservé du departement: 
c’est une tour octogone fort élevée et très-pittoresque, dont les historiens de 
Bretagne font remonter la fondation à l’année 840.

LA SAILLERAYE (Loire-Inf.). Village à 3 1. 1/2 de Nantes. On y 
remarque un des plus beaux châteaux de la Bretagne.

NANTES. Ancienne, grande, riche et belle ville maritime, chef-lieu du dé
partement de la Loire-Inléricure. College R. Soc. académique. Chef-lieu de 
la 12e dix ision militaire. Évêché. VP 87,191 hab.— L’origine de Nantes 
se perd dans la nuit des temps. Avant la conquête des Gaules par les Romains, 
cette ville était la capitale des Namnètes, et elle formait déjà une cité puis
sante. Celte ville est dans une situation très-agréable, à l’extrémité d’immen
ses prairies bordées de coteaux couverts de vignes, sur la rive droite de la 
Loire, qui s’y divise en plusieurs bras, au confluent de l’Erdre et de la Sèvre- 
Nantaisc. Elle est en général très-bien bâtie, bien percée et remarquable par 
la régularité de ses places publiques; l’ilc Feydeau, le quartier Graslin, la 
place Royale, peuvent être comparés aux beaux quartiers de la capitale. Les 
quais surtout sont superbes; le coup d’œil frappant de la Loire couverte de 
navires et de bateaux de toute espèce; les îles elles prairies qui s’étendent le 
long du fleuve; les ponts au bout desquels on aperçoit pour ainsi dire une se
conde ville; le port de la Fosse, feront toujours l’admiration des étrangers. 
Les plus beaux quartiers de Nantes ont été bâtis sur la fin du siècle dernier* 
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par M. Graslin, riche financier, dont le souvenir sera toujours cher à scs 
compatriotes, qui se sont empressés d’éterniser son nom en le donnant à la 
plus belle de leurs places publiques. Le quai ou port de la Bosse s’étend sur 
une étendue d’une demi-lieue, depuis le château jusqu’à l’ermitage. Du côté 
du fleuve il est ombragé de beaux arbres sur une grande partie de sa longueur, 
et bordé de très-belles maisons ornées de balcons somptueux et variés à l’in
fini. Les quais qui bordent ce port, couvert de navires de toutes les nations, 
forment une promenade très-lréquentée, qu’animent sans cesse les arrivages , 
les départs et les travaux de la navigation. La multitude des matelots et des 
ouvriers qui amènent les marchandises et qui font les déchargements; les 
nombreux et vastes magasins qui occupent le rez-de-chaussée des hôtels de ce 
quai, d’une situation si précieuse pour tout ce qui tient au commerce; la 
perspective du fleuve et de ses îles, tout contribue à donner à ce port un air 
de splendeur et de magnificence. Au bout de cette belle promenade et de scs 
nombreux et riches embarcadères, sont les quais de Chczine, couverts d’ac
tifs chantiers de construction. Les monuments les plus remarquables de 
Nantes sont : Le chateau, énorme masse de bâtiments irréguliers, flanquée 
de tours rondes; il sert maintenant de magasin à poudre.— Le chateau 
de Bouffa y, bâti sur la fin du Xe siècle. La tour polygonale très-élevée qui 
le surmonte renferme l’horloge et la cloche du beffroi. — L’église cathé
drale, bel édifice construit en 1434- De portail est décoré d’un grand nom
bre de figurines en pierre d’un effet admirable. L’intérieur de l’église consiste 
presque tout entier dans une belle nef, soutenue par dix piliers; un chœur 
lourd, bas et sombre, bâti au VIe siècle, et conservé lors de la reconstruc
tion, fut bizarrement adapté dans le XVIIe siècle à cette majestueuse nef du 
XIVe. La partie qui se trouve à droite du chœur forme une espèce d’avant- 
sacristie où l’on voit le tombeau que la reine Anne fit élever à François II , 
son père, dernier duc de Bretagne. C’est un magnifique mausolée en marbre 
blanc, noir et rouge, où sont couchées deux statues en marbre blanc, de 
grandeur plus que naturelle, représentant François II et Marguerite de Foix, 
sa seconde femme. — L’hôtel de la préfecture, le plus bel édifice de 
Nantes. Dans l’intérieur on remarque le vestibule, l’escalier à double rampe 
qui conduit aux appartements, la vaste salle des pas perdus et la salle des déli
bérations du conseil. — La bourse, édifice achevé en 1812. La façade du 
côté de la promenade est ornée d’un beau péristyle de dix colonnes ioniques 
supportant un entablement couronné d’autant de statues qui répondent à cha
que colonne. La partie opposée offre aussi une belle façade; c’est un porti
que d’ordre dorique portant, au-dessus d’une balustrade servant de balcon, 
quatre statues représentant Jean Bart, Duguay-Trouin, Duquesne et Cassart. 
La salle où se tient la bourse est grande et belle ; le plafond en est supporté 
par huit colonnes corinthiennes.— La salle de spectacle , construite sur 
la place Graslin, en 1810. Un beau péristyle de huit colonnes d’ordre corin
thien en forme la façade; les quatre colonnes du milieu sont répétées à l’entrée 
d’un vestibule auquel on arrive par un vaste perron qui occupe toute la lar
geur de la façade. L’intérieur, formé de quatre rangs de loges, peut contenir 
i,3oo personnes. C’est une des plus belles salles de spectacle des départe
ments , après celles de Bordeaux et de Dijon. Huit statues représentant les 
Muses couronnent le frontispice. — Le muséum d’histoire naturelle 
offre un beau corps de bâtiment entre une grande cour et un jardin. La pièce 
du milieu, qui est octogone, a 24 pieds environ de diamètre; on y parvient 
par un vestibule d’un ordre d’architecture simple, mais élégant, qui fait face 
a une allée de lauriers. Deux salles latérales communiquent à cette pièce. La 
salle d’entrée est surmontée d’une coupole dont l’élévation a permis d’y éla- 
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blir un étage supérieur, dans lequel sont rangés exclusivement les produits 
minéralogiques du departement. La salle du milieu est consacrée aux produc
tions minéralogiques qui, pour leur nombre, leur richesse, et surtout leur 
variété, ne le cèdent qu’à celles de Paris. — On remarque encore à Nantes 
l’église Saint-Similien ; la chapelle de Saint-François de Sales; l’Hôtel-Dieu ; 
l’hospice du Sanitat; l’hôtel des monnaies; le musée de peinture; la biblio
thèque publique, renfermant 3o,ooo volumes imprimés et un grand nombre 
de manuscrits précieux; la halle au blé; la balle aux toiles; la maison dite 
du Chapitre, située sur la place de la Cathédrale, dont le balcon est décoré 
par quatre cariatides en bas-relief d’après les cartons de Pujet; l’hôtel 
Briord ; l’hôtel de Rosmadec, ancienne demeure des sires de Goulainc; l’hôtel 
d’Aux; l’hôtel Dcurbroucq; les maisons du quai Brancas, dont l’immense fa
çade, ornée de pavillons et de pilastres d’ordre ionique et dorique, présente 
l’aspect d’un véritable palais ; l’observatoire de la marine et celui de la place 
Graslin, etc, etc., et, dans les nouveaux quartiers, un grand nombre de beaux 
hôtels d’une riche architecture. — On compte à Nantes 33 places publiques, 
tant grandes que petites, et 45o rues. La place Royale est vaste et régulière. 
Son contour est formé de neuf masses de bâtiments élégamment construits 
sur un plan symétrique. Elle offre des boutiques magnifiques, comparables à 
celles de Paris et de Londres. La place Graslin, un peu moins grande que la 
place Royale, est entourée de beaux hôtels et de maisons bien bâties; régu
lièrement carrée du côté du théâtre, elle s’arrondit en fer à cheval du côté 
opposé. Les cours Saint-Pierre et Saint-André, situés à la suite l’un de l’au
tre, offrent une promenade spacieuse, formée de quatre rangs d’arbres et 
bordée de belles maisons. Ils s’étendent d’un côté jusqu’à la Loire, et de l’au
tre jusqu’à l’Erdre. Au bout du cours Saint-Pierre s’élève le vieux château des 
ducs de Bretagne, vis-à-vis duquel on a placé les statues d’Anne de Bretagne 
et d’Arthur III ; à l’extrémité du cours Saint-André sont celles d’Olivier de 
Clisson et de Duguesclio. — Le cours Henri IV est une jolie promenade for
mée d’une large allée et de deux contre-allées plantées de quatre rangs de 
beaux arbres.—Le cours du Peuple est aussi une fort belle promenade bordée 
de maisons bien bâties, et terminée par un bâtiment élégant. — Industrie. 
Fabriques renommées de biscuit de mer, de couvertures de laine, serge, fla
nelle, mouchoirs, toiles peintes, feutre pour doublage des navires, de corda
ges pour la marine, etc. Chantiers de construction pour des navires de r,ooo 
tonneaux et au-dessous. Armements pour la pêche de la morue et de la ba
leine.— Commerce. Productions du territoire, charbon de terre, grès, 
bois propre à faire des cercles, biscuit de mer, farines étuvées, beurre pour 
la mer, vins, eaux-de-vie, vinaigre, outils aratoires, sels provenant des sa
lines de Noirmoutier, du Croisic, etc. Mais c’est principalement au commerce 
maritime que Nantes doit toute sa splendeur; ce commerce emploie 200 bâ
timents pour les voyages de long cours. — Biographie. Patrie d’Anne de 
Bretagne; du poète René le Pays; du célèbre marin Cassart; de l’historien 
Travers; de l’architecte Boffrand; de Cacault, littérateur et diplomate; de 
l’ex-miuistre Fouché; du voyageur Cailiaud; du célèbre médecin Laenec, etc. 
Nantes est à 21 1. d’Angers, 28 1. de Rennes, g5 1. de Paris. — Hôtels de 
France, des Voyageurs, des Étrangers, du Cheval blanc, de la Croix verte, de 
la Belle Étoile, de la Boule d’or, du Pélican, de la Maison blanche, de 
l’Europe.

2e Route, par Vendôme, 54 postes 1/4.
De Paris à * Chartres tqJ (Voyez la lre Route).. 10 3/4 

*AIqkancez (à gauche de la route).
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Chartres à la Bourdinière X37.......................... 2
*Alluyes (à droite de la route).

La Bourdinière à Bonneval TQ7........................ 2
Bonneval à * Chateaudun V>7............................ 2

* Courtalin ( à droite de la route ).
Chateaudun à Cloye V37. • • •.............................. 1 J/a

*Mondoubi,eau (à droite de la route).
Cloye à Pezou xy................................................. 2
Pezou à * Vendôme *Q7......................................... 1 i/a

*Saint-Calais (à droite de la route).
* Bessé ( à droite de la route ).

Vendôme à Neuve-Saint-Amand ^07. ........ 1 3/4
* Lavardin ( à droite de la roule).

Neuve-St.-Amand à * Chateau-Regnault ^07.. 1 3/4
Chateau-Regnault à Monnoye XQ7.................... 2

* Coutures (à droite de la route).
Monnoye à Tours^Q7........................................... 1 3/4
Tours à *LuynesVJ7............................................. 1 i/a

* Cinq-Mars-la-Pile (sur la route ).
Luynes à * Langeais k}7...................................... 1 1/2

*Savonières (à gauche de la route).
Langeais aux Trois-Volets V17.......................... 1 1/2

*Bourgueil (à droite de la route).
Trois-Volets à Chouzé V27.................................. 1 1/2
Chouzé à la Croix-Verte 5Q7 (Saumur).........  2 1/4

*Chenehutte (à gauche de la route).
* Cunault (à gauche de la route).

La Croix-Verte aux Rosiers X^7........................ 2
*Mazé (à droite de la route).

Rosiers à Saint-Mathurin "<07............................ 1 1/4
* Brissac (à gauche de la route).

Saint-Mathurin à * Angers ^Q7............. 2 t/2
Angers à * Nantes X}7 (Voyez la lre Route).. 11 1/4

MORANCEZ ( Eure-et-Loir). Village à 1 1. 1/4 de Chartres. 5oo h. Il 
renferme une église d’une haute ancienneté, dont le plan est un carré long, 
sans bas côtés ni chapelles latérales; la façade, en pierres de taille, est ap
puyée de quatre contre-forts, entre lesquels se voient deux petites fenêtres 
cintrées, et une espèce d’avance tenant lieu de porche, sous lequel est le por
tail, de style gothique-lombard. Tout porte à croire que cette église date au 
moins du Xe siècle.

ALLUYES (Eure-et-Loir). Petite ville très-ancienne, à 5 1. 1/2 de Châ- 
teaudun. 783 h. Elle était autrefois défendue par un château fort qui ne con
siste plus qu’en une tour assez élevée, joignant un grand bâtiment flanqué de 
deux tours moins élevées que la première.

CHATEAUDUN. Voyez page 240.
COURTALIN. Bourg sur l’Yères, à 4 l. 1/2 de Chateaudun. 578 h. On 

v voit de vastes halles, et un beau château construit vers le milieu du XVe siè
cle, qui appartient aujourd’hui à la famille de Montmorency.

MONDOUBLEAU (Loir-et-Cher). Jolie petite ville, très-agréablement 
située sur une éminence. Un château fort, qui subsiste en grande partie avec 
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scs tours et scs larges fossés; d’cpaisscs murailles flanquées de tourelles, dé
notent que sa fondation remonte aux premiers temps de la féodalité. — A 7 1. 
de Vendôme. 1,750 h.

VENDOME. Voyez page 239.
CALAIS (SAINT-) (5«rMe). Petite ville. Sous-préf. Trib. de ire insL 

'Collège com. g] 3,638 hab. Cette ville est située dans un bassin peu fertile , 
sur la petite rivière de l’Anille. On y remarque deux jolies promenades, une 
assez grande place et une belle église paroissiale de construction gothique.

B ESSE (5«rMd). Bourg à 2 1. 3/4 de Saint -Calais. 2,472 h. Le château de 
Courtanvaux, habitation de M. le comte Anatole de Montesquiou, est une 
dépendance de cette commune. Il est adossé à une colline boisée et présente 
une masse imposante où des constructious de différents siècles se trouvent 
bizarrement réunies. L’intérieur renferme une belle galerie de portraits.

LAVARDIN (Loir-et-Cher}. Bourg à 4 I- de Vendôme. 5oo h. Il est bâti 
sur le penchant d’un coteau, au pied d’une tour antique, restes de l’ancien 
château de Lavardin, démantelé par ordre de Henri IV.

CHATEAU-REGNAULT (Indre-et-Loire}. Petite et ancienne ville, si* 
tuée au pied et sur le penchant d’une colline, sur la Brennc qui la divise eu 
deux parties. Elle est généralement mal bâtie, et tire son nom d’un vieux 
château dont la construction remonte au XIe siècle. — A 7 1. de Tours. 1QZ 
2,000 h. Auberges de l’Écu de France, de Saint-Michel.

COUTURES (Loir-et-Cher). Village à 7 1. 1/2 de Vendôme. 900 hab. A 
un quart de lieue de ce village, on remarque le château de la Poissonnière r 
où Ronsard est né en i524- Sous ce poète, le château de la Poissonnière 
devint le séjour de la volupté et de la licence. Les portes et les fenêtres offrent 
encore plusieurs inscriptions latines à moitié effacées. Sur la porte de la 
cave, on lit: Vide qui ders......; ailleurs, on trouve cette autre inscription
plus apparente : Voluptati et Gratiis. Près de là coule encore la fontaine de 
la belle Iris, appelée par corruption dans le pays : Fontaine de la Bellerie. 
A une lieue du château, dans la forêt de Gatincs, est la fontaine de Miracon, 
encore plus célèbre que la première. Aux environs, sur un coteau qui borde 
Je Loir, s’élève l’antique château de la Ribauchère. Tous ces lieux sont en
core pleins du souvenir de Ronsard, dont le tombeau, placé dans l’église de 
Coutures, fut détruit à l’époque de la révolution.

TOURS. Voyez page 151.
1ADVR1S.S (Indre-et-Loire). Petite ville dans une situation très-pittoresque, 

près de la rive droite de la Loire. Elle est adossée à un rocher calcaire, dans 
lequel sont creusées la plupart des habitations, et dont le sommet est couronné 
par les restes d’un ancien château, qui domine au loin la contrée. — A peu 
de distance de Luynes, on remarque les ruines d’un aqueduc fort ancien, 
dont une cinquantaine de piliers sont encore debout. — Luynes est la patrie 
de Paul-Louis Courier, savant helléniste et l’un des écrivains les plus origi
naux de notre époque, assassiné près de cette ville en 1824- Ses brochures 
politiques, remarquables par la naïveté du style, par la finesse et la vérité des 
observations, resteront comme des modèles en ce genre.— xqt 2,400 hab. 
A 3 1. de Tours.

CINQ-MARS-LA-PILE ou CINQ-MAARS (Indre-et-Loire). Bourg bâti 
dans une situation pittoresque, près de la rive droite de la Loire, sur le pen
chant d’un coteau où l’on remarque les ruines d’un ancien château, à peu de 
■distance desquelles s’élève une tour légère très-curieuse, dont plusieurs anti
quaires se sont vainement efforcés de pénétrer l’origine. La pile Cinq-Mars 
est un pilier quadrangulairc de 86 pieds 5 pouces de hauteur, cl de 12 pieds 
6 pouces de largeur sur chacune de scs quatre faces. Celte largeur est egak 
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depuis la base jusqu’au sommet, qui est surmonté de cinq piliers de 10 pieds 
de haut, assez semblables à ceux qu’on remarque sur les mosquées; celui du 
milieu a été renversé par un ouragan en 1750, et ceux des quatre angles 
sont seuls restés debout. Cette pile est un massif plein, qui n’a ni escalier ni 
fenêtres, entièrement composé de briques de la plus grande dimension 
( i3 pouces 3 lig. de longueur sur 9 pouces 8 lig. de largeur, et i pouce 1/2 
d’épaisseur), séparées par des couches de mortier à chaux et à ciment. I,a 
pile est placée sur le penchant du coteau, et l’on remarque sur la face qui 
regarde le midi ou la Loire onze carreaux figurés par des briques saillantes 
d’une couleur un peu plus pâle, disposées deux par deux, excepté celle du 
quatrième rang, qui est seule. La construction de celte tour, que l’on aper
çoit de très-loin lorsque l’on parcourt la belle levée de Tours, est attribuée 
par quelques auteurs aux Romains, et par d’autres aux Visigoths ou aux Sar- 
razins. — A 4 1. 1/2 de Tours, 7 1. de Chinon. 1,260 h.

LANGEAIS {Indre-et-Loire). Petite ville à 6 1. de Tours. TQZ 2,5ooh. 
On y voit un château gothique d’une belle conservation, bâti vers le milieu 
du XIIIe siècle, et dont une partie sert aujourd’hui de prison. C’est dans la 
grande salle de ce château, actuellement convertie en écurie, que fut célébré, 
en 1491, le mariage de Charles VIII et de la duchesse Anne de Bretagne.

SAVONIÈRES (Indre-et-Loire). Bourg à 3 1. de Tours. 1,400 h. A peu 
de distance de ce village, on remarque les caves gouttières de Villandry, qui 
ont beaucoup de ressemblance avec les fameuses grottes d’Arcy (Yonne).

BOURGEE1L {Indre-et-Loire). Petite ville située dans un territoire fer
tile en vins rouges d’excellente qualité. On y voit les restes d’une abbaye de 
bénédictins fondée en 990. £?] Collège coin. 3,55o h , et à 3 1. 1/2 de Tours.

SAUMUR {Indre-et-Loire). Grande et belle ville. Sous-préf. Trib. de 
lre inst. et de com. Collège com. Ecole d’équitation. Ex] (XJT à la Croix 
Verte). îo,652 hab. La fondation de cette ville remonte à une époque très- 
reculée. Au IXe siècle c’était déjà une ville importante, qui tomba au pouvoir 
de Foulques Néra, comte d’Anjou. Cette ville est dans une situation charmante 
sur la rive gauche de la Loire, que l’on traverse sur un magnifique pont en 
pierre de taille, qui joint la ville au faubourg de la Croix Verte, construit 
sur la levée et sur plusieurs îles que forme la Loire. Elle est bâtie au pied et 
sur le penchant d’une colline, au sommet de laquelle s’élève un château fort, 
d’où l’on découvre les vastes et riants paysages qu’offre le cours majestueux de 
la Loire. La partie située sur la rive gauche du fleuve est formée de maisons 
construites avec élégance, le long desquelles règne un fort beau quai, qui 
aboutit au port : la ville haute est irrégulièrement construite; les rues en sont 
mal percées , et quelques-unes même d’un accès difficile. — Le chateau de 
Saumur, qu’on nomme le Donjon, a été construit à plusieurs? reprises, comme 
on le voit par les différentes hauteurs des étages et l’irrégularité de sa déco
ration extérieure. Tout porte à croire qu’il a été commencé au XIe siècle, sur 
l’emplacement de l’ancien château du Tronc, construit par Pépin, et achevé 
vers le milieu du XIIIe. Ce château, bâti sur un roc à pic, domine au loin 
toute la contrée; avant la révolution de 1789, il servait de prison d’État; dans 
les troubles civils de l’Ouest, il a servi de boulevard contre l’armée vendéenne, 
qui s’en empara en 1793. Aujourd’hui il est consacré à un arsenal pouvant 
contenir cent mille fusils, sans compter beaucoup de pièces d’artillerie et de 
munitions de guerre. — L’église Saint-Pierre est un ouvrage du Xe ou 
du XIIe siècle. Elle est construite en croix latine, et couverte de belles voûtes 
en ogive; une tour carrée, placée à la rencontre de la nef, du chœur et des 
bras de la croisée, sert de clocher. — L’église de Nantilly est un des 
édifices les plus anciens et les plus curieux de Saumur; sa nef mérite surtout 

20.
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de fixer l’attention. On ignore l’époque de sa construction, mais on peut la 
considérer comme appartenant au Ve ou au VIe siècle. Son architecture est 
presque dans le style antique; les deux murs latéraux sont ornés de colonnes 
engagées, portant sur leurs chapiteaux des arcs-doubleaux qui suivent le con
tour des voûtes de la nef, laquelle est en berceau. 11 ne reste à l’extérieur que 
deux façades, une latérale du côté du nord, percée de six vitraux d’une belle 
proportion, et, du côté de l’occident, le frontispice où est la porte princi
pale. — L’église Notre-Dame des Ardii.liers est une des plus jolies de 
Saumur. Sa construction date de i553." César, duc de Vendôme, y vint en 
pèlerinage, et fit bâtir la belle sacristie qui est auprès. En i634, le cardinal 
de Richelieu y vint aussi, et ajouta une jolie chapelle à l’église, en forme de 
bas côté, et vingt ans après le marquis de Sablé en fit construire une absolu
ment semblable, du côté opposé. Ce dernier décora en outre le retable de 
l’autel d’un tableau de Philippe de Champagne, représentant Siméon à l’entrée 
du temple de Jérusalem. En i654, Abel Servien, surintendant des finances, 
fit élever au-devant de la nef un magnifique dôme, de quarante pieds de hau
teur au-dessus du rez-de-chaussée; l’intérieur, de 60 pieds de diamètre, est 
décoré d’un grand ordre corinthien en pilastres. Sa circonférence, au rez-de- 
chaussée, est percée de huit arcades, dont six forment l’entrée d’autant de pe
tites chapelles, et deux servent de communication, l’une avec la nef, et l’autre 
avec le portail. Le dôme est éclairé par huit grands vitraux, entre lesquels on 
voit des bas-reliefs en pierre représentant les évangélistes et quatre Pères de- 
l’Église. Dans l’une des six chapelles on voit le tombeau, en marbre noir, de 
la duchesse de Meilleraye. L’église, les bâtiments, les jardins et l’enclos de 
Notre-Dame des Ardillicrs n’ayant point été vendus à l’époque de la première 
révolution, on y transféra l’hospice de la Providence, qui y est établi depuis 
cette époque. — La caserne de Saumur est l’un des plus beaux édifices de 
ce genre qui soit en France. Elle est composée d’un grand corps de bâtiment 
avec deux grandes ailes qui donnent à son plan la forme d’un IL Elle a quatre 
étages, compris le rez-de-chaussée, et peut loger 1,200 hommes. Au-devant 
est une vaste esplanade, autour de laquelle sont les écuries, le manège et les 
magasins.— On remarque encore à Saumur l’hôtel de ville; le pont sur la 
Loire, un des plus beaux de France après ceux de Bordeaux et de Tours; la 
bibliothèque publique ; la salle de spectacle; les promenades du mail, etc. — 
Patrie de Mme Dacier. — Fab. de toiles, mouchoirs, ouvrages en émail re
nommés pour leur fini. Chapelets en coco et en verroterie. Raffineries de sal
pêtre. Tanneries. — Hôtels des Trois Pigeons, de la Boule d’or, de l’Épée. 
— A 11 1. d’Angers, i5 1. de Tours.

CHENEHUTTE (Maine-et-Loire). Village à 2 1. de Saumur, sur la rive 
gauche de la Loire. 1,000 h. On y remarque un camp romain sur le sommet 
d’un coteau dont le pied touche la rive gauche de la Loire, et qui s’élève à 
120 ou i5o pieds au-dessus de ce fleuve, ce qui le rend inaccessible du côté 
du nord. A l’est et au sud il est défendu par un ravin profond, au milieu du
quel coule un ruisseau qui entre dans la Loire au-dessus du bourg des Tuf- 
faux. A l’ouest, il est séparé de la plaine par un large rempart, dans lequel 
on remarque de gros blocs de grès.

CUNAlîLT (Maine-et-Loire). Bourg sur la rive gauche de la Loire, à 
3 1. 1/2 de Saumur. 45o h. Ce village possède un monument très-remarqua
ble, qui mérite de fixer l’attention de l’ami des arts; c’est l’église Notre-Dame 
de Cunault, bâtie par Dagobert dans le VIIe siècle. Elle est composée de 
trois nefs; le plan est presque dans le genre de la décoration théâtrale; sa 
longueur, y compris une chapelle qui a été démolie, est d’environ 72 mètres, 
sa largeur du côté de la porte principale de 23, et à l’endroit où commence 
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le rond-point, elle n’est que de 20 mètres. Plusieurs chapiteaux des colonnes 
de cette église sont curieux : on en voit un dans la nef à gauche en entrant 
sur lequel on a représenté un combat entre deux Gaulois.

MAZÉ (Naine-et-Loirey Bourg à 4 1. de Bauge. 3,897 h. Le château de 
Montgeoffroy, un des plus beaux édifices de l’Anjou, est une dépendance 
de la commune de Mazé. Dans la chapelle, qui paraît avoir été bâtie vers le 
milieu du XVIe siècle, on voit le tombeau, en marbre noir, du maréchal de 
Contades, sans autre ornement que ses armoiries et une épitaphe.

BR1SSAC (Maine-et-Loire). Petite ville à 3 1. d’Angers. 1,000 h. Elle 
est remarquable par un beau château, qui appartient par son architecture à 
différentes époques; malgré ses irrégularités et son défaut d’ensemble, il 
présente néanmoins une masse imposante, qui annonce bien la grandeur et la 
puissance des seigneurs qui l’ont fait élever.

NANTES. Voyez la lre Route.

NANTES A BORDEAUX, 43 postes.

De Nantes à la Jaunaye îqF...................................... 2
La Jaunaye à Montaigu W (Vendée)............. 2

* les Lues (à droite de la route).
Montaigu à Belleville'QF (Vendée)............... 2 3/4
Belleville à * Bourbon-Vendée V>F.................. 1 1/2
Bourbon à Mar eu il tqF....................................  2 1/2
Mareuil à *Lucon xoF.......................................... 1 i/4
Luçon à Moreilles ^QF......................................... 1 1/4
Moreilles à Marans "'Q7..................................... 2
Marans à Grolaud V3F......................................... 2

* St.-Martin de Ré (sur la D. de la R.). •
Grolaud à la Rochelle >QF...............................  1

*Ile de Ré (sur la droite de la route).
La Rochelle au Passage \QF................................ 2

*Ile d’Aix (sur la droite de la route).
Le Passage à Rochefort ^QF (Cbar-Inf.)...........  2

* Ile d’Oléron (sur la droite de la route).
Rochefort (Ch.-Inf.) à Saint-Hippolyte'QF... 1 1/2

* Marennes ( à droite de la route ).
Saint-Hippolyte à Saint-Porchair e 'QF...... i 1/2

*Sablonceau ( à droite de la route).
*Royan (à droite de la route).

Saint-Porchaire à * Saintes ^OF........................ 2
Saintes à la Jard ^qf........................................... 1 1/2
La Jard à PonsVïF................................................ 1

*Soulac (à droite de. la route).
Pons à Saint-Genis^qf (Char.-Inf.).................... 1 */a

* Jonzac (à gauche de la route).
Saint-Genis à Mirambeau  ............................ 1 1/2

*Lesparre (adroite de la route).
Mirambeau à Étaui.iers'QF................................. 2

*Pauillac (à droite de la route).
Étauliers à * Blaye XJF....................................... 1 1/2
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Blaye à Gravier tq?..................... 1 3/4
* Bourg (à gauche de la route).

Gravier à Cubzac ......................................... 2
Cubzac au Carbon-Bi.anc tq?..............  1
Carbon-Blanc à * Bordeaux ‘O’.......................... 2

LUCS (les) ( Vendée). Village à 6 1. de Bourbon-Vendée. 2,3oo h. Cette 
commune est formée de deux villages désignes sous les noms de Grand et de 
Petit-Luc. Entre ces villages se trouve une multitude de pierres grisâtres qui, 
au premier coup d’œil, paraissent être les débris d’une antique cité; tous les 
champs, tous les chemins sont hérissés d’énormes pierres en forme de menhir 
ou de dolmen. C’est ici que l’admirateur de la belle nature doit venir prome
ner ses rêveries : un peintre a-t-il besoin de ces aspects romantiques où les 
eaux, les rochers et les bois se confondent, tantôt groupés en pyramides sur 
la cime des monts, tantôt courbés en berceaux mystérieux sur l’onde écumante 
qui se brise dans les vallées profondes, qu’il vienne s’asseoir au milieu de ces 
rochers pendants, au fond de ces vallées ombragées, auprès de ces chutes 
•d’eau, et une foule d’effets plus pittoresques les uns que les autres, d’études 
heureuses et charmantes, viendront soudain se disputer le droit d’occuper ses 
pinceaux.

BOURBON-VENDÉE. Voyez page 178.
LUÇON {Vendée). Petite ville à 14 1- 3/4 de Fontenav-le-Comtc. Évêché. 

fx] XQ7 3,786 h. Cette ville est située au bord des marais, à l’extrémité du ca
nal de son nom, qui traverse les marais desséchés de Fraissy, de Saint-Michel 
en l’Hcrm, et se jette dans la mer à l’anse d’Aiguillon. C’est une ville assez 
grande, mais triste, mal percée, malpropre et entourée de marais qui en 
rendent l’air malsain; scs maisons sont vastes, commodes, d’un aspect assez 
agréable, et ont presque toutes une cour et un jardin. Le seul édifice qu’on y 
remarque est la cathédrale, grande église gothique à trois nefs spacieuses, 
surmontée d’un beau clocher à flèche travaillé à jour, qui n’a pas moins de 
200 pieds d’élévation. — Com. de grains, fèves, bois de construction, mer- 
rain, cercles, fcuillards, grosse poterie, vins d’Aunis, de Saintongc, de Bor
deaux , et autres produits du Midi.

MARANS ( Charente-Inf.) Jolie petite ville, à 6 1. de la Rochelle. Vice- 
consulats étrangers, syndicat maritime, XX 4,<>4i hab. Cette ville est très-- 
bien bâtie, propre et bien percée; la principale rue est bordée de trottoirs. 
Elle est avantageusement située, dans un pays entrecoupé de canaux, au con
fluent de la Sèvre niortaise et de la Vendée, rivière qui y forme une des belles 
rades foraines de la France. Les bâtiments de cent tonneaux et au-dessous 
peuvent seuls se mettre en quai; ceux d’un tonnage supérieur opèrent leurs 
chargements et déchargements au bas de la rivière, où ils sont en sûreté. lui 
marée monte jusqu’à l’endroit dit le Gouffre, une lieue au-dessus de la ville. 
— Corn, considérable de grains, légumes secs, graines oléagineuses, de luzerne, 
et trèfle; de vins, eau-de-vie, chanvre, lin, bois, cercles, et surtout de fa
rines dites minot, recherchées pour leur excellente qualité, et que l’on exporte 
jusqu’aux Indes orientales.

MARTIN-DE-RÉ (SAINT-) {Cliarente-Inf.) Jolie, petite et forte ville 
maritime. Place de guerre de 3e cl. Trib. de com. Syndicat maritime. Vice- 
consulats étrangers. Px] 2,58i habit. ( Établissement de la marée du port, 
3 heures.) Celte ville est située à peu près au centre de 1 ile de Ré, dans une 
position très-avantageuse pour le commerce, sur le bord de l’Océan où elle a 
un port commode précédé d’une rade sûre. Elle est assez bien bâtie, et dé
fendue par une bonne citadelle. — Corn, de vins, eau-de-vie, vinaigre, sel>
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poisson frais, chanvre, bois, etc. — Armements pour la pêche de la morue et 
île la raie. —— A 4 1. de la Rochelle.

ROCHELLE (la). Grande, belle et forte ville maritime, chef-lieu du dé
partement de la Charente-Inférieure. Trib. de ire inst. et de coinm. Acad. R. 
des belles-lettres, sc. et arts. Soc. d’agr. École de navig. de 3e cl. Hôtel des 
monnaies (lettre II). Coll. corn. Dir. des douanes. Consul, ctr. Évêché, vqî 
14,63a hab. — La Rochelle doit son origine à un ancien château fort nommé 
Vauclair, construit dans le but d’opposer quelque résistance aux Normands. 
Elle est dans une situation très-avantageuse pour le commerce, sur l’Océan, au 
fond d’un petit golfe qui lui sert d’avant-port. En face du port, les deux îles 
de Ré et d’Oléron forment une immense rade, dont l’entrée est le pertuis 
d’Antioche. On voit encore à marée basse les restes de la digue que fit construire 
Richelieu pour forcer la ville à se rendre : c’est un long empierrement qui 
s’étend de la pointe de Corcille à celle du fort Louis, éloignées entr e elles d’en
viron 1,5oo mètres. Il est interrompu vers le milieu par un faible intervalle 
laissé pour le passage des vaisseaux. Ce port reçoit des navires de 4 à 5oo ton
neaux; il est sûr, commode, garanti par une jetée qui s’avance considérable
ment dans la rade, et ne participe point à l’agitation de la mer. Quoique ce 
port soit réputé Un des meilleurs de l’Europe, on a cru devoir y ajouter dans 
ces derniers temps un vaste bassin ou arrière-port, où les vaisseaux sont mis 
en carénage et reçoivent leur chargement, quelle que soit la hauteur des eaux 
de l’Occan. La Rochelle est une ville généralement bien bâtie, très-propre et 
bien percée. La plupart des maisons sont supportées par des portiques sous 
lesquels on marche à couvert, et dont le double rang donne aux rues un ca
ractère de grandeur et de régularité, qui plaît par sa physionomie hollandaise. 
—L’hôtel de ville est un beau bâtiment construit à l’époque de la renaissance 
des arts : on montre dans l’intérieur la chambre à coucher de Henri IV, et l’es
calier d’où le maire Guiton haranguait le peuple et l'encourageait à la résis
tance pendant le siège.—La porte de l’ilorloge, ornée de trophées et surrnontée 
d’une flèche, offre une assez, belle architecture, qui parait appartenir au 
XVIe siècle. — La place du Château, dont trois des côtés, garnis d’allces, ser
vent de promenades, est vaste et fort belle. On y jouit d’un coup d’œil magni
fique sur l’Océan. Les allées de cette place et celles des remparts forment 
avec les quais du port de belles promenades intérieures. Hors des murs, est 
la vaste et belle promenade du Mail. Une autre promenade appelée le Champ 
de Mars et située hors de la porte Dauphine conduit au village de Lafond, 
où sont les sources et les réservoirs qui alimentent les fontaines de la Rochelle. 
— On remarque encore à la Rochelle : la bibliothèque publique, renfermant 
t8,ooo vol.; le superbe établissement de bains de mer, construits à l’instar des 
bains de Dieppe; le cabinet d’histoire naturelle, le jardin de botanique; la 
bourse, le palais de justice, la cathédrale, l’arsenal, les chantiers de cons
truction, etc. — Patrie de Réaumur, du président Dupaty et de scs trois 
fils, Emmanuel, Adrien et Charles Dupaty ; de Billaud-Varenncs, du contre- 
amiral Duperré, etc.— Fab. de faïence. Verreries. Raffineries de sucre. Cons
truction de navires.— Conim. considérable de vins, eau-de-vie et esprits, 
bois, fers, sels, denrées coloniales de toute espèce, fromages, beurre, 
huile, etc. —Armement pour les îles et pour la pêche de la morue.— A 8 1, 
de Rochefort, 35 1. de Nantes, 53 1. de Bordeaux, 124 !• 1/2 de Paris.— 
Hôtels des Postes, de France, des Trois Chandeliers.

RÉ (ILE DE) (Charente-InJ',''). Cette île est située vis-à-vis de la Rochelle, 
entre le pertuis Breton et le pertuis d’Antioche, a une petite lieue du point 
de la côte le plus rapproché. Sa plus grande longueur est de sept lieues, en 
y comprenant les rochers des Baleines , qui la prolongent d’une lieue; sa lar-

Trittr



470 N° 97. ROUTE DE PARIS A NANTES.

geur, extrêmement réduite dans son centre, où elle n’a qu’une demi-lieue, 
est d’environ deux lieues en deçà et au delà de cette espèce d’isthme. Son ter
ritoire, généralement peu fertile, ne produit ni blé, ni pâturages; les arbres 
y sont rares, mais l’île abonde en vignes qui produisent beaucoup de vins, 
dont la majeure partie est convertie en eau-de-vie. 11 s’y trouve des marais 
salants considérables qui fournissent une immense quantité de sel de première 
qualité. — La population de l’île de Ré est de 17,982 hab., pour la plupart 
pêcheurs ou occupés de l’exploitation des marais salants; elle renferme plu
sieurs villages, les bourgs d’Ars, de la Flotte, et la petite ville de Saint-Martin. 
Cette île est défendue par quatre forts.

AIX (ILE D’) (Charente-Inf.). Cette île est située vis-à-vis de l’embou
chure de la Charente, entre la terre ferme et l’île d’Oléron. Elle a environ un 
quart de lieue de long sur à peu près un demi-quart de lieue de large, et offre 
un territoire fertile en vins et en pâturages. On y trouve un village dont la po
pulation est d’environ 240 habitants, pour la plupart occupés à la pèche. La 
population totale de File est de 400 à 5oo hab. — L’île d’Aix est bien fortifiée 
et défendue par un château fort.

ROCHEFORT (Charente-InJT). Grande, belle et forte ville maritime. Sous- 
préf. Préfecture maritime. Trib. de ire inst. et de comm. Coll. comm. École 
d’hydrographie de 2* classe. Soc. des sciences et arts. École de médecine na
vale. £>?] XQ7 14,040 hab. (Etabliss. de la marée du. port, 4 heures i5 min.) 
— Rochefort est une ville nouvelle, fondée sous le règne de Louis XIV, à 
l’extrémité d’une plaine très-étendue, sur la rive droite de la Charente, et à 
4 lieues de son embouchure dans l’Océan. Elle est ceinte de beaux remparts 
sans fossés, parfaitement ombragés, qui forment une promenade fort agréable. 
Les maisons sont toutes bâties avec une élégante simplicité ; mais elles sont 
en général peu élevées, ce qui les rend peu imposantes. Les rues sont bien 
pavées, larges et coupées à angles droits : les trois principales, larges de 
soixante pieds, sont plantées de deux rangs de peupliers d’Italie et d’acacias. 
Au centre de la ville est la place d’armes, régulièrement carrée, ornée d’une 
belle fontaine, et bordée de chaque côté d’une double rangée d’ormes, dont 
la longueur est de 210 pieds. Diverses fontaines publiques reçoivent les eaux 
de la Charente, qui y sont alimentées par une pompe à feu; elles servent à l’ar
rosement journalier delà ville, et y entretiennent la propreté.— Le port de 
Rochefort est le troisième port militaire de la France ; il a vingt pieds de pro
fondeur à marée basse, et de près du double à marée haute ; les plus gros 
vaisseaux de ligne y sont à flot en tout temps. Le port marchand reçoit des 
navires de 800 à 900 tonneaux, qui peuvent y entrer et en sortir avec leur car
gaison. — L’hôpital de la marine, situé hors de la ville, sur un terrain 
élevé, et où l’on arrive par une belle avenue, est le plus beau bâtiment de 
Rochefort ; il se compose de neuf bâtiments isolés qui contiennent 1,200 lits 
en fer, distribués dans des salles vastes et très-élevées : au centre est une 
vaste cour fermée par une grille en fer placée sur un parapet bordé d’un large 
fossé, dont l’eau se renouvelle à volonté. — L’hôtel du commandant de 
la marine , situé sur le port militaire, est remarquable par un superbe jardin 
ombragé d’arbres, servant de promenade publique. — L’école d’artii.i.erie 
de la marine renferme tous les grands établissements, ateliers et magasins 
destinés à la construction, à l’équipement et à l’armement des plus gros vais
seaux de ligne. Les hangars ou chantiers couverts sous lesquels on construit 
des vaisseaux à trois ponts, étonnent par leur grandeur, leur élévation et 
leur légèreté; les bassins de construction sont remarquables par l’heureuse 
idée de forcer la mer à venir y chercher les vaisseaux. — Le batiment de 
LA corderie est vaste, imposant par son étendue et étonnant par la sévérité
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de son architecture. Il est composé de deux étages; sa longueur est près de 
1200 pieds, et sa largeur de 24. — On remarque encore à Rochefort l’hôpital 
civil et militaire; le bagne; le moulin à drager, le grand moulin à scier le 
bois; la salle de spectacle, etc. — Fab. de vinaigre. Raffineries de sucre. 
Construction de navires. — Hôtels des Étrangers, du Bacha, de la Coquille 
d’or. — A 8 1. de la Rochelle, 10 de Saintes, 124 1. de Paris.

OLERON (ILE D’) (Charente-Inf). Cette île est située à 1/2 1. du 
continent, vis-à-vis des embouchures de la Seudre et de la Charente; elle a 
environ sept lieues de long et deux lieues dans sa plus grande largeur, et est 
traversée du sud-est au nord-ouest, dans presque toute son étendue, par une 
grande route qui vient aboutir à la tour de Chassiron, fanal élevé à l’extrémité 
septentrionale de l’île pour indiquer aux vaisseaux l’entrée du pertuis d’Antio
che qui la sépare de l’ile de Ré. Son territoire est fertile en blé, seigle, orge, 
maïs, fèves, bois, vins rouges et blancs, et en très-bons légumes. Il renferme 
de nombreux marais salants qui fournissent une quantité considérable de sels 
blancs recherchés pour leur légèreté. L’île est divisée en deux cantons; elle 
renferme les deux villes de Château et de Saint-Pierre d’Oléron , les bourgs 
de Saint-Denis, Dolas, Saint-Trojan, Saint-Georges et plusieurs villages. Sa 
population est de 16,000 hab.

MA RENNES (Charente-Inf.}. Jolie petite ville maritime. Sous-préf. Trib. 
de ire inst. et de comm. fx] hab. Cette ville est située à 1/2 1. de 1’0- 
céan , entre le havre de Brouage et l’embouchure de la Seudre, sur laquelle 
est un port de mer éloigné de la ville d’un quart' de lieue. Elle est bien bâtie, 
entourée de marais salants d’un grand produit, et serait devenue une place 
de commerce importante, sans l’insalubrité de l’air qu’on y respire.— Comm. 
considérable de sel, d’eaux-de-vie, vins rouges et blancs de première qualité, 
fèves de marais, etc. A 12 1. de la Rochelle, 4 1« 1/2 de Rochefort, 128 1. de 
Paris. — Hôtels de France , de la Table royale.

SABLONCEAUX (Charente-Inf.}. Bourg à 5 1. de Saintes. 600 bab. A 
une demi-lieue de ce bourg, près du village de Saint-Germain de Benest, on 
remarque une des belles antiquités qui nous restent des Romains; c’est une 
pile massive construite en moellon et ciment, haute de 75 pieds, et connue 
sous le nom de la Pile de Pirelongue. Le plan de cette pile offre un carré dont 
chaque côté a 18 pieds de longueur; elle est couverte d’une maçonnerie, de 
forme conique, de 20 pieds de hauteur, composée de sept assises de pierres 
de taille sculptées en petites rigoles creusées par compartiments. — A un 
quart de lieu de cette pile, sont les ruines d’une tour antique, nommée Twr- 
rir Longiniy placée au milieu d'un camp romain nommé dans le pays camp de 
César.

ROYAN ( Charente-Inf.). Petite ville maritime, à 6 1. de Marennes et à 
18 I. de la Rochelle. 2,589 hab. Cette ville est bâtie sur une côte escar
pée, à l’embouchure et sur la rive droite de la Gironde, où elle a un petit 
port de commerce défendu par un fort. Royan possède un établissement de 
bains de mer fondé en 1824, et très-fréquenté depuis le mois de juillet jusque 
vers la fin de septembre : un bateau à vapeur, spécialement affecté à cet éta
blissement, facilite deux fois par semaine les communications avec Bordeaux.

SAINTES (Char.-Inf.}. Grande et très-ancienne ville. Sous-préf. Trib. de 
ireinst.etde com. Soc. d’ag., art et com.Coll. com. 0*3^07 10,437 h. — Saintes 
est une des plus anciennes villes des Gaules, mentionnée par les géographes 
sous les noms de Civitas Santonum, Afediolanum Santonum. Elle devint 
ensuite capitale des Santones ; elle était déjà florissante lorsque César fit la 
conquête des Gaules. Cette ville est très-agréablement située, dans une belle et 
fertile contrée, sur le penchaut d’une montagne au pied de laquelle coule laCha- 
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rente. On y arrive du côté de Rochefort par une belle promenade en forme 
d’avenue, à la suite de laquelle le quai Blair offre une promenade plus agréable 
encore. L’intérieur de la ville n’est composé que de rues mal percées et de 
maisons mal bâties, parmi lesquelles on en remarque cependant quelques-unes 
de construction moderne d’un assez bon goût. Mais si l’intérieur n’est pas 
brillant, de quelque côté qu’on y arrive, la ville présente un aspect pittoresque.
— Parmi les restes d’antiquités les plus intéressants que possède la ville de 
Saintes, on remarque, i° les bains romains, situés sur la rive gauche de la 
Charente, et découverts en presque totalité depuis que la Sauvagèrc et Bou- 
rignon ont décrit les monuments de la capitale de la Saintonge; 2° les ruines 
de l’amfhitheatre, situé hors des murs de la ville, dans un vallon resserre 
entre les deux collines sur lesquelles sont assis les faubourgs Saint-Eutrase et 
St.-Macoul ; 3° un arc de triomphe dédié à Germanicus, à Tibère et à Dru- 
sus, fils de cet empereur, élevé par les Santones, l’an 774, sur la voie mili
taire de Mediolanum Limonum (Poitiers); il formait l’entrée de cette voie à son 
point de départ de la première de ces deux cités. — Après ces antiquités ro
maines, les monuments les plus intéressants sont : la cathédrale,dont la cons
truction remonte à Charlemagne; elle a été rebâtie telle qu’elle est actuellement 
en i568 et voûtée seulement en 1763. Cette basilique n’offre plus de sa cons
truction primitive que le portail et la belle tour qui le surmonte; la voûte qui 
sert d’entrée, en face de la nef, est ornée de niches, de statues et de sculptu
res dentelées d’un travail admirable. — L’Église de Saint-Eutrope, dont 
il ne reste plus qu'une partie qui sert aujourd’hui de paroisse; elle est sur
montée par un clocher d’une belle architecture , construit dans le XVe siècle.
— On remarque encore à Saintes : la bibliothèque publique renfermant 23,000 
volumes; la salle de spectacle; le palais de justice; la pépinière départementale; 
les cabinets d’histoire naturelle, de physique et d’antiquités. — Aux environs, 
on doit visiter les fontaines de Douhct et de Saint-Vcnérand. — Patrie de 
Bernard de Palissy. — Comm. de grains, maïs, eaux-de-vie dites de Cognac , 
esprits, etc. — A 18 1. de la Rochelle, 135 1. 1/2 de Paris. — Hôtels de 
France, du Grand Bacha, de la Couronne.

PONS (Charente-Inf.}. Petite et ancienne ville, située à 5 1. de Saintes. 
Ex! 1Q7 3,726 hab. Cette ville est dans une belle position, sur la rive gauche 
de la Scugne, qui y arrose un joli vallon, et que l’on passe sur trois ponts. 
Elle est bâtie sur une colline agréable et se divise en haute et basse ville. Sur 
la partie la plus élevée de la colline, et au centre de la ville, s’élèvent les 
restes de l’antique château des sires de Pons, dont il existe encore une tour- 
carrée de cent pieds de haut.

SOULAC (Gironde'). Bourg situé près de l’embouchure de la Gironde, et 
vis-à-vis du phare de Cordouan, à 6 I. 1/2 de Lesparre. 660 hab. — Le phare 
ou Tour de Cordouan, qui fait l’admiration des navigateurs, est regarde 
comme le plus beau de tous ceux qui existent en ce genre, tant pour sa struc
ture que pour la hardiesse de son execution. On y arrive au moyen d’une je
tée, nommée Peyrat, d’environ sept cents pieds de longueur sur neuf de large. 
11 est bâti en pyramide, pour que les vents y aient moins de prise , et se com
pose de trois ordres d’architecture superposés, dorique, corinthien et com
posite. Une lanterne en forme de dôme, à foyer tournant, d’après le système 
de M. Frcsnel, occupe le sommet de la pyramide; elle est soutenue par quatre 
forts piliers de fer, de la hauteur de 22 pieds; tout le dessus de cette lanterne 
est couvert en plomb, revêtu de plusieurs couches de blanc de cérusc, afin 
qu’on puisse la distinguer plus facilement de loin. La hauteur totale de la tour 
et de la lanterne est de 220 pieds, celle du mur d’enceinte est de 26 pieds; 
le diamètre de ce mur, à la base, est de 126 pieds. L’intérieur de la tour se 
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compose d’un rcz-dc-chaussce voûté, d’un premier étage, où se trouve une 
grande salle avec ses dégagements, et d’un second étage occupé par une cha
pelle. Quatre gardiens y séjournent constamment pour veiller à l’entretien du, 
foyer du phare : ils ont des vivres pour six mois; car, pendant une partie de 
l’année, la communication est impossible avec la terre.

JONZAC {Charente-Inf.). Petite et ancienne ville. Sous-prcf. Trib. de irfr 
inst. g] 2,618 hab. Cette ville est située sur la Seugne, dans un territoire 
fertile en grains et abondant en vins dont on fait d’excellentes eaux-de-vie. Le 
château placé dans l’enceinte et à l’extrémité orientale de la ville, sur un ma
melon dont le pied est baigné par la Seugne, présente un aspect majestueux. 
11 est entouré de trois côtés par un fossé creusé dans le roc. — Fab. de ser
ges et autres grosses étoffes de laine. — Comm. d’eaux-de-vie supérieures, 
grains, bestiaux, œufs et excellentes volailles pour l’approvisionnement de 
Bordeaux. A 29 l.de la Rochelle, i35 1. 1/2 de Paris.

LESPARRE (Gzromfe). Petite ville. Sous-prcf. Trib. de ire inst. Soc. 
d’agr. Çx] 1,232 hab. Elle est située dans une contrée extrêmement fertile en 
grains et en fort bons légumes, au milieu d’un riche vignoble. — Comm. de 
grains, chevaux, bœufs, porcs, vins, denrées du pays, etc. A 17 I. 1/2 de 
Bordeaux, i38 de Paris. — Hôtel Maurin.

PAUILLAC(Gz/oniZe). Petite ville maritime très-commercante, située dans 
un riche vignoble, sur la rive gauche de la Gironde qui y forme un port com
mode et une rade très-sure. A 5 I. de Lcsparre. Çx3 3,352 hab. — Les vais
seaux de l’État et les navires marchands d’un fort tonnage, qui ne peuvent 
point remonter la Gironde jusqu’à Bordeaux, avec la totalité de leurs charge
ments, s’arrêtent à Pauillac.

BLAYE {Gironde). Ancienne et forte ville maritime. Sous-prcf. Place de 
guerre de 4e cl. Trib. de ir® inst. et de comm. Soc. d’agr. xqf 3855 hab. 
Blaye est l’ancienne Blavia des Romains, qui y entretenaient une garnison. 
Elle est dans une situation très «agréable et très-avantageuse pour le commerce, 
sur la rive droite de la Gironde, qui a, dans cet endroit, près d’une lieue de 
large, et forme une superbe rade où mouillent une partie des bâtiments quj1 
montent ou descendent ce fleuve. Cette ville est bâtie au pied et sur la croupe 
d’un rocher escarpé; la ville haute, nommée citadelle de Blaye, occupe le 
sommet du rocher : c’est une fortification moderne élevée autour d’un château 
gothique, flanque de quatre grands bastions, et entouré de larges et profonds 
fossés ; les glacis sont plantés d’arbres et forment une promenade agréable. 
Blaye est encore défendu par le fort Mcdoc, construit sur la rive gauche delà 
Gironde, et par le Pâté, tour fortifiée, élevée sur un îlot, au milieu du fleuve, 
dont les feux se croisant avec ceux du fort Médoc et de la citadelle, intercep
tent le passage de la Gironde. On y remarque une belle fontaine publique et 
un fort joli hôpital. Le commerce et une grande partie de la population sont 
concentrés dans la ville basse. — Le port de Blaye est fréquenté par des na
vires français et étrangers, qui s’y arrêtent pour compléter leur chargement, 
et pour s’y approvisionner des productions de l’arrondissement, dont Blave est 
en quelque sorte l’entrepôt. Construction de navires pour le grand et le 
petit cabotage. — Com. de vins, eaux-de-vie, esprits, bois de construction, 
etc. A r3 I. 1/2 de Bordeaux, ir 1. 1/4 de Libourqe, i45 I. de Paris. — Hô
tels des Voyageurs, des Trois Pigeons.

BOURG ( Gironde). Jolie petite ville à 4 1- ï/2 ^e Blaye. ÇxJ 235o hab. 
Elle est assez bien bâtie, ornée de fontaines publiques, cl possède un petit 
port sur la Dordogne, où remontent des navires de trois à quatre cents ton
neaux. On y remarque un joli château construit sur l’emplacement d’une an
cienne citadelle, au sommet d’un coteau qui domine le cours de la Dordogne.

BORDEAUX. Voyez page 158.

l.de
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DE NANTES A BREST, 36 postes 1/2.

De Nantes au Temple TQF........................................... 2 r/2
Temple à la Moere ......................................... 1 1/2

*Paimboeuf (à gauche île la route).
*Pornic (à gauche de la route).

La Moere à Pont-Chateau xqf.......................... 2
* Savenay (à gauche de la route ).
* Saint-Nazaire (à gauche de la route).
*Batz ( à gauche de la route).

Pont-Chateau à *la Roche-Bernard X37......... 2 1/4
*Guérande (à gauche de la route).
* le Croisic (à gauche de la route).

La Roche-Bernard à Muzillac ^QF.................... 2
* Piriac (à gauche de la route).

Muzillac à * Vannes ...................................... 3
* Belle-Ile (à gauche de la route).
*Sarzeau (à gauche de la route).

Vannes à *Auray VîF........................................... 2
*Carnac (à gauche de la route).
*Locmariaker (à gauche de la route).

Auray à Landevan 'QF......................................... 2
Landevan à * Hennebon X^F................................ 1 1/2
Hennebon à * Quimperlé X1F............................... 2 1/2
Quimperlé à Rosporden X3F.............................. 3
Rosporden à * Quimper ■*Q7.................................. 2 1/2

*Pont-l’Abbé (à gauche de la roule).
Quimper à * Chateaulin ................................ 3

*Plogoff (à gauche de la route).
‘Penmarck (à gauche de la route).
*Douarnenez (à gauche de la route).
* Pont-Croix (à gauche de la route).
* Chateauneuf-du-Faou (à D. de la R.).

Chateaulin au * Faou X1F..................................... 2
* Locqueffret (à droite de la route).
* Poullaouen ( à droite de la route).

Le Faou à * Landerneau xqF................................ 2 1/4
Landerneau à * Brest tqf.................................... 2 1/2

PAIMllŒUF (Loire-Tnf.) Ville maritime. Sous-préf. Trib. de ire inst. 
École d’hvd. Soc. d’agr. Coll. com. Fxl 3,640 h. (Etablissement de la marée 
du port, 5 heures 3o minutes'). — Cette ville, située sur la rive gauche de 
la Loire, n’était, au commencement du XVIIIe siècle, qu’un hameau habité 
par quelques pêcheurs. Sa position à l’embouchure d’un grand fleuve, son 
port, où peuvent mouiller les plus grands vaisseaux, et sa proximité de Nantes, 
en ont fait une ville importante. Elle consiste principalement en une seule rue 
bien bâtie sur un long quai qui borde le fleuve. On y remarque un môle de 
toute beauté, de 200 pieds de long sur 20 de large, entièrement revêtu de 
pierres de taille.

PORXTC(£oi/e-J7i/^) Petite ville ancienne, à 4 1. dePaimbœuf. 53 85oh. 
Elle est bâtie en amphithéâtre sur un coteau élevé de près de 80 pieds au- 
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dessus du niveau de la mer, et se divise en haute et basse ville. Quelques- 
unes des rues sont de véritables escaliers, et plusieurs maisons, semblables à 
ces grottes creusées dans le coteau calcaire qui borde la Loire aux environs 
de Tours, ont leurs jardins au-dessus des toits. L’air y est vif et très-sain. — 
L’entrée du port a environ 200 toises de large, et se prolonge, sur une lon
gueur de 600 toises, entre deux coteaux hérissés de rochers jusqu’à la ville 
qui en forme le fond et dont la situation en amphithéâtre offre un aspect pit
toresque. — Pornic est une ville très-fréquentée dans la belle saison pour ses 
bains de mer, que l’on prend à la lame sur une belle grève ou dans des grottes 
paisibles que le temps a creusées au pied des rochers, et dans lesquelles l’eau 
se renouvelle à chaque marée. A quelque distance de la ville et à environ un 
quart de lieue sur la même côte, se trouve une source d’eau minérale salino- 
ferrugineuse.

SAVENAY (Loire-Inf.} Petite ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. Société 
d’agric. Ex] (XQF à la Moëre). 1,800 h. Elle est en général très-mal bâtie, sur 
le penchant d’un coteau, d’ou la vue embrasse une immense étendue de pays. 
A 8 1. de Nantes.

NAZAIRE (SAINT-) (Loire-Inf.} Bourg maritime, situé à l’embouchure 
de la Loire dans l’Océan, à 10 1. de Savenay. 3,78g hab. Il possède un port 
assez fréquenté, qui ne peut contenir que des barques, à cause du grand nom
bre de rochers qui en encombrent le fond.

BATZ (Loire-Inf) Bourg situé au milieu des marais salants, sur le bord 
de l’Occan, où il a un port très-favorable pour la pèche, à 4 1- r/2 de Save
nay. 3,643 hab. 11 est fort agréable et bien bâti; les maisons, construites eu 
granit et couvertes en ardoises, sont toujours garnies de fenêtres hautes; l’in
térieur est remarquable par une propreté bien entendue, garni de meubles 
cirés et décoré avec soin : le costume des habitants est plus remarquable en
core que l’ameublement. — Le bourg de Batz est presque entièrement eqvi- 
ronne de marais salants, exploités par les paludiers. Les salines sont de grahds 
bassins, divisés en plusieurs compartiments ou œillets dans lesquels on intro
duit l’eau de la mer à chaque marée, par des canaux ou étiers bordés de 
chaussées élevées de quelques pieds au-dessus du marais, qui servent de che
mins sur lesquels on dépose le sel nouvellement recueilli. — A une lieue et 
demie E. de Batz, se trouvent le port et la petite ville du Pouliguen, dé
pendant de cette commune; le port, assez vaste et bordé de quais réguliers, 
reçoit des chasse-marées d’une moyenne grandeur.

GUERANDE (Loire-Inf.} Ville fort ancienne, à 1 1. de l’Océan et 12 I. 
de Savenay. fx] 8,190 h. Elle est dominée par un château flanqué de vieilles 
tours, entourée de murs d’un aspect triste et bâtie presque entièrement en 
granit. Les remparts, revêtus d’un parement en pierres de taille, garnis de dix 
tours, forment une figure irrégulière. On y entre par quatre tours placées 
aux quatre points cardinaux.

CHOISIE (le) (Loire-Inf.} Jolie petite ville maritime sur l’Occan, qui y 
forme un port excellent. École d’hydrographie. Syndicat marit. Bourse de com, 
E3 2,288 hab. (Etablissement de la marée du port, 4 heures 18 minutes. ) 
L’intérieur en est triste, les rues sont mal pavées, et les maisons assez mal 
bâties. Elle est disposée sur une ligne demi-circulaire, dont les promenades 
élevées de l’Esprit et de l’Enigo occupent les extrémités : au centre est l’église 
paroissiale, édifice très-vaste, surmonté d’un clocher en pierres de taille d’une 
forme élégante, et d’une hauteur extraordinaire; il sert à diriger les navires 
qui cherchent l’embouchure de la Loire. Le port est très-riant : c’est une 
vaste baie , formée par la nature, qui peut contenir 200 navires.— Le Four. 
Eu face du Croisic, à deux ou trois lieues en mer, existe un écueil fameux eu 
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naufrages. C’est un banc de rochers nommé le Four, sur lequel on a fait éle
ver, depuis quelques années, un phare indicateur, dont les feux perpétuels 
font connaître aux navigateurs les dangers qu’ils doivent éviter. La tour a 
soixante pieds de hauteur, et se divise en deux étages : là, deux gardiens, 
habitants assidus, sont chargés d’entretenir le feu sacré, se condamnant vo
lontairement à une réclusion perpétuelle dans une tour de neuf pieds de dia
mètre, qui semble uu vaisseau à l’ancre au milieu des flots. Lorsqu’aux ap
proches de l’hiver les nuages épais s’amoncellent à l’horizon, que les vents 
d’ouest commencent à souffleravcc violence, et que, sur la surface de l’Océan, 
l’on voit les vagues se gonfler, s’étendre et rouler sur le rivage une écume 
blanchissante; lorsqu’enfin l’orage éclate avec violence, rien n’est plus majes
tueux que le spectacle dont on jouit du haut de la plate-forme du phare qui 
domine les rochers du Four.

ROCHE-BERNARD ( la ) ( Morbihan ). Petite ville maritime, à 10 1. de 
Vannes. [x] \q? i,a58 h. Cette ville est bâtie à quatre lieues de l’embouchure 
de la Vilaine, que l’on y passe sur un pont suspendu remarquable par la har
diesse de sa construction; il a 540 pieds de long, et 100 pieds de hauteur 
au-dessus des plus hautes marées. Elle possède un port très-fréquente par de 
petits bâtiments de commerce. — Établissement de la marée du port, 
4 heures 3o minutes.

PIRIAC (Loire-Inf.) Joli bourg maritime sur l’Océan , à 12 1. de Savenay. 
I,IOO h. L’aspect de ce bourg est riant; toutes les maisons sont bâties en gra
nit et couvertes en ardoises : il est dominé par un château construit sur un 
coteau élevé, et possède une belle église paroissiale, surmontée d’un élégant 
clocher qui s’aperçoit de très-loin en mer. Piriac possède aussi des bains de 
mer assez fréquentés dans la belle saison.

BELLE-ILE EN MER (île de) (Morbihan). Ile forme un canton com
posé de quatre communes, le Palais, Bangor, I.ocmarin et Sauzon : le Palais 
est le chef-lieu de l’ile et du canton. Cette île, environnée de rochers, est si
tuée dans l’occan Atlantique, à 4 h S.-O. de Quiberon et à 10 lieues de Lo
rient et de Vannes. Elle a quatre lieues de long sur deux dans sa plus grande 
largeur, et environ dix lieues de circonférence; son territoire est fertile et 
agréable; il produit de très-beau froment, et abonde en pâturages excellents, 
où l’on élève annuellement sept à huit cents chevaux de trait de la plus belle 
espece bretonne. — Le Palais, chef-lieu de l’ile, possède une église parois
siale bien bâtie et de beaux magasins ; la citadelle est respectable et classée en
core parmi les places de guerre.

SARZEAU (Morbihan). Petite ville à 6 1. de Vannes. 6,126 hab. On 
remarque aux environs de cette ville plusieurs monuments druidiques, et le 
plus grand tumulus qui existe en France. Ses proportions sont si étonnantes 
qu’on lui a donné le nom de Grand-Mont; il a cent pieds de hauteur et trois 
cents pieds de circonférence à sa base.

VANNES. Ville maritime, chef-lieu du département du Morbihan. Trib. 
de ire inst. et de coin. Soc. d’agric. Evêché. Collège coin. École d’hydr. de 
4e cl. M 10,393 h. Établissement de la marée du port, 1 h. f>2 min. 
— Vannes est une ville fort ancienne; mais c’est une erreur de croire que la 
cité actuelle est la meme que celle qu’assiégèrent les troupes romaines, et qui 
leur opposa une si longue résistance. M. de Frcminvillc a prouvé, selon nous, 
d’une manière péremptoire, que l’oppidum gaulois assiégé du temps de César 
se trouvait où existe aujourd’hui Locmariaker.— Celte ville est située à l’ex
trémité du golfe du Morbihan, à cinq lieues de l’Océan, sur le sommet et le 
versant méridional d'une colline et à la jonction de deux ruisseaux qui ont leur 
source à peu de distance; deux quartiers,dont les maisons sont construites sut 
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pilotis, s’étendent dans la vallée. Vannes se présente à l’extérieur sous un aspect 
assez pittoresque, mais l’intérieur, à l’exception d’une seule rue nouvellement 
alignée, n’offre que des ruelles sombres, malpropres, mal pavées, bordées de 
laides et hautes maisons et de sales échoppes. On y trouve pourtant quelques 
places publiques dont la principale est aujourd’hui plantée d’arbres.—Cette ville 
possède un petit port bordé d’assez beaux quais, mais qui ne peut recevoir 
que des bâtiments d’un faible tonnage, et dont l’entrée est obstruée par des 
vases. Un des côtés est planté d’arbres qui forment une jolie promenade, l’autre 
est en partie occupé par des chantiers de construction. — La cathédrale 
est l’édifice le plus remarquable. Les tombeaux de saint Vincent Ferrier et de 
l’cvèque Berlin décorent cette église : le premier est remarquable par la sim
plicité sévère du style, et le second par une belle statue qui ne laisse rien à 
désirer pour le fini du travail.— L’ancien chateau de la Motte, qui a 
longtemps servi de palais épiscopal, est aujourd’hui l’hôtel de la préfecture.— 
On remarque encore dans cette ville un collège; trois hôpitaux bien tenus; 
plusieurs promenades, parmi lesquelles on distingue le cours de la Garenne; 
une belle bibliothèque publique, riche de 8,000 volumes, etc.—Fab. de gros 
draps, toiles de fil et de coton, dentelles, etc. Chantiers de construction.— 
A 26 1. de Nantes, 25 1. 1/2 de Rennes, 108 1. de Paris.— Hôtels de France; 
du Commerce, du Dauphin, de la Croix verte.

CARNAC ou KARNAC ( Morbihan). Bourg situé sur une hauteur, près la 
mer, à 7 1. 1/2 de Lorient. 1,820 hab. A un quart de lieue de ce bourg, se 
trouve l’un des monuments celtiques les plus remarquables qui existent en 
France. Il est situé dans une vaste lande, et consiste en plus de douze cents 
énormes pierres brutes, rangées en ligne droite sur onze files parallèles, et 
s’étendant du sud-est au nord-ouest, sur une longueur de 763 toises et une 
largeur de 47 toises. A l’extrémité nord-ouest de ces files, est un demi-cercle 
formé de pierres semblables. La majeure partie des pierres qui composent le 
bizarre monument de Carnac sont de véritables menhirs ou pierres plantées 
verticalement en terre, pour la plupart la pointe en bas, et dont les Hauteurs 
varient autant que les formes. Les plus élevées ont 18 à 20 pieds de haut, 
beaucoup en ont de io à 12, et quelques-unes seulement 4 ® 5; d’autres en
fin sont de gros blocs simplement posés sur le sol.

LOCMARIAKER {Morbihan). Village situé près de l’Océan où il a un 
port qui peut recevoir des bâtiments de toute grandeur, à 12 I. 1/2 de Lo
rient. 2,268 b. Locmariaker, aujourd’hui chétif village, occupe l’emplacement 
de Dorioricum, métropole de la belliqueuse peuplade des Venètes. On y voit 
les restes d’un cirque, les débris d’une voie romaine, et de nombreux monu
ments druidiques; parmi ces derniers, le plus remarquable est un grand dol
men, dont la surface intérieure offre des caractères inconnus sculptés eu 
creux , qui ont près d’un pied de longueur.

AURA Y {Morbihan). Jolie petite ville maritime, agi. de Lorient. College 
corn. Cxl XQF 3,"3.4 h. — Etablissement de la marée du port, 3 h. 45 m. 
—Cette ville est bâtie sur une colline élevée qui prend naissance au bord de la 
mer et se termine par un vaste plateau où se trouve une promenade bien om
bragée : elle est petite, fort agréable, et possède une petite place publique et 
un très-joli hôtel de ville. Derrière la partie haute de la ville, on remarque 
l’église du Saint-Esprit, vaste édifice d’architecture gothique-arabe, qui date 
de la fin du XIIIe siècle. Le port d’Auray, formé par l’embouchure de la ri
vière de ce nom dans le Morbihan, est excellent et peut recevoir des navires 
d’uu fort tonnage; le quai est beau et bien entretenu; on y voit plusieurs 
chantiers de construction toujours en activité. — Hôtels des Pavillons, du 
I«ion d’or.
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HENNEBONT (Morbihan). Jolie petite ville maritime, à 2 I. de Lorient. 
C>3^Q?4»477 bah- Elle est bâtie à l’intersection de six grandes routes, sur le 
flanc d’une colline qui domine la rivière du Blavet, où elle a un port qui peut 
recevoir des navires de moyenne grandeur. L’église principale, d’architecture 
gothique, date du milieu du XIVe siècle. Près des promenades, est une source 
minérale que l’on croit sulfureuse, et à une demi-lieue de là une source d’eau 
minérale acidulé froide.

QUIMPERLÉ (Finistère). Petite ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. Soc. 
d’agric. Collège coin. 03 5,275 h. Cette ville est entourée de montagnes
élevées; la partie de Saint-Michel, dominée par une église gothique, parle 
couvent des ursulines et par le couvent des capucins, couverte de maisons, de 
jardins et de vergers, offre l’aspect le plus riant; c’est un mélange heureux 
d’architecture, de cerisiers, de pommiers, de longs peupliers balancés par 
les vents, et de clochers se détachant sur la voûte azurée du ciel. Au pied de 
cette montagne, les deux rivières de l’isole et de l’Ellé se réunissent et forment 
lin joli port où remontent des bâtiments de cinquante tonneaux, qui pénètrent 
dans l’intérieur de la ville et déchargent leurs marchandises sur un quai 
large, très-commode, bordé de magasins et de jolies maisons. — Com. de 
grains, légumes secs, bestiaux, cuirs, papiers, etc. — A 11 I. de Quimper.

PONT-L’ABBE (Finistère). Petite ville maritime, située au fond d’une 
anse où elle a un petit port très-fréquente, à 4 1. de Quimper. 2,787 h.

QUIMPER ou Quîmper-Corentin. Ville maritime, chef-lieu du dépar
tement du Finistère. Trib. de ire inst. Ch. des inanuf. Soc. d’agric. Évêché. 
Collège com. XQT 9,860 h. Quimper est une ville ancienne qui reçut, dans 
le Ve siècle, le nom de Quimper-Corentin, en l’honneur de son premier 
évêque. Elle est généralement mal bâtie, mais fort agréablement située sur le 
penchant d’une montagne, au confluent de l’Odet et de i’Eir, avec un port où 
remontent des navires de 3oo tonneaux. La partie la plus ancienne, ou la cité, 
est bâtie en amphithéâtre et entourée de murs flanqués de tours; la partie 
moderne offre plusieurs belles constructions particulières. A peu de distance 
de la ville, s’élève sur la gauche une masse de rochers de six cents pieds de 
hauteur, couverte de bois et de bruyères. — La cathédrale est un très- 
beau monument d’architecture gothique du XVe siècle, dont les détails d’or
nements sont admirables. Le grand portail de la façade est pratiqué-entre 
deux hautes tours, et consiste en trois arcades ogives, décorées autrefois de 
nombreuses statues. Un portail latéral donne sur la rue Sainte-Catherine, et 
est remarquable par ses belles proportions et par la délicatesse des ornements 
dont il est décoré : on y voit beaucoup d’écussons d’anciennes familles bre
tonnes. — On remarque encore à Quimper les églises Saint-Mathieu et de 
Locmaria; l’hôpital militaire; le collège, vaste bâtiment qui appartint aux jé
suites jusqu’au moment de leur expulsion; la salle de spectacle ; les bains pu
blics ; les promenades, etc. — Fab. de faïence et de poterie de terre. Cons
truction de navires. Pèche de la sardioe. — Com. de grains, vins, eau-de- 
vie, cire, miel, beurre, etc. — A 19 I. 1/2 de Brest, 16 1. de Lorient, 27 1. 
de Vannes, i32 1. de Paris.

PLOGOFF (Finistère). Village situé près de la pointe du Raz, à 12 1. 1/2 
de Quimpcr. 1,264 hab. De la pointe du Raz, élevée de trois cents pieds au- 
dessus de l’Océan, on voit avec effroi la mer saper les fondements du roc dé
pouillé, où les vagues, poussées par un vent de nord-ouest, se déploient avec 
une force, une puissance qu’il est impossible de calculer. Le plus intrépide 
matelot ne passe jamais sans implorer la pitié du Très-Haut devant la baie des 
Trépassés, dont le nom lui rappelle les milliers d’hommes qu’elle a dévorés et 
qu’elle engloutit tous les jours.



N° 97. ROUTE DE PARI? A NANTES. 479

PENMARCK (Finistère). Village situé près de l’extrémité de la pointe de 
ce nom, à 7 1. 1/2 de Quimper. i,5oo h. H y a un phare de premier ordre 
à feu tournant. Long. O. 6° 39". Lat. 47° 4#' 45*. La pointe de Penmarck 
est un composé de rocs sauvages battus par les tempêtes, et d’un aspect singu
lièrement remarquable. « Tout ce que j’ai vu dans de longs voyages, dit Cam- 
bry, la mer se brisant sur les rochers d’Aitarelle, les côtes de Fer à Saint- 
Domingue, les longues lames du détroit de Gibraltar, la Méditerranée près 
d’Amalïi, rien ne m’a donné l’idée de l’Océan frappant les rochers de Penmarck 
pendant la tempête. Ces rochers noirs et séparés se prolongent jusqu’aux 
bornes de l’horizon; d’épais nuages de vapeurs roulent en tourbillons; le ciel 
et la mer se confondent. Vous n’apercevez, dans un sombre brouillard, que 
d’énormes globes d’écume, qui s’élèvent, se brisent et bondissent dans les airs 
avec un bruit épouvantable; on croit sentir trembler la terre, et l’on est ma
chinalement tenté de fuir; un étourdissement, une frayeur, un saisissement 
inexplicable s’emparent de toutes les facultés de l’âme; les flots amoncelés 
menacent de tout engloutir, et l’on n’est rassuré qu’en les voyant glisser sur 
le rivage et mourir à vos pieds, soumis aux lois immuables de la nature.» La 
Torche de Penmarck est un rocher séparé de la terre par un espace nommé le 
Saut du Moine, où la mer se précipite avec fureur.

DOUARNENEZ (Finistère). Petite ville maritime, située au fond de la 
vaste baie de son nom, à 5 I. de Quimper. 2,687 hab. Elle possède un petit 
port, où l’on arme annuellement 5oo chaloupes pour la pêche de la sardine, 
dont il se fait un commerce considérable.

PONT-CROIX (Finistère). Bourg à 7 1. 3/4 de Quimper. 1,698 hab. 
Il est généralement mal bâti, sur le penchant d’une colline qui s’abaisse jus
qu’au bord de la rivière, où il a un port qui reçoit des navires de trente ou 
quarante tonneaux.

CHATEAUNEUF-DU-FAOU (Finistère). Petite ville agréablement située; 
à 6 1. i/4 de Châteaulin. 2,5o6 hab. Elle est bâtie dans une position riante, 
sur un coteau bien abrité des vents de nord-ouest, au pied duquel coule 
l’Aulne, qui serpente à travers de riches prairies , et fait mouvoir plusieurs 
moulins.

CHATEAULIN (Finistère). Petite et ancienne- ville. Sous-préf. Trib. de 
lre inst. Soc. d’agr. ÇxJ XQ/ 2,783 hab. Cette ville est située dans un vallon 
pittoresque entouré de montagnes schisteuses, sur la rivière d’Aulne, qui la 
divise en deux parties et y forme un petit port, où remontent des barques de 
60 à 80 tonueaux. Elle est généralement mal bâtie, mais ses alentours sont 
riants et pittoresques : la digue qui barre la rivière, une belle prairie plantée 
de peupliers et de chênes, et parsemée de plusieurs groupes de rochers qui 
s’élèvent au-dessus de ses beaux tapis verts, donnent à son paysage un aspect 
séduisant. Comm. de bestiaux, poissons, beurre, etc. Pèche du saumon et de 
sardines. A 6 1. de Quimper, i3 I. 1/2 de Brest, i35 I. de Paris.

LOQUEFFRET (Finistère). Village à 6 l. 1/4 de Cliâteaulin. 1,861 hab. 
On voit sur son territoire la belle cascade de Saint-Darbot, de 200 pieds de 
chute sur une longueur de 600 pieds et une largeur de 60; elle coule sur 
une montagne de granit couverte de chênes, de hêtres et de sorbiers.

FAOU (le) (Finistère). Petite ville située au fond de la rade de Brest, où 
elle a un petit port. Lx3 tq? 877 hab. C’est une ancienne ville, où l’on voit 
beaucoup de vieilles maisons bâties en colombage, avec des corniches en bois 
chargées de sculptures grotesques, bizarres et même souvent obscènes.

POl'LLAOUEN (Finistère). Village renommé par ses mines de plomb ar
gentifère, situé à 10 L de Châteaulin. 3,544 hab. — La mine de Poullaouen 
comprend deux exploitations distinctes, l’une à Poullaouen et l’autre près
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d’iluclgoat. La mine d’iluclgoat est ouverte sur un filon de galène qui tra
verse des roches de transition, et dont l’exploitation, commencée il y a environ 
trois siècles, atteint une profondeur de deux cents mètres. Le filon de Poul- 
laouen, découvert en 174 î, se présentait d’abord avec une grande puis
sance, mais il s’est considérablement appauvri et divisé à mesure qu’on a 
creusé, ce qui n’a pourtant pas arrêté les travaux. On retire annuellement 
7,5oo,ooo kilog. de minerai brut, que l’on soumet à diverses operations, afin 
d’en dégager le sulfure de plomb qui se trouve toujours mélangé et dissémine 
dans la gangue du filon. On en obtient environ 660,000 kilog. de minerai 
propre à la fonte. 33o ouvriers sont employés journellement aux travaux de 
la mine de Poullaouen, indépendamment de ceux qui travaillent à la fonderie. 
La mine d’iluclgoat donne environ 4,600,000 kilog. de minerai brut, que 
l’on réduit à 370,000 kilog. de minerai bon pour la fonte; elle occupe à peu 
près 280 ouvriers. Les minerais de Poullaouen et d’iluclgoat , mélangés, sont 
fondus dans quatre fourneaux à réverbère; on en retire annuellement environ 
5oo,ooo kilog. de plomb et 700 d’argent. De belles machines ont été cons
truites récemment dans ces mines pour l’épuisement des eaux. Le système 
d’épuisement se compose de deux machines à colonne d’eau à simple effet, 
qui élèvent par minutes 3 mètres cubes 58 centièmes d’eau à une hauteur de 
a3o mètres, au moyen d’une force motrice représentée dans la même unité de 
temps par 21 ra. cubes d’eau tombant de 60 m. de hauteur; en d’autres ter
mes, cette force motrice, exprimée en chevaux (la force d’un cheval étant 
égale à celle qui élève un poids de 75 kilog. à 1 m. de hauteur par seconde), 
est de 280 chevaux, et l’effet utile de l’appareil complet, de 181 chevaux. — 
Ces machines sont les seules de ce genre qui aient etc construites en France. 
L’appareil moteur, se trouvant à une grande distance des pompes foulantes, 
il était surtout indispensable, pour réunir ces deux parties principales, de 
pourvoir à l’équilibre de tiges trcs-longues, très-rigides, et dès lors très-pe
santes. Les difficultés ont clé vaincues, et ces grandes et belles machines ont 
réalisé toutes les prévisions de la science : la régularité, la douceur de leurs 
mouvements et l’absence complète du bruit ont provoqué un juste tribut d’ad
miration des ingénieurs des divers pays qui les ont examinées.

LANDERNEAU , IIREST. Voyez pages 206 et 207.

N° 98.
ROUTE DE PARIS A NÉRIS

(ALLIER), 39 postes.

De Paris à * Bourges XQF (Voyez N° 133)................ 27
Bourges à Levet .............................................  2 1/4
Levet à Jarioi. XJT................................................. 1 1/4
Jariol à * Saint-Amand (Cher)................... 1 3/4
Saint-Amand à la Grave'O'............................... 3

*Drevent (à droite de la route).
La Graxe à *Mont-Luçon vy.............................. 2 3/4
Mont-Luçon à * Néris vy................................... 1

f AMAND (SAINT-) (Cher). Jolie ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. Soc. 
d’agr. Coll. com. xqT 6,936 hab. Celle ville est régulièrement bàlie, au



N° 99. ROUTE DE PARIS A NEVERS. 481 

confluent de la Marmande et du Cher, sur un embranchement du canal de ce 
nom. Elle est dominée par les ruines imposantes du château de Montrond, 
fortifie primitivement par le duc de Sully.— Coin, de bois merrain; fers, lai
nes, bestiaux gras, châtaignes, etc. A 11 1. de Bourges, 65 1. de Paris.

DREVENT (C'/zer). Bourg à 3/4 de I. de Saint-Arnaud. 260 hab. C’est un 
des lieux du département du Cher où l’on remarque le plus de débris d’anti
quités romaines; on y reconnaît parfaitement les restes d’un théâtre, et l’em
placement d’une ancienne ville, où l’on a découvert, à différentes époques, 
des débris de statues, des tombeaux , des salles de bains pavées ou revêtues 
de marbre, et d’autres constructions qui annoncent l’existence d’une cite 
florissante.

NÉRIS. Voyez page 442.

N° 99.
ROUTE DE PARIS A NEVERS

( NIEVRE ).

Voyez page 387, lre Route de Paris à Lyon.

DE NEVERS A AUTÜN.

lre Route, par Chatillon en Bazois, 11 postes 3/4»
De Nevers à la Maison-Rouge Xy (Nièvre)........... 2 1/4

La Maison-Rouge à Chatillon en Bazois XiP.. 2 1/2 ;
Chatillon au Moulin-Mauguln xy (Vacant).. Î 
Moulin-Mauguin à * Chateau-Chinonxq/. ... 1 3/4
ChateaU'Chinon au Siégée ^07.......................... 2
Le Siégée à *AutunX>F....................................... 2 1/4

CHATEAU-CHINON (V/è^re). Petite ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. 
Soc. d’agr. 3,855 hab. Cette ville est située en amphithéâtre sur le sommet 
d’une montagne élevée de trois cents toises au-dessus du niveau de la mer, et 
dominée de tous côtés par des hauteurs couvertes de bois. Elle est assez bien 
bâtie, près de la rive gauche de l’Yonne, et non loin des sources de celle 
rivière. L’air y est sain, mais vif et très-froid. — Fab. de grosses draperies. 
A 16 1. de Ncvers, 8 1. d’Aulun, 68 1. de Paris.

2e Route, par Df.cize et Luzy, 13 postes 1/4.
De Nevers à Saint-Ouen xy..................................... 2

* Imphy ( à gauche de la route).
Saint-Ouen à Decize xy...................................... 1 3/4
Decize à Fours Xy............................................... 2 1/2
Fours à Luzy xy................................................... 2 1/2
Luzy à la Maison de Bourgogne xy............... 2
La Maison de Bourgogne à * Autl n xy.........  2 1/2

IMPHY (Nièvre). Village situé sur la rive droite de la Loire, à 3 1. 3/4 
de Nevers. 5oo hab. Imphy possède une usine importante pour la fabrication 
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du fer-blanc, des cuivres et des tôles laminés de toute espèce. Les produits 
annuels sont d’environ deux millions de kilogrammes de fer, de deux millions 
cinq cent mille kilogr. de tôle et cuivre, et de dix à douze mille caisses de 
fer-blanc de aa5 feuilles.— L’établissement d’imphy fournit à la marine de 
j’État les cuivres rouges, fers blancs, fers noirs, caisses à eau en tôle néces
saires au service des ports ; et au commerce des tôles, fers blancs, planches 
de cuivre laminé de toute espèce, fonds de chaudières martelées en cuivre et 
en fer, et autres articles de chaudronnerie, cuivre en feuilles à doublage pour 
la marine, etc.

DEC1ZE (Mepre). Petite et ancienne ville, à 10 1. de Nevers, [x] 3,100 
hab. Elle est très-avantageusement située pour le commerce, dans une île 
formée par la Loire, au confluent de l’Aron et à la naissance du canal du Ni
vernais. L’île sur laquelle elle est bâtie offre un coup d’œil singulier et pitto
resque; c’est un rocher élevé, dont un des flancs est taillé à pic, et dont le 
sommet est couronné par un antique château construit par les ducs de Nevers; 
il communique avec les deux rives du fleuve par un pont de pierre d’une 
bonne construction et par un pont suspendu.— Fab. de fer-blanc.—Com. de 
bois, charbons, houille, etc.—Hôtels Archambault, Giraud.

DE NEVERS A A VALLON, 12 postes 1/4.

De Nevers à Premery tqz......................................... 3 1/2
*Guérigny (sur la roule).

Premery à PrecyXDX............................................ 2 3/4
Precy à Lormes xqt............................................... 2 3/4
Lormes à Avallon vy...................................  3 1/4

GUÉRIGNT {Nièvre). Village situé sur la rive gauche de la Nièvre, à 
3 1. 3/4 de Nevers. 720 hab. C’est à Guérigny que sont établis les importants 
établissements métallurgiques de la Chaussade, composés de deux hauts 
fourneaux, trois grosses forges, six petites forges, trois forges pour les ancres, 
et trois martinets.

N° 100.
ROUTE de paris a NIORT

(DEUX-SÈVRES), 53 postes 3/4.

De Paris à CroutblleW (Voyez page 144)......... 45
Croutelle à * Lusignan W................................ 2 r/a
Lusignan à la Villedieu du Perron W.........  1 x/a
La Villedieu du Perron à ’St.-Maixent sqB. . 2

’La Motte-St.-Herayb (à D. de la R.).
Saint-Maixent à i.a Crèche'QB.......................... 1 l/4
Ya Crèche à’Niort xy....................................... 1

MOTTE-SAINT-HF.RAYE (la) ( Deux-Sèvres ). Bourg très-ancien, 
5 31. 1/2 de Melle. 57 2,676 hab. 11 est bâti dans une situation fort agréable, 
sur la rive droite de la Sèvrc Niortaise. On y voit un fort beau château flanque 
de tourelles et ceint de fossés alimentés par les eaux de la Sèvrc. Par son 
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testament du i5 janvier 1816, M. Charles Benjamin Chameau a légué à la 
commune de la Motte-Saint-Ileraye la somme de 60,000 fr., dont l’intérêt an
nuel est destiné à la dotation de trois jeunes filles vertueuses.

SAINT-MAIXENT. Voyez page 182.
NIORT. Grande et belle ville. Chef-lieu du département des Deux-Sèvres. 

Trib. de ire inst. et de com. Ch. des arts et manuf. Conseil de prud’h. Soc. 
d’agr. Coll. com. Cx] XQf 16,17.5 hab. Cette ville était déjà considérable sous 
les rois de la seconde race ; car elle donnait le nom de Pagus niortensis à 
une division territoriale de la province du Poitou. Elle est située sur le pen
chant de deux collines au pied desquelles coule la Sèvre Ni or taise, et possède 
d’agréables promenades. On y arrive par de belles routes plantées d’arbres 
magnifiques; les environs offrent des sites charmants, notamment les rives 
du ruisseau de Cambon, dont les eaux viennent se perdre dans la Sèvre. 
Celte ville, autrefois mal bâtie, est devenue, par les divers travaux qu’on y a 
exécutés depuis plusieurs années, une des cités les plus agréables du Poitou. 
Elle possède deux églises paroissiales, dont l’une, ouvrage des Anglais, est d’une 
très-belle architecture gothique; l’hôtel de ville était l’ancien palais d’Éléonore 
d’Aquitaine; l’école d’horticulture, réunie au jardin de botanique, est vaste et 
bien entretenue.—On remarque encore à ¡Niort des bains publics; de belles ca
sernes; une fort jolie galerie vitrée qui porte le nom de passage du Commerce; 
la salle de spectacle; l’hôpital; les halles, dont l’alignement est symétrique; 
la belle fontaine du Vivier, une des premières obtenues au delà de la Loire 
par le forage artésien, dont les eaux sont distribuées dans tous les quartiers 
de la ville par lin grand nombre de fontaines publiques; la place de la Brè
che; la terrasse de Saint-Gelais; l’hospice civil et militaire, édifice vaste et 
bien aéré, qui peut contenir 3 à 400 malades; l’hôtel de la nouvelle préfec
ture; le palais de justice; le cabinet d’histoire naturelle; la bibliothèque pu
blique. renfermant 20,000 volumes remarquables par la beauté des éditions, 
le choix des ouvrages et la rareté des manuscrits. L’ancien château ou donjon*, 
subsiste encore et sert de maison d’arrêt; mais l’enceinte du château et les 
murs très-élevés qui entouraient la ville ont été détruits, ainsi que les fossés 
très-profonds dont elle était ceinte; ils ont etc remplacés depuis la révolution 
par des rues bien alignées et par des maisons bâties avec goût et élégance.— 
Patrie de madame de Maintenon et de Fontanes. — Niort possède un grand 
nombre de chamoiseries, où la préparation se fait mieux que dans les fabriques 
anglaises, perfectionnement qu’elle doit aux travaux et à la savante industrie 
d’un de ses meilleurs citoyens, M. Minu, décédé à Niort en 182r. — Comm. 
de laines, plants d’oignons et d’artichauts, peaux, culottes et gants de daim, 
confitures d’angélique, etc. — A 16 1. 1/2 de la Rochelle , 19 1. de Poitiers, 
io8 I. de Paris.—Hôtels de France, de l’Aigle d’or, du Grand Cerf, du Raisin 
de Bourgogne.

DE NIORT A BOURBON (Vendée), 11 postes.

De Niort à OuLMEtor .............................   2 1/2
Oülme à * Fontenay (Vendée)................... 1 1/2
Fontenay à Mouzeil'QT....................................... 1 1/2
Moüzeil à *Luçon ’’or......................................... 1 3/4
Lucon à Mareuit. tqt........................................... 1 1/4
Mareuil à * Bourbon-Vendée ■’Q?....................... 2 1/2

. FONTENAY-LE-COMTE (Fendèé}. Ville agréablement située, sur la 
jive gauche de la Vendée. Sous-préf. Trib. de ire inst. Coll. comm. Cxl W 
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7,5o4 hab. Elle est bâtie partie dans un vallon, et partie en amphithéâtre, sur 
un coteau de la rive droite de la Vendée. Le coup d’œil qu’elle présente au 
levant est riant et pittoresque; celui dont elle jouit de ce côté est d’une ri
chesse imposante. A l’exception de quelques maisons construites avec assez de 
goût dans ces dernières années, la ville e.\t assez mal bâtie; les rues en sont 
étroites, mal percées, mal pavées et malpropres. On y remarque l’hôtel de la 
sous-préfecture ; le collège; les casernes; les hôpitaux; l’église Notre-Dame, 
bel édifice surmonté d’une flèche admirable en pierre de taille, de trois cents 
pieds de hauteur.—Fab. de draps communs et de toiles. — Com. de bois de 
construction, merrain, vins de Bordeaux et d’Aunis, etc. A 14 I. 1/2 de Bour
bon-Vendée, 12 1. de la Rochelle, 8 1. de Niort, 112 1. de Paris.— Hôtels du 
Chapeau rouge, de France, de la Coupe d’or.

MA1LLEZA1S (Kendée). Petite ville à 4 '• 3/4 de Fontenay. 1,202 hab. 
C’est une petite ville assez triste, bâtie au milieu d’un marais qui eu fit un 
point militaire très-important pendant les troubles du XVIe siècle.

DE NIORT A SAINTES, 8 postes 1/2.
De Niort à Villeneuve tq? (Charente-Inf.)............. 3

* Tonnay-Charente (à droite de la R.).
Villeneuve à * Saint-Jean d’Angely .... 2 1/2

* Douuet (à droite de la route).
*Saint-Vénérand (à gauche de la route).

Saint-Jean d’Angely à * Saintes xqZ.................... 3

TONNAY-CHARENTE ou CHARENTE (Charente-Inf). Petite ville ma
ritime, à i 1. 3/4 de Rochefort. Syndicat marit. Vice-consulats élr. (3 3,206 
hab. Elle est bâtie dans une situation agréable sur la rive droite de la Cha
rente, où elle a un port sûr et très-commode, qui peut recevoir des navires de 
6(X> tonneaux. Comm. considérable d’eaux-de-vic et esprits. Hôtels des Trois- 
Marchands, du Point du Jour, du Bicn-N'< urri.

JEAN D’ANGELY (SAINT-) (Charente-Inff Ville ancienne. Sous-préf. 
Trib. de ire inst. et de comm. Soc. d’agr. Coll. comm. [g] \Qp 6,o3i hab. C’est 
une ville agréablement située sur la rive droite de la Boutonne qui commence 
à cet endroit à être navigable pour des barques de 3o à 40 tonneaux. Elle est 
assez mal bâtie et mal percée, mais embellie de la propreté générale qui dis
tingue les habitations de cette partie de l’Aunis, où l’on a pour usage de re
blanchir à neuf les maisons tous les ans, ce qui leur donne un ton ravissant de 
fraîcheur et de gaieté. Le milieu de la place principale est occupé par une jolie 
halle, dont l’enceinte est formée par une petite colonnade; sur la même place 
est un superbe vauxhall. La maison de l’ancienne abbaye est remarquable par 
sa façade : elle renferme un beau vaisseau de bibliothèque et un bel escalier.— 
On remarque encor dans cette ville la salle de spectacle, les bains publics, 
sur la rivière de la Boutonne, etc. — Distilleries d’eau-de-vie dont les produits 
sont répandus dans le commerce sons le nom d’eau-de-vie de Cognac. A i5 1. 
1/2 de la Rochelle, 16 1. d’Angoulcmc, 119 1. de Paris. Hôtels de France, de 
Notre-Dame, du Turc.

DOVHET (Charente-Inf). Bourg situé à 3 1. de Saintes. r,ooo hab. A peu 
de distance, on remarque la fontaine Douhet, portion de l’aqueduc romain 
destiné à conduire les eaux à Saintes; il est ici creusé dans le roc, à une hau
teur prodigieuse, et voûté à plein cintre. C’est un des plus beaux ouvrages en 
ce genre; le fond est occupé par un canal bordé de deux larges trottoirs.

VÉNÉRAND (SAINT-) (Charente-Inf). Village à 2 I. 1/2 de Saintes. 
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36o hab. On remarque en cet endroit une belle source, qui peut être com
parée à la célèbre fontaine de Vaucluse; elle sort de même du pied d’un ro
cher coupé à pic, en forme de souterrain, dont l’œil ne peut mesurer la di
mension. Line petite rivière s’échappe de cet antre, parcourt, au fond d’une 
espèce de vallon sans débouché, un canal de quelques toises, et fait tourner 
un moulin bâti à quarante pieds de profondeur, au-dessous duquel elle s’en» 
gouffre dans le sein de la terre, pour ne plus reparaître.

N° 101.
ROUTE DE PARIS A NIMES

(GARD).

lre Route, par Clermont, Mende et Florac, 86 p. 3/4.
De Parts à * Mende xqt (Voyez page 417)............. 69 3/4

Mende à Molines ........................................... 2 3/4
*Lanuf.jols (à gauche de la route).

Molines à Florac xqt........................................... 1 1/4
* Sainte-Ênimie (à droite de la route).

Florac au Pompidou xq?...................................... 2 3/4
* Meyrueis (à droite de la route).
*Prejet (à droite de la route).

Le Pompidou à Saint-Jean du Gard k}7........... 3 1/2
* Le Vigan (à droite de la route).

Saint-Jean du Gard à Ledignan ky................. 3 1/4
* Anduze (sur la roule).
* Saint-Hippolyte (ä droite de la route).
* Ganges (ä droite de la route).
* Ai.ais (ä gauche de la route).

Ledignan aux Barraques-df-Fons'<q?............... 1 1/2
Les Barraques-de-Fons à * Nîmes k^*.................. 2

LANUÉJOLS {Lozère}. Village àll. 3/4 de Mende. 65o hab. —(’n mo-
nument romain, le mieux conservé et le plus considérable de tous ceux du 
Gévaudan, se trouve à l’entrée de ce village. C’est un quadrilatère dont cha
que côté est tourné vers un des points cardinaux, et dont chaque angle est 
décoré de pilastres d’ordre corinthien. L’ordonnance générale de l’édifice of
fre quatre portiques diversement décorés.

ÉNIMIE (SAlNTE-)( Lozère).Petite ville à 4 1- 1/2 de Florac. i,2i()hab. 
Celte petite ville est bâtie au milieu de montagnes hautes et escarpées; il est 
difficile de trouver quelque chose de plus sauvage et de plus curieux que son 
site, qui mérite, sous beaucoup de rapports, l’attention du voyageur.

FLORAC {Lozère}. Petite ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. Soc. d’agr. 
£xj XQ7 2194 hab. Elle est agréablement située, sur la rive gauche du Tarnoo, 
près de son confluent avec le Tarn et la Mimente, dans un étroit vallon cou
vert de prairies et parsemé d’arbres fruitiers; les coteaux qui le dominent sont 
plantés de vignes , surmontés à l’est par des châtaigniers et des chênes, et à 
l’ouest par des rochers élevés; à leur base on voit une crevasse pittoresque 
d’où jaillit une source abondante et limpide dont les eaux traversent la ville, 
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y forment deux bassins tombant en cascade l’un dans l’antre, et font mouvoir 
plusieurs moulins avant de se mêler à celles du Tarnon : les eaux de celte 
source sont rangées dans la classe des eaux minérales acidulés. — Florac ne 
se compose guère que d’une seule rue, où passe la grande route, et d’une pe
tite place. On y a construit récemment une église catholique, un temple pro
lestant et un palais de justice.

MEYRUEIS {Lozère). Petite ville à 6 1. r/2 de Florac. Ex] 2,292 hab. On 
voit à peu de distance trois grottes remarquables par les congélations qu’elles 
renferment.

PREJET {Lozère). Village bâti dans une situation pittoresque, sur la rive 
gauche du Tarn, à 9 1. de Florac. 400 hab. On remarque près du village le 
site pittoresque du Pas du Souci, formé par deux montagnes escarpées de 
1,800 pieds d’élévation, entre lesquelles coule le Tarn, dont les eaux s’en
gouffrent avec un bruit épouvantable sous d’énormes rochers.

VIGAN (le) {Gard). Jolie petite ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. Ch. des 
manuf. Soc. d’agr. Çxl 4,909 hab. Cette ville est généralement bien bâtie, 
dans une situation charmante, au pied des Cévennes, et près de la montagne 
de Lespéron. Elle est entourée de sites délicieux et de riantes maisons de 
campagne ; c’est la plus jolie, la plus gracieuse et la plus salubre des petites 
villes des Cévennes, et c’est chez elle que les riches habitants de Nîmes et de 
Montpellier viennent chercher la fraîcheur et la santé pendant les chaleurs de 
l’été. — Patrie du chevalier d’Assas : on voit sur la principale place un mo
nument érigé par les habitants à la mémoire de cet intrépide guerrier ; il con
siste en une statue de bronze, élevée sur un piédestal de marbre blanc, re
présentant d’Assas debout, la tète decouverte et appuyé sur une épée nue. 
Sur le plan principal du piédestal est un bas-relief en bronze, représentant 
l’action où il perdit la vie, avec ses dernières paroles : A moi, Auvergne! 
ce sont les enhçmis ! — Fabr. de bas de soie et de coton, peaux blanches. 
A 18 1. de Nîmes, 14 I. de Montpellier, 158 1. de Paris.

JEAN DU GARD (SAINT-) ( Gard). Petite ville sur la rive gauche du 
Gardon d’Anduze, à 7 1. d’Alais. 4>ï28 hab. Elle est généralement mal 
bâtie et formée, pour ainsi dire, d’une seule rue fort longue et malpropre; 
mais le paysage qui l’environne est délicieux. —Fabr. de bonneterie de soie.

ANDUZE {Gard). Petite ville à 3 1. 1/2 d’Alais. Trib. de comm. £3 5,554 
hab. Cette ville est dans une situation pittoresque, sur la rive droite du Gar
don d’Anduze, entre des rochers escarpes d’un côté et des coteaux couverts 
de vignes et d’oliviers de l’autre. Elle est généralement fort mal bâtie, mais 
ses environs, qu’on peut comparer à un vaste jardin anglais productif, sont 
réellement enchanteurs. — Fab. de bonneterie desoie, draps, molletons, etc.

H1PPOLYTE (SAINT-) ( Gard). Jolie petite ville à 7 I. du Vigan. Trib. 
de comm. Ch. des manuf. 5,214 hab. C’est une ville bâtie dans une agréa
ble situation, et traversée par un canal d’eau courante qui alimente plusieurs 
fontaines. — Fabr. de bas de soie.

GANGES {Hérault). Ancienne et jolie ville, à 9 1. de Montpellier. 
4,193 hab. Cette ville est dans une jolie situation, au milieu d’une plaine fer
tile environnée de montagnes, près de la rive gauche de l’Hérault. Elle œt 
environnée de maisons agréables, et dominée par un vieux château, qui rend 
son aspect fort pittoresque. Fab. de bas et de gants de soie.

ALAIS {Gard). Ancienne et forte ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. et de 
coram. Conseil de prud’h. Soc. d’agr. Coll. comm. Cx] 12,077 hab. Cette ville 
est située au pied des Cévennes, dans une belle prairie, sur la rive gau
che du Gardon d’Alais. Elle est ancienne, assez bien bâtie, et remarquable 
par une belle église de construction gothique.
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Eaux minérales d’alais. On trouve aux environs d’AIais des sources 
d’eaux minérales froides, ferrugineuses et vitrioliques, assez fréquentées. La 
saison commence avec le mois de juillet et se prolonge jusqu’à la fin de sep
tembre. On les prend ordinairement pendant une quinzaine de jours. Ces eaux 
passent pour excellentes dans les dvssenteries épidémiques, les fleurs blanches, 
les maladies bilieuses, et en général dans toutes les maladies de l’estomac.

Fabr. de bas, de gants de soie et de filoselle, soie à coudre, rubans ; fila
tures de soie. — A 10 1. de Nîmes, 175 1. de Paris. — Hôtels du Luxembourg, 
du Louvre, du Lion d’or.

NIMES. Voyez page 81.

2e Route, par Lyon , 92 postes.
De Paris à *Lyon (Voyez page 350).....................  58

Lyon à * Valence (Voyez page 372)................. 13 3/4
Valence à * la Palud (Voyez page 388)........... 10
La Palud à Nîmes (Voyez N° 93 et page 79). 10 1/4

DE NIMES A MARSEILLE, 17 postes 1/2.

De Nîmes à Cu r b ussot XQ7.......................................... 1 1/2
Curbussot à *Tarascon <q7 (B.-du-Rhône)... 2
Tar ascon à * Saint-Remy XQ7.............................. 2
Saint-Remy à Orgon ■’07..................................... 2
Orgon à * Marseille xq7 (Voyez page 389)... 10

De Lafoux à * Tarascon ^Q7..................................... . 2 i/a

N° 102.
ROUTE de paris a ORLÉANS

(LOIRET ).

Voy. N° 144, lre R. de Paris à Bordeaux, 14 postes 3/4.
D’ORLÉANS A. CHATEAL'ROL'X.

lre R., par Vatan, Voy. N° 133, lre R. de Paris à Toulouse, 18 p.

2e Route, par Issoudun, 18 postes 1/2.
D’Orléans à MassayX^ (Voyez N° 133)............. 12 1/4

Massay à Issoudun TQ7......................................... 3
Issoudun à Neuvy-Pailloux 'OF......................... 1 1/2
Neuvy-Pailloux à *Chateauroux .............. 1 3/4

D’ORLÉANS A LA FERTÉ-SOUS-JOUARRE, 20 postes 1/2.

D’Orléans à la Maison-Blanche ^07..................... 1 1/2
La Maison-Blanche à * Chilleurs-aux-Bois ^Q7. 1 3/4
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ChILLEURS à * PlTHIVIERS XQ7................................................ J

* Yèvre-le-Chatel (à droite de la route).
PlTHIVIERS à * MaLESHERBES XQX...................................... 2 l/4
Malesherbes à la Chapellexq? (Seine-el-M.). 1 1/2
La Chapelle à * Fontainebleau '<Q7...................... 2
Fontainebleau à * Melun <07............................ 2
Melun à Guignes Vil'............................................ 2
Guignes à FontenayX17 (S.-et M.).................. 1 1/4
Fontenay à * Coulommiers xq/......................................... 2 1/2
CoULOMMIERS à * LA FeRTÉ-S0US-J0UARRE’’QZ . . 2

CHILLEURS-AUX-BOIS (Zoirei). Village à 3 L 1/2 de Pithiviers. On y 
remarque le château de CbameroHes, une des baronnies| de l’Orléanais qui 
jouissaient des droits les plus étendus; il est flanqué de quatre tours et en
touré, de larges fossés remplis d’eau vive.

YÈVRE-LE-CHATEL (Loiret). A une lieue environ de Pithiviers, au 
milieu d’une plaine immense animée par la plus belle végétation, s’élèvent sur 
un monticule les restes de l’antique château fort d’Yèvre-le-Grand. Les tours 
de cette forteresse dominent au loin sur la campagne, et les murailles assez 
bien conservées d’une vieille église qui l’avoisine ajoutent à leur aspect pit
toresque. Un charmant vallon, ombragé par de nombreux peupliers, entoure 
ce château au nord et à l’est. Des fossés larges et profonds en défendaient 
autrefois l’accès; deux portes, dont l’une est presque entière, fortifiées de deux 
tours, d’un pont-levis et d’une double herse, conduisaient dans la première 
enceinte, où se trouvaient quelques bâtiments remplacés maintenant par des 
habitations villageoises et par un oratoire qui sert aujourd’hui d’cglisc pa
roissiale.

PITHIVIERS (Loiret). Petite ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. 3,957 
hab. Cette ville, appelée aussi Pivicrs, et autrefois Pluviers, est située sur la 
croupe et le penchant d’une colline, sur le ruisseau de l’OEuf. Elle est assez 
bien bâtie, bien percée, et possède une place publique très-vaste, mais irré
gulière. Son territoire offre des sites très-pittoresques et quelques lieux inté
ressants, tels que le château d’Yèvre-lc-Cliâtel, la fontaine minérale de Segrais, 
la grotte de saint Grégoire d’Arménie, etc. — Com. de laines, vins, miel, et 
particulièrement de safran estimé, que l’on récolte sur le territoire. Les gâ
teaux d’amandes et les pâtés d’alouettes qu’on fabrique à Pithiviers font les 
délices des gastronomes, et jouissent à juste titre d’une renommée européenne. 
A 9 1. d’Orléans, 21 I. de Paris. Hôtels de l’Écu, de la Ville d’Orléans.

AlALESHERBES (Loiret). Petite ville située dans un vallon marécageux, 
sur la rivière d’Essonne. Elle est dominée par un coteau boisé, dont le som
met est couronné par un joli château, d’où l’on jouit d’une vue riante et pit
toresque. A 4 !• r/2 de Pithiviers. i,65o bah.

COULOMMIERS (Loiret). Petite ville. Sous-préfect. Trib. de ire inst. 
fx] W 3,335 hab. Cette ville est située dans une belle et fertile contrée, sur 
le Grand-Morin, qui y fait mouvoir plusieurs moulins. Elle n’offre rien de 
bien remarquable; les rues en sont étroites et en général assez mal percées. 
— Patrie du bibliographe Barbier; du général Beaurepaire, qui préféra se 
brûler la cervelle à signer la capitulation de la ville de Verdun, dont il était 
commandant en 1792. — Com. considérable de grains, farines, de fromages 
de Brie, melons, laines, cuirs, chevaux et bestiaux. Nombreuses tanneries et 
moulins à tan.—Auberges de la Croix blanche, du Coq gaulois, de l’Ours, dit 
Palais-Royal.
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D’ORLÉANS A LYON.

lre Route, par Chateauneuf et Ouzouer, 49 postes 1/4.
D’Orléans à Chateauneuf (Loiret)................. 3

Chateauneuf à Ouzouer ................................... 2 3/4
OuZOUER à (jrIEN W............................................. 1 3/4

* Fi.eury-sur-Loire (à gauche de la R. ).
Gien à * Briare tqx............................................... 1 i/4
Briare à * Lyon (Voyez pages 3ô0 et 387). 40 1/2

FLEURY-SUR-LOIRE {Loiret). Bourg connu généralement sous le nom 
de Saint-Benoît, situé sur la rive droite de la Loire, à 8 1. d’Orléans. — Ce 
bourg était autrefois considérable, et célèbre par une abbaye, regardée comme 
la première de la règle de Saint-Benoît qui ait été fondée en France. 11 ne 
reste plus aujourd’lmi de ce somptueux monastère qu’une église qui offre 
aux archéologues des restes de construction du IXe siècle. La tour Saint- 
Michel, qui date du XIe siècle, est remarquable par ses voûtes et scs piliers, 
flanques de colonnes dont les chapiteaux sont chargés de figures historiques, 
allégoriques ou bizarres, assez grossièrement exécutées en demi-relief. L’en
trée principale de l’église est sous les piliers de celte tour, qui lui forment un 
imposant péristyle. L’intérieur de l’église figure une croix latine, dont le cen
tre est formé d’un grand pendentif, surmonté d’un clocher. La nef principale 
est étroite relativement à son élévation et à sa longueur; la simplicité et lre 
forme de ses piliers dépourvus de tout ornement lui donnent un aspect se- , - 
vère et imposant.

GIEN {Loiret). Petite ville. Sous-préf. Çx’l 5,177 hab. Elle est bâtie 
dans une situation agréable, sur la rive droite de la Loire, qu’on y passe sur 
un beau pont. Son aspect est remarquable du côté du sud, où elle s’étend en 
amphithéâtre sur le penchant d’un coteau, couronné par l’église Saint-Louis 
et par un antique château qui renferme la sous-préfecture, la mairie et le 
tribunal de première instance. — Manuf. de faïence façon anglaise. A 17 I. 
d’Orléans, 38 1. de Paris. — Auberges de l’Écu, de la Madeleine, de la 
Levrette.

BRIARE {Loiret). Petite ville très-agréablement située sur la rive droite 
de la Loire, à la jonction du canal de Briare avec ce fleuve. La partie cons
truite sur le bord du canal olfre une suite de maisons bien bâties, le long 
desquelles règne un joli quai bordé de deux rangs d’arbres, qui forme un 
port commode et un abri pour les bateaux pendant la mauvaise saison ou le 
chômage du canal. L’autre partie de la ville ne consiste qu’en une seule rue , 
traversée pqr la grande route.— Le canal de Briare est le premier ouvrage de 
ce genre qui ait etc exécute en France; il a etc commencé sous Henri IV, et 
ne fut achevé qu’en 1740» sous le règne de Louis XV. Ce canal établit avec 
celui du l.oing une communication entre la haute Loire et la Seine, et joint à 
Montargis le canal du Loing.— Coin. de vins, bois, charbons. A 2 1. de Gien, 
2,25o hab. Ex] \Q7

2e Route, par Jaugeau et Sully, 49 postes 3/4-
D’Orléans à Jargeau îqt......................................... 2 1/2

Jargeau à *Sùlly-sur-Loire ........................ 2 3/4
Sully à ‘Gien^qf............................................... 2 3/4
Gien à ‘Lyon (Voyez la l1* Roule)................... 41 3/4

21»
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SULLY-SV R-LOI RE (Loiret). Petite ville bâtie sur la rive gauche de la 
Loire, et remarquable par un beau château. A 5 1. 1/2 de Gien.

LIEN. Voyez la Route précédente.

D’ORLÉANS A ALENÇON, 19 postes 3/4.

D’Orléans à TournoisisW....................................  3
Tournoisis à *Chateaudun W............................ 3
Chateaudun à Brou ....................................... 2 1/2
Brou à Beaomont-le-Chartif '<07...................... 2
Beaumont à * Nogent-le-Rotrou \Q7................  1 3/4
Nogent-le-Rotrou à *BellémeV5F................. 2 1/2
Bellfme à * Mamers XQf....................................... 2
Mamers à * Alençon ....................................... 3

D’ORLÉANS A MONTARGIS, 8 postes 1/2.

D’Orléans à Chateauneuf^q? (Loiret)................. 3
Chateauneuf à * LorrisX^.................................. 3
Lorris à * Montargis ..................................... 2 1/2

LORRIS (Loiret). Petite ville fort ancienne, située dans une contrée ma
récageuse. [x] 1,7-50 hab. Cette ville possédait jadis un manoir royal, qui a 
été habité par plusieurs rois de France. Elle est célèbre par ses coutumes, 
qui passaient pour les plus anciennes du royaume, et qui ont régi pendant 
longtemps une assez grande partie de la France. — A 5 î. de Montargis.

MONTARGIS (Loiret). Ville très-ancienne. Sous-préf. Trib. de ire inst. et 
de corn. Çx] IQ7 6,781 hab. Montargis est une ville assez bien bâtie, près de 
la forêt de son nom, à la jonction des canaux de Briare, d’Orléans et du 
Loing, dans une plaine que domine un coteau élevé, sur le sommet duquel 
on voyait naguère les restes d’un vaste et beau château, construit par Charles V. 
— C’est la patrie de P. Manuel, homme de lettres et membre de la convention 
nationale, mort sur l’échafaud en 1793; de Girodet-Trioson, l’un des grands 
peintres de l’école moderne. — Fab. de draps communs. — A 9 1. 1/2 d’Or
léans, 28 1. de Paris. — Hôtels de Lyon, de Saint-Autoiuc, de l’Ange.

N° 105.
ROUTE DE PARIS A PAU

(BASSES-PYRÉNÉES), 103 postes 1/4.

De Paris à‘Bordeaux vor (Voyez page 144)........ 77 3/4
Bordeaux à‘Aire(Voyez page 172)......... 19 i/a
Aire (Landes) à Gablin^QZ................................ 2

• Saikt-Loubouer (à droite de la roule).
Garlin à Auriac IQT............................................. 1 t/a
Auriac à ‘ Pau vy................................................. 2 1/2

AIRE {Landes). Ancienne et jolie ville, située à 7 1. 3/4 de Sainl-Sevcr. 
Évêché. CS Vy 3,957 h. Cette ville est située dans un pays agréable et fertile,
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sur le penchant d’une montagne qui borde la rive gauche de l’Adour, que l’on 
passe sur un beau pont en pierres de taille. Elle est assez bien bâtie et formée 
de rues propres et assez belles. On y remarque les bâtiments de l’ancien grand 
séminaire, où sont établis le collège et une école secondaire ecclésiastique.

LOUBOUER (SAINT-) {Landes'). Village situé dans une contrée fertile en 
vins estimés, à 4 1. 3/4 de Saint-Sevcr. r,i5o hab. Il possède un établissement 
de bains d’eaux thermales sulfureuses, très-fréquente dans la belle saison par 
les habitants des cantons environnants.

PAU. Jolie ville, chef-lieu du département des Basses-Pyrcnées. Cour royale. 
Trib. de ire inst. et de coin. Soc. d’ag. Académie universitaire. Coll. R. [x] \Q7 
11,285 hab.— La ville de Pau doit son origine à un château bâti par un 
des. premiers princes de Béarn, vers le milieu du XIe siècle. Elle est située à 
l’extrcmilé d’un vaste plateau élevé, qui domine une vallée délicieuse où coule 
le gave de Pau.; les aspects qui l’environnent de toutes parts, mais surtout au 
midi, sont admirables ; la perspective des Pyrénées qu’on aperçoit du château, 
du pont jeté sur le gave et de plusieurs autres points, est majestueuse ; la vue 
se promène avec plaisir sur la vallée où s’enfonce le gave, sur les prairies 
dont elle est couverte, et sur les riches coteaux qui la bordent ; au delà de ces 
coteaux s’élève le pic du Midi de Béarn qui, par son élévation, domine les 
plus hautes montagnes, sur la ligne centrale desquelles il se trouve placé. — 
¡’au est une ville bien bâtie, bien percée, ornée d’une belle fontaine publique, 
entourée de promenades agréables, et traversée par les ruisseanx de Iléhas et 
de l’Ousse qui se réunissent au gave de Pau: on remarque surtout la grande 
et large rue qui parcourt cette ville dans toute sa longueur de près d’une 
demi-lieue; les rues transversales sont très-courtes, parce que la ville par 
elle-même' est. fort étroite. Pau possède quelques édifices publics, tels que 
la préfecture, le collège, et de belles habitations particulières, entre autres, 
les hôtels de Gassion et de Jasses. — La place Royale, qui fait face à l’église 
Saint-Louis, est plantée de beaux arbres, et forme une belle promenade-qui 
s’étend jusqu’au bord du gave ; elle est décorée d’une statue pédestre en bronze 
de Henri IV, élevée sur l’emplacement d’une ancienne statue en fonte de 
Louis XV. — La plus grande et la plus belle place de la ville est celle de la 
Comédie, qui communique avec un des faubourgs par un large pont jeté 
sur le profond ravin qui traverse, la ville et la sépare en deux parties inégales. 
Nous avons déjà dit un mot des promenades charmantes qui environnent la 
ville; celle de la Plante est un superbe quinconce, dont la plantation est due 
à la reine Marguerite; le parc est un bosquet situé sur une éminence qui do
mine le gave, il faisait jadis partie du château, et sur ses antiques pentes on 
voit encore les ruines de Castel Beziat (joli château), que la reine Jeanne avait 
fait bâtir pour la princesse Catherine; c’est une des promenades les plus 
agréables qu’il y ait en France, par ses allées, ses beaux arbres, et surtout par 
ses beaux points de vue.

Le chateau de P AU, où naquit Henri IV, offre une masse assez consi
dérable par ses tours et ses corps de logis. Elevé à l’extrémité occidentale de 
la ville, sur un rocher taillé à pic qui domine le gave, sa situation est des 
plus pittoresques, et le paysage qui l’environne est d’autant plus imposant, 
qu’au delà des rives du gave se dessinent au loin les monts Pyrénées. 11 est 
d’une forme anguleuse, irrégulière, bizarre, et n’offre de remarquable qu’un 
assez grand escalier en pierre, orné de belles rosaces sculptées, et une superbe 
terrasse qui règne sur le gave; on y entre par un pont-levis et par un portail 
où on lit cette simple inscription : Château de Henri IF. Dans la cour est un 
beau puits ; à gauche est une grande tour, qui servait jadis de prison. Les en- 
cadruresdes portes et des croisées sont enrichies d’arabesques dans le style an
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tique. Les appartements, dont on avait fait une caserne, ont été restaurés il y 
a quelques années; ils se composent au premier de l’appartement de Margue
rite de Navarre, dont la cour fut si brillante, de ceux de la reine Jeanne au se
cond, de la salle du trône des rois de Navarre, cl de plusieurs autres cham
bres, dont la plus intéressante est sans contredit celle où est né Henri IV.—On 
remarque encore à Pau le haras; la bibliothèque publique renfermant 18,000 
volumes, etc. — Patrie de Henri IV; de J. Gassion, maréchal de France; du 
vicomte d’Orthez ; du roi de Suède Bernadotte; du célèbre médecin Antoine 
Bordeu, etc. — Fab. de mouchoirs, toiles de Béarn , linge de table renommé. 
Tapis de table et de pieds. — Commerce de vins renommés, jambons dits de 
Bayonne, cuisses d’oie, etc. — A 3o 1. de Bayonne, 10 1. de Tarbes, so5 1. 1/2 
de Paris.— Hôtels de France, de la Poste, du Grand Cerf, de la Dorade.

DE PAU A BAGNÈRES DE BIGORRE.

lre Route, par Tarbes, 7 postes 1/2.

De Pau à ‘Tarbes W (V. N° 133)........................ 5
Tarbes à ‘ Bagnères <07....................................... 2 r/a

2e Route, par Lourdes, 8 postes.
De Pau à Lestei.le ............................................... 3

* Nay (à droite de la route).
* Bétharram ( à droite de la route).

Lestei.de à Lourdes vy....................................... 2
* Coarraze (à gauche de la roule).

Lourdes à Bagnères W....................................... 3

NAY ( B.-Pyrénées ). Petite ville agréablement située sur le gave de Pau, 
à 4 I. 1/2 de la ville de ce nom. 3,290 hab. C’est une ville industrieuse qui 
possède, depuis i542, plusieurs manufactures de draps et autres étoffes de 
laine.

BÉTHARRAM (H.-Pyrenees'). Calvaire et chapelle célèbres, situés dans 
une belle vallée qui est la communication naturelle des établissements ther
maux du département des Basses-Pyrénées à ceux du département des Hautes- 
Pyrénées. A 6 I. de Pau et non loin du relais de poste de Lestelle. — La 
chapelle de Bétharram, dédiée à Notre-Dame, est un charmant sanctuaire, 
objet de grandes solennités religieuses au i5 août et au 8 septembre. L’église 
est bâtie près du gave de Pau, que l’on traverse sur un pont d’une seule arche 
ornée de lierre, au pied d’une colline couverte de chênes; elle est d’une ar
chitecture simple, mais régulière, et d’un goût antique; plusieurs statues en 
marbre décorent la façade; au-dessus du portail est celle de la Vierge. De cette 
chapelle, près de laquelle on a construit récemment un séminaire, on monte, 
par un chemin qui serpente en rampe douce, à neuf chapelles ou stations d’un 
beau calvaire, d’où la vue embrasse en panorama le vaste horizon de la plaine 
et du bassin du gave d’un côté, et de l’autre, les innombrables accidents 
que présente la vaste base de l’amphithéâtre des monts Pyrénées et leurs 
cimes chenues.

COARRAZE ( B.-Pyrénées). Ville agréablement située sur la rive droite 
du gave de Pau, à 4 I. 3/4 de Pau. 2,320 hab. Coarraze est célèbre par l’an
tique château de ce nom où Henri IV vit s’écouler les premières années de 
son enfance; il ne reste plus de ce château qu’une tour et l’enceinte d’une cour.
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DE PAU A BAREGES.
lrC Route, par Lestelle, 10 postes 1/2.

De Pau à * Lourdes 'OF (Voyez ci-dessus)........... 5
Lourdes à * BarégesViF (Voyez page 111 ).... 5 1/2

2e Route, par Pontacq, 10 postes 1/2.
De Pau à Bordes-d’Expoey 'OF................;............... 2

Bordes-d’Expoey à Pontacq .............................. 1 1/2
Pontacq à * Lourdes'OF....................................... 1 1/2
Lourdes à * Baréges X1F (Voyez page 111).... 5 1/2

DE PAU AUX EAUX-BONNES, 5 postes 1/2.
De Pau à Sévignac 'qf................................................ 3

Sévignac aux * Eaux-Bonnes'OF......................... 2 1/2
EAUX-BONNES ou AIGUES-BONNES (J3 .-Pyrénées}. Village du can

ton de Laruns, commune d’Aas. Ce village, célèbre par ses eaux minérales,
est situé au fond d’une gorge étroite, à i 1. sud-est de Laruns. 11 n’est com
posé que d’une quinzaine de maisons, dont quelques-unes, nouvellement 
construites, sont grandes, assez bien bâties, et adossées de tous côtés au roc, 
qu’il a fallu faire sauter avec la mine pour se procurer l’espace nécessaire à 
la construction de l’hôpital destiné aux militaires qui viennent prendre les 
eaux. On respire dans l’étroit vallon des Eaux-Bonnes un air tempéré très- 
convenable aux santés délicates et altérées; des promenades en labyrinthe, de 
belles avenues ajoutent aux beautés naturelles du voisinage, parmi lesquelles 
doit être citée l’une des plus jolies cascades des Pyrénées, formée par un petit 
torrent, qui, à peu de distance du village, se précipite d’un rocher escarpé. 
— Les sources minérales sourdent au pied de la montagne, au confluent 
des ruisseaux de la Sonde et du Valentin. Elles sont au nombre de trois. La 
première, appelée la Vieille, sort d’une grotte qui semble formée par la na
ture. L’eau est renfermée dans un bassin qui fournit, par un canal pratiqué 
pour cet usage, non-seulement trois bains, mais encore à la boisson par Je 
moyen d’un robinet.La seconde source, nommée la Neuve, est située un peu 
au-dessus de la précédente, le long du ruisseau de la Sonde. La troisième, 
appelée source d’Ortechy, est à cent pas environ des autres. Ces trois sources 
alimentent seize baignoires en marbre. On prend les eaux de Bonnes depuis 
le mois de mai jusqu’à celui d’octobre. L’établissement est annuellement fré
quenté par près de quatre cents personnes des deux sexes : les quatorze ou 
quinze maisons des Eaux-Bonnes renferment environ deux cent trente cham
bres tant de maîtres que de domestiques. — Les eaux de Bonnes s’emploient 
avec succès dans les affections chroniques des viscères abdominaux, les fièvres 
intermittentes rebelles, les maladies de la peau, l’hystérie, l’hypocondrie. 
Elles sont spécifiques dans les affections catarrhales vulgairement connues sous 
le nom de rhumes, dans la plupart des maladies chroniques de la poitrine, et 
sont en grande réputation pour les pulmoniqucs des deux sexes qui y affluent 
de toutes parts.

DE PAU AUX EAUX-CHAUDES, 5 postes 1/2.
De Pau à Sévignac. tqf................................................ 3

Sévignac aux Eaux-Chaudes VIF.....................  2 1/2
* Laruns (à droite de la route). 
♦Gabas (à droite de la route).
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LARl’NS (B.-Pyrénées). Bourg situé à 8 1. 1/4 d’OIoron, dans le fond 

d’une vallée assez large où débouchent les deux vallées étroites des Eaux- 
Bonnes et des Eaux-Chaudcs. C’est le premier dépôt des mâtures et autres 
bois de marine qui s’exploitent dans les montagnes au-dessus de Gabas. On y 
remarque de vastes hangars pour les mâts, et des forges où l’on répare les 
outils employés à l’exploitation.

GABAS {Basses-Pyr.'). Hameau à I 1. 1/2 de Laruns. C’est ordinairement 
de ce hameau que partent les voyageurs qui se proposent d’escalader le pic 
du Midi d’Osseau, dont l’ascension est fort pénible; on gravit sur le rocher 
nu,et les spartillcs ou souliers de cordes sont indispensables. On monte d’abord 
sur un rocher un peu incliné et large d’environ une toise qu’on trouve à 
droite au pied du pic; après avoir fait quelques pas, se présente, entre autres 
rochers, un passage un peu escarpé, mais où l’on gravit facilement, parce 
qu’il y a des fentes et des saillies, auxquelles il est aisé d’accrocher les mains 
et de placer les pieds. Cette première difficulté vaincue encourage, et bientôt 
l’aisance avec laquelle on franchit les autres passages fait qu’on est étonné 
de ne pas trouver de plus grands obstacles. Après avoir grimpé pendant près 
d’une heure et demie sur des quartiers de rocs, tantôt à pic, tantôt fai
blement inclinés, mais toujours avec une certaine facilité, quelquefois même 
en marchant sur un gazon forme d’une espèce de petits joncs, on parvient 
presque aux trois quarts du pic, qui prend alors la forme d’un toit écrasé, 
hérissé de débris de rochers, faciles à escalader. Du côté de l’est, se présente 
un rocher isolé de médiocre étendue,qui a la forme d’un pain de sucre et plus 
d’élévation que le reste de la masse; c’est le seul endroit qui soit véritable
ment dangereux, parce qu’il est très-escarpé, et que l’immense précipice qui 
s’ouvre au-dessous est capable de causer de la frayeur. L’espace au sommet 
est si étroit que, si la tête n’est point faite aux aspects des montagnes, la vue 
du précipice circulaire qui environne le voyageur est capable de donner des 
vertiges. Du côté de l’ouest, la montagne plonge perpendiculairement sur le 
plus effroyable précipice qui puisse frapper les yeux. Vers le sud-ouest est la 
seconde cime, qui se lie à la principale par un isthme inaccessible.— Le pic 
du Midi d’Osseau s’élève au milieu d’une vaste enceinte de montagnes, qui of
frent un immense cirque de fronts chauves et tristes : les forêts de sapins ne 
montent qu’à moitié de sa hauteur; au-dessus sont des pâturages. Du sommet 
de ce pic, la vue se repose avec plaisir sur les riantes cultures des vallées 
d’Aspe et d’Osseau; elle s’étend jusqu’au pic du Midi de Bigorre; Vignemale 
apparaît avec son ¡apposante et perpendiculaire masse ; le Marboré et le Mont- 
Perdu se montrent avec les éternels glaciers qui les parent. Plus loin encore, 
à l’extrémité de l’horizon, on reconnaît la Maladetta. Au sud se dessine au 
loin le sol montueux de l’Espagne. 11 faut de quatre heures et demie à cinq 
heures pour gravir le pic, que l’on peut descendre en moins d’une heure et 
demie.

EAUX-CHAUDES ou AIGUES-CHAUDES (Basses-P.). Village et éta
blissement thermal, situés sur le gave de Pau, dans la principale gorge 
de la vallée d’Osseau. L’établissement est alimenté par diverses sources, 
qui sourdent en partie du granit; l’Esquirette fournit à sept baignoires en 
marbre; la fontaine du Roi alimente également sept baignoires, et a une douche 
de quatre pieds d’élévation; ces deux sources sont dans un assez bel édifice en 
pierre. La fontaine du Clôt ou de l’Arresec n’a que deux baignoires; sa tem
pérature est moins élevée que les précédentes, qui ont environ 29° de R.; 
c’est celle dont on fait le plus d’usage en boisson. Il y a une quatrième source 
qui est froide et porte le nom de Mainville. lui saison des eaux commence au 
mois de juin et se prolonge jusque vers le i5 septembre. On les emploie 
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avec succès dans les rhumatismes chroniques, les paralysies, les engorge
ments des viscères abdominaux. Elles réussissent aussi dans les vertiges, les 
migraines, la colique et les diarrhées chroniques.

DE PAU A URDOS, 8 postes 3/4.

De Pau à la Maison la Coste-Belair ............... 2
La Maison la Coste-Belair à * Oloron'’Q7... 2
Oloron à *Bédous^QT......................................... 2 3/4

* Sainte-Marie (sur la roule).
* Mauléon (à droite de la route).

Bédous à * Urdos tqF............................................. 2

OLORON (B .•Pyrénées). Ville ancienne. Sous-préf. Trib. de ire inst. Çxl 
6,458 h. Oloron était une ancienne ville de la Novempopulanie, connue sous le 
nom à'Iluro ou Elorensium civitas. Elle est située au sommet et sur le peu- 
chant d’une colline, au confluent des gaves d’Osseau et d’Aspe, qui s’y réu
nissent et forment le gave d’Oloron, que l’on passe sur un pont très-élevé, 
avec lequel on communique à la petite ville de Sainte-Marie. On trouve sur 
son territoire deux sources d’eau minérale : l’une porte le nom de Fcas, l’autre 
celui d’Armendion. — Fab. de draps, bas et bonnets de laine; papeteries. — 
Com.considérable de laines, jambons dits de Bayonne, salaisons, chevaux na- 
varreins, etc. — Dépôt général de bois de mâture pour la marine, exploites 
dans les Pyrénées. — A 8 1. de Pau, 2o5 1. de Paris. — Hôtels de France, 
des Voyageurs, de la Providence.

MARIE (SAINTE-) ( B.-Pyrénées') . Jolie petite ville, située vis-à-vis 
d’Oloron, dont elle n’est séparée que par le gave d’Aspe. 4371 !>• Elle est 
bien bâtie, bien percée, et fait pour ainsi dire partie d’Oloron, auquel elle 
est réunie par un pont très-élevé, où sont adossés plusieurs moulins dont le 
fougueux gave d’Aspe menace l’existence lors de ses crues.

MAlTLÉON (B.-Pyrénées). Petite ville. Sous-préf. dont le trib. de ire 
inst. est à Saint-Palais. Cx] i,i45 h. Elle est dans une situation agréable, sur 
le gave de Gaïson, et se divise en haute et basse ville : la première occupe la 
pente d’un monticule que surmonte un vieux château; l’autre est dans la 
plaine, sur les bords de la route et du gave.

BEDOVS. Bourg fort agréablement situé, près 4e la rive droite du gave 
d’Aspe, dans une belle vallée qui forme, en s’élargissant, une grande étendue 
de paysages agréablement diversifiés. A 6 1. d’Oloron. i,ioo h.

UBDOS. Village situé à io 1. 3/4 d’Oloron, sur la rive droite du gave 
d’Aspe et près des frontières d’Espagne. — Forges.

N° 104.
ROUTE DE pakis A PÉRIGUEUX

(DORDOGNE), 61 postes.

De Paris à * Limoges (Voyez N° 133)................... 49
Limoges à *Périgueux (Voyez page 340)........ 12
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DE PERIGUEUX A CAIIORS, 18 posies.

De PÉRiGUEux à Saint-Crépin d’Auberoche xq^... 2
Saint-Crépin à Thf.non 'Q7................................ 1 3/4
Thenon à * Montignac .................................. 1 3/4
Montignac à *SarlatV27.................................... 3

*Le Bugue (à droite de la route).
Sarlat à * Gourdon tqJ’....................................... 3

*Meyrals (à droite de la roule).
Gourdon à Pont-de-Rodes xqt............................ 1 1/2
Pont-de-Rodes à * Cahors (Voy. N° 133 ).. 5

De Montignac à Terrasson, par les Farges VX5’... 2 1/4
MONTIGNAC (Dordogne). Jolie petite ville sur la VézèreMONTIGNAC (Dordogne). Jolie petite ville sur la Vézère, à 6 1. de Sar- 

lat. 3,922 h. Elle est dominée par les restes imposants d’un ancien châ
teau qui a joué un rôle important durant les guerres contre les Anglais et dans 
les guerres de religion.

BUGUE(le)(Dordogne). Jolie petite ville à 6 l.de Sarlat.£xJ 2,661 hab.— 
On remarque sur le territoire de Bugue, à 2 1. de cette ville et près du vil
lage de Privaset, la célèbre grotte de Miremont, regardée comme une des plus 
belles qui existent en France. Sa profondeur, depuis l’ouverture jusqu’à l’ex
trémité de la plus grande branche, est de 545 toises, et la totalité de ses ra
mifications est de 2,170 toises. Si l’on compte tous les détours de la grotte et 
ceux que le voyageur fait ordinairement pour observer les objets attachés à 
la paroi, l’espace entier à parcourir est de plus de deux lieues; il serait dan
gereux de s’aventurer dans ce souterrain immense sans le secours du guide 
qui demeure sur les lieux. — L’entrée de la grotte est un peu étroite : il faut 
se coucher pendant quelques pas pour y pénétrer; mais le souterrain s’abaisse 
à mesure qu’on avance, et l’on chemine bientôt sans obstacle. On parcourt 
«l’abord la branche qui est «à droite, et le premier objet curieux qui se pré
sente est une stalactite appelée par le peuple le tas de la 'vieille. Plus loin on 
trouve une belle pièce de forme elliptique, et appelée la chambre des gâ
teaux, longue de 3o pieds et haute de 9; elle est ornée, à hauteur d’appui, 
de branches de silex, formant tout autour un double rang de rameaux entre
lacés qui, disposés avcc,autant d’élégance que de symétrie, font un effet ad
mirable, et représentent assez bien diverses figures de pâtisserie. A quelque 
distance de cette pièce, on entre dans une autre plus petite et moins élevée, 
dont la voûte et les parois sont toutes couvertes d’un spath trièdre de la plus 
belle transparence. La chambre des coquillages qui vient ensuite est un assez 
vaste appartement tout parsemé de coquilles incrustées dans le roc; elle est 
suivie d’une autre chambre cristallisée, presque entièrement semblable à ta 
première. Après avoir visité toute cette partie de la grotte on arrive au 
grand embranchement par un large chemin appelé la grande route, qui, dans, 
quelques endroits, a 7 toises de largeur et une voûte de 6 toises d’élévation, 
parsemée de coupoles d’une beauté parfaite et des plus régulières. Vers l’ex
trémité de la grande route, on entre dans une allée appelée allée de Laban- 
che, remarquable par une quantité de très-beaux choux-fleurs. On quitte la 
Labanche pour passer dans une pièce dont l’entrée est étroite et pénible : il 
faut descendre par un escalier assez rapide; mais bientôt la voûte s’élève, et 
l’on découvre une vaste place dont la structure est très-belle. En sortant de 
cette pièce on arrive enfin à l’ouverture de la grande branche, aussi longue 
à parcourir que tout le reste de la grotte.

l.de
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SARLAT (Dordogne). Ville ancienne. Sous-préf. Trib. de ire inst. et de 

com. Collège comm. [x] 6,o56 bab. Cette ville est située dans un fond res
serré de toute part par des collines arides. Elle est en général assez mal bâtie, 
et formée de rues excessivement étroites. On y trouve toutefois quelques édi
fices publics, parmi lesquels on remarque le college et l’hôpital. A 12 I. de 
Périgucux, 128 1. de Paris.

MEYRALS (Dordogne). Village situé à 4 1. de Sarlat. 844 bab. On voit 
à peu de distance le beau chateau de la Roque, habitation de M. le comte 
de Beaumont; il est bâti dans une situation des plus pittoresques.

GOl’ROON (Dordogne). Ancienne ville. Sous-préf. Coll. com. Soc. d’agr. 
[3 5,i53 bab. Cette ville est située sur une butte sablonneuse et adossée à 
hii rocher coupé par des crevasses de terre humide, d'où s’élèvent des touffes 
de peupliers qui couronnent la ville et le rocher. Elle était naturellement for
tifiée par sa position, et entouree d’épais remparts; on y entrait par quatre 
portes flanquées de tours et protégées par des ouvrages avancés. L’cdifice le 
plus remarquable est l’église principale, bâtie dans la partie la plus élevée 
de la ville, et surmontée de deux hautes tours. Elle est entourée d’une belle 
promenade qui domine un riant et frais paysage.—Fab. de toiles, chapeaux, 
étoffes de laine. A 12 1. de Cahors, 140 1. de Paris.

CA HORS. Voyez page 58.

N° 105.
ROUTE de paris a PERPIGNAN

(PYRÉNÉES-ORIENTALES).

lre R., par Clermont, Rodez, Lodève, Pézénas, et Narbonne, 
108 postes.

De Paris à * Clermont X27 (Voyez page 251 ).... 48 1/4
Clermont à * Rodez XiZ (Voyez page 255).... 25 1/2
Rodez à * Lodèvf.’’07 (Voyez N° 93)................. 15 3/4
Lodève à * Clermont oz (Hérault).......... 2
Clermont à * Pézénas X17..................................... 2 1/2
Pézénas à * Narbonnexy (Voyez page 79)... . 6 i/4
Narbonne à *Perpignan'Q7(V. 3e R. par Orléans) 7 3/4 

2e Roule, par Clermont, Rodez, Albi, Castres et Carcassonne, 
109 posies.

De Paris à * Clermont XJ7 (Voyez page 251)........  48 1/4
Clermont à * Rodez XiZ (Voyez page 255).. .. 25 1/2 
Rodez à la Mothe X)7......................................... 3
La Mothe aux Farguettes xy..........................   3 1/2
Les Farguettes à *Albitqf................................ 2 1/2

* Saint-Jufri (à gauche de la route).
Albi à Réalmont'QP.................. .'...................... 2 1/4
Réai.mont à * Castres ^07 (Tarn)....................... 2 1/2
Castres à Mazametyy......................................... 2 1/4
Mazamet aux Martys XiZ.................................... 1 3/4
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Les Martys à Villardonnel xqf....................... 1 3/4
* C aunf.s (à gauche de la route).

VlI.LARDONNEL à * CARCASSONNE XQF................................ 2

Carcassonne à * Limoux ...................................... 2 3/4
Limoux à Couiza^qf.............................................. 2

* Alet (sur la route).
* Chalabre (à droite de la roule). .
* Rennes-les-Bains (à gauche de la1 R.).

Couiza au Pont de Charlat ......................... 1
*Quili.an (sur la route).
* Bé lesta (à droite de la route).

Le Pont de Charlat à Caudiès <qf................... 2 1/4
Caudiès à * Saint-Paul de Fenouii.let \qf.. . . 1 1/4

*Prades (à droite de la route).
*VlI.LEFRANCHE ( SU!’ la TOUtC ).

Saint-Paul de Fenouillet à Estaget. xqt......... 2
*Ille (à droite de la route).

Estagel à * Perpignan .................................... 2 1/2

Autres lieux remarquables des Pyrénées-Orientales. 
Molïgt, Carol, Fontpedrouse, Prats df. Mollo, 
Thuès en Travaills, Ceret, Arles-sur-Tech.

JL’ÉRI (SAINT-) (Tarn). Village sur le Tarn, à 1 1. 1/2 d’Albi. r,4a5 
hab. Ce village occupe le côté gauche de la belle cataracte dite le Saut de 
Sabo. Depuis Ambialet, le Tarn, qui coule sur un roc schisteux , a un cours 
assez régulier; mais, arrivé au Saut de Sabo, il se précipite tout à coup 
avec une extrême rapidité dans les tranchées qu’il a pratiquées lui-rnême à 
travers un barrage naturel de près de 60 pieds de hauteur. Depuis quelques 
années, une compagnie a utilisé une partie de la force motrice de ce cours 
d’eau, sur lequel elle a établi une papeterie et une aciérie magnifique, avec 
laminoirs, fourneaux à réverbère, aiguiseï ics, etc.

ALRI. Ancienne ville. Chef-lieu du département du Tarn. Trib. de ire 
inst. et de com. Ch. des manuf. Bourse de cora. Coll. corn. Archevêché.fXjSQF 
n,665 hab. — L’origine d’Albi se perd dans la nuit des temps. Elle est 
mentionnée dans les notices de l’empire sous le titre de Civitas Albiensium. 
Cette ville est située dans une belle plaine, sur une éminence dont la base 
est baignée par le Tarn. Comme la plupart des anciennes villes, ses rues sont 
étroites, mal percées et bordées de maisons en général fort mal construites. 
Les places intérieures sont petites et peu remarquables, à l’exception de celle 
du nouveau quartier du Vigan, qui est vaste cl régulière, sans pourtant être 
belle. Les avenues et les promenades qui aboutissent à celte place sont char
mantes. De la place du Vigan aux bords de la rivière, vers le nord, c’est une 
large voie publique entre des terrasses uniformes et des parapets à hauteur 
de siège, garantissant une double allée d’ormes; vers le sud est un beau jar
din public planté de tilleuls et de marronniers, entouré pareillement d’ormes 
à haute futaie. Dans chaque quartier sont des fontaines abondantes et salubres : 
celle de Verdusse réunit les eaux de quatre sources qu’elle jette continuelle
ment par cinq bouches de bronze, et ces eaux formeraient une grande rivière 
si, à quelques centaines de pas, elles ne débouchaient dans le Tarn, après 
avoir toutefois mis en mouvement deux moulins à blé.—Les faubourgs d’Albi, 
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depuis qu’il n’existe plus de remparts, agrandissent la ville et l’embellissent ; 
leurs rues sont larges et populeuses. Un seul faubourg pourtant, celui de Cas- 
telviel, se trouve dans une position qui ne lui permet ni de s’agrandir ni de 
s’embellir; on y voit les vestiges d’un château fort qui commandait le Tarn et 
garantissait la petite cité de Castelviel, aujourd’hui réunie à la ville d’Albi. Ce 
qu’on appelle le faubourg du Pont est un quartier sur la rive droite du Tarn, 
traversé par deux grandes rues principales, dont l’une aboutit à la route de 
Cahors et l’autre à celle de Rodez.; c’est principalement dans ce faubourg que 
se trouvent les manufactures. — La cathédrale d’Albi, dédiée à Sle Cécile, 
est l’un des édifices les plus remarquables du département. L’évêque Bernard de 
Castanet en posa la première pierre en 1282, mais elle ne fut entièrement 
achevée qu’en i5i2. La longueur totale du vaisseau dans œuvre, y compris 
deux chapelles des extrémités opposées, est de io5 m. 25 cent.; la largeur est 
de 27 mètres 28 cent.; l’épaisseur des murs, avec les chapelles des deux 
côtés, prend i5 mètres 6 cent. ; la hauteur de la voûte, au-dessus du pavé de 
l’église, est de 3o mètres; celle du clocher, prise du même pavé, est de 9.4 
mètres 2 cent., et de i3o mètres prise du niveau des eaux du Tarn. Ce clo
cher est terminé sans flèche par une plate-forme octogone symétrique de 64 
mètres de surface. L’église est divisée en deux parties : la nef et le chœur. 
Trois portes, pratiquées dans le jubé et décorées avec la plus grande recher
che, conduisent dans celui-ci. La magnificence de ce jubé étonne l’imagina
tion ; les pierres dont il est composé sont taillées avec tant de facilité et de 
délicatesse qu’on les croirait plutôt moulées que sculptées.—Le vaisseau offre 
cela de singulier, qu’il n’a ni croix ni bas côtés, ce qui le fait paraître en 
dedans d’une longueur au-dessus de la réalité. L’intérieur des murs est décoré 
de pilastres peu saillants qui soutiennent la voûte, laquelle est entièrement 
recouverte de peintures appliquées sur un fond d’azur éclatant et remarqua
ble par sa belle conservation. Ces peintures, commencées en i5o2 , forment 
un vaste tableau de l’Ancien et du Nouveau Testament. Les arêtes des voûtes 
servent de cadres aux différents sujets représentés sur cette vaste surface; des 
arabesques, peintes en blanc et rehaussées d’or, présentent aux yeux des ar
tistes le type de la grâce et du bon goût, des formes enchanteresses et un 
contour non moins pur qu’élégant. Des anges s’y balancent dans les enroule
ments des feuillages; les patriarches, les prophètes, les saints, les vierges, les 
martyrs paraissent au milieu de ces arabesques, sur ces voûtes étincelantes 
d’or et d’azur. Le style du dessin, le jet des draperies, la simplicité des poses 
de ces peintures magnifiques, tout annonce en elles l’école italienne à l’époque 
de sa gloire. Le chœur, remarquable par l’élégance et la délicatesse des sculp
tures qui le décorent, est entouré de 72 statues d’une grande beauté. — 
L’f.glise de Saint-Sai.vi parait occuper l’emplacement d’un édifice reli
gieux construit dès les premiers siècles du christianisme. Son architecture 
annonce qu’il a etc construit au plus tôt vers le XIIIe siècle. La tour du clo
cher est entièrement dans le goût arabe ; la nef offre un aspect majestueux.— 
L’hôtel de la préfecture, ci-devant palais épiscopal, et dans des temps 
plus reculés celui des anciens comtes de ¡’Albigeois, est un immense édifice 
qui a plus de majesté que d’élégance. — L’hospice est un superbe bâtiment 
placé entre une grande cour, précédée d’une belle avenue plantée de mûriers, 
et un jardin spacieux. Les salles sont vastes et communiquent entre elles par 
de grandes portes; elles sont éclairées par un nombre suffisant de fenêtres 
qui entretiennent la libre circulation de l’air.— On remarque encore à Albi le 
pont sur le Tarn ; le collège; la bibliothèque publique, contenant 12,000 vol. ; 
le musée; le cabinet d’histoire naturelle; la salle de spectacle, etc. — Patrie 
des généraux Diigua et d’Ilautpoult. — Nantif de draps et tricots de laine 
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pour l’babillement des troupes, de toiles d’emballage, linge de table, etc. — 
Com. de grains, fruits secs, safran, pastel, indigo, etc. A 18 1. de Toulouse, 
i65 I. 1/2 de Paris. — Hôtels des Ambassadeurs, de l’Europe, du Commerce, 
de France.

R ÉA LM ONT ( Tarn}. Jolie petite ville à 5 1. d’Albi. [3 2,660 bab. Elle 
est formée de rues tirées au cordeau qui aboutissent à une place centrale, et 
est entourée de fort belles promenades.

CASTRES. Voyez page 99.
CAVNES {Aude}. Bourg à 5 1. 1/2 de Carcassonne. 2,245 bab. Ce bourg 

est bâti sur le penchant d’une montagne, dans une situation agréable sur la 
petite rivière d* Argent-Double. Il est célèbre par scs carrières de beaux mar
bres qui ont servi à l’ornement de plusieurs palais. Les montagnes qui recè
lent ces carrières sont situées dans une position pittoresque, à peu de dis
tance du bourg. On remarque sur l’une d’elles un crinitage fort ancien et 
très-revéré, appelé le Cros, dont l’enclos renferme une halle anciennement 
construite pour l’étalage des marchandises, pendant la foire qui s’y tient les 
8 et 9 septembre.

CARCASSONNE. Voyez page 95.
LIMOUX ( Amie}. Jolie ville Sous-préf. Trib. de ire inst. et de coram. 

Ch. des luanuf. Soc. d’agr. Coll. comm. Çxj vq/ 6,518 hab. — Il est fait men
tion pour la première fois de Limoux, en 854, dans un diplôme de Charles 
le Chauve. Celte ville est dans une situation charmante, au milieu d'un fertile 
vallon,'Sur la rive gauche de l’Aude. Elle est arrosée à ses deux extrémités 
par le Cougain, et par l’Agagnoux et la Corncilla. Les coteaux qui l’entourent 
sont entièrement couverts de vignes, et se lient à des montagnes élevées qui 
entourent le vallon de trois côtés, et donnent au paysage un aspect pittoresque. 
Les rues sont en général bien percées, et bordées d’assez belles maisons : on 
y compte quatre fontaines, dont la principale est située sur une place irrégu
lière, où se trouvent deux halles. La ville est environnée de charmantes pro
menades et de jardins potagers qui contribuent à son embellissement : vue 
du côté de la montagne, où était anciennement bâtie la ville de Rheda> elle 
présente l’aspect le plus riant et le plus pittoresque; de celte montagne, la 
vue s’étend avec délices sur une belle vallée arrosée par l’Aude, et bornée à 
l’horizon par des masses de montagnes. Au nord-est, on aperçoit la ville qui 
se développe sur les deux rives de l’Aude, réunies par des ponts d’architecture 
ancienne, et l’on suit le cours ombragé de celte belle rivière, dont les eaux 
serpentent à travers de riches campagnes. On remarque avec plaisir la belle 
habitation créée par M. de Caudeval, sur l’emplacement d’un ancien couvent; 
les riants coteaux couverts de vignes qui avoisinent la ville, et surtout ces 
jolies cabanes où les habilanls ont su réunir tout ce qui peut plaire au goût, 
et dans lesquelles ils vont, dans les soirées d’été, jouir des agréments de la 
campagne. — Manufactures importantes de draps qui produisent annuellement 
de 11 à 12,000 pièces, de 6 à 17 fr. l’aune. Nombreuses filatures de laine. 
Com. de vins, huiles, savon vert, cuirs, etc. A 7 1. 1/2 de Carcassonne, 198 
1. de Paris. — Hôtel du Parc.

ALET {Aude}. Bourg sur l’Aude, à 2 1. 1/2 de Limoux. r,ïi9 hab. Alet 
doit son origine à une abbaye de l’ordre de Saint-Benoît, fondée vers 8i3. 
Ce bourg est très-agréablement situé au pied des Pyrénées, sur la rive droite 
de l’Aude, dans un vallon resserré, regardé comme le jardin du département 
de l’Aude.

Eaux thermales d’Alet. Alet renferme des bains d’eaux thermales ali
mentés par quatre sources, dont trois thermales et une froide, appelée les 
Eaux rouges. La première est appropriée à l’usage d’un établissement de bains 
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situé sur la ligne de poste, au midi d’Alet. La deuxième coule au nord de 
cette commune, à la même distance de la rive droite de l’Aude. La situation 
de la troisième n’a pas encore etc indiquée. La quatrième est, à l’égard d’Alet, 
dans la meme position que les bains, à 600 mètres plus loin. Les eaux ther
males n’excèdent pas 22° de Rcaumur; ainsi, pour les prendre en bains, 
on est obligé d’en élever la température en y versant de l’eau chauffée. 11 faut 
pourtant excepter le n° 3, qui atteint 28°. Cette source a été découverte 
depuis quelques années. — Toutes ces eaux sont claires, limpides, ferrugi
neuses et légèrement slyptiques. On leur accorde la propriété de guérir les 
maladies de la peau, les paralysies, les vieilles plaies, et certaines affections 
chroniques que laissent les maladies vénériennes.

CHALABRE-SUR-LERS {Aude). Jolie petite ville à 2 1. 3'4 de Limoux. 
Ch. des manuf. O 3,435 bah. Cette ville est dans une situation agréable, sur 
la rive droite du Lcrs, à l’extrémité de deux vallons arrosés par le Blau et le 
Chalabreil. On y arrive, en venant de Limoux, par une route pittoresque. — 
Manuf. considérables de draps, fabriquant annuellement £4°” i5,000 pièces. 
Filatures de laine. Hôtels d’Espagne, du Lion d’or, du Cheval blanc.

RENNES-LES-BAINS {Aude). Village à 5 I. 1/2 de Limoux. 43o hab. 
Ce village est situé dans une gorge, et traversé par la Sais, qui le divise en 
deux parties, dont la plus considérable occupe la rive droite de cette rivière. 
Il est remarquable par un établissement de bains connus généralement sous le 
nom de Bains de Rennes.

Bains de Rennf.s. Le site de Rennes est agréable, pittoresque, doux et 
tempéré. Il existe dans ses environs cinq sources minérales qui diffèrent entre 
elles, soit par leur température, soit par leurs principes constituants; trois de 
ces sources sont thermales, les deux autres sont froides. On les désigne sous 
les noms de Bain Fort, Bain Doux, Bain de la Reine, Eau de Cercle et Eau 
du Pont. — l.e Bain Fort est situé dans une auberge de la partie du village 
qui est à la droite de la Sais; l’eau sourd dans un grand bassin d’environ 10 
pieds de longueur sur 8 de largeur : l’eau du Bain Fort marque 41 degrés. 
— Le Bain Doux ou des Ladres est alimenté par une source qui jaillit à une 
élévation de huit mètres au-dessus du niveau de la rivière : il possédé un local 
très-bien distribué, et cinq piscines. L’eau est un peu salée et marque -j- 3?. 
degrés R. — La source qui alimente le Bain de la Reine sourd au bord de 
la rivière, d’où elle se distribue, au moyen de neuf conduits, dans des cabinets 
très-propres. L’eau de cette source marque -|- 3-2 degrés.— L’Eau du Cercle 
est froide, acidulé, et a une saveur fortement glyptique. — L’Eau du Pont est 
légèrement laxative; les malades la boivent en y ajoutant du sulfate de ma
gnésie, et en prennent depuis 12 jusqu’à 20 verres. — Une grande affluence 
d’étrangers se rend annuellement aux bains de Rennes; et il n’est pas rare, 
dans certaines années, d’y voir arriver une multitude de personnes qui vien
nent y chercher un remède à leurs maux; des eaux vives, l’abandon de scs 
affaires, une société agréable et bien choisie, en rendent le séjour charmant 
et contribuent à l’efficacité des eaux.

QEILLAN {Aude). Petite ville, située au centre de vastes forêts, à 8 1. 
de Limoux. 1,472 hab. On y voit les ruines d’un vieux château fort. — 
Fabr. de draps et de chapellerie. Forges : l’une des plus importantes est celle 
appartenant au maréchal Clauscl, où sont réunis tous les ateliers nécessaires à 
la fabrication du fer, des martinets, des foulons à draps, des moulins à scie 
et à farine. Pour le service de cette usine, une montagne a été percée sur une 
longueur de 80 toises, pour dériver l’eau de la rivière d’Aude, qui forme une 
belle nappe d’environ 3o pieds de chute et fournit constamment à tous les be
soins du service de l’usine.



502 N° 105. ROUTE DE PARIS 2k PERPIGNAN.

BELESTA (Ariége). Petite ville à 9 1. de Foix. 2,293 hab. — On remar
que aux environs la célèbre fontaine intermittente de Fontestoree, qui sort 
d’un antre large et profond, au pied d’une montagne. Cette source offre une 
vue magnifique, dont plusieurs peintres ont profité pour composer de char
mants tableaux : elle est particulièrement remarquable par son intermittence.

PRADES (Pyrénées-Or). Petite ville. Sous-préf. Trib. de ire inst.
2,836 b. Cette ville est située sur la rive droite de la Tel, dans une situation 
très-agréable, au milieu de vastes et belles prairies, à l’extrémité occidentale 
d’une jolie vallée boisée. On y remarque un hospice, un petit séminaire, et 
une belle et grande église, qui s’élève au milieu d’une jolie place de forme 
circulaire, plantée d’ormes et de beaux micocouliers.

VILLEFRANCIIE (Pyrénées-Or.). Petite ville à 1 I. 1/4 dePrades, sur 
la rive droite de la Tet. Place de guerre de 3e cl. 646 h. Cette ville est située 
dans une gorge étroite, entre deux hautes montagnes, dont elle n’est séparée 
d’un côté que par un fossé, et de l’autre par la rivière la Tet. Elle ferme 
tout à fait la vallée du Confient, est presque entièrement bâtie en marbre 
rouge, et n’a que deux rues, parallèles au cours de la Tet, qui se com
muniquent par une petite rue collatérale. Ses fortifications sont très-irrégu- 
lières et se composent de six bastions, avec une demi-lune à chacune des trois 
portes de la ville; une quatrième, celle des Boucheries, est établie pour la 
communication avec le château, situé à mi-côte d’une montagne voisine qui 
domine les chemins de France et d’Espagne et la gorge qui conduit au Cani- 
gou; les fortifications suivent le terrain sur lequel la ville est bâtie : elles se 
composent de trois enceintes établies l’une au-dessus de l’autre, auxquelles 
on communique par un escalier. Les batteries sont toutes casematées. Les 
deux premières enceintes n’ont point de fossés; elles sont bâties perpendicu
lairement sur l’escarpement du roc; la troisième, la plus élevée, a un bon 
fossé dont la contrescarpe contient une galerie casematée. On y remarque de 
belles casernes, deux grandes citernes, plusieurs casemates et une caverne 
très-curieuse, appelée la Coba-Bastère, dont l’ouverture se trouve dans la 
contrescarpe du fossé, du côté du midi de la place; cette grotte a une large 
ouverture d’où l’on découvre les portes de Villelranche; mais on l’a fermée par 
une muraille crénelée et garnie de meurtrières, pour empêcher l’approche de 
l’ennemi et défendre l’entrée de la ville.

PAt'L DE FEN OEILLET (SAINT-) ( Pyrénées-Or.). Petite ville, à 
101. de Perpignan. E3 I»?43 hab. Cette ville est située sur la rive gauche de 
l’Agly, près du confluent de la Boulsane. Elle est bâtie sur une éminence, en
tourée en partie de montagnes arides sur lesquelles sont les restes des châteaux 
de Fcnouillèdcs-, de Puylaurens et de Quéribus. On trouve sur son territoire 
deux sources d’eaux minérales, l’une chaude, l’autre froide : la première est 
reçue dans un bassin appelé autrefois le Bain du pont de la Font; sa tempé
rature, prise à la source, s’élève à 220, et seulement à 20° du thermomètre 
de Reaumur dans le bassin. La source froide jaillit d’un rocher situé sur la 
rive droite de l’Agly ; on la croit ferrugineuse. — A une lieue de Saint-Paul 
on voit l’ermitage de Saint-Antoine de Galamus, situé dans un vallon 
étroit et sauvage, traversé par la rivière de l’Agly.

ILLE (Pyrenées-Or.). Petite ville sur la rive droite de la Tet, à 4 1. 1/4 
de Prado», ¿Î,io2 h. Cette ville est assez bien bâtie, dans une contrée fertile, 
à l'extrémité de la plaine de Perpignan. Elle est entourée de murailles flan
quées de tours, qui étaient autrefois bordées de belles plantations d’orangers, 
et de jardins qui produisent les meilleurs fruits du département, notamment 
des pêches qu’on expédie dans tout le Languedoc. L’église paroissiale est un 
édifice d’une belle construction, dont les murs extérieurs soDt revêtus en 
marbre non poli.
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ESTAGEL {Pyrénées-Or^. Joli bourg, situe à 5 1. 1/2 de Perpignan. 

2,oo3 h. Il est bien bâti, au milieu d’une contrée couverte de vignes et d’oli
viers, sur la rive droite de l’Agly, que l’on y passe sur un pont de pierre. Ce 
bourg, aussi agréable par son site, par l’élégance de ses constructions, que 
par l’aisance dont jouissent ses habitants, ressemble par le mouvement qui 
y règne et par les belles boutiques qui s’y font remarquer, à une charmante 
ville. C’est la patrie du savant M. Arago, directeur de/Observatoire de Pa
ris, membre de l’institut et de la Chambre des députés.— Fab. d’huile 
d’olive. Éducation en grand des abeilles. Distilleries d’eau-de-vie. Exploitation 
des carrières de marbre gris.— Com. de vins, eau-de-vie, esprits, laines et 
bestiaux. — On remarque aux environs d’Eslagel l’ermitage de «Notre-Dame 
des Peines, situé au sommet d’une montagne aride, où l’on ne parvient que 
par un chemin taillé dans les rochers.

PERPIGNAN. Ancienne, grande et forte ville. Chef-lieu du département 
des Pyrénées-Or. PI. de guerre de ire cl. Trib. de ire inst. et de corn. Direc
tions d’artillerie, du génie cl des douanes. Soc. d’agr., arts et com. Collège 
com. Évêché. CxjTQr 17,114 h. — Perpignan, autrefois capitale du Roussillon, 
s’est élevé sur l’emplacement d’une ancienne ville municipale bâtie par l’em
pereur Flavius Vespasicn. Cette ville est située en partie sur uue colline douce 
et peu élevée, en partie dans une belle plaine vaste et fertile. Elle s’élève sur 
les boçds de la rivière la Basse, et s’étend jusqu’à la rive droite de la Tet; la 
première de ces rivières baigne les murailles de la ville et la sépare de la ville 
neuve ou Blanqueries; l’autre, du seul faubourg que possède Perpignan. On 
passe ces rivières sur deux beaux ponts : celui de la Basse est d’une seule arche 
construite en cintre surbaissé, qui fait l’admiration des connaisseurs; le pont 
de la Pèdre au delà de la Tet est de sept arches : on y jouit d’une vue des plus 
pittoresques.— Perpignan est une des plus fortes places du royaume : ses murs 
sont bâtis de briques, avec un cordon et des chaînes de pierres de taille; ils 
sont très-hauts, fort épais et flanqués de plusieurs bastions, avec des tenailles, 
des demi-lunes, de bons fossés, des chemins couverts. — La porte Notre- 
Dame est défendue par un château construit en briques, appelé le Cas- 
tillet, remarquable par son aspect et sa construction singulière qui remonte, 
dit-on, au Ve siècle, et d’autant plus curieux qu’il est le seul de son genre 
en France; son architecture a beaucoup d’analogie avec celle des monuments 
bâtis en Espagne du temps des Mores, et ne laisse pas que d’être très-solide 
encore. La porte Canot est extrêmement fortifiée par des ouvrages extérieurs 
cl de larges fossés; une enceinte avancée et demi-circulaire protège la partie 
qui fait face au nord. Cette porte a été faite par Vauban; elle a un rempart très- 
élevé, deux bastions et plusieurs ouvrages avancés; c’est la ville neuve, qu’on 
appelle vulgairement les Blanqueries, à cause du grand nombre de tanneries 
qui y sont établies.— La citadelle domine et défend la ville ; une double enceinte 
la rend susceptible de résister à deux attaques : l’approche en est défendue 
par un grand nombre d’ouvrages avancés. La place d’armes est un carré long 
qui peut contenir cinq mille hommes en bataille : toute la longueur,à gauche, 
est occupée par un beau corps de caserne. Au centre de cette forteresse et 
au sommet de la colline qu’elle couvre, est un donjon, qui a été l'habitation 
des comtes de Roussillon, des rois d’Aragon et de Majorque; c’est un ouvrage 
carré, composé de huit grosses tours carrées, unies ensemble par de hautes 
murailles. La chapelle est double : celle qui est au-dessous et au rez-de- 
chaussée sert de magasin; celle au-dessus est grande, belle et voùtce en 
église. Outre l’eau de la citerne, il y a un puits très-profond à l’usage de la 
garnison, alimenté par une fontaine intarissable dans les plus grandes séche
resses. — Les dehors de Perpignan sont charmants, ils sont couverts de jar-

v
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dins, d’orangers, de grenadiers, de vignes et d’oliviers. Les campagnes sont 
bien cultivées, remplies de toutes sortes d’arbres et très-fertiles en grains. 
Comme cette ville domine toute la plaine, de ses remparts l’œil se repose avec 
plaisir sur le tableau ravissant qu’offre cette belle plaine, ayant au couchant 
lcCanigou; au nord, les montagnes de Corbières ; au levant, la mer cachée 
par de riants coteaux; et au midi la route de Catalogne serpentant au milieu 
de riches vignobles et de belles plantations d’oliviers, formant d’immenses 
vergers qui s’étendent jusqu’au pied des Albères; enfin, partout des sites pi
quants, des paysages divers, des aspects romantiques : telle est la célèbre 
plaine du Roussillon. L’aspect de la ville, du côté de la France, est pitto
resque et imposant : elle ne peut pas être classée parmi les villes qui sont bien 
bâties; les quartiers occupés par les ouvriers agricoles, particulièrement les 
paroisses de Saint-Jacques et de Saint-Mathieu, ont l’qir village. Les cons
tructions dans les autres quartiers s’améliorent tous les jours, le bon goût et 
les connaissances des règles de l’art y étant pratiqués avec succès depuis quel
ques années. Trois places sont sa seule décoration : celle de la Loge, où est 
situé l’hôtel de ville, la place d’Arines et la place de la Liberté, qui s’est éle
vée sur l’emplacement qu’occupait jadis le couvent des jésuites, démoli pendant 
la révolution. C’est la plus vaste et la plus belle place de la ville; on vient d’v 
élever une jolie fontaine, construite par les soins et aux frais de M. le baron 
Després, ancien maire, dont le zèle et le patriotisme sont connus de <ous les 
habitants de Perpignan. Les rues sont généralement étroites et mal percées; on 
ne peut citer que celles de Notre-Dame et de St.-Martin, par leur beauté, leur 
largeur et leur alignement. Il y a quelques autres belles rues, mais en très-petit 
nombre; la seule paroisse ou quartier de St.-Mathieu est en grande partie tirée 
au cordeau; les maisons y sont en général mal construites. Les rues, pavées 
avec de petites pierres ovales que l’on relire du lit de la Tet, fatiguent beau
coup l’etranger, peu accoutumé à marcher sur un pavé aussi pointu. — Per
pignan possède une très-belle promenade, établie depuis 1810, entre le glacis 
de la ville et le canal d’arrosage des jardins Saint-Jacques; elle offre une belle 
avenue plantée d’arbres, qui ne laisse à désirer qu’une fontaine ou un bassin 
avec jet d’eau. Une promenade non moins agréable est la pépinière dcpartc- 

k mentale, située à l’extrémité du faubourg, entre la rive droite de la Tet et la
Toute royale de Perpignan à Puvcerda, par Prades et Mont-Louis : elle est 

' moins fréquentée que la précédente, quoique scs allées en soient plus variées. 
Les principaux édifices de Perpignan sont : L’Église de Saint-Jean i.e 
Vieux, élevée au commencement du XIe siècle, sur l’emplacement d’une pe
tite église fort ancienne. Elle est. à trois nefs, et a, dans sa partie supérieure, 
une autre nef transversale, qui, considérée relativement aux premières, paraît 
former une croix; sa voûte est très-cicvée, et soutenue par de gros piliers de 
pierre de taille, qui séparent les nefs; un clocher ou tour carrée surmonte l’édi
fice. Quatre figures grossièrement sculptées décorent la porte de celle ancienne 
église,appelée vulgairement Saint-Jean le Vieux, pour la distinguer de l’église 
cathédrale de Saint-Jean, qui y est contiguë. — L’église cathédrale de 
Saint-Jean est une superbe basilique qui remonte au XIVe siècle, sous la 
domination des rois de Majorque : elle ne fut achevée que vers la fin du 
XVe siècle, sous la domination de Louis XL Celte église a 240 pieds de lon
gueur, 60 de largeur et 87 de hauteur. Elle est remarquable par la grandeur 
et la beauté de son vaisseau et par la hardiesse de sa voûte, l’une des plus 
belles qu’il y ait en France; elle est sans colonnes ni piliers, soutenue par des 
arceaux de pierre de taille, qui portent sur les murs de séparation des chapelles. 
L’cdifice est terminé par un cul-de-lampe, qui forme le sanctuaire et contient 
le maître-autel ; c’est un rétable de inarbre blanc très-élevé, orné de bas-
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reliefs, séparés les uns des autres par de petits pilastres chargés de figures; il est 
très-estimé par le fini et le précieux de son travail.—On remarque encore à Per
pignan l’hôtel de ville; l’université; l’hôtel des monnaies; le collège; la biblio
thèque publique, renfermant 13,000 vol.; le musée; le jardin de botanique; 
la salle de spectacle; les casernes; le palais de justice; la prison de Sainte- 
Claire; les anciennes églises des Cordeliers, des grands Carmes et des Domi
nicains, dignes de fixer l’attention par la beauté, la grandeur, l’étendue et la 
hardiesse de leur vaisseau. Le batiment de l’ancien couvent des grands carmes 
est situé sur l’Esplanade; il est occupé depuis longtemps par l’arsenal : on y 
voit encore les restes d’une belle citerne dans laquelle on descend par un es
calier très-large, d’environ quatre-vingts marches. — Perpignan est la patrie 
de plusieurs hommes célèbres, parmi lesquels nous citerons: P. Barrère, mé
decin et naturaliste; Blanca, premier consul de Perpignan, qu’il défendit avec 
une constance héroïque, en i47^; Formit de Perpignan, troubadour de la 
fin du XIIe siècle; A. Rigand, célèbre peintre de portraits; dom Brial, savant 
modeste, continuateur de l’Histoire littéraire; Étienne Arago, auteur drama
tique, etc. —Fabriques de draps et étoffes de laine, bouchons de liège, 
cartes à jouer, françaises et catalanes, manches de fouets d’alisier, dits per- 
pignans. — Commerce de vins de Rivesaltes et autres, bouchons, produc
tions du Midi, etc. — A 36 1. de Montpellier, 37 1. de Barcelone (Espagne), 
235 I. de Paris. — Hôtels des Ambassadeurs, de l’Europe, du Commerce, 
du Petit-Paris.

MOLIGT {Pyrénées- Or.}. Village renomme par ses eaux thermales , situé 
à I I. 1/2 de Prades. 600 hab. Les sources thermales de Moligt sourdent 
d’une masse granitique, à un quart de lieue environ de cette commune, dans 
le fond d’une gorge de la vallée de Castcllane. Il y a deux établissements : le 
plus ancien, construit sur le bord du Riel, présente un bâtiment renfermant 
dix cabinets, où l’on trouve un pareil nombre de baignoires. Dans les divers 
bains, la chaleur de l’eau est de 29 à -f- 3o° du therm. de R. Le second eta
blissement, presque sur les bords de la rivière de Castcllane, renferme huit 
baignoires et une douche, dans autant de petits appartements donnant sur une 
galerie qui sert de lieu d’attente pour les baigneurs; tous les bains s’y don
nent de 26 à -|- 27®. Les dix-huit baignoires que renferment et contiennent 
les deux établissements sont toutes en marbre d’Italie. — Les eaux thermales 
de Moligt sont fréquentées depuis le mois de mai jusqu’à la fin d’oclobic; 
néanmoins ce n’est que du i5 juillet au i5 septembre qu’on y trouve la plus 
grande alfluencc. Ces eaux minérales sont plutôt recommandées par l’énergie 
particulière dont la nature les a douées, que par l’agrément qu’elles offrent à 
ceux qui les visitent, attendu que l^oommune de Moligt n’offre presque point 
de société. — Les maladies chroniques des tissus dermoides et musculaires, 
■dartres, ulcères, etc. ; les catarrhes pulmonaires, vésicaux et utérins; la dys
pepsie, les vomissements et crampes d’estomac, occasionnés par des sécrétions 
vicieuses de cet organe; les pâles couleurs; les douleurs nerveuses et autres 
maladies de ce dernier caractère, générales ou partielles, sont les divers acci
dents pathologiques qui y amènent un plus grand nombre de personnes, et 
4jui ont donne à ces eaux le peu de vogue dont elles jouissent.

GAROL ( Pyrénées-Or. ). Village situé dans la vallée de son nom, à 
12 1. 1/2 de Prades. 1,49^ hab. La vallée de Carol est à l’extrême frontière 
de 1a Cerdagne espagnole; elle est bornée à l’ouest par la vallée d’Andorre, 
et au nord-ouest par le département de l’Ariége. Cette vallée est exposée au 
midi dans toute sa longueur, qui est d’environ quatre lieues ; elle offre l’aspect 
le plus sauvage, le plus âpre, le plus aride, le plus horrible que l’on puisse 
voir. Sa dure monotonie est à peine interrompue par la vue de quelques
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cascades, et par quelques sites un peu plus frais sur le bord du torrent qui 
creuse le fond du vallon et va se jeter dans la Sègre. >

FONTPEDROVSE (Pyrénées-Or.}. Joli village situé dans un riant vallon, 
près de la rive gauche de la Tet, à 6 1. de Prades. 845 hab. On y voit une 
belle cascade encadrée dans un charmant paysage qui offre des points de 
vue on ne peut plus pittoresques.

PRATS-DE-MOL LO (Pyrénées-Or?). Petite ville forte. Place de guerre 
de 3e classe. 3,484 hab. Cette ville est située dans une contrée sauvage, 
environnée de moutagnes agrestes, sur la rive gauche du Tech. Elle est bâtie 
en amphithéâtre sur le penchant d’une montagne, dont l’église paroissiale 
couronne le sommet : un souterrain bien voûté conduit de cette église au fort 
La Garde, construit par Vauban pour dominer une hauteur qui commande la 
ville. C’est une place très-irrégulière, entourée d’une vieille muraille flanquée 
de tours rondes gothiques et de plusieurs bastions.

Eaux thermales de la Preste. Le village de la Preste, renommé par 
ses bains d’eaux thermales sulfureuses, est une dépendance de la commune 
de Prats de Mollo. 11 est daus une situation très-pittoresque, au milieu des 
montagnes, sur un plateau qui domine la vallée du Tech. Les sources sont 
au nombre de trois. L’établissement thermal est un des mieux tenus des Py
rénées. Une jolie fontaine, embellie par des colonnes de stalactites, reçoit l’eau 
thermale, qui delà se dirige par dilférents conduits dans des cabinets pourvus 
de baignoires en marbre blanc tiré des carrières environnantes. Un vaste 
réservoir, construit à côte de la principale source, reçoit l’eau minérale qu’on 
laisse refroidir pour tempérer les bains. Chaque baignoire est pourvue de 
deux robinets, l’un d’eau chaude et l’autre d’eau froide, afin de procurer aux 
malades la facilité de varier à leur gré la température des bains. Un autre 
avantage inappréciable pour les malades est celui d’etre logés dans la maison 
où se trouve la salle de bains; de sorte que sans sortir, sans être exposés 
aux intempéries de l’atmosphère, ils suiveut leur traitement, boivent l’eau, 
prennent les bains, les douches, et au sortir des baignoires rentrent, si bon 
leur semble, dans leurs chambres et dans leurs lits. — A peu de distance des 
bains, on voit une grotte très-curieuse par les colonnes immenses et de toute 
beauté de stalactites qui décorent les nombreux compartiments qu’elle ren
ferme. Les torches qu’on alliujBe pour se guider dans cette caverne produisent 
un effet curieux : toutes les adonnes et la voûte semblent incrustées de cris
taux de toutes couleurs, et firent à l’œil du voyageur un spectacle admira
ble et d’une grande majesté! Dans le voisinage on trouve des carrières de 
marbre blanc rubané, et des Ftv^xUcs,variées.

TilUÈS EN TRAVA1LLS (Pyre/ïrs^Qr?). Village situé sur la rive droite 
de la Tel, à 5 I. de Prades. 260 hab. Ou yrelfcarque plusieurs sources d’eaux 
thermales sulfureuses; la plus remarquable est la magnifique source du 
Torrent ou de la Cascade, dont la température s’élève à-J- 62° 25 du therm. 
Je Réanmur.

CEKET (Pyrénées-Or.). Petite ville très-ancienue. Sous-préf. Trib. de 
l*e insl. Coll. comm. £3 3,251 lmb. Cette ville est située au pied des Pyré
nées, à peu de distance des frontières d’Espagne, près de la rive droite du 
Tech, que l’on traverse sur un pont d’une seule arche, remarquable par la 
hardiesse de sa construction. Elle est entourée de hautes murailles flanquées 
de tours de distance en distance, autour desquelles règne une belle prome
nade plantée d’arbres. Les rues sont généralement étroites et mal percées. 
Dans un faubourg trcs-agréable se trouve une belle place ornée d’une fon
taine en marbre blanc, qui jette continuellement, par huit côtes en forme 
d’arc, unekrande quantité d’eau que reçoit un graud bassin de forme ronde.
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Le pont sur le Tech, dont l’élévation prodigieuse fait l’admiration des con
naisseurs, est bâti sur deux rochers et a 140 pieds d’une culée à l’autre. Aux 
environs on remarque le célèbre ermitage de Saint-Fcréol. — Fab. de bou
chons de liège. Tanneries et tixéranderies. Batterie de cuivre. — A 7 1. 1/4 
de Perpignan, 234 1. de Paris.

ARLES-S(IR-TEGII (Pyrénées-Or.). Petite ville située ail pied du Ca- 
nigou, sur la rive gauche du Tech, à 3 1. de Ccrct. [g] 2,166 hab. On y re
marque une fort belle église et les restes d’une abbaye de l’ordre de Saint« 
Benoit, fondée en 778. Cette église est célèbre par le tombeau de saint Abdon 
et de saint Sennen, placé dans une petite cour, à côté de la porte d’entrée. 
Aux environs est l’établissement thermal et très-fréquenté du Bains. A une lieue 
N.-O. d’Arles, près du village de Corsavy, on voit un précipice affreux de 

♦ plus de 800 pieds de profondeur.

3e Route, par Orléans, 118 postes.
De Paris à * Toulouse'or (Voyez N° 133)........... 90 3/4

Toulouse à * Narbonne xqx ( Voyez page 79).. 19 1/2
Narbonne à * Sigean'QT..................................... 2 1/2
Sigean à Fitou 'or............................................... 2
Fitou à * Salcf.s xqt............................................... 1 1/4
Sauces à * Perpignan 'or..................................... 2

SIGEAN (Aude). Petite ville située sur l’étang de son nom, à 6 I. de Nar
bonne. Çx] \QT 3,296 hab. L’étang de Sigean a son embouchure dans la Mé
diterranée, non loin de cette ville, par le Grau de la Nouvelle, où se trouve 
un petit port qui sert de débouché important au canal du Midi.

SALLES (Pyrénées-Or.). Bourg situé sur l’étang de son nom, à 4 1. de 
Perpignan. 900 hab. Aux environs on remarque les restes d’un château fort, 
bâti dans le XIVe siècle pour défendre l’entrée du Roussillon.

4e Route, par Lyon, 119 postes.

* Casteill (à droite de la route).

De Paris à *Lyon (Voyez page 350)......................
Lyon à *la Palud ( Voyez Nos 79 et 82).....
La Palud à * Montpellier (Voyez page 438). 
Montpellier à * Narbonne ( Voyez page 79). . 
Narbonne à * Perpignan ( Voyez/i-dessus).. ».

De Mazamet à Saint-A-man^la-Bastlde 'qt...............

De Castres (Tarn)'a Dourgne'or........................../
Dourgne à * Revel tqf............  3B
Revee à 'SoKHÈZEtor...........................................

58
23 3/4
17
12 i/ï
7 3/4

1 x/i

2 i/u
1 3/4
1

De Dourgne à * Sorrèze 'or.. ................................... 1

De Perpignan au Boulou 'or.................................... 3

CASTEILL Village situé à 3 1. i/4 de Prades, au fond du
vallon de Vernet. 167 hab. A un quart de lieue de ce village, et sur le revers 
septentrional du mont Cauigou, se trouvent les ruines du monastère de Saint-
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Martin du Canigou, qui fut fonde en ioor, par Guiffre ou Guiffred, comte 
de Cerdagne et de Confient. ( Vtjrez la gravure du titre. ) La position de ce 
monastère est pittoresque; il est environné de rochers, de précipices, et n’offre 
plus que des ruines dont le style s’accorde parfaitement avec la triste solitude 
environnante et le climat qui y règne, Saint-Martin du Canigou étant situé à 
l’entrée des forets qui couronnent les deux tiers du sommet de la montagne. 
Ces ruines, pendant l’hiver, sont couvertes de neige et servent de repaire aux 
loupS qui descendent des sommets voisins; l’été, le voyageur qu’v entraîne la 
curiosité peut juger par la force de l’aquilon, de la rigueur du climat sous le
quel le comte Guiffred expia le meurtre de son neveu.

UE i*rr,lv<.\AX A PORT-VENDRES, 4 postes.
De P : i ’ïg ri k ■ i * Et nk sq?............................................................ 1 1/2

i ¡ou or.............................................. 1 r/a
Co1 à * [o- I-VeNDRES XQ?............ i

ELNE 'Pyrénées-Or.). Petite ville à 3 1. de Perpignan. Cx] i,8oo habit. 
Cette ville est située, partie sur une colline et partie dans une plaine riante et 
très-fertile, non loin de la rive gauche au Tech, à peu de distance de la mer. 
C’était jadis une des plus fortes places de la province du Roussillon, entourée 
de hautes murailles, flanquées de tours rondes, de remparts et de fossés L’église, 
construite dans le milieu du XIe siècle, est un vaisseau très-vaste et très-élevé, 
partagé eu trois nefs très-larges, dont la voûte est soutenue par de gros piliers 
carrés de pierres de taille. Le chœur est placé au milieu de l’église et remplit 
une partie de la nef du milieu. La façade présente une masse colossale sans 
ornements, remarquable par la hardiesse de sa construction en pierres de 
taille d’un volume très-considérable. Deux clochers en forme de tours car
rées surinootent l’édifice.

COLLIOIRE ( Pyrénées-Or. ^Ancienne et très-forte ville maritime. 
École d’hydr. de 4e classe. Çxj 3,272 hab. Cette ville est dans une belle 
«ituatfon, sur le penchant d’une colline, au bord de la Méditerranée, avec un 
port qu<y favorise un assez grand commerce, mais qui ne peut recevoir que 
de petits bâtiments. Elle est généralement mal bâtie, mal percée, et défendue 
par plusieurs forts. ■

PORT- VEN PRES (Pyr ées-Or.). Petite ville maritime, à 8 1. de Cerct. 
lace de guerre de 4e class Vice-consulats étr. xq? 676 hab. — Port-Ven- 
cs doit son nom au Porti KJ^eneris, célèbre dans l’antiquité. Il est situé 
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N° 406.
ROUTE DE paris A PLOMBIÈRES

(VOSGES).

lre Route, par Troyes et Vesoul, 49 postes 1/2.
De Paris à Vesoul (Voyez page 443)...................... 43 1/2

Vesoul à Plombières (Voyez page 143)......... 6

2e Route, par Nancy et Épinal, 47 postes 1/2.
De Paris à *Ligny (Voyez N° 123)................. 29 1/2

Ligny à * Épinat. xqt (Voyez page 291)............ 14 1/2
Épinal à Xertigny ^07........................................ 2

BAINS-LES-BAINS (Posges). Joli bourg à 8 I. d’Épinal. Cx] TQ7 2,407 
bab. Ce bourg, célèbre par ses eaux thermales, est bâti dans un beau vallog. 
Les sources thermales sont au nombre de dix, et leur température 
varie de -J- 270 1/2 à 4°° R- L’établissement thermal consiste en trois
bâtiments : Je Vieux Bain, le Bain Neuf et le pavillon de la Fontaine de la 
Vache. Le Vieux Bain, situé au milieu de la vill?, est d’une architecture 
lourde, et recouvert d’une plate-forme en dalles, qui sert de promenade à 
quelques baigneurs; il contient trois bassins, dont le plus petit reçoit la• 
grosse source, et conserve une température de -f- 36°. 11 n’est d’aucun usager 
pour les baigneurs, à cause de son excès de châleur. Le second bassin . pki< 
au-dessous du précédent, dont il reçoit les eaut, est deux fois plus étendu : 4_ 
température de -J- 32° le rend presque inutile aussi. Le troisième bassin, 
aussi grand que les deux autres ensemble, ¡omt de -f- 3o° et convicut à ’n 
grand nombre de malades; il peut contenir au moins vingt personnes. — Le** 
Bain Neuf offre un bâtiment pciï élégant, mais la distribution intérieur- est 
aussi avantageuse qu’il est possible de le désirer. 11 y a dans la même salle '<*r 
trois bassins, l’un de -f- 26, le deuxième do -f- 27, et le troisième de -{- 28® 
de température; ces bassins peuvent contenir chacun de vingt-cinq à trente 
personnes. Au couchant de cette salle se trouvent quatre cabinets de douche, 
ayant chacun un bassin particulier dont la température de l’eau est graduée. 
\u pourtour sont des cabinets renfermant des baignoires mobiles en bois. — 
Le pavillon dé la Fontaine de la Vache est un lieu fort maussade de douze 
pieds carrés, qui renferme la seule source dont la vertu laxative soit reconnue 
pour beaucoup de personnes.

Bains possède un joli salon, où l’on trouve des journaux, des tables de 
jeu, etc., et où l’on s’abonne pour 4 fr. par saison. A côté de ce salon est une 
vaste salle de danse et de réunion. Au Bain Neuf est jointe une promenade 
formée de trois rangs de grands arbres. Des bois et des forêts d’un facile 
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accès, où l’on trouve des chemins bien entretenus, offrent aux baigneurs des 
buts agréables de promenade; la plus fréquentée est un joli bois situé à uu 
quart de lieue de la ville, et traversé par de belles allées sinueuses, le long 
desquelles serpente un joli ruisseau; çà et là sont de jolis points de repos, où 
se rendent souvent les amateurs de la danse et des jeux champêtres.— La sai
son des eaux commence au i5 mai, et se prolonge jusqu’au ii septembre. Il 
y a à Bains seize maisons de logeurs qui reçoivent chacune de quinze à vingt- 
cinq malades. Les eaux de Bains sont principalement indiquées : i° pour les 
maladies chroniques de l’estomac et des autres viscères abdominaux ; 2° poul
ies différentes affections nerveuses; 3° pour les rhumatismes; 4° pour les 
convalescences pénibles; 5° pour les santés altérées, sans lésion grave d’or
ganes; 6° enfin pour les symptômes variés qui accompagnent l’âge critique 
des femmes de 45 à 5o ans.

N° 107.
ROUTE DE PARIS A POITIERS

(VIENNE).

lrc Route, par Orléans (Voy. page 144), 44 postes. 

2e Route, par Chartres, 43 postes 1/2.
De Paris à * Tours (Voyez N° 92).......................... 29

Tours à * Poitiers (Voyez page 144)............... 14 1/2

DE POITIERS A LIMOGES, 24 postes.

De Poitiers à MansleXqf (Voyez page 144)......... 11 3/4
Mansle à *la Rochefoucauld xy...................... 3

*Rancogne (à droite de la route).
La Rochefoucauld à * Limoges (V. page 29).. 9 1/4

RANCOGNE ( Charente). Bourg situé sur la Tardouère, à 51. d’Angoulème. 
5oo hab. On y remarque de vastes et profondes cavernes remplies de stalac
tites de differentes formes et de différentes couleurs, qui produisent, par la 
réflexion dé la lumière, l’aspect le plus brillant et le plus riche.

LA ROCHEFOUCAULD. Voyez page 29.
LIMOGES. Voyez N* 133.

DE POITIERS A NANTES, 20 postes 1/2.

De Poitiers à Ayron vy............................................ 3
Ayron à * Parthenay ................................... 3
Parthenay à * Bressuire vy...................  3 1/2
Bressuire à * Chatili.on-sur-Sèvres vy..........  2 1/2
Chatillon à * Mortagne ^y (Vendée)........ .... 2
Mortagxe (Vendée) à ToRFOuVy..................... 1 3/4
Torfou à * Clisson \y...................   1 1/2
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CLISSON à ToURNF.BR IDE ......................................................... 1 3/4

Tournebride à * Nantes Xi?................................ 1 1/2

De Chatillon sur-Sèvres à Chollet ............... 2 1/2
Chollet à Torfou vy.......................................... 2

CLISSON(Loire-Inf.) Petite ville très-ancienne, située dans un pays extrê
mement couvert, au confluent de la Sèvre et delà Maine, à 7 1. de Nantes. 
1,200 hab. Cette ville est bâtie sur le penchant de deux collines qui encais
sent les deux rivières qui s’v réunissent, dont les bords riants offrent des sites 
délicieux, comparables à ceux de la Suisse et de l’Italie, et où l'on trouve, dis
tribue par des hasards heureux, tout ce que ces deux pays offrent de plus cu
rieux. Sur un roc qui domine la ville et ses charmants alentours, s'élèvent 
les ruines majestueuses du vaste et antique château de Clisson, dont les hautes 
tours, d’une couleur rougeâtre, et les créneaux festonnés de lierre, offrent un 
aspect imposant et des plus pittoresques. Ce château, un des plus remarquables 
qu’il y ait en France, par son étendue, par son genre de construction et par 
la majesté de scs ruines, a été acquis par M. f.emot, membre de l’institut, qui 
y a fait faire les réparations necessaires pour en arrêter l’entière destruction. — 
Parmi les sites enchanteurs qu’offrent les environs de Clisson, on cite surtout 
la garenne, l’un des plus beaux jardins paysagers que l’on connaisse. Notre 
cadre ne nous permettant pas de décrire tons les objets remarquables que 
renferme cette garenne, nous nous contenterons d’indiquer la grotte d’Héloïse ; 
l’ancien musée Cacault; le bain de Diane; le temple de Vesla ; l’obclisque; 
le moulina papier de la Feuillée ; enfin «les niasses de rochers, des cascades, 
des îles bocagcres, des chemins formés d’arbres raboteux et encore revêtus de 
leur écorce, et plusieurs autres beautés de tous les genres que la nature s’est plu * 
à réunir en ce lieu avec une profusion vraiment extraordinaire.

TIFFAUGES (Kendéè). Petite ville agréablement située, au confluent de la 
Crume et de la Sèvre Nantaise, à i3 l.de Bourbon-Vendée, g] 847 hab. Tif- 
faugec est un des lieux les plus pittoresques de la pittoresque Vend« «'. Sort « 
site est digne d’admiration, et les ruines de son antique forteresse méritent de j 
fixer l’attention; elles sont situées au nord, sur une élévation qui sépare le<up 
hauteurs de la ville des rives de la Sèvre et de ¡a Crume, et embrassent un<^ 
vaste étendue.

DE POITIERS A BORDEAUX, 31 postes 3/4.

De Poitiers à Croutelletqt.............................................................
Croutelle à Lusignan xqt..........................................................

Lusignan à Chenay^qZ.....................................................................

Chenay à * Melle xqt........................................................................

Melle à Brioux xqf............................................ ... ............................

Brioux à Aulnay .........................................................................

Aulnay à * Saint-Jean d’Angéi.yV^............................

Saint-Jean d’Angély à * Saintes \QT......... ..
*Saint-Vénérand (à gauche de la route).

Saintes à * Bordeaux iqt (Voyez N° 79)........ 15 3/4

LUSIGNAN ( Pienne}. Petite ville, bâtie dans une situation agréable sur 
la petite rivière de Vanne, à 7 l. de Poitiers, g] 2,35o hab. Cette ville 
conserve quelques restes d’un des plus beaux et des plus anciens châteaux forts 
de France, que nos romanciers disent avoir été construit par la fameuse fée 

l.de
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Mélusine. Cette vaste forteresse, un des plus puissants boulevards de la féo
dalité, fut démolie l’an 1622. Elle était entourée de trois enceintes, distantes 
l’une de l’autre de deux cents pas, dominait sur la ville, et en était séparée 
par une grande esplanade. Sur son emplacement on a formé une promenade 
publique, où l’on jouit d’une vue agréable; mais le château n’offre plus qu’une 
faible idée des nombreux édifices qui l’entouraient, et dont la grandeur gi
gantesque exerça l’esprit de nos vieux romanciers.

MELLE ( Deux-Sèvres ). Petite ville ancienne. Souf-préf. Trib. de ir* 
inst. Coll. comm. 12 hab. Cette ville est située sur une colline escarpée, au
piedde laquelle coule la petite rivière de Béronne. Elle est en général fort mal bâ
tie, mais l’aspect eu est agréable; les environs sont riants, pittoresques, et les 
promenades charmantes. On voit à peu de distance une tour remarquable, dé
signée sous le nom de Mcllczéard. Aux environs on trouve la fontaine sulfureuse 
de Fontadan, dont les eaux jouissent d’une assez, grande réputation pour la 
guérison des maladies cutanées. — Comm. considérable de grains, graines de 
trèfle, laine, bestiaux. C’est particulièrement dans l’arrondissement de Melle 
qu’on élève des mulets de belle race, regardés comme les meilleurs de l’Europe. 
A 7 1. de Niort, i5 1. 1/2 de Poitiers.

N° 108.
ROUTE DE PARIS A PONTARLIER

(DOl’BS).

lre Route, par Salins, 54 postes.
De Paris à ‘Dole w (Voyez page 130)...............  43 i/a

Dole à Mont-sous-Vaudrey^qZ.......................... 2 1/2
Mont-sous-Vaudrey à Mouchard Vir............... 2 1/2
Mouchard à * Salins ......................   1

* N ans ( à gauche de la route).
Salins à Levier îq/................................................ 2 1/2
Levier à * Pontarlier W..................................... 2 1/2

NANS-SOUS-SAINTE-ANNE {Doubs). Village à 3 I. 1/2 de Besançon. 
270 hab. Sur le territoire de celte commune, dans une gorge bordée de mon
tagnes élevées, couronnée de forets, et terminée par un rocher à pic, on re
marque la source du Lison, jolie rivière qui s’échappe d’une belle grotte taillée 
dans le roc vif. Sur la gauche de cette source on voit une autre source très- 
curieuse, connue sous le nom de Bicf-Sarrazin.

PONTARLIEIt (DowW). Jolie petite ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. 
Coll. comm. Ex] xqt 4,707 hab. Cette ville est agréablement située au pied de 
la seconde chaîne du Jura, à l’extrémité d’une vaste plaine arrosée par le Doubs 
et par le Drageon. Elle est régulièrement bâtie, formée de rues droites, pro
pres, et bordées de maisons d’une architecture élégante. On y remarque un 
beau corps de caserne de cavalerie; le collège; l’hôpital; la halle; l’hôtel de 
ville; la bibliothèque publique; une jolie promenade, et de belles forges. 
C’est la patrie du général de génie d’Arcon et du général Michaud. — Fabr. 
d’absinthe, de boissellerie, de faux, outils divers. Forges, martinets, feux 
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d’affinerie, hautfourneau. Papeterie. Scieries hydrauliques. Usine à cuivre. 
Brasserie. Tanneries. — Commerce actif avec la Suisse. — Hôtels des 
Voyageurs, National, de Saint-Pierre, du Lion d’or. — A 16 1. de Besançon, 
1i3 1. de Paris.

2e Route, par Besançon, 56 postes 1/2.
De Paris à * Besançon xy (Voyez page 130)......... 49

Besançon à MereytqZ......................................... 2
Merey à *Ornanstqf........................................... 1 1/2
Ornans à la Grange-d’Aleîne vy.................... 2
La Grange-d’Aleîne à * Pontarlier xy........... 2

* le Lac (à gauche de la route).
*Oühans (à gauche de la route).

De Pontarlier à Jougne xq?.................................... 2 1/2
* Fort de Joux (à gauche de la route).

ORNANS (Dou&r). Petite ville, située dans le riant vallon de la Loue à 7 
I. de Besançon. [3 Xq7 2,982 hab. Elle est divisée, par la Loue, en deux par
ties qui communiquent entre elles par deux ponts de pierre : la partie qui se 
trouve sur la rive gauche est la plus ancienne et la moins considérable: tous 
les quartiers sont pourvus de fontaines jaillissantes. L’église paroissiale paraît 
être une construction du XVe siècle; elle est composée de trois nels vastes et 
bien éclairée. L’hôtel de ville, qui renferme la halle et les prisons, est un édi
fice solidement construit; l’hospice civil a plutôt l’apparence d’un château de 
plaisance que d’un hôpital : on y entre par une grille en fer d’un asàez bon 
goût. — Dans une petite gorge au nord-ouest de la ville, sur un plateau élevé 
dominé par de hautes montagnes, on remarque d’assez beaux restes du châ
teau d’Ornans, ancienne résidence des comtes de Bourgogne. — Fabr. de 
papier. Fruiteries ou fromageries, qui fournissent chaque année au commerce 1 
80 à 90 milliers de fromage façon de Gruyère de première qualité. — Aubert 
ges de la Poste, de la Ville de Lyon.

LAC (le) {Doubs}. Village à 9 1. de Pontarlier. i,5oo hab. A peu de dis-' 
tance de ce village on remarque le lac de Chaillaxon, au-dessous duquel le 
Doubs coule entre des rochers agrestes couronnes de sapins, qui, se rappro
chant à leur extrémité septentrionale, ne laissent plus à la rivière qu’un pas
sage de douze mètres de largeur, par où elle s’élance et se précipite perpen
diculairement de 82 pieds de hauteur; le bruit solennel de cette cataracte, 
son aspect imposant et celui des rochers qui lui servent d’enceinte, font sur le 
spectateur une impression ineffaçable, que les descriptions les plus animées 
ne sauraient produire.

OIIHANS {Doubs}. Village à 4 1- de Pontarlier. 600 hab. A peu de dis
tance d’Ouhans, on remarque la belle source de la Loue, qui jaillit avec im
pétuosité d’un antre creusé par la nature, au pied d’un rocher majestueux de 
plus de 3oo pieds de hauteur verticale.

JOUX (FORT DE) {Doubs}. Chateau fort, bâti dans une situation pit
toresque, sur un mamelon isolé d’environ 600 pieds de hauteur, au pied du
quel coule le Doubs. 11 défend l’entrée des gorges de la Cluse et de Verrières, 
et sc compose de trois enceintes entourées de larges fossés, sur lesquels sont 
jetés trois ponts-levis. — A 1 1. de Pontarlier.

PONTARLIER. Voyez la Route précédente.

22.
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DE PARIS A JOUGNE, 55 postes 1/4.

De Paris à * Arbois vy (Voyez page 314)....... 48
Arbois à AndelottqT........................................... 2
Andei.ot à Censeau’’QF......................................... 1 1/2

*Nozeroy (à droite de la route).
Censeau à Vaux ^qF............................................. 2
Vaux à Jougne tqf................................................ 1 3/4

De Salins à Andelot tqf.......................................... 1 1/2

NOZEROY (Jura). Jolie petite ville, bâtie dans «ne situation agréable, 
sur une montagne, au pied de laquelle coule la rivière d’Ain, à 7 1. de Poligny. 
800 hab. Le site des environs est gracieux et pittoresque. A peu de distance 
de la ville, une petite rivière qui fait mouvoir, en descendant par degrés, un 
grand nombre d’usines sur une très-petite étendue de terrain, tombe de la 
cime d’une roche perpendiculaire de 15o pieds d’élévation, et forme une nappe 
écumante dont les eaux vont non loin de là se confondre avec celles de l’Ain. — 
Ail. S.-E. de Nozeroy, on doit visiter la belle source de l’Ain, près du vil
lage de Conte. Voyez Sirod.

N° 109.
R. DE FARIS Aü PONT-DE-BEAUVOISIN

('ISÈRE), 67 postes 1/2.

De Paris à * Lyon VDF (Voyez page 350).»....... 58 
LYONàBRONXQT...............................   1 1/4
Bron à Saint-Laurent des Mures.................... 1
St.-Laurent des Mures à la Vertillière KJF. 1 1/2
La Verpillière à Bourgoin ..........................   1 1/2
Bourgoin à la * Tour-du-Pin ^QF....................... 2
La Tour-du-Pin au Gaz ^QF................................ 1
Gaz au * Pont-de-Beaitvoisin "OF..............  1 1/4

TOI R-Dl'-PIN (la) (Isère). Petite ville. Sous-préf. dont le tribunal de irc 
instance est à Bourgoin. gV 2,334 hab. Elle est située sur la rive gauche 
de la Bourbre, et traversée par la grande route de Lyon à Chambéry.

PONT-DE-BEAL VOISIN (Isère). Petite ville située à 41.1/2 de la Tour- 
du-Pin. 'QJ 2,i3<) hab. Elle est bâtie dans une situation pittoresque, sur 
les deux rives du Guiers, que l’on y passe sur un pont d’une seule arche re
marquable par sa hardiesse; le milieu de ce pont forme la limite entre la 
France et la Savoie, et sépare cette ville en deux parties; la plus considérable 
occupe la rive étrangère.
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N° 11O.
ROUTE DE PARIS A PRIVAS

(ARDÈCHE).

De Paris à *Lyon (Voyez page 350)...................... 58
Lyon à * Valence (Voyez page 372).................. 13 3/4

A° 111.
ROUTE DE PARIS AU PUY
(HAUTE-LOIRE;, 62 postes 3/4-

De Paris à *Moulins'qf (Voyez page 439)........... 36
Moulins à * Clermont iq? (Voyez page 251).. 12 1/4 
Clermont (Puy-de-Dôme) à Coudes'OZ............. 2 3/4

* Vic-le-Comte ( à gauche de la route).
Coudes à * Issoire ........................................... 1 1/4
Issoire à Lempde vit............................................. 2 1/4

*Usson (à gauche de la route).
Lempde à *Brioudexq7....................................... 1 3/4
Brioitde à Saint-Georges d’Aürat ............. 2 1/2

*La Chaise-Dieu (à gauche de la route).
Saint-Georges d’Aurat à Fix ^Q7...................... 1 1/4

* Allègre (à gauche de la roule).
Fixau*PuYXQP.................................................... 2 3/4

VIC-LE-COMTE {Puy-de-Dôme). Petite ville à 5 1. de Clermont. 3,i53 
hab. On trouve aux environs une source d’eau minérale très-fréquentée.

ISSOIRE {Puy-de-Dôme). Ville ancienne. Sous-préf. Trib. de ïre inst. et 
de com. Coll. coin. Ex] 5,990 hab. Cette ville est située agréablement dans 
la partie la plus vivante de la lâmagne, au milieu d’un beau bassin entouré de 
montagnes, et près du confluent de la Couzë et de l’Allier. Elle est en général 
bien bâtie, propre et bien percée ; au centre est une place très-vaste où se tien
nent les marchés.— Patrie du chancelier Duprat.—• On doit voir à Issoire 
les décorations extérieures de l’église paroissiale ; et aux environs les eaux 
minérales de Leins, ainsi qoe plusieurs rochers volcaniques d’une forme 
singulière. — Fab. de chaudrons et ouvrages en cuivre. — A 7 1. 1/2 de 
Clermont, io3 1. 1/2 de Paris. — Hôtels de la Paix, du Mont-d’Or, des 
Voyageurs, du Saint-Esprit.

USSON {Puy-de-Dôme). Petite ville à 2 1. d’Issoire. 881 hab. Elle est bâtie 
sur une montagne escarpée, dont le sommet est couvert par les ruines d’un 
antique château fort, que sa situation avantageuse et sa triple enceinte ont 
fait regarder pendant plusieurs siècles comme uue place imprenable.
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RRIOUDE(H-Loire). Très-ancienne ville. Sous-préf. Trib.de ireinst. et 
de coin. Coll. corn. Soc. d’agr. Çx] 5,099 h. Cette ville est agréablement située, 
dans un spacieux bassin entouré de montagnes dominées au loin par les cimes 
du mont Culet et du Puy de Dôme. Elle est généralement mal bâtie, mal percée 
et malpropre. Les constructions les plus remarquables sont les bâtiments du 
collège, situés sur une colline d’où l’on jouit de charmants points de vue, et 
l’église cathédrale de Saint-Julien. Cette église, dont le style remonte au Bas- 
Empire, est en ce genre un des monuments les plus remarquables de l’Au
vergne.— A 11 1. du Puy, 14 1. 1/2 de Clermont, io5 1. de Paris.— Hôtels 
Bclmont, Courtet et Rolle-Peletan.

CHAISE-DIEU (la) (Haute-Loire). Petite ville à 6 1. de Briondc. i,835 
hab.— Cette ville doit son origine à une célèbre abbaye de bénédictins, 
fondée par saint Robert, vers le milieu du XIe siècle. L’église abbatiale, une 
des plus belles qui existent en France, est d’architecture gothique, à ogives 
et à nervures. Elle a 92 mètres de longueur et 29 de largeur, les dimensions 
des chapelles non comprises. Le chœur a 40 mètres de long jusqu’à la grille du 
sanctuaire, et scs deux côtés sont bordés de ccnt cinquante-six stalles sculptées 
avec beaucoup de richesse et de goût : les voûtes, aussi solides que hardies, 
sont supportées par vingt-deux colonnes de 8 mètres de circonférence. Au mi
lieu du chœur, s’élève un monument funèbre en marbre noir, sur lequel est 
couchée une statue en marbre blanc, revêtue d’habits pontificaux et la tiare 
sur la tète; c’est le tombeau du pape Clément VI, qui voulut être inhumé dans 
celte église, qu’il avait fait construire par reconnaissance pour l’instruction qu’il 
avait reçue à la Chaise-Dieu. L’orgue offre des sculptures en bois d’une compo
sition large et riche. Le portail est orné de bas-reliefs, de figures de saints de 
différentes dimensions. Des peintures fort curieuses, et maintenant assez rares, 
entourent le chœur ; elles représentent la danse macabre, ou la danse des morts, 
branle de personnages que la mort et les démons, qui lui servent de satellites, 
animent à cette fête fantastique au son du rebec ou du psaltérion.

ALLÈGRE (H.-Loire). Petite ville située à 5 1. 1/4 du Puy. 2,o33 hab. 
Cette ville est bâtie sur le revers méridional d’une montagne élevée, que do
mine le dôme de Bar, montagne volcanique remarquable par sa belle forme 

■conique, par sa hauteur et son isolement. Cette belle masse est presque en
tièrement composée de laves scorifiées : ail sommet est un superbe cratère 
de forme circulaire, de i,5oo pieds de diamètre et de 120 pieds de pro
fondeur.

LE PUY. Voyez page 377.

N° 112.
ROUTE DE PARIS A QUIMPER

(FINISTÈRE), 66 postes 1/2.

De Paris à * Mayenne TQ7 (Voyez page 191 )............31 1/2
Mayenne à *Ploermel'Q7 (Voyez N° 139 )... 18
Ploermet. à * Hennebon xq7 (Voyez page 348). 9
1ÏENNEB0N à * QüIMPERLF. 07.................................................... 2 1/2

Quimperlé à Rosporden 07................................ 3
Rosporden à * Quimper O?................................. 2 1/2

Trib.de
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2 i/4
2 1/2

3

2

2

3

2 i/4J-
3

V 145.
ROUTE DE PARIS A RAMBOUILLET 

(SEINE-ET-OISE).

lre Route, par Coignières (Voyez page 454), 6 postes. 

2e Route, par Pontchartrain, 7 postes 3/4.
De Paris à‘Versailles W (Voyez page 454).... 

Versailles à *Pontchartrain xqf.........................
* Saint-Cyr (à droite de la route).

Pontchartrain à * Rambouillet vy..................
* Montfort-l’Amaury (à droite de la R.)

De Rambouillet à Ablis W • .......................................

D’Ablis à * Dourdan tqf...................................................

De Dourdan à Arpajon xq?.............................................

n, . „ « | Bonnelle.............................................D Arpajon a <| Essonne.................................................

CYR (SAINT-) (Seine-et-Oise). Village qui doit sa formation à une ma
gnifique habitation construite sur les dessins de Mansard et fondée par 
Louis XIV, à la sollicitation de madame de Maintenon, pour l’instructioa 
gratuite de 25o demoiselles nobles. La révolution ayant change la destination 
de cette maison, on en fit d’abord une succursale des militaires invalides; en
suite le Prytance français y fut établi; maintenant elle est affectée à une école 
militaire spéciale , créée pour former des officiers de l’armée. — La maison 
de Saint-Cyr se divise en douze corps de bâtiments principaux qui renferment 
cinq cours. Le tout forme, avec les jardins et autres dépendances, un poly
gone de 140,000 mètres de surface. Les jardins sont digues d’attention; on 
y remarquait jadis seize bassins ou jets d’eau; dans le fond, au nord, était 
un pavillon destiné aux visites mystérieuses que Louis XIV faisait à madame 
de Maintenon.

MONTFORT L’AMAURY (Seine-et~Oisé). Jolie petite ville, bâtie en 
amphithéâtre sur un coteau, dont le pied est baigné par une petite rivière. 
C’était autrefois une place forte, défendue par un bon château dont on voit 
encore les ruines sur un mamelon escarpé qui domine la ville. — L’église est 
d’une belle construction et ornée de riches vitraux. A iol. 1/2 de Paris. O
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V 114.
ROUTE DE PARIS A REIMS

(MARNE).

lre Route par Soissons (Voyez page 422).

2e R., par Meaux, Épf.rnay et Monchenot, 20 postes 1/2.
De Paris à *Ëpernav tQ7 (Voyez page 298)........... 17 1/4

ÉPERNAY à MONGflFNOTXOT................................... 1 3/4
Monchenot .à * Rkims'<Q7..................................... 1 1/2

DE REIMS A TROYES.

lTe Route, par Sillery, 14 postes 1/4
De^REIMS à SlLI.ERY XQT.............................................. 1 1/2

Sillery aux Grandbs-Loges X37.......................... 2 1/4
Les Grandes-Loges à * Chalons \Q7.................... 1 1/2
Chalons à * Troyes V37 (Voyez page 235 )........ 9

2e Route, par Epernay , 16 postes 1/2.
De Reims à Monchenot W....................................... 1 1/2

Monchenot à *Épernay \Q7.............................. 1 3/4
Épernay à Jalons'QT............................................ 2
Jalons à Chalons-sur-Marne W......................... 2
Chalons à * Troyes’<07 (Voyez page 235)........ 9 1/4

N° 115.
ROUTE DE PARIS A RENNES

(ILLE-ET-VILAINE).

lre Route, par Alençon (Voyez page 191 ), 45 postes.

2e Boute, par Fougères, 42 postes.
De Paris à‘Mayenne (Voyez page 191 )...............  31 1/2

Mayenne à‘Rennes (Voyez N° 139)............... 10 i/a

DE RENNES A NANTES.
lre Route, par Chateaubriant, 14 postes.

De Rennes à Coms-Nuds xy..................................... 2
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Corps-Nuds à Thourie tq? (Ille-et-Vilaine).... 2
* Essé (à gauche de la route).

Thourie à * Chateaubriant .............................  2
Chateaubriant à la Meilt.eraye W (Loire-Inf.) 2 1/2
La Meili.eraye à Petit-Mars ............................ 3
Petit-Mars à * Nantes vy........................................ 2 3/4

{Ille-et- Filaine'). Village à 7 1. de Vitre. 1,70$ hab.— A peu de
distance de ce village , au milieu d’un champ qui dépend de la métairie de 
Rouvray, on voit un des monuments celtiques les plus curieux de la France, 
qui porte le nom delà Roche-aux-Fées. 11 est composé de 43 pierres, dont 34, 
assez larges et d’une médiocre épaisseur, sont fichées debout en terre, et sup
portent huit pierres beaucoup plus grosses qui s’appuient sur leur extrémité. 
La forme de ce monument est à peu près celle d’un carré long, situé du sud- 
est au nord-ouest, et coupé par une cloison transversale. Sa plus grande lon
gueur est de 19 mètres; sa plus grande largeur de 4 mètres; sa hauteur au- 
dessus du sol est aussi de 4 mètres.

2e Route, par Df.rvai. et Nozay, 14 postes.
De Rennes au Bout de Lande W................................. 2

Bout de Lande à Roudun tqt................................. 2
Roudun à la Breharaye xq/..................................... 2
La Breharaye à * Derval .............  1 1/2
Derval à Nozay W.................................................... 1 1/2
Nozay à Bout de Boisvy........................................ 1 1/2
Bout de Bois à Gesvresxqf..................................... 1 3/4 t

*Treillières (à gauche de la route).
Gesvres à * Nantes ............................................... 1 3/4

* Chapelle-sur-Erdre (à gauche de la R.).

DERVAL (Ille-et- Filaine). Petite ville à 5 1. 1/2 de Châteaubriant. i,85o 
hab. A une demi-lieue au nord de cette ville, existait autrefois un château que 
l’on regardait comme une des places fortes les plus considérables de la Bre
tagne, et dont il ne reste plus aucune trace de remparts ni de fortifications.

TRE1LLIÈRES ( Loire-InJ.). Bourg situé dans une vallée agréable, à 
3 1. 3/4 de Nantes. 1,220 hab. On remarque aux environs la chapelle pitto
resque des Dons , dont l’entrée est obstruée par les troncs de deux ifs énor
mes qui attestentson ancienneté.

CHAPELLE-SVR-ERIJRE (la) (Loire-Inf.}. Bourg bâti dans une situa
tion pittoresque, sur la pente d’un coteau, près de la rive gauche de l’Erdrc. 
2,25o hab. Aux environs on remarque le vieux château de la Gâchcrie, où la 
reine de Navarre composa une partie des contes enjoués et naïfs qui portent 
son nom. — A un quart de lieue de ce bourg, et à peu ck distance du pont 
de Forges, on trouve dans un site pittoresque une source d’eau minérale fer
rugineuse.

DE RENNES A SAINT-LO.

lre Route, par Avranches, 15 postes 1/4.
De Rennes à Sautogkrxqe............................................... 3

Sautoger à Antrain ................  »... 2
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Antrain à Pontorson tq?.............................................................. 1 i/4

* Mont-Saint-Michel (à G. de la R.).

Pontorson à * Avranches ................................................... 2 1/2
AvRANCHES à VlLI.EDIEU-LES-PoÊLES '’QT....................... 2 l/2

V J.EDIEU a VlLLEBAUDON vy................................................ 1 3/4
Vi i.i.EBAUDON à * SaINT-LÔ ................................................ 2 l/4

MON »’ SAINT-MICHEL (Manche). Bourgade forte, située à 41-d’Avran- 
chcs. 3g< a • le Mont Saint-Michel est un des lieux les plus célèbres de la 
Normandie >.i croit qu’avant l’arrivée des Romains les Celtes y avaient un 
college de druides • s. L s premiers apôtres du christianisme y placèrent quel
ques ermite < ’ y i t: c ¡t ri: suite un monastère. Le Mont Saint-Michel est 
presque part >ut < i U ni é g I hautes et épaisses murailles, flanquées de tours 
et de bastto . Le c itjbr ii le nord ne présentent que des pointes de noirs 
rochers. La pente la plus iniinéc au levant et au midi est seule habitée : on 
y voit une petite église paro&sialc antique et obscure, un groupe de maisons 
avec quelques petits jardins formés de terres apportées sur le roc. La mer 
couvre les grèves immenses qui entourent le rocher, et le transforme en une 
île. Ces grèves, que chaque marée couvre et découvre , ont plusieurs lieues 
carrées de superficie, et sont composées, en certaines parties, de sables mou
vants redoutes, et qui ont englouti plus d’un voyageur imprudent. Ces sables 
mouvants, la vélocité de la marée montante, les brouillards épais et fréquents 
dans ces parages augmentent les dangers des grèves. La route la plus sûre 
pour se rendre au Mont Saint-Michel est de partir d’Ardevon : là on trouve 
des guides qui connaissent l’heure où la mer monte, et qui, lorsqu’elle s’est 
retirée, conduisent les voyageurs qui sont à cheval ou en voilure sur un ter
rain solide où ils ne courent aucun danger.—L’abbaye du Mont Saint-Michel 
est aussi extraordinaire par son style que par son site, et également curieuse 
comme monument historique. On y remarque la porte d’entrée, flanquée de 
Jeux hautes tours semblables à deux immenses pièces de canon plantées sur 
> culass e. Au nord se trouve un vaste édifice très-bien conservé, rcmarqua- 

tjuard • par son élévation et sa hardiesse, et désigné sous le nom de la Mer
veille. Il comprend, au rez-de-chaussée, des salles immenses, connues sous le 
nom de salles de Montgommery. Au premier étage se trouve, à l’est, une pièce 
d’environ 29 mètres de longueur, servant autrefois de réfectoire aux moines; 
c’est un des plus beaux morceaux gothiques qui existent en France; à l’ouest 
est la magnifique salle des Chevaliers, admirable vaisseau du XIe siècle, dont 
la voûte est soutenue par trois rangs de colonnes en granit d’une grande lé
gèreté et d’un travail parfait : elle a 28 mètres de longueur. A l’ctagc supé
rieur se trouvent encore des appartements de la même dimension que le 
réfectoire des moines. Sur le même niveau , du côté de l’ouest, on remarque 
l’aire de plomb couvrant la salle des chevaliers, et, autour de cette aire, la 
charmante galerie appelée le Cloître, soutenue par un triple rang de colonnct- 
tes à voûtes en ogive et a nervures d’une délicatesse admirable. Au midi on 
voit des constructions presque toutes établies les unes sur les autres, au moyen 
de voûtes bâties sans plan et sans goût, divisées en une foule de petits appar
tements servant autrefois de prison, et désignés encore aujourd’hui sous ce 
nom. Au milieu de tous ces bâtiments s’élève l’cglise, dont la nef vient d’être 
dévorée par les flammes, et dont le magnifique chœur d’architecture gothique 
est parfaitement conservé. L’église est élevée, ainsi que les chapelles qui en
vironnent le chœur et la plate-foi'inc. Sous l’édificé règne le souterrain dit des 
gros piliers, où l’on voit un groupe central d’énormes piliers de granit qui 
supporte la masse de l’cglise.
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AVRANCIIES. Voyez page 211.
LO (SAINT-). Ville ancienne. Chef-lieu du département de la Manche. 

Trib. de ire inst. et de com. Ch. des manuf. College corn. Soc. philharmoni
que. Dépôt royal d’étalons, [g] \Q7 8,421 hab. — Saint-Lô parait devoir son 
origine à Charlemagne, qui y fit construire une forteresse quand il visita les 
côtes septentrionales de la France, et fortifia les embouchures des rivières 
pour garantir le pays contre les incursions des Normands. La partie centrale 
de la ville est bâtie sur un roc qui domine la rivière de Vire, et jette sept ou 
huit rues en tous sens, comme les longues pattes d’une araignée faucheuse. 
Ces rues n’ont rien de régulier; presque toutes ont une peut«! plus ou moins 
rapide. Peu de maisons sont bien bâties, mais celles que l’ou construit depuis 
quelques années ne manquent pas d’élégance. La place du Champ de Mars 
est belle et bien plantée. Les environs de la ville sont très-pittoresque. .1 of
frent de délicieuses promenades.—Les monuments antiques ne sont pa. nom
breux à Saint-Lô; plusieurs cependant sont dignes de fixer l’attention des 
voyageurs. L’église Notre-Dame est une basilique remarquable, surmontée de 
deux tours d’une grande hauteur. L’église de Sainte-Croix est une des plus 
anciennes du royaume; elle est de 8o5, et fort curieuse par les accessoires 
en sculpture ou en bas-reliefs. L'n des monuments les plus curieux de Saint- 
Lô est sans contredit le célèbre marbre de Torignv. ( Voyez plus bas.) — 
Fab. de rubans de fil, dentelle, etc.—- Com. de chevaux propres à la remonte 
de la cavalerie.

2e Route, parjViR :, 1.7 postes 1/4.
De Rennes à *Fougèri Vf5 vy< ?T° ’ ':> ■ . >

Fougères à Louvign.-V^. ... ...................................  . .

Louvigné à Saint-Hil-ure du E argouet V17.. 1- 1/2
Saint-Hilaire du Harcolei à *MortàinXQF. . ! 3/4
Mortain à Sourdeval ...................................... ;

Sourdeval à * Vire \QT... ........... ._.................. 1 1/2
Vire à * Torigny vy....................... ..................... 3
Torigny à * Saint-Lô xy..................................... 1 1/2

D’àvranches à Saint-James ................................ 2 1/4
Saint-James à * Fougères .............................. 2 1/2

FOUGÈRES. Voyez N° 127.
MORTAIN (Manche}. Petite ville. Sous-prcf. Trib. de ire inst. College 

com. 2,511 h. On y remarque les ruines pittoresques de l’ancien château, à 
peu de distance duquel on trouve un rocher en forme de pyramide étroite, 
et quelques pas plus loin une très-belle cascade. Il faut visiter l’église, un des 
monuments les plus curieux pour l’antiquaire; fondée en 1082, elle offre le 
modèle le mieux conservé de l’architecture de transition. —14 1- de Saint- 
Lô, 69 1. de Paris.

VIRE. Voyez page 210.
TOR1GNI (Manche}. Petite ville assez bien bâtie et fort agréablement si

tuée, à 3 lieues de Saint-Lô. 2,184 h. Cette ville possédait avant la révolution 
de 1789 un magnifique château, dont il ne reste guère plus qu’une aile, qui 
sert d’hôtel de ville, et dans laquelle il existe encore une galerie de tableaux, 
la plupart historiques et rappelant les faits d’armes des Matignon. On trouve 
aussi dans une pièce des tentures anciennes des Gobelins. De belles avenues 
dominent un côtç du grand étang près du château, et servent de promenade

■ >
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publique. Torigni a possédé pendant près de trois siècles un marbre antique, 
trouvé, en i58o, enseveli dans les ruines de Vieux, près de Caen. Ce monu
ment, l’un des plus anciens de l’ancienne Gaule que les .ravages des siècles 
aient épargnés, est connu des savants sous le nom de marbre de Torigni : 
c’est un stylobate ou piédestal en marbre rougeâtre, qui a dû servir à sup
porter une statue élevée dans le IIIe siècle de l’ère vulgaire à Titus Sennius 
Sollemnis. Sa face antérieure et scs deux faces latérales sont toutes trois char
gées d’inscriptions. La troisième, qui est très-bien conservée, constate l’an
tique organisation des assemblées représentatives dansées Gaules.— Le mar
bre de Torigni est aujourd’hui placé dans une des salles de l’hôtel de ville de 
Caen.

DE RENNES A SAINT-MALO.

lre Route, par Chateauneuf, 8 postes.

Chateauneuf à * Saint-Malo 'OA. .
* Saint-Servan (sue la route).

HERE (IUe-et- Filai ne). Jolie petite ville. Cx] '<Q7 824 h. Cette ville doit 
probablement son origine à un ancien château fort dont on voit encore de 
fort belles ruines. On y arrive du côté dœRennes par une chaussée en terre 
fort élevée d’où l’on domine, à droite, un Vaste étang, et à gauche, une belle 
vallée au fond de laquelle coule un ruisseau qui met en mouvement sept mou
lins. Elle est bien bâtie en pierres, et formée de maisons ayant presque toutes 
un joli jardin; au milieu est une place publique sablée et plantée de tilleuls 
où se croisent les routes de Dol et depSaint-Malo. On y trouve trois fontaines 
publiques et une fontaine d’eau minérale ferrugineuse.

CHATEAUNEUF (Jlte-et- Fi l.). Petite et très-ancienne ville, à 3 1.1/4 de 
Saint-Malo. Ex] XQ7 694 halw'ün y voit un fort hexagone, construit sous terre 
en 1777, d’après les plans de Vauban; il ne s’élève pas au-dessus du sol qui 
l’environne, et est entièrement caché par le glacis qui défend l’abord du fossé. 
Sous les bastions sont des casemates où peuvent loger 600 hommes. — La 
ville était autrefois défendue par un château fort, dont il reste encore des 
ruines imposantes enclavées dans le parc d’un château moderne qui domine 
Chateauneuf, et dont les jardins descendent jusque sur la grande route.

SERVAN (SAINT-) (Tlie-et- Pilai ne). Jolie ville maritime, située à l’em
bouchure et sur la rive droite de la Rance, vis-à-vis de Saint-Malo, dont elle 
n’est séparée que par un large bras de mer à sec à toutes les marées. XQF E>3 
9,975 h. Saint-Servan est la partie continentale d’une ville dont Saint-Malo 
est la partie insulaire. La première a pendant longtemps été regardée comme 
un faubourg de la seconde, et le Ier mai 1755, elles furent réunies pour ne 
faire qu’une communauté, jouir des mêmes avantages, et payer les mêmes 
charges : elles forment aujourd’hui deux communes distinctes. Saint-Servan est 
séparé de Saint-Malo par une grève très-étroite, que l’on traverse en voiture 
en moins de dix minutes lorsque la mer est retirée, ce qu’elle fait deux fois 
dans vingt-quatre heures; quand la marée est haute , elle recouvre de trente 
à quarante pieds d’eau la grève que, quelques heures auparavant, on avait 
traversée à pied sec; le passage s’opère alors dans de petits canots. Lorsqu’on 
aura achevé la construction du bassin à flot dont nous parlerons à l’article 
Saint-Malo, cette ville sera jointe à Saint-Servan par une chaussée pleine ou 
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barrage de 26 m. 5o c. de largeur, qui rendra le trajet plus court, la com
munication constante et beaucoup plus rapide entre les deux villes. — La tour 
Solidor est une fortification isolée fondée en i382 par Guillaume le Con
quérant : elle a 54 pieds de haut, non compris le parapet qui la couronne, et 
qui est porté sur des encorbellements de pierres de taille; son élévation est 
divisée en 4 étages, y compris celui du mâchicoulis et le rez-de-chaussée; sa 
forme, figurée en as de trèfle, n’offre dans la réalité qu’une liasse de trois 
tours, une grosse et deux petites , jointes ensemble par un petit carré dont le 
dedans n’a que 16 pieds de face. Le port Solidor est très-commode et très- 
sur : on y construit de grands navires et même des frégates. — La ville de 
Saint-Servan est bien bâtie, et le séjour en est très-agréable. Presque toutes 
les habitations ont de jolis jardins; les campagnes des environs sont char
mantes.

MALO (SAINT-) (Ille~et-Vilaine). Ville forte et maritime. Sous-préfect. 
Trib. de ire inst. et de corn.; ch. desmanuf.; direct, des douanes; école d’hy
drographie de ire classe; consulats étrangers; soc. d’agric.; place de guerre 
de 3e cl. Ex] \QX 9,981 h. (Etablissement de la marée du port, 6 heures'). 
— Saint-Malo est bâti sur Pile d’Aron, qui ne tient au continent que par une 
chaussée baignée deux fois le jour par les eaux de la mer, et défendue par 
des ouvrages avancés, ainsi que par d’immenses troncs d’arbres fichés sur la 
grève pour amortir la violence des flots. Le port ferme par une espèce de 
goulet compris entre une pointe da'roche < ' un commencement de jetée qui 
part de la ville, est vaste, sûr, commode ff tres-imporiant sous les rapports 
nautiques et commerciaux. 11 estirès-,1réquenté, mais d’un accès difficile, à 
cause des nombreux rescils qui en défendent en quelque sorte l’entrée 1 c’est 
sans contredit un des plus beaux des plus sûrs de France. C’est un port de 
inarée, et les vaisseaux y restent à |e< basse mer; dans les grandes marées 
le flot s’y élève à quarante-cinq pie’i^ .»n-d^'is du niveau de la basse mer. 
Dans la session de i836, les Chambr^Lont adopté le projet de construction 
d’un bassin à flot dans l’anse qui séparâtes villes de_$aint-Malo et de SaùjU. 
Servan; il aura 182 hectares de superficiel^ s’étbfidra rentre les deux villes 
sur toute la grève que la mer recouvre aujoifM’h'ui.—À l’ouest de St.-Malo 
se trouve la rade, protégée par sept forts, dont le plus remarquable est la 
Couchée, ouvrage du célèbre Vauban, élevé à deux lieues en mer sur un ro
cher presque inaccessible, où l’on ne peut aborder que d’un côté. — On voit 
à Saint-Malo quelques fontaines alimentées par des sources qui se trouvent 
au delà de Saint-Servan : les aqueducs passent sous la mer à travers la grève. 
Les murs de Saint-Malo sont d’une extrême force et d’une grande beauté; 
construits sur les dessins de Vauban, ils sont élevés sur le roc, flanqués de 
tours et de bastions, et garnis d’une nombreuse artillerife. Ces murs sont très- 
larges, pavés en grandes pierres plates, et forment une belle promenade d’où 
l’on jouit d’une vue magnifique et extrêmement étendue. D’un côté on aperçoit 
la campagne, Saint-Servan et le port; sur un autre point, la rade et les ri
vages baignés par h Rance; vers le nord, la pleine mer et les forts avancés. 
L’œil peut de là se porter très-loin, et plusieurs personnes assurent que l’on 
voit jusqu’à Jersey, Tous les aspects sont variés et offrent des tableaux diffé
rents. Cependant, si le spectacle que l’on a sous les yeux est sublime lorsque 
la mer est pleine, qu’elle vient battre les murs et lancer l’écume de scs vagues 
jusque sur les curieux qui bordent les remparts, il est en revanche bien triste 
lorsqu’elle est retirée, qu’on ne l’aperçoit plus qu’au loin, que les bâtiments 
sont à sec, et que l’œil ne se repose que sur une plage abandonnée. — Plu
sieurs rues de la ville sont bordées de maisons bien bâties, et on y voit de 
magnifiques hôtels. La ville est jolie, et cependant le séjour en est peu agréa-



N° 115. BOUTE DE PARIS A RENNES.524

blc. La cathédrale est dans le genre gothique.— Le château, bâtiment de 
forme carrée, flanqué de quatre grosses tours à chacun de ses angles, fait 
partie des fortifications : quoique très-ancien, il a mérité d’être conservé dans 
le nouveau plan. L’enceinte de Saint-Malo est ouverte par les portes Saint- 
Vincent et Saint-Thomas, toutes les deux attenantes au château; par la grande 
porte située à l’extrémité du bastion Saint-Vincent, et par la porte de Dinan. 
De ce côté Saint-Malo a un quai fort étendu , entre le bastion Saint-Philippe 
et celui de Saint-Louis, et deux autres quais au levant de la ville; l’un s’étend 
depuis le bastion Saint-Louis jusqu’à la grande porte, et l’autre, plus large 
que les deux premiers, commence à quelque distance de la bourse et s’étend 
jusqu’à la porte Saint-Vincent. A la pointe du bastion Saint-Louis, on a cons
truit un éperon qui s’avance dans la mer. Depuis quelques années les bains 
de mer attirent à Saint-Malo beaucoup d’étrangers durant la belle saison. — 
C’est la patrie de Duguay-Trouin ; de Jacques Cartier; de Maupertuis; de la 
Bourdonnaye, vainqueur des Anglais à Madras; de la Mettric; de M. Brous
sais, l’un des plus célèbres médecins de notre époque; de M. l’abbc de la 
Mennais, etc., etc., etc.— Fab. de filets de pêche, fils à voiles, poulies, cor
dages, savon, hameçons perfectionnés. Corderies pour la marine. Construc
tion de navires. — Manufacture royale des tabacs. — Com. de grains, fruits, 
vins, eaux-de-vie, salaisons, tabac excellent, sel, etc. Armements considéra
bles pour l’ile de Bourbon, les Indes orientales et occidentales, l’Afrique et 
le Sénégal. Armements pour la pêche de la morue, de la baleine et du maque
reau. Grand et petit cabotage. — A 17 1. 1/9. de Rennes , 1/2 1. N. de Saint- 
Servan, 91 1. O. de Paris.— Hôtels de France, des Voyageurs, Franklin, 
de la Paix : ces hôtels sont justement renommés pour la bonne chère et la 
modération des prix.

2e Route, par Combourg, 9 postes 1/4.
De Rennes à *Hf.dé \QF.... ........................................ 2 1/2

H ¿dé à * Combourg V^F......................................... 1 1/2
Combourg à * Dor. ’’QF........................................... 2
Dol à * Saint-Malo ^QF......................................... 3 1/4

De Dol à Saint-Pierre de PlesguenXïF.................. 2
Saint-Pierre de Plesguen à * Dinan 'QF......... 2

De Redon à Rozay'OF................................................ 2 1/4
Rozay à Bout de Bois V^F..................................... 2 3/4

*Bt.ain (sur la route).

COMBOURG (JUe-et-Kl.). Bourg situé près d’un bel étang, à 11 I. de 
Saint-Malo. O \QF 4,774 hab. On y remarque un ancien château flanqué de 
quatre tourelles, bien conservé. — Patrie de M. de Chateaubriand.

DOL (Ille-et-Klaine). Ville ancienne, à 5 1. i/i de Saint-Malo. 5QF 
3,939 h. Cette ville est située à l’intersection de plusieurs grandes routes, au 
milieu de marais desséchés extrêmement fertiles. Elle est bâtie sur une hauteur 
qui domine la partie des marais qui n’tsl pas boisée, et s’aperçoit d’assez loin. 
De vieux murs et de larges fossés, restes de scs anciennes fortifications, l’en
vironnent de toutes parts. Des promenades charmantes ont clé établies récem
ment sur les glacis de ses remparts. Dol est une ville triste et mal bâtie 1 la 
plupart des maisons offrent meme une construction bizarre; le premier étage 
se détache du rez-de-chaussée et s’avance sur la rue , où il forme une saillie de 
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six à huit pieds, soutenue par des piliers; cependant beaucoup de construc
tions modernes se font remarquer à côte de ces anciens manoirs; la Grande- 
Rue, qui est presque la seule à laquelle on puisse donner ce nom, est spa
cieuse et bordée de maisons construites sur une ligne assez régulière. — 
L’ancienne cathédrale de Dol est une des plus belles églises de la Bretagne. 
Elle est très-vaste; sa nef est élevée, et il y a de la légèreté, de la hardiesse 
dans l’ensemble de son architecture gothique. Les piliers sont remarquables; 
quatre petites colonnes séparées les flanquent et s’élèvent jusqu’à leur sommet. 
Les tours de cet édifice sont très-hautes; l’église est construite avec une 
grande solidité et bien conservée.

DINAN. Voyez page 209.
REDON (Jlle-et-HiC). Jolie ville. Sous-préf. Trib de ircinst. Coll. com. 

M 4,5o4 h. Celte ville est située au pied d’une montagne sur la Vilaine; elle 
a un port très-fréquente, assez grand, très-sûr, et garni de beaux quais; il 
peut contenir 6o à 8o bâtiments. — Redon est une ville généralement bien 
bâtie. On y voit plusieurs beaux hôtels, une jolie fontaine publique, et une 
belle promenade plantée de quatre rangs d’arbres, dont la vue est délicieuse. 
L’cglise de l’ancienne abbaye, maintenant l’église paroissiale, est un fort bel 
édifice dont le rond-point passe pour un chef-d’œuvre d’architecture; les bâti
ments du monastère ont été affectés à un collège. — Le chateau de Beau
mont, d’une construction fort ancienne/est une dépendance de la commune de 
Redon; il est composé de parties trèi-irrégulières et assez modernes, à l’ex
ception de trois tours qui paraissentiremonter à une époque éloignée.— Fab. 
de serges. Exploitation de carrières d’ardoises. Construction de navires pour 
le grand et le petit cabotage. — Com. de grains, vins, sel, beurre, miel, etc. 
A l6 1. 1/4 de Rennes, 98 1. 1/2 de Paris. — Hôtel du Lion d’or.

BLA1N ( Loire-lnf.). Petite ville fort ancienne, située près de la rive 
droite de l’isaac, à 4L de Savenay 4,899 h. Blain était autrefois défendu 
par un château fort, construit en i ionkpar Alain Fcrgent, duc de Bretagne. 
Il ne reste plus qu’une aile entière de cWaste édifice; des neuf tours dispo
sées enjeu de quilles qui l’ornaient jadis,seulement sont encore debout. 
L’une d’elles, construite par Olivier de ClisstfB, ednserve encore le nom de 
Tour du Connétable.

N° 116.
ROUTE DE paris A ROCHEFORT

(CHARENTE-INFÉRIEURE), 61 postes 3/4.

De Paris à Croutelle (Voyez page 144)............. 45
Croutelle à * Niort tqf (Voyez N° 100)........ 8 3/4
Niort à Frontenay Vy......................................... j
Frontenay à Mauzé ....................................... 1
Mauzé à Surgères TQ7........................................... 1 r/2
Surgères à MuronV...................   1 1/1
Murûn à * Rochefort .................................... 2

DE ROCHEFORT A BORDEAUX (Voyez N° 97), 20 postes 3/4.
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DE ROCHEFORT A BOURBON-VENDEE, 14 poste«.
De Rochefort (Char.-Inf.) au Passage tqf............... 2

Passage à *la Rochelle ^qf................................ 2
La Rochelle à Grolaud\}F.............................. 1
Grolaud à *Marans \QF..................................... .. 2
Mahans à Moreilles *0/....................................... 2
Moreilles à * Luçon xqf............. ......................... 1 1/4
Luçon à Mareuil tqf............................................. 1 r/4
Mareuil à * Bourbon-Vendée ^QF...................... 2 1/2

DE ROCHEFORT A ANGOULÊME, 13 postes i/a.

De Rochefort à * Saintes ''OF (Voyez N° 97)......... 5
Saintes à Pontr eau xqF....................................... 1 1/2
Pontreau à * Cognac ^QF..................................... 1 3/4
Cognac à * Jarnac tqf......................................... 1 3/4
Jarnac à Hiersac tqF........................................... 2
Hiersac à * Angoulême‘^qf................................. 1 1/2

COGNAC {Charente}. Petite ville. Sous-préf. Trib. de ireinst. et de corn. 
Soc. d’agr. Coll. coin. £g¡ xqf 3,409 hab. Cette ville est située sur une émi
nence, dans un pays charmant, sur la rive gauche de la Charente, qui y est 
navigable, et dont les eaux limpides fertilisent devastes et belles prairies. 
Elle est en général assez bien bâtie, fort mal percée et dominée par les restes 
d’un ancien château qui lui servait autrefois de défense; le parc est bien con
servé et sert de promenade aux habitants.— Patrie de François 1er.—Com. de 
vins, eaux-de-vie, esprits, graine de lin, genièvre. Entrepôt des excellentes 
eaux-de-vie qui se fabriquent dans les communes environnantes, dont Cognac 
fait des expéditions immenses dans toutes les parties de l’Europe et de l’étran
ger. A 10 I. d’Angouléme, 124 1. de Paris. — Hôtels de France, du Faisan, 
des Trois-Marchands.

JARNAC {Charente}. Jolie petite ville située au milieu de vastes prairies, 
sur la Charente, que l’on y passe sur un beau pont suspendu, et qui forme 
en cet endroit un petit port. A 3 1. de Cognac. £><] \qf 2,282 hab.

N° 117.
ROUTE DE FARIS A LA ROCHELLE 

( CHARENTE-INFÉRIEURE).

lrC Route, par Mauzé, 61 postes 1/2.
De Paris à * Croutelle tqf (Voyez page 144).... 45

Croutelle à * Niort \QF (Voyez N° 100)..... 8 3/4
Niort à *Mauzé tqf (Voyez N° 116)......... 3
Mauzé à FerrièresîqF......................................... 1 3/4
Ferrières à Grolaud YDF. . ...........................   • • 2
Grolaud à * la Rochelle VQF............................ 1
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2e Route, par Surgères, 61 postes 3/4.
De Paris à * Niort W (Voyez la lre Route)..........  53 3/4

Niort à * Surgères (Voyez N° 116).......... 4 i/a
Surgères à Puy-Drouard .............................. 1 1/4
Puy-Drouard à *la Rochelle xqz.................... 2 1/4

N° 118.
ROUTE DE PARIS A ROCROY

(ARDENNES), 33 postes l/4.

De Paris à * Mézières X2? (Voyez page 422)......... 29*3/4
Mézières à Lonny VP................................................ l\/a
Lonny à * Rocroy ’<07........................................... 2

N° 119.
ROUTE de paris a RODEZ

(AVEYRON), 73 postes 3/4-

De Paris à * Clermont (Voyez page 251 )............. 48 1/4
Clermont à * Rodez (Voyezpage 255)............... 25 1/2

N° 120.
ROUTE DE paris A ROUEN

( SEINE-INFERIEURE ).

lre Route, par Gisors et Écouis, 14 postes 3/4.
De Paris à Courbevoie vy......................................... 1

Courbevoie à Herblay ................................... 1 1/2
* Maisons (à gauche de la route).

Herblay à * Pontoise tqz..................................... 1
Pontoise à Chars TQ7............................................. 2 1/4
Chars à * Gisors "07............................................. 2
Gisors à Étrepagny ...................   1 1/2
Étrepagny à Écouis ^07.................   1 1/2
Écouis à Fleury-sur-Andelletqp..................... 1
FlEURY-SUR-AndELLE à LA FoRGE-FeRET'<O7 . . . 1 I/a

La Forge-Feret à * Rouen XJ7.,........................ 1
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PONTOISE, GISORS. Voyez page 127.
MAISONS Village bâti dans une heureuse situation, sur la

rive gauche de la Seine, que l’on passe sur un beau pont. On y voit un des 
plus beaux châteaux des environs de Paris, construit sur les dessins de Man
sard. Ce château est isolé et entouré de fossés secs ainsi que la cour d’hon
neur, qui est bordée d’une belle balustrade. Le parc, clos de murs et entouré 
par la forêt de Saint-Germain, est d’une vaste éLendue, et répond par sa dis
tribution à la magnificence du château. A 5 1. de Paris.

ROUEN. Très-ancienne, grande et riche ville maritime. Chef-lieu du dé
partement de la Seine-Inférieure. Cour R. Trib. de ire insl. et de coin. Ch. 
et bourse de com. Banque. Conseil de prud’h. Chef-lieu de la i5e div. milit. 
llôtel des monnaies (lettre B). Acad, royale des sciences et arts. Académie 
universitaire. Collège R. Soc. d’agr. École d’hydr. de 3e classe. Archevêché. 
École de peinture, de sculpture et d’architecture, [xj \QF 88,086 hab. — 
(Etablissement de la marée du port, t heure 15 minutes.) — La ville de 
Rouen était déjà considérable avant la conquête des Gaules : elle était connue 
des Romains sous le nom de Rothomagus. Cette ville est dans une situation 
très-agréable sur la rive droite de la Seine, au bas d’une vallée très-ouverte, 
autour de laquelle règne une chaîne de montagnes coupées par les vallées 
de Deville et de Darnetal. Elle est en général très-mal bâtie ; la plupart des 
maisons sont construites en bois, les rues sont étroites et mal percées; quel
ques quartiers cependant ont des maisons bâties avec élégance. Le quai est 
superbe et offre une vue magnifique sur le cours de la Seine, couverte de 
navires et de bateaux de toute espèce. La marée, qui s’y élève très-haut, lui 
procure l’avantage de recevoir des bâtiments de 200 tonneaux, et la met au 
rang des villes maritimes de la France. L’aspect de cette ville est riant et pit
toresque : les coteaux qui l’environnent et s’élèvent en amphithéâtre, les îles 
et les prairies qui s’étendent le long de la Seine, les cours et les promenades 
qui l’entourent, la beauté du fleuve, couvert de bâtiments de commerce de 
presque toutes les nations, offrent le coup d’œil le plus animé, le plus agréa
ble et le plus varié qu’il soit possible de voir. Scs remparts, ses murailles 
ont disparu pour faire place à de jolis boulevards dont les allées, de la plus 
belle verdure, procurent aux habitants de charmantes promenades. Deux ri
vières, l’Aubctte et le Robec, contribuent puissamment à la salubrité de celte 
ville et à l’industrie de ses habitants. Les monuments et autres objets remar
quables de Rouen sont : — La tour de la Grosse-Horloge, édifice de 
forme carrée et d’un gothique simple, où est placée l’horloge principale de 
la ville, ainsi que la cloche du beffroi.— Le palais de justice, vaste bâti
ment d’un gothique extrêmement délicat et très-hardi dans son exécution. La 
principale salle, dite la salle des Procureurs, est remarquable par sa longueur, 
qui est de 170 pieds sur 5o de largeur : la charpente qui lui sert de voûte 
est le morceau le plus rare en ce genre; elle représente parfaitement la car
casse d’un vaisseau renversé. Au fond de la salle des Procureurs, à droite, est 
une porte qui communique dans l’ancienne graud’ehambre, regardée comme 
la plus belle du royaume.—L’église métropolitaine, ouvrage de plusieurs 
siècles, à partir du XIIIe jusqu’au XVIe inclusivement, en exceptant la base 
de la tour Saint-Romain, qui offre des traces d’une antiquité plus reculée. La 
façade principale offre un majestueux ensemble et une grande richesse de 
détails. La longueur de cette église, depuis le grand portail jusqu’à l’extrémité 
<lc la chapelle de la Vierge, est de 4°$ pieds; la largeur d’un mur à 1 autre 
est de 97 pieds; la hauteur de la nef est de 84 pieds, celle des collatéraux de 
42 pieds; la croisée a 164 pieds de longueur sur 26 pieds de large; au cen
tre est la lanterne élevée de 160 pieds sous clef de voûte, et soutenue par
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quatre gros piliers supportant le soubassement d’une tour carrée, sur laquelle 
s’élevait une belle pyramide détruite par le feu du ciel le i5 septembre 1822, 
et d’où s’élance, à 436 pieds de hauteur, une nouvelle flèche exécutée en 
fonte de fer et travaillée à jour; la tour méridionale, dite Georgcs-d’Amboisc, 
est d’une belle structure; la tour dite de Saint-Romain, depuis la base jusqu’à 
la partie supérieure, est d’une construction très-simple. Le portail, avec ses 
trois portes ornées de riches sculptures, fut élevé au commencement du XVIe 
siècle. L’intérieur du temple présente un bel aspect; il reçoit le jour par i3o 
fenêtres, garnies pour la plupart de vitraux de couleur, exécutés partie dans 
le XIIIe siècle, et partie à l’époque de la renaissance.— L’abraye de Saint- 
Ouen, la plus ancienne de toute la ci-devant province de ¡Xormandie, fut 
réédifiée en i3i8; l’église a la forme d’une croix latine. Quoique construite à 
quatre reprises différentes, c’est cependant l’un des temples qui offre la plus 
grande symétrie dans les différentes parties qui la composent et dans scs dé
tails. On ne peut rien voir d’aussi beau que le vaisseau de cette admirable 
basilique : du grand portail occidental on aperçoit le chœur dans tout son 
ensemble; c’est un cercle ou plutôt un ovale entouré de hauts piliers formes 
de colonnes réunies en faisceaux, et dégagé de toute espèce de cloison qui 
pourrait en masquer la vue; il est impossible de rien imaginer, sous ce rap
port , de plus aérien, de plus séduisant : le fini et la délicatesse de ces piliers 
est une chose vraiment étonnante. Onze chapelles, y compris celle de la 
Vierge, environnent le chœur de l’cglise, dont la longueur dans œuvre est de 
416 pieds; sa largeur, en y comprenant les collatéraux, est de 78 pieds; sa 
hauteur est de 100 pieds sous clef de voûte; elle reçoit le jour par 120 fe
nêtres sur trois rangs, sans y comprendre les trois rosaces. Le second rang 
de ces fenêtres éclaire une galerie circulaire intérieure qui règne au-dessus 
des collatéraux, où plusieurs de ces fenêtres présentent des vitraux d’une 
grande beauté. Il faut surtout remarquer une sibylle dans la deuxième travée 
du bas côté a gauche en entrant, et les dais gothiques de la verrière en face 
de la grille du chœur, dans le collatéral du midi. Contre le premier pilier de 
droite, en entrant par le portail occidental, est un grand bénitier de marbre ; 
par un effet d’optique assez curieux, 011 voit, en regardant au fond de ce bé
nitier, la voûte de l’église dans toute son étendue. — Le portail présente la 
porte principale de l’église entre deux tours tronquées, placées diagonalcmcnt 
et construites, l’une à la hauteur de cinquante pieds, l’autre à quarante pieds 
au-dessus du soi de la place. Indépendamment du portail principal, on entre 
dans ce temple par deux autres portes situées au midi. Au centre de l’édifice 
s’élève majestueusement une magnifique tour, dont la base carrée présente sur 
chaque face deux grandes fenêtres surmontées de pignons à jour, du style le 
plus riche et le plus élégant : la partie supérieure, de forme octogone, est 
flanquée de quatre tourelles qui se rattachent aux angles de la tour par <lc lé
gers arcs-boutants dont l’extrados est orné de jolies découpures; cette partie 
de la tour, percée d’une fenêtre sur scs quatre faces, est surmontée d’une cou
ronne ducale travaillée à jour, de l’effet le plus pittoresque. La hauteur totale 
de la tour, depuis le pavé de l’cglise jusqu’à sa sommité, est de 240 pieds.— 
L’Église de Saint-Maclou, à l’extérieur, est un diminutif de celle de Saint- 
Oueu; c’est à peu près le même genre de construction ; le style pyramidal 
s y retrouve partout. L’intérieur mérite toute l’attention des curieux : nous 
signalons particulièrement ici le charmant escalier sculpté à jour qui conduit 
à l’orgue. Cette église a conservé presque toute son ancienne vitrerie, décorée 
eu généra! de figures isolées, dans le style de la renaissance. — L’Église de 
Saint-Patrice, bâtie en 1535, est une des productions les plus brillantes de 
la renaissance. Elle olïrc des vitraux de la période la plus brillante de la

23
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peinture sur verre en France.—L’église de Saint-Romain, quoique mo
derne, mérite d’être visitée dans tous ses détails; sa construction date de 
1679. Elle renferme le tombeau en granit de saint Romain, et est décorée de 
charmants vitraux provenant des églises de Saint-Maur, de Saint-Étienne des 
Tonneliers et de Saint-Martin-sur-Renelle, supprimées pendant la révolution. 
—L’église Saint-Vincent est une jolie production de la renaissance. L’ar
chitecture intérieure est légère et gracieuse; les vitraux en sont remarquables 
et dans un bel état de conservation. — L’Église Saint-Gervais renferme 
une crypte extrêmement curieuse, qui n’a pas moins de seize siècles d’exis
tence.— Fontaines publiques. Peu déplacés à Rouen méritent de fixer 
l’attention; mais plusieurs sont décorées de fontaines. La plus remarquable 
est celle qu’on nomme la fontaine de Lizieux : elle est de forme pyramidale, 
cl représente le Parnasse; les muses décorent dans toute sa longueur cette 
pyramide que couronne le cheval Pégase. La partie inférieure de la fontaine 
offre une cuve qui en reçoit les eaux très-abondantes et qui passent pour les 
plus saines de la ville.— La fontaine dite la Pucellc, élevée sur le lieu du sup
plice de Jeanne d’Arc, à l’endroit meme où se. fit l’exécution , est moderne, 
d’assez mauvais goût, et surmontée d’une statue de peu de mérite, représen
tant Jeanne d’Arc. — La fontaine de la Croix-de-Pierre présente trois étages 
en forme de pyramide; son aspect est infiniment gracieux.— Les fontaines de 
la Crosse et de la Grosse-Horloge sont anciennes et méritent aussi une atten
tion particulière. — Les Halles. Les halles bordent les trois côtés d’une 
place dont le milieu est abandonné à des marchands ambulants. Elles ré
pondent par leur construction au grand commerce qui s’y fait en tout 
temps, et peuvent passer pour les plus belles et les plus commodes du royaume 
par leur distribution et surtout par leur proximité du port. Chaque espèce de 
marchandise a sa halle particulière. On monte à la halle aux rouenneries, qui 
est la plus fréquentée, par un double escalier en pierre, formant sur le reste 
du bâtiment un avant-corps décoré de quelques colonnes. C’est une salle de 
272 pieds de long sur 5o de large, voûtée en plein cintre, et soutenue de 
distance en distance par des colonnes en pierre. Le rez-de-chaussée de cette 
salle, également soutenu par de fortes colonnes, sert de magasin pour les 
marchandises arrivant de la mer. Les diverses halles sont ouvertes tous les 
vendredis, depuis six heures du malin jusqu’à midi. Elles sont alimentées en 
grande partie par les immenses fabriques des pays environnants. — Le port 
de Rouen est peut-être l’un des mieux situés du royaume pour la commodité 
du commerce et le déchargement des navires. Ses quais, d’une fort belle lar
geur, se prolongent depuis le pont de bateaux jusqu’à la barrière du Mont- 
Riboudet, et laissent voir dans toute sa longueur une file de bâtiments qui 
présentent l’image d’une forêt de mâtures et de cordages. Deux promenades 
fort agréables terminent le port à ses deux extrémités. — Le Grand Cours 
est l’une des plus belles et des plus agréables promenades de France. L’œil y 
contemple avec plaisir le canal du fleuve, bordé de hêtres de la plus belle 
verdure, couronné par la roche Sainte-Catherine, les côtes de Bon-Secours et 
la chaîne de montagnes qui semble se perpétuer à perle de vue. A droite, 
une longue suite de prairies qui se prolongent jusqu’à l’horizon, et le vil
lage de Solteville, dont les maisons et le clocher, de forme assez pittoresque, 
occupent généralement la vue; tandis que la rive gauche offre de jolies mai
sons de plaisance et diverses manufactures. —On remarque encore à Rouen : 
la romaine ou la douane; le tribunal de commerce ou les consuls; l’arche
vêché; l’hôtel des monnaies; l’hôpital general; l’Hôlel-Dieu; le collège; le 
jardin de botanique; l’hôtel de Bourgtheroude; le musée, fondé en 1809 
par Napoléon, qui le dota'de plusieurs tableaux; la bibliothèque publique, 
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contenant 28,000 volumes et 1,100 manuscrits; la maison de Pierre Corneille 
et celle de Fontenclle; la salle de spectacle, etc.

Rouen est la patrie de Benserade, poëte du XVIe siècle; du P. Brumoy, à 
qui l’on doit une traduction du théâtre des Grecs; de Corneille (Pierre), le 
père de la tragédie française; de Corneille (Thomas), poêle tragique, frère du 
précédent; de l’historien Daniel; de madame du Bocage; d’Édouard Adam, 
célèbre chimiste, à qui l’on doit le perfectionnement de l’art de la distillation; 
de Fontenelle ; de Jouvenet, peintre célèbre du XVIIe siècle; de Lucas (Paul), 
célèbre voyageur; de Pradon; du peintre Restout, et d’un grand nombre 
d’hommes dont les noms, plus ou moins fameux, pourraient figurer avec 
honneur après ceux que nous venons de citer.

Industrie. Manufactures' importantes de tissus de colon, connus sous le 
nom général de Rouenneries. Fabriques de draps, calicots, indiennes, siamoi
ses, nankin, draps de coton, mouchoirs, châles de coton, velours, bonneterie 
couvertures, molletons, flanelles, savon, acides minéraux et produits chimi
ques de toute sorte. Nombreuses filatures de coton et de laine, mues par l’eau 
et par la vapeur. Teintureries renommées. Raffineries de sucre, blanchisseries, 
tanneries, curanderies, etc. L’art de confire les fruits y est porté au plus haut 
degré de perfection ; c’est une branche de commerce considérable.— Comm. 
La ville de Rouen est très-avantageusement située pour le commerce; la ma
rée, qui lui procure l’avantage de recevoir dans son port des bâtiments mar
chands, peut la faire regarder comme ville maritime. Le commerce d’impor
tation et d’exportation se fait principalement avec l’Amérique, le Levant et 
l’Italie, l’Espagne, le Portugal, la Hollande, l’Angleterre et les puissances du 
Nord, et avec tous les départements maritimes de la France. — A 21 LE. du 
Havre, 14 I- S. de Dieppe, 3i 1. N.-O. de Paris. — Hôtels d’Angleterre, 
Vatel, de France, de la Pomme de pin, de la Ville de Paris, de Bourgogne, 
de Londres, du Midi, etc., etc.

2e Route, dite Route d’en haut, 15 postes.
De Paris à Courbevoif.xq7......................................... 1

Courbevoie à Herblay xqt................................... J i/2
Herblay à * Pontoise ^07..................................... 1
Pontoise à Bordeu de Vigny \Q7....................... 2
Bordeu de Vigny à Magny ^07.......................... 1 1/2
Magny à Tilliers X27..  ...................  2
Tilliers à Écouis XQ7........................................... 2
Ecouis à * Rouen ^Q7 (Voyez ci-dessus)............. 4

3e Route, par Argenteuil, 15 postes 1/4.
De Paris à Argenteuil <Q7....................................... 1 (/2

Argenteuil à Herblay \Q7.................................. 1 j/4
Herblay à * Rouen *Q7 (Voyez la lre Route).. 12 1/2

4e R., par St.-Germain, dite Route d’en bas, 17 p. 1/4.
De Paris à Éonnières W (Voyez page 212)........... 8 3/4

Bonnier es à * Vernon xq7................................... 1 (/2
Vernon à Gaillon V27......................................... J 3^
Gaili.on à * Louviers âq7..................................... 1 3/4
Louviers au Port-Saint-Oüen IQ7...................... 2
Port-S ai nt-Ouen à * Rouen \Q7.......................... | 1/2
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VERNON (2?«r<?). Ville ancienne. Coll. comm. £3 \QP 4,888 hab. Celte 
ville est dans une belle situation, au milieu d’une plaine fertile, sur la rive 
gauche de la Seine, que l’on traverse sur un pont de vingt-deux arches qui la 
sépare du faubourg de Vcrnonnet. Elle est en général assez mal bâtie, formée 
de rues étroites, tortueuses, mais arrosées pour la plupart par des ruisseaux 
d’eau courante. De jolies promenades l’environnent en forme de boulevards : 
la plus belle est l’avenue du château de Bisy, qui part de l’extrémité occiden
tale de la ville, en longeant à droite l’arsenal de construction, et se prolonge 
jusqu’à ce château, situé à un demi-quart de lieue vers le nord, sur le pen
chant d’un des jolis coteaux qui dominent le charmant bassin dont Vcrnon oc
cupe le centre. — L’église paroissiale est un assez bel édifice de construction 
gothique; une des chapelles renferme un tombeau en marbre blanc, curieux 
par les costumes du temps qu’il représente. — Fab. de plâtre et de chaux. 
Parc de construction du train des équipages militaires.— Hôtels du Grand 
Cerf, du Lion d’or. — Petite salle de spectacle. — A 7 I. 1/2 d’Évreux.

GAI l.L ON (£«re). Bourg à 3 1. de Louviers. Cxl I,i5o hab. On y 
remarquait autrefois le château des archevêques de Rouen, l’un des plus 
beaux monuments d’architecture du XVe siècle, sur l’emplacement duquel le 
gouvernement a fait construire une maison centrale de détention pour i,5oo 
condamnés des départements de l’Eure, d’Eure-et-Loir, de l’Oise et de la 
Seine-Inférieure. Plusieurs parties de cet édifice, précieuses par la délicatesse 
des sculptures, ainsi qu’un escalier admirable de légèreté, ont été transportés 
au palais des Beaux-Arts, à Paris, dont ils sont un des beaux monuments. 
Les quatre belles tours gothiques qui flanquaient jadis l’entrée-du château 
épiscopal ont été conservées et forment aujourd’hui l’entrée de la maison de 
détention. On a conservé également et adapte aux nouvelles constructions 
une galerie plus gothique encore et une belle terrasse, célèbre par le coup 
d’œil ravissant qu’elle offre sur la riche plaine de Gaillon.

LOUVIERS. Voyez page 349.

5e Route, par le Petit-Andelys, 17 postes 1/4.
De Paris à * Vernon (Voyez ci-dessus)............. 10 r/4

Vernon au * Petit-Andelys'*07........................ 2 1/4
Le Petit-Andelys au Pont-Saint-Pierre xq7. . 2
Pont-Saint-Pierre à la Forge-Fer et *Q7. . . . 1 1/4

* Romîlly (à droite de la roule).
La Forge-Feret à * Rouen »Q7............................ 1 1/2

Du Petit-àndet.ys

au Thilliers en Vexin *Q7..................
à Louviers 'vQ7...........................................
à Écouis *Q7...........................................

* Grand-Andelys (à D. de la R.).

2
2 i/4
1 3/4

/ à Port-Saint-Ouen âq?.......................... 1 3/4
à *Louviers5QT....................................... 2 1/2

Du Pont-St.-Pierre / à * Elbe ufxq7......................................... 2 3/4
* Pont de-L’Arche (sur la route), 

à Fleur y-sur-Andelle ^Q7................. 1

ROMILLY-SUR-ANDELLE (£nre). Village à 4 1; */2 des Andelys. 
I,o5o hab. Ce village possède une superbe fonderie en cuivre formant un im- 
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mensc établissement, qui occupe 3oo ouvriers, et fait subsister plus de 800 
personnes : on y emploie annuellement 1,200,000 kil. de cuivre brut du Le
vant, de Russie, de Suède et du Pérou; 3oo,ooo kil. de zinc de Silésie; 
5o,ooo kil. de fer de Conciles; 26,400 hectolitres de charbon de terre 
d’Anzin, de Saint-Étienne et de Belgique. 3oo,ooo kil. de produits sont ex
portés par la Seine.

ANDELYS (les) (£«re). Petite et ancienne ville. Sous-préf. Trib. de ire 
inst. 5,i68 hab. On comprend sous le nom d’Andelys, deux villes séparées 
l’une de l’autre par une chaussée d’un quart de lieue. Celle qui passe pour la 
plus ancienne, s’appelle le Grand-Andely; elle est située dans uo vallon, sur 
le ruisseau de Gambon; l’autre, sur la rive droite de la Seine, s’appelle le 
Petit-Andely : on dit communément les Andelys. — Andcly (le grand) doit 
son origine à une abbaye dont l’église est une des plus remarquables de la 
province par la beauté et la conservation de ses vitraux. Le portail principal 
offre un exemple intéressant de ces doubles rangées de colonnes à jour qui 
soutiennent les larges ornements de l’ogive. — L’histoire des Andelys rappelle 
les souvenirs les plus chevaleresques. C’est un des principaux théâtres des 
exploits de Philippe-Auguste et de Richard Cœur de Lion. Mais tous les évé
nements mémorables de cette grande époque se rattachent aux annales tragi
ques du château Gaillard, dont les ruines majestueuses dominent le cours de 
la Seine et le Petit-Andely.— Le Poussin, l’un des plus célèbres peintres de 
l’école française, naquit dans une chaumière au hameau de Villicrs, près 
d’Andely, en 1594. — Fab. de draps fins. Pêche d’ablettes pour la fabrication 
des perles fausses. — A 12 1. 1/2 d’Évreux, 10 1. de Rouen, 21 1. de Paris. 
— Hôtels du Grand Cerf, de l’Espérance, des Trois Rois.

PONT DE L’ARCHE (j?«re). Petite et ancienne ville à 3 I. de Louviers. 
i,5oo hab. Elle est située sur la rive droite de la Seine, que l’on traverse sur 
un pont de vingt-deux arches, un peu au-dessus du confluent de l’Eure : la 
marée se fait sentir jusqu’à cet endroit. On y remarque une jolie église go
thique, ainsi qu’une promenade agréable, élevée sur l’emplacement des an
ciens remparts.

ELREUF. Voyez page 290.

DE ROUEN A ABBEVILLE, 11 postes 1/2.

De Rouen au Vert-Galant or................................ 2
Vert-Galant à la Boissière OT........................ 1 1/2
La Boissiere à * Neufchatel OT ( Seine-Inf.).. 1 3/4
Neufchatel à Fouçarmont OT.......................... 2
Foucarmont à Blangy OT................................... 1 1/4
Blangy à Huppy or............................................. 1 1/2
H u PP Y à * Abbeville OT....................................... 1 1/2

DE ROUEN A ALENÇON, 18 postes.
De Rouen à Moulineaux or................................... 2

Moulineaux à Bourgtheroude or................... 1 1/2
Bourgtheroude à Brionne or............................ 2
Brionne à * Bernay OT (Eure).......................... 2
Bernay à Broglie OT........................................... 1 1/4
Broglie à Monnai or........................................... 2
Monnai à G AC É or.....................   1 3/4
Gacé à Nonant OT................................................ 1 1/2
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Nonant à Séez ^Q7................................................ 1 1/2
Séez à * Alencon \Q7............................................. 2 1/2

De Bernat j à la Rivière-Thibouville ^07.... 1 3/4
(Eure) J au Marché-Neuf ^07........................ 1 3/4

De Brionne à la Rivif.re-Thibouville xq7.. . •
* Pont-Audemer\o7.......................

1 x/4
3

BERNAT (Eure). Ville ancienne. Sous-préf. Trib. de iie inst. et de coin. 
CI», des manuf. Soc. d’ag. Coll, conim. Çx] XQ7 6,6o5 hab. —Celte ville est 
agréablement située, sur la rive gauche de la Charentonnè. On y remarque 
l’église paroissiale et les bâtiments d’une abbaye de bénédictins, fondée eu 
1018. — Manuf. de draps, frocs, flanelles, rubans de fil et de coton, toiles 
de lin, percales, basins. Blanchisseries de toiles, etc. — Comm. de grains, 
cidre, draps, fers, papiers, chevaux, bestiaux, etc. — Foire très-renommcc 
pour la vente des beaux chevaux, le i5 mars. 11 se trouve à cette foire de 40 à 
5o,ooo personnes, qui s’y rendent de i5 à 20 lieues des environs. — A 12 
1. 1/4 d’Évreux, 36 1. 1/2 de Paris.— Hôtels de la Poste, du l.ion d’or.

PONT-AUDE.MF.lt (JEwre). Jolie petite ville. Sous-préf. Trib. de ir<? inst. 
et de comm. Ç>3 \qf 5,3o5 hab. Cette ville est fort agréablement située, dans 
une contrée fertile, sur la rive gauche de la Rille, qui commence en cet en
droit à être navigable et y forme un petit port assez fréquenté. Elle est ceinte 
de murailles, environnée de fossés qui se remplissent d’eau vive, bien bâtie, 
bien percée, rafraîchie par des ruisseaux d’eau courante, et n’est pas moins 
agréable par elle-même que par son site. — Manuf. de cuirs renommés (on 
Compte 4<> tanneries, 12 corroieries et 12 mégisseries). — A 17 I. d’Evreux, 
12 1. de Rouen, 40 I. 1/2 de Paris.— Hôtels du Louvre, du Plat d’étain.

DE ROUEN A BORDEAUX, 74 postes 1/4.

De Rouen à * Alençon ^07 (Voyez page 533) .... 18
Alençon au *Mans^o7 (Voyez page 17)........... 6
Le Mans à * la Flèche ^07 (Voyez page 454).. 5 1/2
La Flèche à * Saumur '*07 (Voyez page 332).. . 6 1/4
Saumur à * Saint-Maixent xq7 (V. page 180).. 11 1/2
Saint-Maixent à * Saintes'07 (Voyez N° 100). 11 1/4
Saintes à * Bordeaux ^07 (Voyez N° 97 )........ 15 3/4

DE ROUEN A BREST, 60 postes 1/4.

De Rouen à l’Hôtellerie sq7 (Voyez ci-après). .. 8 3/4
L’Hôtellerie à * Lisieux xq7.............................. 1 3/4
Lisieux à Livarot ^07........................................... 2
Livarot à Saint-Pierre sur Dives <07............... 1 3/4
Saint-Pierre sur Dives à * Falaise ^07............ 2 1/4
Falaise .à * Brest W (Voyez page 212)........... 43 3/4

De Lisieux à Orbec X>7................   2 1/4
Orbec à * Bernat X>7 (Eure).............................. 2

I.1SIEVX (Calvados'). Ancienne et jolie ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. 
et de corn. Ch. des manuf. Collège corn. Cx] ^07 10,257 h. Celte ville occupe 

AUDE.MF.lt
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le fond d’une charmante vallée qu’embellissent et fertilisent les eaux de 1’0 r- 
bec et de la Touques. Ses environs verdoyants sont ornés de jolies maisons de 
campagne, de potagers et de jardins. Elle n’a qu’une belle et grande rue que 
suit la roule de Caen à Évreux; les autres rues sont étroites ou tortueuses, 
formées de maisons hautes, la plupart bâties en bois, vieilles et tristes. — La 
cathédrale est le plus bel édifice de Lisieux; elle est située à l’angle d’une place 
spacieuse. C’est un édifice du XIIe siècle et d’un bon style gothique; la jolie 
chapelle de la Vierge, d’une construction plus récente, est un monument ex
piatoire élevé par Pierre Cauchon, d’abord évêque de Beauvais* pois de Li
sieux, et l’un des bourreaux de l’héroïque Jeanne d’Arc. — Le palais épisco
pal est un beau bâtiment, les jardins en sont superbes. — La salle de spectacle 
est jolie. Les cours sur les anciens boulevards offrent d’agréables promenades. 
Aux alentours de la ville sont d’autres promenades d’où l’on jouit d’une vue 
délicieuse.— Fab. de toiles cretonnes, draps, couvertures lissues en fil et en 
poil de bœuf, rubans de fil. Filatures de laine et de coton. — A 11 1. r/a de 
Caen, 55 I. de Paris. — Motels de France, d’Espagne, de la Rose, de la Le
vrette, de la Belle fontaine.

FALAISE {Calvados}. Ville ancienne. Sous-préf. Trib. de irc inst. et de 
rom. Collège corn. Kl Vy Q,58i hab. Falaise est une ancienne ville dont on 
ignore l’époque de la fondation. Suivant la chronique de Normandie, c’était 
déjà un lieu remarquable en 949» soit comme ville, soit comme château. 
Cette ville est bâtie sur un sol inégal et se divise en trois quartiers distincts : 
la partie haute où se trouve le faubourg de Guibray; la partie moyenne, ou la 
ville proprement dite, et la partie basse qui comprend les faubourgs du Val 
d’Ante et de Saint-Laurent.— La vieille ville, où l’on pénétrait autrefois par six 
portes, est presque entièrement ceinte de murailles, restes de scs anciennes 
fortifications, ou élevées pour soutenir des terrasses : on y compte quatre 
places principales décorées de fontaines, dont la construction remonte à plus 
d’un siècle. — Le faubourg de Guibrav occupe les hauteurs qui dominent la 
ville à l’est; il est célèbre depuis plusieurs siècles par la foire qui s’y tient 
tous les ans au mois d’août, dans un espace étendu en forme de parallélo
gramme allongé, percé de rues parallèles, qui aboutissent à deux rues prin
cipales : ce faubourg, si anime , si bruyant pendant le mois d’août, est calme 
et silencieux pendant le reste de l’année. — Le Val d’Ante n’est à proprement 
parler qu’un village, composé de plusieurs hameaux; mais les accidents de sou 
site escarpé et rocailleux, les terrasses de la ville qui le dominent au midi, 
avec leurs maisons à tourelles, le plateau de bruyères qui s’élève au nord, scs 
rues ou plutôt ses sentiers tortueux, le ruisseau d’Ante qui, de réservoir en 
réservoir et de cascade en cascade, ne s’écoule qu’apres avoir mis en mouve- 
lueot une foule d’usines, rendent ce quartier généralement pittoresque et animé. 
-— Le quartier Saint-Laurent est situé au nord de Falaise; il se compose de 
plusieurs hameaux, dont le plus remarquable, celui deVâton, est éloigné d’un 
quart de lieue.— La chaîne des rochers de Noron, brusquement scindée par 
le faible ruisseau de l’Atote, se relève tout à coup en escarpements formida
bles, sur lesquels est assis le château, comme l’aire d’un aigle au sommet 
d’une montagne. Les pans brisés de scs murailles, ses fenêtres étroites 
et à plein cintre, ses angles échancrés, sa tour bâtie par les Anglais, rap
pellent ce moyen âge si original, si barbare et si aventureux. L’espace ren
fermé dans l’enceinte du château est d’environ un hectare et demi. Ses rem
parts ont depuis i5 jusqu’à 4° pieds d’élévation. La tour et une partie du 
donjon ont résisté jusqu’à présent aux outrages du temps, de la guerre et de 
la cupidité. On montre dans l’épaisseur des murs une étroite enceinte où naquit 
Guillaume le Conquérant. Les bâtiments du collège communal occupent au-
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jourd’bui une partie de celte forteresse. — On remarque encore à Falaise 
les églises Saint-Laurent, Saint-Gcrvais et de Guibray; l’hôtel de ville, bel 
édifice élevé sur la place Trinité en 1785; l’hôpital général ; l’Hôtel-Dieu ; la 
bibliothèque publique, renfermant /(,ooo volumes. — Fabr. de bonneterie en 
colon, dentelles , tulles brodés. — Com. de bonneterie, coton filé, laines, 
mérinos.— La foire de Guibrav, célèbre dans toute l’Europe, commence le- 
io août pour les chevaux, et le ï5 pour les autres branches de commerce; 
elle finit le i5 : on évalue à quinze millions la somme des affaires qui s’v 
font aujourd’hui. — A io 1. de Caen , 54 1. de Paris. — Hôtels de France\
du Grand Cerf.

DE ROUEN A CAEN.
l,e Route, par Brionne, 16 postes 1/4.

De Rouen à Moulineaux xq/..................................... 2
Moulineaux à Bourgtheroudexq/................... 1 i/it
Bourgtheroude à Brionne xq/.......................... 2
Brionne au Marché-Neuf xq/............................ 1 j/2
Marché-Neuf à i.’HÔtei.lerie xq/......................... 1 3/4
L’Hôtellerie à * Caen xq/ ( Voy. la 1re Route ). 7 1/2

2e Route, par Honfleur, 15 postes 3/4.
De Rouen à Moulineaux xq/..................................... 2

* Jumiéges (à droite de la route).
Moulineaux à Bourgachard xq/........................ 1 1/2
Bourgachard à * Pont-Audemer xq/................. 2 1/2
Pont-Audemer à * Ronfleur \Q/........................ 2 1/2
Ronfleur à * Pont l’Évéque xq/........................ 2
Pont-l’Évéque à Dozulé xq/.............................. 2 1/4
Dozulé à Troarn xq/........................................... 1 1/2
Troarn à * Caen xq/............................................. 1 1/2

HONFLEUR. Voyez page 322.
JUMIEGES ( Y Bourg situé fort agréablement, à 5 1. r/4 de

Rouen. 1,600 h. Il doit son origine à un monastère fondé en 661, brûlé par 
les ¡Normands en 841 et 851, et relevé par Guillaume Longuc-épcc, qui lit 
construire le bel édifice dont on admire aujourd'hui les ruines majestueuses, 
mais trop délabrées pour pouvoir donner une juste idée de son ancienne 
splendeur. L’extrémité orientale n’est plus qu’un monceau de débris; au cen- 

* trc, les restes encore subsistants de la lanterne laissent deviner la grandeur 
des dimensions de la tour. Le toit de la nef a disparu aussi bien que celui qui 
surmontait la voûte des collatéraux. Ces voûtes elles-mêmes, ébranlées, cre
vassées dans toute leur longueur, grossiront bientôt par leur chute l’amas de 
ruines accumulées au-dessous d’elles. Les tours du portail occidental sont en
core debout, et signalent au loin, comme deux phares, la roule des caboteurs, 
de la Seine.

DE ROUEN A DIEPPE.
lre Route, par Cambres (Voyez page 2G8).

2e Route, par la Boissière, 9 postes.
De Roues à la Boissière 'Qf (Voyez page 533)... 3 i/a
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La Boissiere à Pommereval Xy.......................... 2
POMMEREVAL à BoiS-ROBERT Xy...................................... 2

Bois-Robert à * Dieppe xy................................... 1 1/2
DE ROUEN AUX EAUX DE FORGES.

De Rouen à la Boissiere xy (Voyez page 533)... 3 1/2
La Boissiere à * Forges xy.................................. 3

DE ROUEN AU HAVRE.
lre Route, par Barentin (Voyez page 317}.
2e Route, par Caudebec (Voyez page 319).

De Lillebonne à Boi.bec xy..................................... 1

De Duclair à la Mailleraye xy............................ 1 1/2
DE ROUEN A ORLEANS, 25 postes.

De Rouen à * Louviers xy (Voyez page 531).... 3 1/2
Louviers à *Évreuxxqt....................................... 2 3/4
Évreux à * Chartresxy (Voyez page 240)... 9 3/4
Chartres à Ai.lonne xy...................................... 2 1/4
ÀLLONNE à A'LLAINESXy......................................................... 2 1/4

Ai.laines à Artenay xy...................................... 1 3/4
* le Puiset ( à gauche de la route).

Artenay à Ch evilly xy....................................... 1
Chevilly à * Orléans xy..................................... 1 3/4

PUISET (le) (Eure-et-L.) Village situé à 11 1. de Chartres. 65o hab. 
On y remarque les restes du laineux château de Puiset, si renommé jadis par 
la puissance de ses seigneurs, et par les guerres si longues dont il a etc l’objet. 
Il a fallu, pour le réduire, toutes les forces de Louis le Gros et trois années 
de combats. Outre les débris de son château, le village de Puiset possède une 
église du Xe siècle, qui mérite l’attention de l’observateur.

DE ROUEN A REIMS, 28 postes.
De Rouen à Martinville xy..................................... 1 3/4

Martin ville à RiCHEBOURGXy.......................... 2
Riciiebourg à Gournay en Br a y'ey......................... 2
Gournay au Vivier d’Anger xy........................ 2
Vivier d’Anger à * Beauvais xy........................ 1 1/2
Beauvais à * Clermont xy................................... 3

* Bresles (sur la route ).
Clermont au *Bois de LiHUsXy........................ 2

*Marissel (sur la route).
Bois de Lihus à * Compïègne xy.....................   1 3/4
Compïègne à Jaulzy xy...................................... 2 1/2

* Pierrefonds (à droite de la route).
Jaulzy à *SoissoNsXy......................................... 2 1/2
Soissons à Br aine xy................................................................ 2 1/4
Braine à * Reims xy (Voyez page 422)............. 4 3/4

23.
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BRESLES (Oise). Grand village à 3 1. 3/4 de Beauvais, [g] 1,726 hab. 
— D’anciens marais ont été convertis en une tourbière considérable, ('.cite 
exploitation a fait de Bresles la localité rurale la plus riche du département; 
elle dispose maintenant d’un revenu annuel de trente mille francs. Une grande 
partie de la population travaille dans ces tourbières; une autre partie cultive 
des jardins maraîchers. On y trouve, en outre, un four à chaux et trois tuileries.

Bresles est, dans une charte du roi Robert, de ioiâ, appelé villa episcopt, 
parce que l’évêque de Beauvais était seigneur de ce lieu : il y avait une maison 
de campagne que conservèrent ses successeurs. En 1210, celte maison de 
plaisance fut convertie en un château fort par Philippe de Dreux, 57e évêque 
de Beauvais, plus connu par scs faits d’armes que par les fonctions de son 
épiscopat. Ce château soutint plusieurs sièges, et fut démantelé de 1699 à 
1708 par ordre du cardinal de Janson. On reconstruisit alors à neuf une aile 
sur une longueur de 40 toises. Détruit en partie dans la révolution, ce qui en 
reste, devenu propriété communale, sert à loger le curé, la brigade de gen
darmerie, la mairie et trois écoles.

Entre ce village et l’ancienne abbaye de Froidmont, est un camp de forme 
ovale, placé sur une éminence fort escarpée, nommée Mont-César.

MARISSEL (Owe). Village limitrophe de Beauvais. 773 hab. — L’église 
est un joli édifice dont le portail est fort curieux; il est orné de guirlandes de 
vignes, copiées peut-être d’après les ruines d’un temple de Bacchus qui exis
tait jadis dans les environs sur un monticule appelé le Mont-Capcron.

COMPIÈGNH (Owe-). Ancienne ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. et de 
comm. g<] \QX 8,879 — Compiègne fut, dans l’origine, une maison de
chasse ou un de ces palais où les rois des deux premières races faisaient de 
frequents voyages. Celte ville n’oflre rien d’imposant à la curiosité du voya
geur; la plupart des rues sont mal percées, mal bâties; néanmoins, les envi
rons du château, et principalement la place d’armes, se garnissent de jolies 
habitations; la rue Sainte-Corneille se fait aussi remarquer depuis qu’elle a 
clé reconstruite. Cette ville est assise sur la rive gauche-de l’Oise, dans une 
situation très-agréable, entre cette rivière et la foret; on y traverse l’Oise sur 
un beau pont de trois arches. — L’église Saint-Jacques offre une tour fort 
élevée qui parait dater de l’cpoque de la renaissance des arts; elle est sur
montée par une lanterne décorée d’un ordre grec. L’église Saint-Antoine est 
d’une belle architecture gothique.— I.’liôtel de ville est un monument go
thique, remarquable par ses tourelles et par les sculptures qui décorent sa 
façade.

Le chateau de Compiègne , rebâti sous Louis XV sur les dessins de 
l’architecte Gabriel, a toute l’étendue et la magnificence qui conviennent à un 
palais; les péristyles et la salle des gardes sont surtout remarquables; tous les 
appartements, au nombre desquels se trouve une superbe galerie, se commu
niquent de plain-pied. La salle de bal est superbe, et celle de spectacle, qui 
vient d’être construite, est fort jolie. La façade qui donne sur la foret, et se 
développe sur une longueur de 97 toises et demie, est magnifique. De la ter
rasse ou descend, par une pente douce et par plusieurs escaliers, dans des 
jardins remarquables par la beauté de leurs plans; ils communiquent avec les 
avenues do la forêt, qui parait en être la continuation. On y remarque un 
berceau en fer d’une longueur considérable. — Fab. de cordages. Construc
tion de bateaux. — A 19 1. de Paris, 7 1. de Clermont, i3 1. de Beauvais, 10 1. 
de Soissons, 8 1. de Senlis. — Hôtels de la Cloche, du Lion d’argent, du 
Barillet.

P1ERREFONDS (Owe). Bourg situé sur la lisière orientale de la forêt 
de Compiègne, à 3 1. x/4 de cette ville. i,5oo hab. Ce bourg est fameux dans
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. l’histoire du Valois, à cause de son château et de la puissance de ses sei
gneurs. Les ruines de ce fameux édifice conservent encore un air de majesté 
qui imprime au spectateur une sorte de respect et d’admiration; elles forment 
un des monuments les plus curieux des environs de Paris.

N° 121.
ROUTE DE PARIS A SARREBRUCK

49 postes.

De Paris à *MetZ\Q7 (Voyez page 298)................. 39 3/4
Metz à Courcelles-Chaüssy'O?......................... 2 1/2
COURCELLES à FOULIÛNY OF..................................... 1
Fouligny à Saint-Avold OF.................................... 2
Saint-Avold à Forbach or.................................. 2 i/4
Forbach à Sarrebruck xqt (poste étrangère).. 1 1/2

N° 122.
ROUTE DE PARIS A SEDAN

(ARDENNES), 32 postes 1/2.

De Paris à * Mézières OF (Voyez page 422)......... 29 3/4
Mézières à * Sedan 'OF.............................................. 2 3/4

N° 125.
ROUTE DE PARIS A STRASBOURG

(BAS-RHIN).

1" Route, par Sezanne, Vitry-sur-Marne, Bar-le-Duc et Nancy,
55 postes 1/2.

* Vincennes (sur la route).
De Paris à Neuilly-sur-Marne OF.......................... 1 3/4

Neuilly à Pomponne OF........................................... 1 3/4
Pomponne à Couilly 07.....................   1 1/2
CoUILLY à *C0UL0MMIERSXOT............................................. 2 i/l

COULOMMIERS à LA FertÉ GAUCHER OF............... 2
La Ferté-Gaucher à Nogentel 07................... 2 i/4
Nogentel à * Sezanne ................................... 1 3/4
Sezanne à Fère-Crampenoise'QT....................... 2 1/2
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FÈRE-ChAMPENOISE à SOMMESSOUS'QT.................. 1 3/4
SüMMESSOUS à COOEE \Q7....................................... 1 1/2
CüOLE à * ViTRY-SUR-MaRNE ^Q7.......................... 1 3/4
Vitry-sur-Marne à Longchamp tqz................... 2
Longchamp à * Saint-Dizier Vy.......................... 1 1/2
Saïnt-Dizïer à Saudrupt'QP............................... 1 1/2
Saudrcpt à * Bar-le-Duc .............................. 1 1/2
Bar-le-Duc à *Ligny V37..................................... 2
Ligny à Saint-Aubin .................................... 1
Saint-Aubin à Void xy....................................... 1 3/4
Void à Lay-Saint-Remy xy................................ 1 1/2
La y à * Tout W.................................................... 1 1/2

* Pierre ( à droite de la route ).
Toul à Velaine^ox............................................... 1 1/2
Velaine à * Nancy ‘<17......................................... 1 1/2
Nancy à Champenoux'QZ..................................... 1 3/4
Champenoux à Moyen vie ............................... 2
Moyenvic à Bourdonnay TQT............................... 1 3/4

* Fribourg ( à gauche de la route).
Bourdonna y à H em ing ................................... 2 1/2
Heming à * Sarrebourg Xi/................................. 1

* Niederviller (à droite de la route).
Sarrebourg à Hommarting'QF...................... 1

*Haselbourg (à droite de la route).
* Lutzei.bourg (à droite de la route).

Hommarting à * Phalsbourg ........................ 1
* Saint-Jean des Choux (à D. de la R.). 
*Dossenheim (à droite de la route). 
*Neuwili.er (à droite de la route).

Phalsbourg à * Saverne \3X................................. 1 1/2
*Marmoutiers (à droite de la route).

Saverne à Wassei.onne XD7................................... 1 3/4
WaSSEEONNE à I1TENHEIM'QF............................... 1 l/'A
Ittenheim à * Strasbourg'Q7............................ 1 1/2

VINCENNES (Seine-et-Oisey Joli bourg et château fort, situe à l'extré
mité d’une avenue qui commence à la barrière du Trône, près du bois qui 
porte son nom, à 3 1. 1/4 de Sceaux et à 1 1. 3/4 de Paris. École d’artillerie, 
fxj 2,884 b. Vincennes doit son origine à Philippe-Auguste, qui fit entourer 
le bois de ce nom d’épaisses murailles, et construisit à son extrémité un hôtel 
ou maison de plaisance, qui fut rasé en i337, et remplacé par le donjon que 
nous voyons aujourd’hui. La disposition générale du château de Vincennes 
forme un rectangle d’environ 170 toises de longueur sur 100 de largeur. Au
tour de ce parallélogramme, on voit encore des restes de tours carrées, dis
posées avec symétrie, et dont la seule aujourd’hui conservée, et qui fut la plus 
célèbre, est le donjon. De larges fossés avec revêtements, autrefois remplis 
d’eau vive, et maintenant à sec, entourent l’ensemble de l’édifice, dans lequel 
on entre par deux ponts-levis: la première partie, située du côté du bourg, 
est divisée en plusieurs cours par divers bâtiments irréguliers et sans symétrie, 
dont une partie remonte au temps de la construction du premier château. A 
l’extrémité de la première cour, on en trouve une seconde, à droite de laquelle 
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s’élève le donjon, et à gauche, la Sainte-Chapelle. Le donjon est entouré 
d’une enceinte et de fossés particuliers, profonds de quarante pieds, avec un 
revêtement à pic. La tour est carrée et flanquée de quatre tourelles; elle a cinq 
étages, auxquels on monte par un escalier d’une construction hardie. Chaque 
étage est composé d’une vaste salle carrée, dont la voûte en pierre est soute
nue par un gros pilier, et dans laquelle est une immense cheminée. Chaque 
tourelle forme aux angles de la grande salle une chambre de treize pieds de 
diamètre avec une cheminée. A la hauteur du quatrième étage, on fait exté
rieurement le tour de l’édifice sur une galerie qui règne en saillie. Le comble 
qui termine le cinquième étage est voûté en pierres d’une coupe très-curieuse, 
et forme une terrasse d’où l’on jouit de la vue la plus magnifique. A l’un des 
angles de cette terrasse, s’élève une guérite en pierre, dont l’exécution est de 
la plus grande délicatesse.— La Sainte-Chapelle, fondée par Charles V en 
1379, et ’’châtie en grande partie sous les règnes de François Ier et de 
Henri 11, est un bel édifice gothique, dont les différentes parties sont de la 
plus grande richesse. L’intérieur,très-simplement orné, n’est remarquable que 
par les restes de ses riches vitraux, peints par Jean Cousin sur les dessins de 
Raphaël. — La troisième cour, dite Cour royale, dans laquelle on parvient en 
traversant des portiques qui ne manquent pas de beauté, est formée par deux 
grands bâtiments modernes, renfermant de vastes appartements richement dé
corés et embellis de peintures assez bien conservées, ainsi qu’une salle d’armes 
magnifique. — Dans le fossé du côté de l’esplanade, à droite du pont-levis et 
dans l’angle rentrant formé par la tour de la Heine, on remarque sur un fût 
de colonne ep granit rouge, élevé sur une base de marbre noir, cette simple 
inscription :

me ceci dit!

qui rappelle que là est tombé le duc d’Enghien, tandis qu’une petite croix de 
pierre, située à quelques pieds plus loin, indique la fosse dans laquelle son 
corps a reposé 15 ans. Un beau saule pleureur ombrage ce monument. Les 
restes mortels du prince ont clé déposés dans une salle basse du pavillon du 
milieu faisant face au bois. Sur le cercueil est une inscription qui indique son 
âge et le jour de sa mort. — Le bois de Vincenncs est, ainsi que nous l’avons 
déjà fait remarquer, contigu au bourg; son étendue est de 1,478 arpents; au 
centre d’une étoile où neuf routes viennent aboutir, on a élevé un obélisque d’or
dre rustique, surmonté d’un globe et d’une aiguille dorée, avec deux écus
sons portant des inscriptions indiquant que la nouvelle plantation du bois de 
Vincenncs eut lieu en 1731. Ce bois offre une multitude de promenades char
mantes, très-frequentées dans la belle saison par les habitants de la capitale. 
On voit dans l’intérieur une jolie maison de campagne dite des Minimes, qui 
forme une retraite charmante au milieu de la forêt. La fête patronale, qui a 
lieu chaque année le i5 août, est une des plus renommées des environs de 
Paris, et attire une grande affluence.

CaULOMMIERS. Voyez page 488.
SE7.ANNE. Voyez page 233.
VITRY-LE-FRANÇA1S ( Marne). Jolie ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. 

Collège com. fxl VD7 6,976 hab. Vitry-le-Français est une ville moderne que 
François Ier fit construire sur la Marne et fortifier en i5\5, à un quart de lieue 
de Vilry en Perthois, brûlé par les troupes de Charlcs-Quint en i544* Cette 
ville, entourée de remparts destinés à former l’enceinte d’une ville de guerre 
de quelque importance, est régulièrement bâtie; les rues en sont larges, pro
pres, spacieuses et bordées de maisons entièrement construites en bois, mais 
d’une élégante simplicité. La place centrale est vaste et régulière; sur l’un des
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côtés est la cathédrale, bel et spacieux édifice de style corinthien et composite, 
et le premier monument important exécuté en France depuis la renaissance des 
arts; le portail, surmonté de deux tours, offre un aspect imposant. Les pro
menades sont très-agréables. — Fab. de bonneterie. — A 8 1. deChâlons, 
44 1- de Paris. — Hôtels des Voyageurs, des Bons Enfants.

SAINT IUZIER. Voyez page 242.
BAR-LE-DUC ou RAR-SIJR-ORNA1N. Ancienne et jolie ville. Chef- 

lieu du département de la Meuse. Trib. de ire inst. et de com. Ch. cons. des 
manuf. Conseil de prud’h. Soc. d’agric. Collège coin. xqF 12,496 h. Cette 
ville est dans une situation agréable, sur le penchant d’un coteau et dans un 
beau vallon arrosé par l’Ornain : elle se divise en haute et basse ville. La pre
mière s’élève en amphithéâtre, et occupe le sommet de la colline : les rues en 
sont pour la plupart étroites et escarpées; les maisons sont bien bâties, et plu
sieurs même peuvent passer pour des hôtels; mais elle n’est point commer
çante. Il ne reste plus du château que les vestiges de l’ancienne chancellerie 
des ducs, et une terrasse d’où l’on jouit d’une vue magnifique sur la riante 
vallée de l’Ornain. — La ville basse s’étend dans le vallon traversé par l’Or
nain, que l’on y passe sur trois ponts en pierre. Elle est vivifiée par une mul
titude de fabriques, d’ateliers, de boutiques, de magasins , d’hôtelleries; les 
rues sont larges et bien percées : celle de la Rochelle, que borde une double 
rangée de tilleuls, est particulièrement remarquable. Cette partie de la ville 
offre un port commode sur l’Ornain, pour le flottage des planches de chêne 
et de sapin, et pour le chargement des fers provenant des forges environ
nantes. Les alentours offrent d’agréables promenades. — On remarque à Bar 
l’hôtel de la préfecture, dont une des ailes renferme le palais de justice; l’hôtel 
de ville; le collège; une jolie petite salle de spectacle; la bibliothèque pu
blique. Dans une des églises de la ville hante, on voit h; mausolée de René de 
Chàlons, p' incc d’Orange, tué en 1544 au siège de Saint-Dizier. Ce monument 
se compose d’un autel de marbre noir sur lequel est debout un squelette en 
marbre blanc tenant un sablier dans la main gauche; des muscles desséches, 
des fragments de peau échappés à la destruction couvrent cà et là ces osse
ments décharnés. Cette sculpture, d’une effrayante vérité, est du célèbre Li- 
gier Richicr, élève de Michel-Ange et auteur du sépulcre de saint Mihiel. — 
Patrie du maréchal Oudinot; du général Excelmans. — Fabr. considérables 
de cotonnades.

LIGNY (Marne). Jolie petite ville, à 4 I. de Bar-le-Duc. [5<j XQ7 3,212 h. 
Ligny est une ville agréablement située, dans une belle plaine, sur la rive 
gauche de l’Ornain. Les rues en sont larges, propres, bien percées et abou
tissent à une belle place publique; il ne reste plus des anciennes fortifications 
qu’une tour d’une belle construction, qui domine le cours de l’Ornain. Les 
promenades du parc de l’ancien château passent à juste titre pour les plus 
belles et les plus agréables du département. Les sinuosités du territoire cou
vert de vignes qui entoure la ville ollient plusieurs aspects pittoresques : 
au sud-ouest, à mi-côte, apparaît un joli paysage, dont la ville est le centre. 
— Entre le bastion de la grosse tour et l’arcade qui supporte l’hôtel de ville, 
existe un écho qui répète plusieurs mots tout entiers.— Fab. d’enclumes. Fi
lature de coton. — Com. de vins. — Hôtels de la Cloche, du Soleil d’or, du 
Sauvage.

TOUL (Meurthe). Ancienne et forte ville. Sous-préf. Place de guerre de 
4e cl. Trib. de ire inst. Soc. d’agric. Collège com. [3 xqt 7,314 hab. Toul 
était la capitale des Leuquois, qui furent soumis par César. Cette ville est si
tuée entre deux coteaux, dans une plaine fertile, sur la Moselle, qu’on y 
traverse sur un beau pont en pierre de sept arches. Elle est en général assez 
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mal bâtie; les rues, qui naguère étaient d’une malpropreté dégoûtante, ont été 
récemment macadamces, et rivalisent aujourd’hui avec les belles routes de 
l’Angleterre. Au centre de la ville est une jolie place publique plantée de 
beaux arbres. Les principaux édifices sont : la cathédrale , beau monument 
d’architecture gothique : cette superbe basilique fut élevée en 1447, sur les 
dessins et sous la direction de Jacquemin de Commcrcy, célèbre architecte; le 
portail passe pour un chef-d’œuvre ; la voûte plate sur laquelle l’orgue est 
construit, est regardée par les gens de l’art comme un morceau précieux d’ar
chitecture. — On remarque encore à Tout l’église de la ci-devant collégiale 
de Saint-Gengoult; l’hôtel de ville, autrefois le palais épiscopal, édifice mo
derne qui se distingue par son étendue, par l’clégance et la légèreté de son 
architecture; l’hôpital civil; le quartier de cavalerie et trois corps de caserne 
d’infanterie; de vastes magasins pour le service de la cavalerie; le manège 
couvert; la halle au blé, construite en 1823; le collège; l’abattoir public; 
les boucheries. — Tout est la patrie du maréchal Gouvion Saint-Cyr ; du gé
néral Gouvion, tué au siège de Nancy; des généraux d’artillerie Dedon et 
Bicquilley; du baron Louis, ancien ministre des finances; du comte de Rigny. 
amiral et ancien ministre de la marine. — Fab. de toiles de coton, mousse
lines brodées, bonneterie en laine.— Manuf. de faïence.— A 15 1. de Nancy, 
i5 I.-1/2 de Metz, 78 1. 1/2 de Paris.— Hôtels de l’Europe, du Cheval de 
bronze, de la Cloche, du Grand Cerf.

PIERRE (Moselle). Village à 1 I. 1/2 de Tout On remarque aux environs 
une carrière d’albâtre gvpseux, formant une grotte naturelle qui renferme 
plusieurs salies spacieuses ornées de belles stalactites.

SARREBOUUG (Meurthe). Ancienne ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. 
Soc. d’agric. [x] 2,164 habit. Cette ville est située sur la rive droite de la
Sarre, dans une contrée fertile. Sa position au principal débouché des Vosges 
l’ayant fait considérer comme propre à servir d’entrepôt de subsistances mili* 
taires en cas de guerre sur le Rhin, on y a construit des boulangeries et des 
magasins immenses. — Fab. de toiles de coton, limes, faux, scies, fer-blanc, 
noir de fumée. — A 17 1. de Nancy, ni. 1/2 de Sarregucmincs, 106 de Pa
ris. — Hô‘el du Sauvage.

STRASBOURG. Voyez page 384.

2e R., par Vitry, Stainville , Champenoux et Nancy, 54 p. 1/4.
De Paris à * Saint-Dizier vy (Voy. la lre Route). 24 1/2

Saint-Dizier à Stainville vy............................ 2 1/4
Stainville à *LignyXQ7.................................... 1 1/2
Ligny à * Strasbourg \QT (Voyez la lr* Route). 26

3e R., par Montmirail, Chalons, Vitry, Stainville, .Champenoux
et Nancy, 57 postes 1/2.

De Paris à *Chalons(Voyez page 231 )......... 20 1/4
Chalons à la Chaussée ................................... 2
La Chaussée à * Vitry-sur-Marne vy............... 2
Vitry à * Strasbourg iq? (Voyez la l,c Route). 33 t/4

4e Route, par Epernay, Chalons, Vitry, Stainville, Champenoux 
et Nancy, 58 postes 1/2.

De Paris à *Chalons (Voyez page 298)................. 21 1/4
Chalons à * Strasbourg (Voyez la 3e Route).. 37 1/4
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5e Route, par Montmirail, Chalons et Metz, 59 postes 1/4.

De Paris à * Chalons (Voyez page 231).................. 20 1/4
Chalons à * Strasbourg (Voyez la 7e Route). 39

6C Route, par Épernay, Chalons et Metz, 60 posies 1/4.

De Paris à * Chalons'QF (Voyez page 298)........... 21 1/4
Chalons à *MetzxqF (Voyez page 299)........... 18 3/4
Metz à la Horgne\37.......................................... 1 1/4
La Horgne à SolgniV..................................... 1 1/4
SOLGNE à Dei.ME XQT.............................................. 1 l/2
Delme à * Chateau-Sahns VQF............................. 1 1/2

* Vic (sur la route).
Chàteau-Saltns à Moyenvic'QT.......................... 1
Moyenvic à * Strasbourg xqt (V. la lre Route). 13 1/2

CHATEAU-SALINS. Voyez page 453.
VIC (JftfurMe). Ville ancienne, située dans un vallon resserre, sur la 

Seille, à 1 I. 1/2 de Château-Salins. Siège du trib. de ire inst. de l’arrond. 
de Moyenvic. [5<] 3,186 liai). Vie est une petite ville assez bien bâtie, où l’on 
remarque la collégiale de Saint-Étienne, fondée en 1240; un château bâti en 
ugo, fermé de murs et entouré de fossés larges et profonds. On trouve sur 
son territoire de nombreuses sources d’eau salée, et un précieux banc de sel 
gemme, gisant à 65 mètres au-dessous du sol, découvert en 1819 par 
MM. Thonnclier et compagnie.

7e Route, par Épernay, Chalons, Vitry, Bar-le-Duc et Nancy,
61 postes.

De Paris à * Chalons (Voyez page 298)........... 21 1/4
Chalons à * Nancy tQ7 (Voyez la 2e Route).... 21 1/4 
Nancy à Dom balle (Meurt he)............................. 2
Domballe à * Lunéville ................................ 1 1/2
Lunéville à Bénaménil KJi’...................................... 1 3/4
Bénaménil à * Bi.amontVD/.................................. 2

* Saint-Quirin (à droite de la route). 
Bi.amont à IIeming ......................................... 2
Heming à * Strasbourg^ (Voy. la lru Route). 9 1/4

De Pomponne à Bondy Xi?’......................................... 2 1/4

BI.AMONT (Meurthe). Petite ville très-ancienne, située sur la Vczouzc, à 
7 J. de Lunéville, ixT'-QZ 2,881 hab. On y remarque les ruines d’un château 
fort flanqué de tours; deux places publiques assez spacieuses; plusieurs belles 
rues et quatre fontaines publiques. C’est la patrie de Régnier, duc de Massa, 
ministre et grand juge sous l’empire.—Fab. de calicots. Filât, de laine.

QU1RÏN (SAINT-) (Meurthe). Beau village situé dans une gorge res
serrée, à 4 1. 1/4 de Sarrebourg. 1,960 hab. Saint-Quirin est renomme par 
une importante manufacture de glaces, dont les produits sont on ne peut plus 
remarquables.
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DE METZ A STRASBOURG, par Saint-Avold et Saar-Union,
19 postes.

De Metz à Puttelange \q7 (Voyez page 419).... 7 3/4
PuTTEI.ANGE à SaAR-ÜNION OF................................................ 2

Saar-Union à *Phalsbourg (Voyez page 429). 3
Phalsbourg à * Strasbourg xqt (Voy. la lre R.) 6 i/4

DE STRASBOURG A SAINT-LOUIS, pour Basle.

lre Route, par Nf.ufbbisach, 14 postes.
De Strasbourg à Krafft ’’Q7......................................... 2

Krafft à FrjsenheimXJF.................................... 1 x/a
Frisenheim à Marc.kolsheim KP’........................ 2 1/4
Marckolsheim à Neufbrisacii ...................... 2
Neufbrisacii à Fessenheim XQF............................ 1 1/2
Fessenheim à Bantzenheim \Q7............................ 1 1/4

*Ottmarsheim (sur la route).
Bantzenheim à Gros-Kembs XQ7.......................... 2
Gros-Kembs à Saint-Louis Xi?............................ 1 1/2

NEUFBRISACII (H.-Rhin). Jolie et forte ville, située près de la rive 
gauche du Rhin, sur le canal de son nom, à 3 1. de Colmar. [x] 2,oo5 h.
Cette ville passe pour avoir été fondée par les Romains. Le traité de Munster 
en ayant assuré la possession à la France, Louis XIV, apres la cession du vieux 
Brisach à l’Autriche, chargea Vauban, en 169g, d’en faire une place de guerre 
de première classe. Elle forme un octogone régulier, toutes les rues sont tirées 
au cordeau, toutes les fraisons d’une construction semblable et de la même 
hauteur. Au centre est une belle place d’armes carrée, entourée d’arbres, d’où 
l’on aperçoit les quatre portes de la ville. Les remparts offrent des promena
des agréables; de vastes casernes et l’église paroissiale sont les seids édifices 
remarquables. C’est la patrie du lieutenant général Brayer. A un quart de lieue 
de distance, sur les bords du Rhin, est le fort Mortier, près duquel est un 
bureau de douanes.

OTTMARSHEIM ( H.-Rhin). Village à 7 1. 1/2 d’AIlkirch. goo habit. 
L’église de ce village, que l’on croit un temple romain, est un des monuments 
les plus remarquables du departement : scs trente-deux colonnes n’offrent 
toutefois aucun des caractères de celles des temples du paganisme. Cette église 
est oetogone, et offre entre l’enceinte et les piliers une galerie voûtée; dans 
l’épaisseur des murs sont pratiqués des escaliers qui conduisent à l’étage su
périeur. Là s’ouvrent sur la nef huit grands arcs à plein cintre, de 22 pieds 
de haut, tandis que le rez-de-chaussée n’en a que 14. Ces grands arcs sont en
suite divisés par une multitude de petites colonnes, et au sommet des arcs su
périeurs une coupole s’élève et s’arrondit dans de belles proportions. La 
corniche est entourée de festons semblables à ceux de l'architecture lombarde 
ou romaine, ce qui parait dénoter une construction des derniers temps de 
l’empire romain.

2e Route, par Colmar, 16 postes 3//>.
De Strasbourg à Saint-Ludan xy............................ 1 3/4

Saint-Ludan à Benfei.d 07................................ 1 1/2
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BeNFELD ä * ScHE LESTAT ............................................... 2
Schelestat ä Ostheim''QF..................................... 1 r/2
Ostheim ä * Colmar TQF..................................................... 1 1/4
Colmar ä Meyenheim ^QF..................................... 2 1/4

*Ensisheim (sür la route).
Meyenheim a * Mülhausen xqf............................ 2 1/2
Mülhausen ä Sierentz^................................... 2 1/4
Sierentz ä Saint-Louis xqf................................... 1 3/4

ENSISHE1M (H.-Rhin). Jolie petite ville, fort agréablement située sur 
la rive droite de l’Itl et à la jonction du canal de !Neufbrisach, à 6 1. 1/4 de 
Colmar, [x] 2,568 hab. On y remarque l’hôtel de ville, ancien et vaste bâti
ment.; l’ancien collège des jésuites, converti en une maison centrale de déten
tion pour huit départements; l’église paroissiale, dans laquelle était suspendu 
autrefois un énorme aérolithe tombé près de la ville en 1492, et transporté au 
musée de Colmar.— Ftfô. de calicots et de chapeaux de paille.

DE STRASBOURG A DEUX-PONTS, 12 postes 1/2.

De Strasbourg à Haguenau W* (Voy. page 143). 3 1/2
Haguenau à * Nif.derbronn X3F.......................... 2 1/2
Niederbronn à *Bitchb^qF................................. 3
Bitche à Echweiler ............................... 1 1/2
Echweiler à Deux-Ponts W.........•................... 2

De Niederbronn à Sultz W.............................. ..
Sultz à Beinheim ^Q7............................................
Beinheim à Baden^QF (poste étrangère)...........

2 1/2
2 1/2
1 3/4

_ „ , ( Rastadt w (poste étrangère)..DeBriKHEraa ’ Stom-bopk» W ( poste étrang. ).
1 1/2
1 l/2

NIEDERBRONN (Bas-Rhin). Joli bourg à 5 1. de Wissembourg. K) X)7 
2,467 hab. Ce bourg, situé entre deux promontoires, dans une vallée évasée, 
près de l’entrée d’une gorge par où on pénètre d’Alsace en Lorraine , est 
borne par des montagnes presque vers tous les points, excepté à l’est où la 
vallée commence à s’élargir et les monts à s’abaisser pour se perdre enfin 
dans la plaine. 11 est formé de deux rues larges et spacieuses, bordées de 
maisons et de jardins; l’air y est très-sain ; les habitants y jouissent en géné
ral d’un tempérament robuste. Au milieu du bourg se trouvent deux fontaines 
minérales renfermées dans deux bassins hexagones, séparés de quelques pas 
l’un de l’antre, et dont les bords excèdent à peine la surface du sol. — L’un 
de ces bassins, l’inférieur, est plus petit que le supérieur. Celui-ci a de 
chaque côté six pieds de longueur; il en sort à peu près six pieds cubes 
d’eau"par minute; au milieu se trouve une pyramide creuse, tronquée, for
mant un réservoir particulier ; elle est placée immédiatement sur l’endroit d’où 
l’eau minérale sourd d’un banc de gravier, et est assurée à sa place par un 
bon ciment. Cette pyramide s’élève ainsi toute en pierre à la hauteur de trente 
pieds environ; sa base doit cire formée d’une pierre carrée, large de six pieds 
et demi sur un pied et demi d’épaisseur, percée au milieu d’une grande ou
verture de huit pouces. Par ce moyen l’eau minérale s’élève dans la pyra
mide creuse jusqu’à son ouverture extérieure, sans pouvoir se mêler avec celle 
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du bassin, qui n’est que le superflu de ce qui entre dans celle-là, altéré par 
les eaux de pluie. C’est dans l’ouverture supérieure de la pyramide qu’on va 
puiser l’eau qu’on veut boire; celle du bassin ne sert qu’aux usages externes. 
Les bains se prennent dans les maisons des particuliers et dans les auberges; 
on compte environ 4° maisons où l’on trouve des logements et des bains, <t 
environ 45o baignoires dans ces différentes maisons. — Sur la place où se 
trouvent les sources est une promenade plantée de platanes, bien entretenue , 
près de laquelle on a construit depuis sept à huit ans, aux frais de la com
mune et du departement, et à la sollicitation de M. Esrnangart, alors préfet 
du Bas-Rhin, un vaste bâtiment servant de lieu de réunion pour les bai
gneurs; le rez-de-chaussée sert de promenoir couvert; les premier et deuxième 
étages servent de salles de danse, de réunion, de spectacle, cabinet de lecture, 
café et restaurant, etc. — Les bains, combinés avec l’usage interne des eaux, 
sont efficaces dans les engorgements froids des viscères du bas-ventre, les 
faiblesses d’estomac et des intestins, les fièvres intermittentes opiniâtres, la 
jaunisse rebelle, les affections hémorroïdales, la goutte chronique, les rhuma
tismes, etc., etc.

124.
ROUTE DE PARIS A SAINT-BRIEUC

(COTES-DU-NORD).

(Voyez page 191), 57 postes 3/4.

DE SAINT-BRIEUC A MORLAIX.

lre Roule, par Belle-Ile-en-Terre (Voy. page 191), 10 p. 1/4. 
2e Route, par Lannion, 11 postes 1/2.

De Saint-Brieuc à Chatet.audren xqt..................... 2
Chatf.laudren à GuingcampXQZ........................ 1 1/2

*Lanleff (à droite de la route). 
Guingcamt à *Lannionxq^.................................. 3 3/4

*Treguier (à droite de la route).
LaNNION à *PTÆSTINVy....................................... 2
Plestin à * Morlaix xy....................................... 2 1/4

* Saint-Jean du Doigt (à D. de la R.).

LA N LE FF (Co/aWii-V.). Village à 7 1. 1/2 de Saint-Brieuc. 5or hab. Ce 
village possède un monument antique connu sous le nom de temple de Lan- 
leff , qui excite depuis des siècles la curiosité des savants. C’est une double tour 
ronde, construite en granit et en tuffeau, dont on suppose que la hauteur a 
dû être de 45pièds, et qui sert de vestibule à une vieille église, dans laquelle 
on descend par plusieurs marches. Cette tour, ou plutôt ces tours, sont for
mées par une double enceinte de murailles, l’une intérieure, l’autre extérieure, 
dont la première renferme un espace circulaire de 3o pieds de diamètre; la 
seconde est à 9 pieds de la première, et lui est concentrique. Au milieu de la 
plus petite enceinte s’élève un if majestueux auquel on donne trois cents ans 
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d’existence, dont la cime sert de dôme ail monument. L’enceinte intérieure est 
percée de douze arcades voûtées en plein cintre, décorées de pilastres et d’une 
largeur inégale ; douze colonnes de grandeurs diverses sont adossées à la mu
raille, une entre chaque arcade; les plus petites, au nombre de huit, ont 
8 pieds et quelques pouces de haut, y compris les chapiteaux et les soubas
sements; les quatre plus grandes sont hautes de i5 pieds, sans chapiteaux, et 
placées aux quatre points cardinaux. L’enceinte extérieure, située à 9 pieds de 
l’autre, présente aussi douze colonnes qui paraissent avoir soutenu une voûte 
à clef. Il ne reste qu’un tiers de cette voûte; c’est la partie située du côté de 
l’église. Deux arcades voisines de la porte, fermées par une maçonnerie, 
forment aujourd’hui la sacristie; une autre sert à soutenir l’escalier du clo
cher; enfin une quatrième a été convertie en chapelle. Entre les colonnes qui 
soutiennent la voûte et en face des grandes arcades sont douze fenêtres déco
rées de colonnes et construites comme les meurtrières des anciennes fortifica
tions. Au-dessus de chaque couple d’arcades se trouve une grande ouverture 
cintrée par en haut. L’enceinte du temple a été couverte; on aperçoit encore 
les traces de l’endroit où le toit s’appuyait; il n’y avait qu’une seule porte 
d’cnlrce, voûtée en plein cintre et large de 10 pieds sur i3 de hauteur; elle 
est située du côté de l’orient. — Les savants bretons sont loin d’être d’accord 
sur le monument de Lanlcff : les uns y voient un ancien temple armoricain, 
les autres une construction romaine consacrée au culte du soleil, quelques-uns 
un ancien hôpital pour les pèlerins revenant de la terre sainte, ceux-ci une 
église bâtie par les templiers, ceux-là un baptistère des chrétiens primitifs, etc.

TKEGU1ER (Côtes-du-Nord). Petite ville maritime, située sur le Trieux, 
où elle a un port sûr et commode, à 5 1. de Lannion. fx] 3,178 h.— Etablis
sement de la marée du port, 5 heures 3o minutes. Cette ville est bâtie en 
amphithéâtre sur un coteau qui fait face à la mer. Quelques-unes de scs rues 
sont propres, bien pavées, et formées de maisons bien bâties. On y remarque 
une jolie promenade plantée d’arbres; un beau quai orné aussi de plantations 
d’arbres; une belle place centrale, décorée d’une fontaine publique; une belle 
halle en pierre, de forme octogone; l’hôpital; la cathédrale, bel édifice go
thique, surmonté d’un clocher percé à jour cl décoré de belles sculptures, etc. 
Le port est éloigné de près de deux lieues de l’embouchure du Trieux. 11 est 
très-avantageusement placé, et susceptible de devenir le plus important du 
département. La marco s’y élève de 18 à 24 pieds à basse mer, et y monte de 
3o à 32 pieds dans les grandes marées. La rade reçoit des navires de tout 
tonnage.— Fab. d’huile de lin. Armements pour la pêche du maquereau et 
de la morue.— Hôtel de France.

LANNION (Côtes-du-Nord). Petite ville. Sous-préfect. Trib. de ire inst. 
Soc. d’agric. Collège corn. fx] 5,371 b. Cette ville est dans une situation 
avantageuse pour le commerce, sur le Léguer, où elle a un port peu éloigné 
de l’Occan et d’un accès facile. La ville proprement dite est triste, mal bâtie, 
formée de rues étroites et escarpées; elle possède deux petites places, deux 
fontaines, un collège, une caserne et deux hôpitaux. L’église paroissiale est 
un édifice dont la construction remonte au XIIe siècle. Le port de Lannion 
est bordé d’un qttai large et spacieux; d’un côté il est bordé de maisons, de 
l’autre se trouve l’hôpital; à l’extrcmité du quai est une jolie promenade d’où 
la vue s’étend sur une belle campagne. — Lannion possède une source d’eau 
minérale ferrugineuse froide, dont les eaux sont employées avec succès princi
palement pour la maladie de la vessie. — Fab. de toiles. — Com. important 
de grains, chanvre, graines de chanvre et de lin, etc. — A 14 E de Saint- 
Brieuc, 123 1. de Paris.

PLESTIN (Côtes-du-Nord). Joli bourg,à 4 1.1/2 de Lannion. XQT 5,040 h. 
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La principale rue est droite et formée de maisons bien bâties. L’cglisc est un 
édifice gothique où l’on voit le tombeau de saint Efflam. — Plestin a un petit 
havre, nommé le Toul-an-Hery, situé à une demi-lieue du bourg, avec lequel 
il communique par une fort belle route.

JEAN DI' D*'IGT (SAINT-) {Côtes-du-Nord}. Village situé au bord de 
la mer, à 3 I. de Morlaix. 1,402 h. Le site de ce village est riant, agréable et 
borné. On v voit une église dont l’architecture gothique est un chef-d’œuvre 
de délicatesse et de légèreté; elle est surmontée d’un joli clocher.

MORLAIX. Voyez page 204.

N° 12S.
R. DE PARIS A SAINT-GERMAIN EN LAYE 

(SEINE-ET-OISE).

(Voyez page 212), 2 postes 3/4-

DE SAINT-GERMAIN A DREUX, 11 postes 1/4.
De Saint-Germain à * Mantes (Voyez page 212). 4 1/2

Mantes à Septeuil TQX......................................... 1 r/2
Septeuil à Hoüdan'*OX......................................... 1 3/4
HoubAN à * Anet XQT............................................. 2
Anet à * Dreux ................................................ 2

De SePTEULL à PONTCHARTRAIN .......................... 2 l/2 *
*Thiverval (à droite de la route).

ANET (E.-et-L^. Joli bourg, à 3 1. 3/4 de Dreux. xqt r,4i6 h. Anet 
était autrefois célèbre par un magnifique château, bâti par Henri 11 pour 
Diane de Poitiers. Tout ce que Part et la galanterie peuvent imaginer de no
ble et de gracieux, Delorme le fit entrer dans son plan, et il produisit un 
monument grand dans son ensemble, précieux dans ses détails, riant par sa 
position, et pittoresque par la variété des mouvements qu’il sut donner à son 
architecture. La première révolution, qui a détruit tant de monuments, n’en 
a laissé que des débris; une aile, ou principal corps du bâtiment, a été res
taurée, et deux beaux parcs de a5o arpents en dépendent encore.

T1IIVERVAL (5ez’?»<?-ef-OZ.fe). Village situé à 9 1. de Paris, remarquable 
par une belle ferme expérimentale, établie dans le domaine de Grignon. Le 
château de Grignon, remarquable par l’étendue et parla belle distribution 
de son parc, est solidement construit en briques, d’une architecture simple, 
et se compose d’un corps central flanqué de deux pavillons carrés, à la suite 
desquels se trouvent deux ailes qui forment retour à angle droit sur le corps 
principal, et qui se terminent par des pavillons semblables à ceux de la fa
çade. — La terre de Grignon, dont la valeur est d’un million, a été réunie 
au domaine de la couronne et mise gratuitement à la disposition d’une société 
d’actionnaires qui l’exploitent par les meilleurs procédés aujourd’hui connus, 
et où 3oo élèves reçoivent un enseignement théorique et pratique sur la cul
ture des champs et des jardins. — Grignon est connu des naturalises par un 
amas étonnant de coquilles fossiles, fréquemment visité par les géologues et 
les conchyliologistcs de tous les pays.
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DE SAINT-GERMAIN A EVREUX, 14 postes 1/4.

De Saint-Germain à *Anet (Voyez ci-dessus). 9 3/4
Anet à Pacy-svr-Puresoî'................................... 2 i/a
Pacy à * Évreux W............................................... 2

N° 126.
ROUTE DE PARIS A SAINT-LO

(MANCHE).

(Voyez page 247, Route de Cherbourg), 35 postes 1/4.

DE SAINT-LO A GRANVILLE.

lre Route, par Coutances, 6 postes 3/4.
De Saint-Lo à la Fosse xqt....................................... 1 1/2

La Fosse à * Coutances xq7................................... 2
Coutances à * Granville'07............................. 3 1/4

2e Route, par Villebaudon, 7 postes 1/2.
De Saint-Lo à Vii.lebaudon îoT.............................. 2 1/4

VlLLEBAUDON à VlLLEDIEU-LES-PoELES ............... 1 3/4

Villedieu-les-Poêles à * Granville TQT...........  3 1/2

N° 127.
ROUTE DE paris A SAINT-MALO

( ILLE-ET-VILAINE ).

Par Alençon, 46 postes 1/4.
De Paris à * Mayenne (Voyez page (91 )...............  3! r/2

Mayenne à * Ernée‘’QF......................................... 3
Ernée à * Fougères ^07......................................... 2 1/2
Fougères à Saint-Brice \Q? ( Vacant)............... 1 1/2
Saint-Brice à Antrain'OZ.................................. 1 1/2
Antrain à Transxy.............................................. 1
Trans à Dol xqz.............................................    2
Dol à * Saint-Malo <QF......................................... 3 1/4

De Dol au faubourg de Saint-Servan................. 3 1/2

ERNÉE ^Mayenne'). Jolie petite ville, très-agréablement située sur la ri
vière de son coin, à 6 1. de Majeone. Ç>3 vy 5,467 bab. Ernée est une vide
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bien bâtie, formée de rues larges, droites et bordées de maisons d’une belle 
apparence. Près de la ville, sur le coteau qui s’élève au-dessus de la rivière, 
on remarque la façade du château de Panard, édifice moderne d’une belle 
construction. — Fab. de toiles et de fil écru. — Hôtels de la Poste, du Che
val blanc.

FOUGÈRES \Ille-et- Vilaine). Jolie ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. 
Coll. corn. 7,677 hab. L’origine de celte ville est inconnue, et se perd,
comme tant d’autres, dans la nuit des temps. C’était jadis une ville très-forte 
et l’une des clefs de la Bretagne, avant la réunion de cette province à la cou
ronne. Elle est très-agréablement située, à l’intersection de cinq grandes rou
tes, sur une hauteur qui lui procure un air sain et un fort bel horizon. C’est 
une ville régulièrement bâtie, dont les rues sont larges, bien percées et bor
dées de maisons agréables; mais on n’y trouve aucune place remarquable. 
Derrière l’église paroissiale est une promenade en terrasse, d’où l’on jouit 
d’une vue charmante sur un riant et frais vallon arrosé par le Nancon. Des 
maisons rustiques, disséminées dans ce joli paysage, et le château bâti par 
Raoul de fougères, dont les vieux remparts et les gothiques tours subsistent 
encore, forment un ensemble agréable et romantique.—Patrie de René Pom- 
mereul, littérateur, général de division et ancien préfet ; du comte Gaston de 
la Riboissière, lieutenant général, inspecteur de l’artillerie de la garde impé
riale; de A. J. M. Bachelot de la Pylaie, naturaliste voyageur et antiquaire.— 
'Manuf. importantes de toiles à voiles, de toiles de chanvre et d’emballage.— 
Com. de grains, gruau d’avoine renommé, beurre, miel, etc. A n 1. de Ren
nes, 78 1. de Paris.—Hôtels Saint-Jacques, des Voyageurs.

DE SAINT-MALO A SAINT-BRIÇÜC.
Par Chateaunfuf , 10 postes 1/2.

De Saint-Malo à Chateauneuf XQF (Ille-et-Vil.).. 1 1^2
Et pendant la hauteur de la marée, 2 postes. 

Chateauneuf à Dinan.xq?.................................... 2
Dinan à * Lamballe (Voyez page 212).... 4 1/2
Lamballe à * Saint-Brieug '<Q7............................. 2 1/2

N° 128.
ROUTE DE paris A SAINT-QUENTIN

(AISNE).

Voy. page 336, 4e Route de Pauis à Lille, 1 7 postes 3/4.

V 129.
R. DE PARIS AUX EAUX DE ST.-SAUVEUR

(HAUTES-PYRÉNÉES), 113 postes.

De Paris à 'PauW (V. N° 103)......................... 103 1/4
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Pau à * Lourdes Xl^ (Voyez N° 103, 2e Route 
de Paris à Pau).......................................................

Lourdes à * Luz ■’Q7 (Voyez page 111)............. 4 1/2
Luz à * Saint-Sauveur xy................................... »» 1/4

SAINT-SAUVEUR. Voyez page 117.

N° 150.
R . DE PARIS A SAINT-VALLERY EN CAUX

(SEINE-INFÉRIEUllE), 21 postes 3/4.

De Paris à * RouenW (Voyez N° 120)................ 14 3/4
Rouen à Barentin XJX......................................... 2
Barentin à Doudevii.ee ................................. 3
Doudeville à * Saint-Vallery '<qt.................... 2

De Doudeville à *Vvetotîqf................................... 2
SAINT-VALLERY. Voyez page 8.

V 151.
ROUTE DE PARIS A TARBES 

( HAUTES-PYRÉNÉES ).

(Voyez page 110), 93 postes 3/4.

V 152.
ROUTE de paris a TOULON

(VAR), 107 postes.

De Paris à *Lyon xy (Vojez page 350)............... 58
Lyon à * Aix (Voyez pages 350 et 387).......... 39 3/4
Aix à RoquevàirexqT........................................... 3 £/.;

* Mimet (à droite de la roule). 
Roquevaire à CujEs or....................................... 2
Cu.ies au Be aussit '¡QT................................................ 2

*la Ciotat (à droite de la route). 
*Oli.ioui.es (à droite de la route).

Beau'Set à *1\ulon xy...........................   2

Oli.ioui.es
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1HIMET (B.~du~Rhône). Village situé à 3 1. d’Aix. 5oo hab. —Aux > ■ .
rons, à mi-côte du sommet du Puy-de-Mimet, on voit, au fond d’un escarpe
ment, une fort belle grotte creusée en partie de main d’homme, qui offre une 
belle église souterraine de plus de iSo pieds de longueur; elle est ornée de 
stalactites de formes singulières, et terminée par une double grotte, dont 
l’une, inférieure, forme le sanctuaire de l’église, et l’autre, supérieure, conte
nait un autel dédié à saint Philippe de N'éré. Le sanctuaire communique, par 
un arceau naturel très-pittoresque, avec la Baoumo Vidalo, transformée en 
une grande chapelle, à laquelle l’ouverture du clocher sert de dôme. Celte 
grotte est fréquentée dans la belle saison par une foule de curieux qui vont 
admirer la beauté romantique de ce désert et le magnifique point de vue dont 
on y jouit.

OLLIOULES (ATzr). Jolie petite ville à 2 1. de Toulon. 3,ï32 hab. Cette 
ville est bâtie dans une situation charmante, à la sortie des gorges dites Vaux- 
d’OUioulcs, au milieu d’une belle campagne, abritée par des hauteurs qui ren
dent sa température si douce que les orangers y viennent en plein vent et 
donnent des récoltes assurées. On y voit les ruines d’un ancien château dont 
la construction parait cire du XIIIe siècle. — Le défile qui porte le nom de 
Vaux-d’OIlioules est traversé par la route du Beausset à Toulon. C’est une 
gorge affreuse, resserrée entre deux montagnes, ou plutôt entre deux rochers 
calcaires coupés à pic, de la plus bizarre conformation et de la plus complète 
aridité, dont les sommets semblent se réunir en certains endroits par des 
masses saillantes, qui menacent d’ccraser par leur chute le voyageur. La route 
étroite, sinueuse cl privée de verdure, qui circule entre ces deux escarpements 
a été dérobée partie an torrent qui coule au fond de ces tristes gorges, et 
partie à la montagne dont il ronge la base. Au sortir de cet affreux défilé, la 
vue se repose avec plaisir sur la jolie ville d’Ollioulcs et sur le charmant pay
sage qui l’environne.

TOULON. Voyez page 323.

DE TOULON AU LUC, par Antibes, 5 postes 3/4.

2 i/4
1 3/4
1 3/4

*Grimaud (à gauche de la route).
* Saint-Tropez (à gauche de la route).
* Trans (à droite dé la route).

GRIMAUD ( A«r). Village à io I. 3/4 de Draguignan. 1,264 hab. On y 
voit plusieurs vieilles maisons d’architecture moresque, italienne et du moyen 
âge. Entre la Grande rue et la rue des Juifs se trouve, sur la place du Gros, 
un puits remarquable par son antiquité, creusé au ciseau dans le roc vif. A 
l’autre extrémité de la rue des Juifs, se voit l’église paroissiale en forme de 
croix latine, bâtie en granit grossier; tous les arcs sont à plein cintre. Le 
chœur est formé par une niche immense creusée dans un massif carré, au- 
dessus duquel on a bâti postérieurement un clocher assez élevé, sans que le 
poids énorme suspendu sur l’arceau d’ouverture ait nui à sa solidité.

TROPEZ (SAINT-) (Zz/z). Petite ville maritime, située sur le bord occi
dental du golfe de Grimaud, à 12 1. 1/2 de Draguignan. Trib. de com. École 
d’hydr. de 4e cl. Cons. de prud’li. pêcheurs, [x] 3,;56 hab.— Cette ville oc
cupe l’emplacement de l’ancienne cité romaine à'Heraclea Caccabaria; des 
tronçons de colonnes en granit, qui servent de bornes dans plusieurs rues,

24
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des débris d’inscriptions, de mosaïque, des médailles, etc., trouvés à diverses 
époques dans la ville et aux environs, ne laissent aucun doute qu’elle ne fût 
line station maritime importante. Cette ville est bâtie dans une situation riante 
sur le bord du golfe de Grimaud; d’anciennes tours la défendent du côte de 
la mer; son port est à l’abri des vents les plus dangereux, et son magnifique 
golfe offre presque partout un mouillage sur. Les jardins des environs sont 
plantés de beaux orangers et de palmiers dont les fruits nouent et atteignent 
leur grosseur naturelle, sans cependant parvenir à une parfaite maturité. — 
Fab. de bouchons de liège. Vaste chantier de construction de navires. Grand 
et petit cabotage.— Hôtel de la Tète noire.

TRANS ( Far). Village situé sur l’Arluby, à i 1. de Draguignan. On y voit 
les restes très-pittoresques de l’antique et célèbre château de Traul, siège du 
premier marquisat de France à date certaine.

N° 155.
ROUTE de paris a TOULOUSE

( HAÜTE-GARONNE ).

lTe Route, par Orléans, 90 postes 3/4.

De Paris à * Orléans iqT (Voyez page 144)........... 14 3/4
Orléans à la Ferté-Saxnt-Aubin xqt............... 2 r/a
La Ferté-Saint-Aubin aux Gyonsxqt............... 1 3/4
Gyons à Nouan-le-Fuzelier tqx......................... 1 3/4

* Chaumont ( à droite de la route).
Nouan à Sai.bris"'Q7.............................................. 1 3/4
Salbris à la Loge \QT........................................... 1 1/4
La Loge à Vierzon "07......................................... 2
VlERZON à MASSAY ......................................................................... 1 l/4

Massay à Vatan'QZ.............................................. 2
Vatan à la MaI'On-Neuve VJF (Indre)............. 1 3/4
La Maison-Neuve à * Chateauroux'QF............. 2
Chateauroux à Lottier TQ7................................ 2
Lottier à * Argenton xqx.................................... 1 3/4

* i.e Blanc (à droite de la roule).
Argenton au Fay ........................................... 2
Fay à la Ville-au Brun îQ7.............................. 2 1/2

* Sa int-Benoit du Saut ( à D. de la R. ). 
*Crozant (à^gauche de la roule).

La Ville-au-Brun à Morterolxqp.................... 2 i/2
* Saint-Germain (à gauche de la roule).
* le Dorât ( à droite de la route).

Morterol à Chanteloube ............................ 2
*Bellac (à droite de la route).

Chanteloube à la Maîson-Rouge (H.-Vienne) 2 
La Maison-Rouge à * Limoges............................ 1 1/2
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Limoges à Pierre-Buffière xqf.......................... 3
* Boisseuil (sur la route).
* Solignac (à droite de la route).

Pierre-Buffière à Magnac xqf.......................... 1 î/2
Magnac à Masseré xqf.......................................... 1 1/4
Masseré à Uzerche xqf......................................... 2 1/4

*Treignac (à gauche de la roule).
Uzerche à Saint-Pardouxxqf (Corrèze)........... 2

* Pompadour (à gauche de la route).
Saint-Pardoux à Donzenac xq/.......................... 1 i/2
Donzenac à * Brive xqF......................................... 1
Brive à Cressensag xqF........................................ 2 1/2
Cressensag à Souillac xqf................................... 2

*Carennac (à gauche de la roule).
SoUILLAC. à pAYRAC XQF......................................... 2 1/2
Payrac au Pont de Rodes xqf............................ 2 3/4

* Saint-Médard (à gauche de la route).
*Rocamadour (à gauche de la route).

Pont de Rodes à Pélacoy xoF.............................. 2 3/4
PélaCoy à * Cahors xqf......................................... 2 1/4
Cahors à la Madeleine XQF................................. 3
La Madeleine à Caussade '<0/.............................. 2

* Castelnau (à droite de la route).
Caussade à * Montauban xqf (T.-el-Garonne).. 2 3/4
Montauban à Grisolles xqf................................ 2 1/2
Grisolles à Saînt-Jory xqf................................ 1 1/2
Saint-Jory à *'Toulouse xqf................................ 2 1/4 *

CHAUMONT (Loir-tfi-CAer). Village bâti dans une situation délicieuse, 
sur la rive gauche de la Loire, au pied d’un joli coteau boisé dont le sommet 
est couronné par un vaste et antique château d’un aspect on ne peut plus pit
toresque. Il est difficile de rencontrer un point de vue plus agréable que 
celui qu’offre le château de Chaumont; le voyageur qui parcourt la belle levée 
de Tours l’aperçoit constamment, pendant plus de six lieues, sous des aspects 
on ne peut plus variés et toujours plus enchanteurs. A 5 1. de Blois, 100 I. 
de Paris.

CHATEAUROUX. Ville ancienne. Chef-lieu du département de l’Indre. 
Trib. de lre inst. et de coin. Ch. des manuf. Soc. d’agr., sciences et arts. 
Collège coin. £<] '07 1*387 hab.—Châteauroux doit sou nom et son origine 
à un château qu’y fit bâtir Raoul le Large, en 940. Cette ville est située sur 
une colline et sur un terrain légèrement onduleux, au milieu d’une belle et 
vaste plaine, près de la rive gauche de l’Indre, qui y arrose d’immenses prai
ries. Elle est entourée de promenades agréables et bien plantées, générale
ment mal bâtie, mal percée, et surtout très-mal pavée; la plupart de ses mai
sons sont anciennes, petites, irrégulières et sombres; les places publiques sont 
petites et sans symétrie. Cependant on remarque extérieurement plusieurs 
belles constructions qui tendent encore à se multiplier, en raison de l’exten
sion journalière du commerce et des manufactures. — Le château qui a donné 
naissance à la ville existe encore dans un bon état de conservation. Il est 
élevé sur une colline au bord de l’Indre et flanqué de tourelles d’une hauteur 
considérable, mais d’un effet plus attristant que pittoresque. Cet ancien edi- 
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lice, d’où l’on jouit d’une fort belle vue sur la vallée de l’Indre, sert aujour
d’hui d’hôtel de ville. — On remarque encore à Chàteauroux l’hôtel de la 
préfecture, vaste et beau bâtiment construit en 1825, à peu de distance du 
château; la nouvelle salle de spectacle, qui est aussi une construction mo
derne; l’église gothique de Saint-Landry, où l’on voit les tombeaux des che
valiers de la Tour-Landry ; l’église Saint-Martin, qui renferme la tombe d’une 
princesse de Coudé; la bibliothèque publique; le palais de justice; le jardin 
public; les promenades qui entourent la ville et celles qui bordent le cours 
de l’Indre, etc., etc., etc.— Chàteauroux est la patrie de l’évêque Olhon, qui 
accompagna saint Louis dans scs croisades. C’est aussi le lieu de naissance 
du général Bertrand, connu du monde entier par son dévouement à Napoléon 
et par son noble caractère. — Fab. de draps, bonneterie en coton. Filatures 
de laine. — A 14 1- de Bourges, 65 1. de Paris. — Hôtels du Dauphin, de la 
Promenade, de Sainte-Catherine.

BLANC (Indre). Petite ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. [>Ç] 4,804 hab. 
Le Blanc était autrefois une ville très-forte, entourée de murailles flanquées 
de tours, et défendue par trois châteaux. Elle est dans une situation pittores
que, au milieu d’une contrée peu fertile, remplie de bois et d’étangs, sur la 
Creuse qui la divise en haute et basse x ille : la première est généralement mal 
bâtie, et possède une place assez vaste ; la seconde n’olfrc que des rues étroites, 
tortueuses, et très-escarpées. On aperçoit encore quelques vestiges de scs 
fortifications. — Fab. de grosses draperies. A 14 1. de Chàteauroux, 76 1. de 
Paris.—Hôtels Lelarge, 'l'huilier.

ARGENTON (Indre). Petite et très-ancienne ville, située sur la Creuse, à 
6 1. 1/2 de Chàteauroux. ÇxQ ’’QX 3,964 hab. Elle est sur la Creuse, que l’on 
passe sur un pont de pierre de taille qui partage cette ville en haute et basse : 
la ville haute, bâtie sur un rocher d’une surface inégale, forme un amphi
théâtre d’un accès difficile; elle a son enceinte particulière et quatre portes, 
dont une communique à la ville basse, placée à l’extrémité d’un bassin fermé 
par des coteaux plantés de vignes.

BENOIT-DU-SAUT (Aze/z/ie). Petite ville à 10 I. du Blanc, [x] 1,248 b. 
Elle est assez bien bâtie, dans une situation remarquable par ses beautés pit
toresques : on admire surtout aux environs les rochers et la cascade de Mont- 
gerno, qui forme la jolie rivière de Portefeuille, un des affluents de l’Anglain.

CROZANT (Creuse). Village situé à 7 1. 3/4 de Guéret. 120 hab. Ce vil
lage possède les restes imposants d’un ancien château fort, où l’on aperçoit 
des traces d’architecture romaine et gothique. Il est bâti sur le sommet d’une 
montagne très-escarpée, hérissée de rochers granitiques, et élevée de près de 
200 pieds au-dessus du niveau des eaux de la Creuse. Près du puits est une 
tour carrée, haute d’environ 70 pieds et bâtie sur le roc; plus loin sont cinq 
autres grandes tours, deux carrées et trois rondes, entre lesquelles existaient 
des édifices qui ne présentent plus que des ruines.

GERMAIN-BEAUPRÉ (SAINT-) (Creuse). Bourg situé à 7 1. 1/4 de 
Gucrct. 400 hab. On y remarque un beau château flanque de tours. Made
moiselle de Montpensier fut exilée dans ce château, qui a clé aussi habité par 
Henri IV : on montre encore l’appartement qu’occupa ce monarque, et dans 
lequel se trouve son portrait ainsi que ceux dq Louis XIV, de madame de 
Montcspan, de madame de Maintcnon, de mesdames de Mailly, de la Tour
nelle, de Chàteauroux, etc. Une belle orangerie, de vastes jardins, un étang 
considérable et une grande forêt, font de cette propriété une des plus belles 
habitations de la province.

DORAT (le) (II.-tienne). Jolie petite ville, à 3 1. 1/4 de Bcllac.^ 2,287 
hab. Celte ville, entourée de promeuades fort agréables, est dans une char-
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mante position, sur la rivière de Sèvrc; on y jouit d’un coup d’reil magnifique 
qui embrasse un horizon très-étendu. L’église de l’ancienne collégiale est un 
édifice du Xe siècle, très-spacieux, d’un bel effet, mais fort obscur : il a ex
térieurement la forme d’une forteresse; ses murs sont terminés par des tou
relles placées de distance en distance, et par des créneaux; au milieu delà 
croisée s’élève un dôme surmonté d’un beau clocher, dont la flèche hardie est 
terminée par une figure d’ange en cuivre doré, orné de deux grandes ailes 
et soutenant une croix que le vent fait tourner avec la plus grande facilité, 
malgré son extrême pesanteur. Au-dessous de l’église se trouve un souterrain 
assez vaste qu’on appelle la Basse-Eglise, et qui offre la même disposition.

BELLAU (Zf.-Aenne). Petite ville. Sous-préf. Trib. de ire inst.f^] 3,607 
hab. Cette ville est bâtie sur le penchant d’un coteau rapide qui domine le 
Vinçon du côté du nord. Ce qui reste encore de son ancien château, bâti sur 
la partie la plus élevée de la ville, forme aujourd’hui la maison d’arrêt et le 
palais de justice. — Fab. de draps, couvertures. A 9 1. 1/2 de Limoges, 
89 I. de Paris.

LIMOGES. Grande et très-ancienne ville. Chef-lieu du département de 
la Haute-Vienne. Cour royale. Trib. de ire inst. et de comm. Ch. des manuf. 
Académie universitaire. Collège royal. Société d’agriculture, sciences et 
arts. Hôtel des monnaies (lettre J). L’hôtel des monnaies de Limoges a été 
supprime en i83". Évêché. f>3 \q7 27,070 hab. — L’origine de cette ville est 
inconnue. Tout porte à croire qu’elle était la capitale des Lémovices, tribu 
gauloise qui se soumit volontairement aux Romains. Elle est située an sommet 
et sur le penchant d’une colline dont le pied est baigné par les eaux de la 
Vienne , que l’on traverse sur un ancien pont en pierre. Comme toutes les 
anciennes cités elle est assez mal bâtie : ses maisons sont presque toutes cons
truites en bois, à partir du premier étage; mais on y voit aussi beaucoup de 
constructions modernes d’une belle apparence; quelques rues ont etc élargies 
et alignées, et un grand nombre d’améliorations en tout genre se sont.effec
tuées dans ces derniers temps. Depuis qu’on a renversé les tours et les murail
les qui la rendaient obscure et malsaine , la partie haute est entourée de lar
ges boulevards bien ombragés. L’air qu’on y respire est extrêmement pur et 
tempéré; de nombreuses fontaines y versent continuellement une eau limpide 
et extrêmement légère : aussi le sang y est-il très-beau , notamment chez les 
personnes du sexe. On y trouve plusieurs places publiques, dont deux seule
ment sont remarquables. La première, qu’on regarde à juste titre comme la 
plus belle promenade de la ville, est élevée de quelques gradins au-dessus de 
la vaste place où se tient le marché aux bestiaux; elle est bordée d’un côté 
par le cimetière, et de l’autre par une terrasse qui domine un chemin pavé 
d’où partent les routes d’Angoulème et de Bordeaux. La place de la Mairie 
offre un aspect gracieux et bien aéré. — L’église actuelle de Saint- 
Étienne, qui est très-bien conservée, doit être remarquée parmi les monu
ments gothiques qui nous restent. Elle a toute la hardiesse et la majesté du 
genre, et le rond-point du sanctuaire est surtout d’un effet très-imposant; son 
aspect, vu de l’autre côté de la Vienne, est d’un effet très-remarquable, et rien 
n’est plus pittoresque que le contraste qu’on observe entre la teinte sombre 
de scs vieux murs et la blancheur des constructions modernes qui l’entourent. 
Un des accessoires les plus remarquables de celte église est le jubé, que l’on 
doit à M. de Langcac. 11 a 34 p. de longueur, et fut exécuté en 1533. La par
tie qui sert de tribune, et qui forme une saillie en encorbellement, est sou
tenue par quatre colonnes demi-arabesques; leurs intervalles sont occupés par 
six niches, dont les statues ont été enlevées; au-dessous sont des bas-reliefs 
qui représentent les travaux d’Ilcrcule. Le devant de la tribune offre six culs- 
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de-lampe très-élégants, ornes de statues et surmontés de petites colonnes 
d’une extrême délicatesse.—Non terminée comme celle de Beauvais et de Nar
bonne, la cathédrale de Limoges n’a que le chœur, et ce chœur est de toute 
beauté. Elle est destinée à une durée d’autant plus longue qu’elle a été bâtie 
en granit; aussi est-elle parfaitement conservée. — Eglise Saint-Michel- 
des-Lîons. C’est un monument gothique, qui n’a de reinarquable'que la lé
gèreté de la voûte, et surtout des piliers, au nombre de dix, qui la soutien
nent. — Archevêché. Ce palais, entièrement bâti en granit, comme la 
cathédrale, est d’une architecture noble, qui en lait le plus beau bâtiment 
moderne de la ville; le prélat qui l’habite peut se considérer comine un des 
înieux logés de fiance. Il faut en voir les deux façades : celle de derrière est 
la plus belle. Les jardins qui accompagnent cet édifice régnent en terrasses 
sur la Vienne, et offrent une fort belle vue. — Fontaine d’Aigoulfne. 
Parmi les monuments du moyen âge les plus anciens que possède la ville de 
Limoges, on doit sans doute placer la belle fontaine d’Aigoiilènc, qui fournit 
en toute saison, à la partie supérieure de la ville, et même à la plupart des 

. autres quartiers, des eaux aussi pures qu’abondantes. On croit que le bassin 
où retombent les eaux est d’un seul morceau de granit, ce qui serait remar
quable, cette pièce avant environ 36 pieds de circonférence.— On remarque 
encore à Limoges la bibliothèque publique, renfermant 12,000 volumes; le 
musée d’histoire naturelle, de mécanique, arts et antiquités; le quartier de 
cavalerie; l’Iiôtcl de la préfecture; l’hôtel des monnaies; la salle de spectacle; 
les hôpitaux, etc., etc.—Limoges a des courses de chevaux de premier ordre, 
pour trente-deux départements. C’est la patrie de d’Aguesseau; de Vergniaud, 
l’un des grands orateurs de la Convention; du maréchal Jourdan; du bota
niste Ventcnac; de l’ex-ministre Bourdeau; de Dupuylrcn.—Manuf considé
rables de porcelaines et de creusets.—Fab. de draps, casimirs, droguets, cuirs 
de laine, etc.— Comm. de grains, châtaignes, vins, eaux-de-vie, liqueurs, 
sel, fer, cuivre jaune, laiton, émaux, kaolin.—Entrepôt du commerce de Tou
louse et des départements méridionaux. A 24 I. 1/2 d’Angoulême, 29 1. de 
Poitiers, 97 I. 1/2 de Paris.— Hôtels de Périgord, de la Bonne foi, des Dili
gences, de l’Aigle d’argent, de la Boule d’or.

BOISSEUIL (//.-Pïenne). Village à 2 1. de Limoges. 700 b. Non loin de 
Boisseuil, et à nn quart de lieue du pont de Roselle, on remarque les ruines 
imposantes de l’ancien château de Chalusset, ruines les plus curieuses et les 
plus considérables de toutes celles qui existent dans le département de la 
Haute-Vienne. Les tours de Chalusset, si remarquables par l’étendue qu’elles 
couvrent de leurs débris, le sont pcut-ctre davantage par leur position sin
gulièrement pittoresque.

SOLIGNAC (//.-tienne). Petite ville à 3 1. de Limoges. 2,784 h. Cette 
ville doit son origine à une abbaye de bénédictins, fondée vers le milieu du 
VIIe siècle par saint Éloi, ministre du roi Dagobert. L’église de ce monastère, 
qui, par un hasard également heureux et difficile à comprendre, n’a point 
été dégradée pendant une longue succession de siècles, est un des monuments 
les plus curieux du département : elle offre intérieurement la forme d’une 
croix latine sans piliers ni collatéraux; seulement, sur les parois des murs de 
la nef, se présentent en saillie des arcades à plein cintre, soutenues par des 
colonnes sans proportion, dont les chapiteaux offrent des têtes d’animaux, 
des figures monstrueuses accroupies, et d’autres ornements d’un style barbare. 
Sa voûte est formée d’une suite de pendentifs; les chapelles, disposées autour 
du sanctuaire, forment au dehors des saillies circulaires assez considérables. 
Il est probable que celte église date du IXe siècle et du régne de Louis le 
Débonnaire. Ou reconnaît, dans les accessoires, le goût bizarre de cette
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époque, et jusqu’aux figures monstrueuses et obscènes qu’on retrouve si 
souvent avec la meme surprise sur presque tous les monuments religieux du 
moyen âge.

TREIGA’AC(Corrèze). Petite ville située à jo 1. 1/4 de Tulle. Coll. com.
2,704 h. Cette ville est située sur la rive gauche de la Vezère, que l’on y 

passe sur un pont d’une seule arche, d’une hardiesse et d’une beauté remar
quables. Elle est dominée parles ruines imposantes d’un antique château bâti 
sur un roc escarpe, entouré de trois côtés par un circuit de la Vezère : rien 
n’est plus varié que scs alentours. — En remontant la Vezère, à une lieue est 
de Treignac, se trouve une cascade célèbre dans le pays, et digne d’être visi
tée par l’amateur des beaux accidents de la nature. Les eaux de la Vezère ont 
longtemps coulé dans un étroit, défilé que barre, à son issue, une haute mu
raille de rochers; là, ce défilé devient tout à coup large et profond, et forme 
un vaste entonnoir où les eaux se précipitent avec fracas de près de cent pieds 
d’élévation.

ÜZERCHE. Voyez page 48.
POMPADOUR (Corrèze). Hameau dépendant de la commune d’Arnac , si

tué à S 1. r/4 de Brives. Il est remarquable par un antique château, où l’on 
avait établi un haras, remplacé aujourd’hui par un dépôt d’étalons. Les bâti
ments du château, qu’un incendie avait fortement endommagés dans la nuit du 
29 an 3o janvier i834, ont été restaurés récemment. L’édifice, remarquable 
par sa masse et par ses tours gothiques, s’élève au milieu d’une haute et belle 
plate-forme, dont on a circulairetnent entouré la roche, sans doute escarpée, 
sur laquelle il était primitivement assis; cette terrasse, de deux cents toises de 
circonférence, bordée d’une balustrade en pierre et flanquée de tours de dis
tance en distance, est d’un fort bel aspect.

GRIVES ou BRÏVES-LA-GAILLARDE (Corrèze). Villeïort agréable
ment située. Sous-préf. Trib. de ire insl. et de com. Soc. d’agric. Coll. com. 
Cx] W 8,o3r h. Cette ville est bâtie de la manière la plus gracieuse, dans le 
joli vallon de la Corrèze, au milieu d’un bassin de prairies et de vergers, en
tre des coteaux de vignes d’un côté, et des collines boisées de l’autre. Elle est 
entourée d’une allée de beaux ormes, en manière de boulevards, et de jolies 
maisons en pierres de taille. Ces allées offrent, du côté de la rivière, une 
promenade aussi fraîche que pittoresque. Mais les voyageurs, pour emporter 
de cette ville l’idée avantageuse que semble indiquer son aspect extérieur, né 
doivent pas pénétrer dans son enceinte; ils n’y trouveraient ni belles places, 
ni belles rues, quoique les unes et les autres soient bordées de maisons cons
truites en pierres bien taillées; une seule rue, celle des Nobles, offre un peu 
de largeur et quelques constructions de bon goût. — Le collège est un assez 
beau bâtiment, dont on remarque surtout le portail orné de colonnes; non loin 
de là s’élève une tour en belvéder qui domine toute la ville, et n’est dominée 
elle-même que par le clocher de Saint-Martin. L’hôpital est aussi un fort bel 
édifice. On remarque encore à Brives : la bibliothèque publique, renfermant 
2,000 volumes, et la maison gothique de M.deVerlhac, bâtie, dit-on, du 
temps des Anglais. Cette maison est surtout curieuse par les sculptures qui la 
décorent intérieurement et extérieurement. — Brives est la patrie du cardinal 
Dubois; du maréchal Brune; du général Trcilhard, ancien membre du Direc
toire.— Fab. de bougies. — Com. de vins, de marrons, moutarde violette, 
truffes, dindes truffées renommées, etc. — AGI. de Tulle, 18 I. de Péri- 
gueux, 12.5 1. de Paris.— Hôtels de Toulouse, de Bordeaux.

UARENNAC (Lot). Bourg situé sur la rive gauche de la Dordogne, 
à i3 1. de Gourdon. 1,200 hab. On y remarque les vastes bâtiments 
d'une ancienne abbaye de l’ordre de Cluny, où l’on voit des morceaux de
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sculpture précieux pour l’histoire de l’art. Dans l’un des corps de logis on 
visite, au quatrième étage d’une tour carrée, le cabinet de Fénelon, retraite 
où l’on assure que cet illustre écrivain composa une partie de scs ouvrages; 
cet appartement n’olfrc aujourd’hui que les quatre murs, et une cheminée dont 
l’architecture est très-ornée; toutes les pierres y sont couvertes de noms des 
admirateurs de Fcnclon qui sont venus visiter Carennac.

NEDARD-DE-PRESQUE (SAINT-) {Lot). Village à 8 1. 1/4 de Figcac. 
85o habit. Ce village, où l’on voit un ancien château, possède une des plus, 
belles grottes du département; sa forme est celle d’un corridor tortueux, qui 
s’élargit et se rétrécit alternativement; elle est ornée de nombreuses colonnes 
d’albâtre, et scs parois sont couvertes de stalactites brillantes et très-diver
sifiées.

ROCAMA 1)0 UR {Lot). Bourg à 7 1. de Gourdon. 1,400 hab. Ce village, 
adossé à des rochers à pic, ne consiste que dans une seule rue, qui descend 
du sommet de la montagne à la vallée; et comme la pente est très-rapide, il 
est des maisons bâties sur le bord de celte pente où l’on entre par le troisième 
étage. — Sur le sommet du rocher qui domine la vallée de l’AIzou, s’élève le 
célèbre oratoire de Rocamadour, où l’on parvient par un escalier de deux 
cents marches : il se oomposc de deux églises, l’une dédiée à la Vierge et 
l’autre à saint Amadour; celle-ci, en quelque sorte souterraine, se trouve di
rectement au-dessous de l’autre, et n’est éclairée que du côté de la vallée : on 
y descend par quinze degrés; elle n’a de remarquable que les boiseries de 
l’autel qui paraissent très-anciennes, et la châsse de saint Amadour. Au-dessus 
de l’église, on voit sur le sommet du rocher les ruines d’un vaste fort, cons
truit, à ce qu’on présume, pour défendre l’oratoire.

CAHORS. Voyez page 58.
CASTELNAU-DE-BRETENOUX (Zof). Village dépendant de la com

mune de Prudhomat, à g 1. 3/4 de Figeac. Il est remarquable par un ancien 
château de forme triangulaire, flanqué d’une grosse tour ronde à chacun 
des angles et sur les côtés : du milieu de la masse que forme le corps de 
logis du sud-ouest, s’élance une tour carrée qui servait de beffroi, dont l’élé
vation est de igo pieds au-dessus du sommet de la montagne. Ce que 
l’intérieur présente de plus remarquable est une galerie de 120 pieds de long 
sur 2i pieds de large, qui aboutit à un balcon exposé au sud-ouest; elle était 
partout ornée de tableaux et de peintures que le mauvais état du toit a entière
ment dégradés: deux appartements, appelés, l’un, le salon des Muscs, et 
l’autre le salon Doré, présentaient aussi de belles peintures; mais ces appar
tements n’ont plus ni toits ni plafonds, et sont encore plus dégradés que la 
galerie. La bibliothèque est la seule pièce encore bien conservée : on voit sur 
le plafond des peintures d’une fraîcheur admirable et du coloris le plus suave. 
Près de là, se trouve une chapelle d’une construction fort ancienne, dont les 
boiseries de l'autel sont couvertes d’ornements variés cl d’une exécution soi
gnée, mais du goût le plus étrange.

MONTAUBAN. Voyez page 61.
TOULOUSE. Grande, belle, riche et très-ancienne ville. Chef-lieu du dé

partement de la Haute-Garonne. Cour royale. Trib. ire inst. et de com Ch. 
et bourse de com. Chef-lieu de la 10e divis. milit. Hôtel des monnaies (lettre 
M). Archevêché. Académie universitaire. Faculté de droit, des sciences, des 
lettres et de théologie pour la confession helvétique. Academie royale des 
sciences, inscriptions et belles-lettres. Académie des jeux floraux, dont l'insti
tution remonte à l’année i323. Soc. R. d’agric. Soc. archéologique. Soc. des 
beaux-arts. Éc. d’arlill. Éc. R. vétérinaire. Çx] tQF 5g,63o hab. 11 est peu de 
villes en France dont l’origine soit aussi ancienne que celle de Toulouse >
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quelques ailleurs prétendent même que sa fondation est plus ancienne que celle 
de Rome. Ce qui paraît constant, c’est que cette ville a effectivement etc une 
des plus grandes, des plus populeuses et des plus florissantes cités des Gaules, 
chef-lieu du pays habité par les Volces Tectosages. Toulouse est une grande 
et assez belle ville, fort agréablement située sur la rive droite de la Garonne 
que l’on y passe sur un beau pont en pierres de taille, qui communique au 
grand faubourg Saint-Cyprien, traversé par une belle et large rue. Au nord 
du faubourg, des jardins , des promenades et de belles habitations le séparent 
du canal du Midi, qui s’y joint au canal de Brienne. Cette jonction est une 
des belles choses qu’offre Toulouse aux étrangers, tant pour le bas-relief dont 
est décoré le pont jeté sur les deux canaux au point même où ils se réunissent, 
pour la double et magnifique allée qui borde ces canaux, que pour la double 
et magnifique écluse par laquelle leurs eaux s’épanchent. La ville se présente 
agréablement du côte de la Garonne par les beaux quais qui bordent le fleuve; 
du côté opposé, elle est entourée de remparts flanqués de grosses tours rondes, 
placées de distance en distance, dont on a commencé la démolition, et qui 
disparaîtront bientôt entièrement. La forme de l’enceinte est un ovale irrégu
lier qui comprend l’île de Tounis*, située en face du faubourg Saint-Cyprien. 
L’intérieur de celle ville ne répond à sa belle position, ni par l’éclat de scs 
édifices, ni par l’cicgance de leurs formes; elle est presque toute composée de 
grandes maisons d’une architecture surannée, construites en briques rouges 
mal cimentées avec de la glaise ou de mauvais mortier, qui lui donnent un air 
assez triste; les plus anciennes maisons et les bas quartiers sont construits en 
pans «le bois dont les interstices sont remplis avec du torchis. Les rues joignent 
le défaut d’être étroites, et dès lors incommodes, à celui d’être tortueuses et 
désagréables; elles sont on ne peut plus mal pavées en cailloux roulés tirés de 
la Garonne, et leurs nombreuses sinuosités sont loin de contribuer à la salu
brité de l’air sous un ciel dont l’ardeur tend sans cesse à le corronipre. 
Toutefois il est juste de dire que depuis quelques années l’administration 
municipale s’est livrée à de grandes améliorations en élargissant ou redres
sant les principales rues, en rajeunissant les anciennes constructions, en as
sainissant les quartiers qu’on ne peut embellir. La place du Capitole est vaste, 
ornée de quatre jolies fontaines placées à chacun de scs angles; les deux fa
çades parallèles aux angles du Capitole sont régulières; plusieurs projets 
sont présentés pour embellir celle qui est en face. La place La Layette est cir
culaire, environnée de bâtiments uniformes, ornée d’une magnifique fontaine, 
cl tçps-belle; du milieu, on voit vers l’est une fort belle promenade composée 
de trois allées parallèles qui conduisent au bord du canal du Midi; l’un des 
côtés est occupé par l’hôtel de l’Europe, près duquel sont des bains de santé 
fort agréables. La place de la Trinité est aussi décorée d’une belle fontaine. 
Outre les belles allées qui bordent les canaux de Brienne et du Midi, Toulouse 
possède plusieurs autres promenades, dont les plus remarquables sont : le 
cours Dillon, situé sur la rive gauche de la Garonne; la magnifique avenue de 
la porte Neuve; l’Esplanade, dont les allées se réunissent comme autant de 
rayons à un boulingrin circulaire, au centre duquel on a placé un jet d’eau 
en gerbe; le jardin public; le jardin des plantes, le plus vaste et le plus beau 
de France après celui de Paris, etc.— Le Capitole, ou l’Hôtel de Ville, 
est situé à peu près au centre de Toulouse, sur la place qui porte le même 
nom; sa façade, exposée à l’ouest, a été terminée en 1769; elle a 60 toises 
de longueur, et est composée d’un arrière-corps et de trois avant-corps, dont 
deux terminent les extrémités; la grande entrée est dans le troisième. Cet ou
vrage est décoré d’un ordre d’architecture ionique colossal, qui porte un 
soubassement continu, avec des portiques refendus, et dont les claveaux sont 

24.
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ornés de têtes. L’avant-corps du milieu est enrichi de huit colonnes de mar
bre rouge de Carrare. Il est terminé par un fronton triangulaire, dans le tvm- 
pan duquel on a figuré les médaillons de Louis XII], de Napoléon et de 
Louis X VIII, auxquels on a substitué, depuis la révolution de i83o, cette lé
gende en lettres dorées : Liberté, ordre public. Le grand escalier, dont 
l’entrée est sous le vestibule, introduit dans la première galerie appelée salle 
des Pas-Perdus, et, par cette galerie, dans la salle des Illustres Toulousains. 
Là, sont placés dans des niches, au bas desquelles on lit des inscriptions la
tines, les bustes des grands hommes auxquels la ville de Toulouse se glorifie 
d’avoir donné le jour. La salle de Clémence Isaure est le lieu où l’académie 
des Jeux floraux tient ses séances; elle est située à l’extrémité de celle des Il
lustres; une porte grillée, placée à la droite du buste du roi, y donne entrée. 
La statue en marbre de Clémence Isaure, placée autrefois sur son tombeau 
dans l’église de la Daurade, a été placée dans cette salle, où elle semble pré
sider. — La Cathédrale, dédiée à saint Étienne, est digne de fixer l’atten
tion par la différence des genres empreints sur scs diverses parties; la plus 
ancienne construction est la nef, bâtie vers le commencement du XIIIe .siècle, 
par les ordres de Raymond VI, comte de Toulouse, dont on voit encore les 
armes sculptées sur une des clefs de la voûte. Le grand portail, d’un style 
tout différent de celui de la nef, a été construit par Pierre Dumoulin, arche
vêque de Toulouse; on remarque au-dessus une grande rosace, dont les com
partiments sont sculptés fort délicatement. Le chœur, brûlé vers le commen
cement du XVIIesiècle, a été reconstruit de 1609 à 1612, ainsi que l’atteste 
une inscription gravée en lettres d’or sur une table de marbre noir placée au- 
dessus de la porte du chœur; il est aisé de voir que ce chœur est le com
mencement d’une nouvelle église, qui n’a pas été continuée, et dont on a 
changé remplacement, de manière que l’axe du chœur ne répond plus à ce
lui de la nef. Le maître-autel, placé dans un angle de la nef, est d’ordre co
rinthien ; les colonnes, frises et panneaux sont en marbre du Languedoc. — 
L’église de Saint-Sernin , ou Saint-Saturnin, ne promet pas, par sou 
extérieur, le vaste grandiose qu’offre son intérieur. Elle a la forme d’une croix 
allongée et est remarquable en ce que, bâtie avant l’introduction en Erance 
de l’architecture gothique, et au moment de la décadence de l’architecture 
romaine, elle est néanmoins construite dans les principes de celle-ci; on voit 
partout le plein cintre, qui est employé jusque dans les moindres détails. 
Celle église passe pour avoir été bâtie vers le XIe siècle. La coupole, dont la 
voûte est ornée de peintures d’un assez bon style, est formée par quatre pi
liers qui supportent un clocher à flèche fort élevé; autour du chœur se trou
vent des chapelles renfermant plusieurs reliquaires. Sous le maître-autel, qui 
est très-élevé et surmonté par un baldaquin, existent des châsses fort an
ciennes, parmi lesquelles figure celle de saint Saturnin : on descend dans ces 
caveaux , qu’on a érigés en chapelles, par deux escaliers en pierre. —L’Église 
de la Daurade est un édifice moderne dont l’intérieur est fort beau ; mais 
les bas côtés ne sont pas en rapport avec la nef principale. — On croit géné
ralement que Clémence Isaure lut inhumée dans cette église; et c’est pour cela 
que la bénédiction des fleurs en or et en argent, destinées aux vainqueurs 
du concours des Jeux floraux, a lieu tous les ans dans cette église. — L’hôtel 
de la préfecture, anciennement l’archevêché, est remarquable par sa 
masse imposante; c’est le plus bel édifice moderne de Toulouse, après k 
Capitole. L’intérieur est très-beau; les appariements du rez-de-chaussée, la 
salle du synode et les jardins, méritent surtout de fixer l’attention. — Le musée 
est établi dans le beau vaisseau de l’église des Augustins; on y arrive par un 
cloître où l’on remarque quelques fragments de sculpture et d’inscriptions 
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■antiques. Comme tous les musées, celui de Toulouse renferme quelques ta
bleaux originaux et un plus grand nombre de copies. Le milieu est occupé 
par une large et longue table sur laquelle son! ranges divers objets de curio
sités, entre autres un beau torse antique, des vases, des lampes, et deux roues 
de char antique en bronze, bien conservées. Le cloître attenant au musée ren
ferme le riche produit des fouilles faites en 1827 près de la ville de Martres. 
Dans un assez petit espace, on a trouvé, à quatre pieds au-clessous du sol, 
soixante bustes d’empereurs et d’impératrices, en marbre d’Italie; une statue 
de Jupiter Serapis, plusieurs fragments de bas-reliefs représentant les travaux 
d’flcrcule, un grand nombre de chapiteaux corinthiens, de frises et d’orne
ments d’architecture, d’un très-beau style. Au milieu de ces marbres si remar
quables par leur nombre et par leur exécution, on distingue une tête de Vénus 
en marbre grec, qui le dispute, par la pureté du style et la beauté des formes, 
à tout ce que l’antiquité a produit de plus parfait. — Fontaines publiques. 
Toulouse possédé un grand nombre de fontaines, alimentées par les eaux de 
la Garonne, qui sont élevées au moyen d’une machine hydraulique construite 
par M. Abadie. Les eaux sont distribuées par cent et une bornes-fontaines, 
par cinq fontaines monumentales, par trois abreuvoirs, et par deux gerbes 
jaillissantes; leur distribution ne se borne pas au service public, i5 pouces 
d’eau, ou 3o,ooo litres par vingt-quatre heures, sont réservés pour être con
cédés aux particuliers qui désirent en avoir à domicile. La fontaine la plus 
remarquable est celle de la place de la Trinité; el/e se compose de trois 
marches circulaires en pierre de taille, supportant un bassin ou vasque de i5 
pieds de diamètre, au milieu duquel s’élève un double socle triangulaire en 
marbre blanc; il supporte trois sirènes en bronze, entre lesquelles est un ba- 
luslre de même métal. Ce groupe soutient, à 12 pieds au-dessus du sol de la 
place, une coupe, également en marbre blanc, de 6 pieds 1/2 de diamçtre : 
sur les pans coupés du socle sont trois têtes de lion ou mascarons en bronze. 
L’eau qui jaillit du milieu de la coupe, s’élève à 24 pieds au-dessus du sol; 
après être retombée dans la cuvette supérieure, la majeure partie tombe en 
nappe, et forme comme un voile d’eau au devant des sirènes. — Le pont qui 
réunit les deux rives de la Garonne est remarquable par sa largeur et sa soli
dité; il est percé de sept arches, dont celle du milieu a ccnt pieds d’ouverture; 
les piles sont percées elles-mêmes de trous en forme de coquilles, pour 
l’écoulement des eaux dans les grandes crues. Une porte en arc de triomphe 
et en briques, qu’on attribue à François Mansard, le termine du côté du fau
bourg Saint-Cyprien, qu’elle sépare de la ville. — On remarque encore à 
Toulouse les hôtels de Malte, de Levy, de Mac-Cartby; le palais de justice et 
celui de la cour royale; l’observatoire, que l’excellence des instruments qu’il 
renferme et le talent de ses observateurs ont rendu célèbre; l’école vétérinaire; 
l’ab ittoir; le château d’eau; l’hôtel des monnaies; les bibliothèques publiques, 
contenant ensemble 60,000 volumes; l’école d’artillerie; les casernes; l’arse
nal; le polygone; le moulin à poudre; l’hôpital de la Grave et l’Hôtel-Dieu, 
qui, réunis, peuvent contenir 2,000 individus; la maison d’arrêt; les moulins 
de Rasade et du Château; le temple calviniste; la synagogue, etc., etc.— 
Toulouse a vu naître un grand nombre de personnages remarquables, parmi 
lesquels nous citerons : Clémence Isaure; Gui Dufaur de Pibrac; le vertueux 
président Duranti; le célèbre jurisconsulte Cujas; le poète May nard; l’histo
rien Catcl ; le peintre Antoine Rivalz; Palaprat; l’annaliste Germain Lafaille; 
Campislron; l’immortel Paul Riquet; l’ingénieur Deville; i’ex-rninistre Bertrand 
de Mollevillc ; le général Dnpuy, mort au Caire les armes à la main; les géné
raux Rogiiet et Verdier; MM. Picot et Lapevrouse, de Villèle, Baour-Lormian, 
Soumet, Esquirol, Lamothe-Langon, de Puyinaurin, de Montbel, Lais, etc.
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beaucoup d’esprit et de gaieté; beaucoup de penchant à l’obligeance et au» 
sentiments affectueux; beaucoup de douceur et d’amabilité dans le commerce 
de la vie, tels sont, avec un grand fonds de vivacité, source ordinaire d’une 
excessive promptitude dans le jugement comme dans la détermination, les 
traits éminemment caractéristiques du Toulousain. L’étude des lois et leur 
application, les travaux scientifiques et littéraires, la culture des arts, parti* 
culicrcment de la musique et de la danse, les plaisirs et les fêtes, tels sont les 
principaux et divers cléments des occupations auxquelles il se livre avec le 
plus d’ardeur. Extrême dans le bien comme dans le mal, il met, il porte tout 
au superlatif. Malgré les excès trop nombreux que nous nous dispenserons de 
citer, le peuple de Toulouse, si prompt à s’exalter, n’a pas dans son assiette 
naturelle les mœurs brutales qu’on reproche à certaines autres contrées du 
JVlidi : on remarque même une certaine douceur dans son langage, dans son 
patois, son accent et ses manières, compares surtout au langage rude, à l’ac
cent désagréable et aux manières brusques du peuple marseillais.— Le sexe, 
à Toulouse, surtout dans les classes inférieures, allie à la vivacité de l’esprit 
le charme séduisant de la beauté; les Toulousaines sont, en général, petites, 
et quoiqu’elles aient ordinairement les cheveux noirs, la blancheur de leur 
teint ne peut être surpassée. Dans leurs traits, le piquant s’allie à la grâce; la 
fraîcheur de leur visage, l’incarnat de leurs lèvres attestent la pureté du sang; 
des dents petites et perlées, des yeux superbes, presque toujours fendus en 
amande et voilés par de longues paupières, ajoutent à leurs agréments. A ces 
qualités extérieures, elles joignent une âme aimante et un caractère d’une 
pétulance singulière; elles font de l’amour la principale affaire de la vie : c’est 
là le besoin de leur jeunesse. Ce sentiment leur plaît, les entraîne, les enivre 
et les occupe constamment, même au milieu de leurs travaux; elles sont fran
ches, gaies, communicatives. De tout temps, on a accusé les grisettes de 
Toulouse d’avoir un faible pour les étudiants en droit : c’est encore aujour
d’hui comme avant la révolution; toutefois, aussi bien partagées du côté du 
cœur que sous une foule d’autres rapports, elles ne songent pas à tirer parti 
de l’amour de leur amant; aucune idée d’intérêt ne se mêle à leur tendresse; 
elles reçoivent peu, et presque toujours des cadeaux sans conséquences, faits 
à de longs intervalles; elles ont une sorte de délicatesse naïve qui leur fait 
attacher un grand prix à se donner, et point à se vendre. — La jeunesse 
toulousaine est douée, à un haut degré, du génie musical, et dans aucune 
ville de France il n’existe des oreilles plus sensibles à l’harmonie. Le Toulou
sain chante, pour ainsi dire, en naissant. Pour se faire une idée de son goût 
exquis et de l’expression délicieuse de scs chants, il faut l’avoir entendu pen
dant ces belles nuits d’été, où des centaines de groupes, parcourant les rues, 
font entendre des accents pleins de charmes; tantôt c’est un air simple ou 
mélancolique, tantôt un mouvement gai, vif, pressé, mais toujours un chant 
pur et mélodieux : chacun des musiciens fait sa partie avec une rare intelli
gence. On ne peut se lasser d’écouler les chants nocturnes de ces Orphée» 
populaires. Jamais, dans nos contrées du Nord, on n’a éprouvé une pareille 
jouissance. A Paris, surtout dans les dernières classes de la société, les voix 
sont rauques, et comme noyées dans le vin ou les liqueurs spiritucuses : on 
souffre en entendant chanter les enfants de Paris, tandis que ceux de Toulouse 
et de la France méridionale paraissent faire partie de ces troupes d’intelligences 
élhérécs, envoyées pendant la nuit pour consoler les malheureux, ou pour 
donner à quelque dévot personnage un avant-goût des concerts du ciel.

Industrie. Fabriques de grosse draperie, couvertures de laine, soieries, 
gazes, indiennes, amidon, vermicelle, bougies, cartons, cordes d’instruments. 
Filatures de colon, teintureries, distilleries d’eau-de-vie. Manufactures impor-
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tantes de faux et d’acier. Fonderie de canons. Poudrerie et raffinerie royale. 
Manufacture royale des tabacs.— Comm. de grains et farines pour les colo
nies; de vins, caux-de-vic, denrées coloniales et du Midi, épiceries, huiles, 
savon, fer, laines d’Espagne, draperie, quincaillerie, plumes et duvets, etc. 
— A 12 1. de Montauban, 16 1. d’Albi, x.8i 1. de Paris. — Hôtels de France, 
du Grand Soleil, des Ambassadeurs, d’Espagne, Baichcres.

2e Route, par Blois et Valençay, 91 postes i/4-
De Paris à * Blois xqp (Voyez page 144)................ 21 3/4

Blois à Contres .............................................. 2 1/2
Contres à Sei.les-sur-ChertqT.......................... 2 1/4

* Chenonceaux ( à droite de la route).
Selles-sur-Cher à * Valençay KJ........................ 1 3/4
Valençay à Levroux KJ........................................... 2 1/2
Levroux à * Chateauroux KJ............................... 2 1/2
Chateauroux à * Toulouse KJ (Voy. la llC R.). 58

CHENONCEAUX {Indre-et-Loire). Bourg à 7 1. de Tours, sur le Cher, 
où l’on remarque un des plus beaux châteaux que possède le département. 
35o hab. La fondation du château de Chenonceaux paraît remonter au 
XIIIe siècle. Il est construit sur un pont qui traverse le Cher, et c’est dans 
les premières piles, qui sont creuses, que sont pratiquées les cuisines. Au- 
dessus règne une longue et belle galerie, à l’aide de laquelle on est porté sans 
s’en apercevoir sur la rive opposée. Ce château est parfaitement conservé, et 
de beaux tableaux en décorent l’intéridir.

VALENÇAY {Indre). Petite ville agréablement située, sur la rivière de 
Nabot), à 9 I. de Château roux. Çx] 3,og5 hab. On y remarque un magnifique 
château bâti par la famille d’Étampes sous le règne de François Ier, sur les 
dessins de Philibert de Forme. Quoique le plan primitif ait subi des change
ments, suivant les caprices des différents propriétaires qui s’y sont succédé, le 
château a encore l’apparence d’un palais.

3e Route, par Bourges et Guéret, 93 postes 1/2.
De Paris à Nogent-sitr-Vernisson KJ (V. p. 387). 15 3/4

Nouent à * Bien KJ................................................... 2 1/2
* Chatillon-sur-Loing ( à G. de la R. ).

Gien à Argent KJ....................... 2 1/4
Argent à la Chapelle-d’Angillon V3T.............  2 1/2
La Chapelle à la Grange-Neuve KJ......... 1 1/2
Grange-Neuve à * Bourges KJ.............................. 2 1/4
Bourges à Levet KJ...................... 2 1/4
Levet à *Lignières^Q7......................................... 3 1/4
Lignières à *la Châtre KJ................ 3
La Châtre à Genouilt.ac KJ ............... 3 1/4

*Chateaumeillant (à gauche de la R.).
Genouillac à * Guéret KJ.................................... 3 1/4

*Anzème (à droite de la route).
Guéret à Brouille KJ............................................ 1 3/4
Drouille à * Bourganeuf KJ .............. 2
Bourganeuf à Sauviat ................................... 1 3/4
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Sauviat à * Saint-Léonard xqF................................ 1 r/2
Saint-Léonard au MazetXqZ.............................. 1 i/2
Mazet à * Limoges’’07........................................... 1 r/2
Limoges à * Toulouse TQ7 (Voyez page 554)... 41 3/4

GIEN. Voyez page 489.
NOGENT-SUR-VERNISSON (Loiret}. Village à 4 l. i/2 de Montargis. 

65o hab. [g XQ7 A une lieue de ce village, on voit dans l’enclos d’un château 
appelé Chenevier, d’assez beaux restes d’un amphithéâtre romain. Ce mo
nument, ignoré de la plupart des antiquaires, n’en est pas moins un des plus 
remarquables que possède la France, et le seul qui existe dans les environs 
de Paris.

CHATILLON-SUR-LOING (Loiret}. Petite ville située dans une vallée 
agréable, sur la rivière et le canal du Loing. Elle est dominée par un ancien 
château où est né l’amiral Coligny, dont le tombeau se voit dans la chapelle 
de cet édifice, avec ceux des seigneurs de Châtillon.— A 5 1. 1/2 de Montar
gis. [g] 2,100 hab.

BOURGES. Grande et très-ancienne ville. Chef-lieu du département du 
Cher. Cour R. Trib. de ire inst. et de cornm. Acad. univ. Coll. R. Soc. d’ag., 
sciences et arts. Chef-lieu de la 21e div. mil. Direct, d’artillerie. Archevêché. 
Cx] XQ7 19,730 hab. — L’origine de Bourges remonte à l’antiquité la plus re
culée. Cent trente-neuf ans après la fondation de Rome, et six cent quinze ans 
avant l’ère chrétienne, elle était la capitale de La Gaule celtique, et jouissait 
du privilège de lui fournir des souverains; c’est l’ancien Avaricum, si célèbre 
dans l’histoire par le siège qu’elle soutint contre César, ('.cite ville est dans 
une situation agréable, sur le penchant d’un coteau entouré d’une vaste plaine, 
sur les rivières d’Auron, d’ïèvre et d’Yévrette. Elle est environnée de fortes 
murailles et de quatre-vingts tours, hautes, épaisses et assez bien conservées; 
son enceinte, qui, à différentes époques, a reçu divers accroissements, peut 
être d’environ une lieue; mais la population est loin de répondre à son éten
due. Les rues y sont en général assez larges et bien percées, mais tristes et 
désertes, ce qui tient au peu de population et au genre de construction des 
maisons, dont plusieurs sont situées entre cour et jardin. L’enceinte de la ville 
renferme des espaces considérables où on ne trouve aucune construction; tels 
sont le pré Fichau, la partie qui longe le rempart des Pauvres, celles qui 
bordent les remparts Villeneuve et de Saint-François, où l’on ne voit égale
ment que de vastes jardins. Bourges possède plusieurs promenades agréables, 
et, sous ce rapport, peu de villes sont aussi bien partagées; il n’est pas une 
seule petite place dans son intérieur qui n’ait été utilisée par des plantations. 
Les plus remarquables sont : la place Séraacourt, qui a pris le nom de l’in
tendant auquel on doit sa création; le jardin de l’archevêché, ouvert au public 
tous les jours, et entretenu aux frais de la ville, dont il est la propriété; la 
place Saint-Pierre, plantée de beaux arbres, sous lesquels se tient le marché 
aux fleurs dans la belle saison; le pré Fichau, planté de très-beaux peupliers; 
la place Villeneuve, plantée en 1816, sous l’administration du préfet de ce 
nom, auquel on doit la jolie promenade du rempart Saint-Paul; les remparts 
d’Auron, Saint-Louis et des Pauvres, plantés ou embellis sous l’administration 
de M. de Fussy. Parmi les édifices et établissements publics de Bourges, ou 
remarque particulièrement: — La cathédrale, dédiée à saint Étienne, un 
des plus beaux monuments d’architecture gothique qui existent en France; sa 
construction, commencée vers 845, n’a été terminée que plusieurs siècles 
après. La cathédrale de Bourges est située sur le terrain le plus haut de la 
ville, et domine la vaste plaine qui l’environne. Le plan de l’édifice est un 
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parallélogramme qui, comme les anciennes basiliques, se termine à l’orient 
par un hémicycle, et qui est décoré à l’occident d’un grand portail surmonté 
de deux belles tours d’inégale hauteur : ce portail est à trois étages ornes de 
plusieurs galeries à balustrades gothiques et d’une magnifique rosace; sa lar
geur est de 169 pieds; il est posé sur un perron de douze marches, au-dessus 
desquelles s’ouvrent cinq portiques qui donnent entrée dans l’église. I e por
tique principal et central est décoré d’un bas-relief représentant le jugement 
dernier; les autres sont ornés de diverses sculptures dont les sujets sont pris 
dans l’A ocien et le Nouveau Testament : de nombreuses statues d’apôtres et 
de saints étaient autrefois placées dans les niches qui existent au portail; ces 
statues ont etc détruites par les protestants, pendant les guerres du XVIe 
siècle; il en reste à peine quclqués-uncs qui aient échappé à la mutilation. 
L’intérieur de l’église, dont l’aspect est on ne peut plus majestueux, presente 
cinq rangs de nefs formées par les hautes colonnes qui, au nombre de 
soixante, soutiennent la voûte de l’église : la longueur totale de l’édifice est 
de 34«S pieds, et sa largeur de 19.3. La nef principale a 114 pieds de hauteur 
sous clef, et 38 pieds de largeur, d’une colonne à l’autre; la hauteur moyenne 
des colonnes, jusqu’aux chapiteaux, est d’environ 5?. pieds 4 pouces, La voûte 
est composée d’une suite d’arceaux à ogives. L’église est éclairée par 59 
grandes croisées ornées de vitr aux magnifiques qui remontent au XIIe siècle : 
la grande rosace, dont le plus grand diamètre est de 27 pieds, est d’une ri
chesse de couleur admirable. Outre la sacristie, magnifique chapelle gothique, 
construite aux frais de Jacques Cœur, l’église possède dix-huit autres cha
pelles remarquables, décorées pour la plupart de sculptures et de vitraux. Le 
chœur est orné de stalles en bois sculpté, d’un beau travail : le maître-autel 
est en marbre, et d’une grande magnificence. L’église possède aussi un très- 
beau jeu d’orgues. Sous le chœur et le chevet de la cathédrale, se trouvent 
les catacombes et l’église souterraine, où l’on voit le tombeau de Jean Ieix, 
duc de Berri, ainsi que quelques statues dépendantes des anciennes tombes 
qui décoraient l’église, et qui ont été détruites à la révolution : une de ces 
statues est celle du maréchal de Montignv. Parmi les ouvrages d’art que ren
ferme cette crvpte, on remarque un vaste morceau de sculpture, ouvrage du 
XIVe siècle, représentant un saint sépulcre. On voit aussi, sous une des ar
cades des bas côtés de la cathédrale, auprès de la vieille tour, un chef-d’œuvre 
d’horlogerie gothique qui porte la date de 14^3, et qui marque le cours du 
soleil et de la lune. — L’eglise Notre-Dame, bâtie en 11.57, détruite par 
un incendie en 1487, et reconstruite en i5io.— L’Église Saint-Bonnet, 
bâtie en I2ÔO, détruite ainsi que la précédente par l’incendie de 1487, et 
dont la reconstruction a été commencée en i5io. Ou y remarque plusieurs cha
pelles décorées de vitraux magnifiques. — L’archevÈchf. , remarquable par 
un beau pavillon contenant le grand escalier, la chapelle et les appartements 
d’honneur. On admire dans le jardin, dessiné par le Nôtre, une magnifique 
allée couverte et un monument élevé à la mémoire du duc de Bcthune- 
Charost, qui contribua si puissamment à l’amélioration des betes à laine 
dans le département du Cher.— L’hôtel de la préfecture, autrefois 
l’intendance, occupe l’emplacement de l’ancien palais des ducs de Berri.— 
L’hôtel de ville est l’ancien hôtel que Jacques Cœur, célèbre et infortuné 
argentier de (.'liarles VII, l’un des plus illustres citoyens dont s’honore la ville 
de Bourges, fit construire en 1443. C’est un édifice gothique, d’excellent 
goût, dont les murailles intérieures et extérieures sont décorées de sculptures 
gothiques d’un beau fini. Partout se trouvent les armes parlantes de Jacques 
Cœur, qui se composent de coquilles de pèlerin de Saint-Jacques et de cœurs : 
on lit encore sur une balustrade en pierres découpées à jour, et qui commu
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nique au campanile de l’horloge, ces mots écrits en caractères gothiques, 
précédés de cœurs et de coquilles :

xl rœur vaillant rien ^’impossible.
Dans l'intérieur de l’hôtel, on remarque une tour très-élevée, au haut de 

laquelle sont des fenêtres qui permettent d’observer dans toutes les directions 
et a une grande distance. Outre la mairie, l’hôtel de Jacques Cœur renferme 
les salles de la cour royale, des tribunaux de irc instance et de commerce, et 
la justice de paix La salle destinée aux audiences civiles est très-belle, et pré
cédée d’une salle des pas perdus presque aussi grande. — La caserne. Ce bel 
édifice est l’ancien grand séminaire, construit en 1682, par Phelippeaux de 
la Vrillére, archevêque de Bourges. C’est dans une partie des jardins qui 
sont du côté des remparts que se trouvait la grosse tour de Bourges.— On 
remarque encore à Bourges :1a bibliothèque publique, renfermant 20,000 vol., 
parmi lesquels se trouvent des ouvrages rares; le college; le grand séminaire; 
l’hôpital général; la maison qu’occupait Cujas, dans la rue des Arènes; la 
salle de spectacle; les prisons; le dépôt, autrefois dépôt de mendicité; la 
maison de refuge où on reçoit les aliénés, les incurables, et les filles pu
bliques que l’état de leur santé met dans la nécessité de séquestrer et de trai
ter; la fontaine de Fer, source d’eau minérale ferrugineuse, entourée de 
plantations; la salpctrière, remarquable par la beauté et l’étendue de scs caves 
voûtées, et par le grand nombre de chaudières qu’elles contiennent, etc., etc. 
— Bourges est la patrie de Louis XI; de Jacques Cœur; de Bourdaloue; du 
peintre Boucher; de Jean l’Écuycr, célèbre peintre sur verre, etc. — Fab. de 
draps, couvertures de laine, coutellerie. — A 14 1- de Châteauroux, 54 I. de 
Paris. — Hôtels du Bœuf couronné, de France, de la Boule d’or, du Cheval 
blanc.

LIGNIÈRES (Indre}. Petite ville à 6 1. 1/2 de Saint-Amand.
1,987 hab. On y voit un château qui fut longtemps le séjour de l’infortunée 
Jeanne de France; une ancienne chronique rapporte ainsi le fait : « Jeanne 
de Valois, épouse de Louis XII, duchesse d’Orléans, fut élevée à Lignières, 
et même après qu’elle eut été répudiée, elle habita de nouveau ce château de 
Lignières. »

CHATRE (la) (Indre}. Ancienne et jolie ville. Sous-préfect. Trib. de xre 
inst. et de comm. Coll. comm. ExJ 434^ hab. La Châtre est une ville fort 
ancienne, qui, selon quelques auteurs, a été élevée sur l’emplacement d’un 
camp romain. Elle est bâtie dans une situation pittoresque, sur une colline 
qui borde la rive droite de l’Indre, et domine une étroite et profonde vallée 
qu’embellissent des jardins et des vergers. Les rues sont, en général, bordées 
de maisons irrégulièrement construites, mais l’ensemble en est agréable; 
l’église paroissiale est propre et fort jolie; les promenades qui entourent la 
ville offrent de charmants points de vue sur la vallée et sur le cours de l’Indre. 
11 ne reste plus de l’ancien château fort qui lui servait autrefois de défense 
qu’une tour énorme, convertie aujourd’hui en maison d’arrêt. — Fab. de draps. 
Tanneries et corroierics importantes.— Comm. considérable de laine, de 
draps, peaux de chèvres, plumes, châtaignes, etc.—A 14 1. de Bourges, 8 
1. 1/2 de Châteauroux, 84 1. de Paris.— Hôtels Brazicr, Combanaire.

CHATEAUMEILLANT (Indre}. Petite ville très-ancienne, à 7 1. de 
Saint-Amand. Cx] 2,453 hab. On y remarque un ancien château entouré d’eau, 
qui offre un singulier mélange d’architecture de plusieurs siècles et de genres 
opposés. De grosses tours carrées, avec des meurtrières et des mâchicoulis, 
s’y trouvent accolées à des tours et à des tourelles octogones décorées de 
précieuses sculptures et d’arabesques fantastiques. — Comm. de châtaignes.
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ANZEME (Creuse). Village à 2 1. 1/2 de Guéret. i,45o hab. Il est bâti 
sur la rive gauche de la Creuse, que l’on passe sur un pont remarquable p 
la hardiesse de sa construction. Ce pont a été d’autant plus difficile à exécuter, 
qu’on a été obligé, non-seulement de tailler le roc sur lequel il es’ assis et 
qui en fait partie, mais encore de percer un chemin dans une masse de fochcrs 
très-escarpés, dont les aspérités et les teintes rembrunies ajoutent a l’horreur 
de ce site romantique.

4e Route, par Bources et Chateauroux, 92 postes 1/4.
De Paris à * Bourges (Voyez la 3e Route)................26 3/4

Bourges à *Chateauroux (Voyez page 187).. 7 1/2
Chateauroux à *Toulouse (Voyez la lrCR.). 58

DE TOULOUSE A BAGNÈRES DE BIGORIIE.

lre Route, par Saint-Gaudens, 17 postes i//,.
De Toulouse à * Muret *Q7....................................... 2 1/4

Muret à Noé *Q7................................................... 1 1/2
Noé à Martres *Q7................................................ 3 1/4
Martres à *Saint-Gaudens *Q7.......................... 3 1/4
Saint-Gaudens à Montrejean *Q7...................... 1 3/4
Montrejean à LanneÆezan \Q7.......................... 1 3/4
Laknemezan à l’Escaledieu *07.......................... 1 3/4
L’Escaledieu à * Bagnères de Bigorre *Q7.... 1 3/4

MURET (H.-Garonne). Jolie ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. Soc. d’agr. 
FxQ *07 3,787 hab. Cette ville est agréablement située, dans une belle.vallée, 
au confluent de la Louge et de la Garonne, qu’on y passe sur un pont sus
pendu d’une dimension et d’une solidité remarquables. Elle est assez bien 
bâtie en briques, sur le penchant d’un coteau, et célèbre par le siège qu’elle 
soutint contre le roi d’Aragon, en 1213. — Fab. de grosse draperie, de 
faïence blanche et façon anglaise. Tanneries. A 5 1. de Toulouse, 177 1. 
de Paris.

2e Route, par Tarbes, 20 postes.
De Toulouse à * Tarbes *Q7 ( Voyez page 57 )......... 17 1/2

Tarbes à * Bagnères de Bigorre *07.................. 2 1/2

DE TOULOUSE A BAGNERES DE LUCIION, 16 postes 1/2.

De Toulouse à * Saint-Gaudens *07 (V. ci-dessus). 10 1/4
Saint-Gaudens à Estenos *07.............................. 3 1/4
Estenos à * Bagnères de Luchon*Q7.................. 2 1/2

* Saint-Béat (à gauche de la route). 
*Cadéac (à droite de la route). 
*Sarrancolin (à droite de la roule). 
*Oo (frontières d’Espagne).

GAUDENS (SAINT-) (JJ .-Garonne). Jolie ville. Sous-préf. Trib.de iro 
inst. et de corn. Soc. d’agr. Coll. corn. Direction des douanes, fx] \q7 6,179 
hab. Cette ville est fort agréablement située, près de la rive gauche de la Ga

Trib.de
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ronne; clic se compose principalement d’une rue spacieuse, propre et bordée 
de plusieurs maisons bien bâties, parmi lesquelles on remarque une magnifi
que auberge (l’hôtel de France). On y voit une des plus anciennes églises de 
la contrée, dont les voûtes sont à plein cintre et à double archivolte. Saint- 
Gaudens est la véritable clef des montagnes, sur la partie orientale des Hau
tes-Pyrénées. Sur le bord de la Garonne règne une esplanade d’où l’on jouit 
de charmants points de vue sur la vallée.—Fab. de cadis, rubans de fil. Scie
ries hydrauliques, etc. A 16 1. de Tarbes, 21 1. de Toulouse, 202 I. de Paris. 
—Hôtel de France.—Voilures pour Toulouse, Bagnères de Bigorre, Baréges, 
Cautercts, Saint-Sauveur et Bagnères de Luchon.

BÉAT (SAINT-) (ZL-Garonne). Petite ville à 61. 3/4 de Saint-Gaudens. 
53 1,272 hab. Celte ville est située sur la Garonne, entre deux montagnes 
élevées, ce qui lui donne un air sombre et triste. Elle est assez bien bâtie, eu 
marbre provenant des carrières environnantes, et préservée des inondations 
de la Garonne par une forte digue. Saint-Béat ne se compose que de deux 
rues qui communiquent par un beau pont en pierre : sur la rive gauche est 
la rue principale, qui s’élargit en une place à l’une de ses extrémités; à l’autre 
est un édifice dont le rez-de-chaussce forme la halle aux grains, et dont le 
premier et unique étage contient l’hôtel de ville; sur l’autre rive on remarque 
plusieurs grandes et belles maisons, une longue promenade ombragée, et une 
tour carrée en ruine, reste d’anciennes fortifications qui, à une époque très- 
reculée, défendaient cette porte des Pyrénées. De ce côté de la Garonne, et 
au-dessous du pont, est un mamelon de roches que couronnent, de la manière 
la plus pittoresque, les débris d’un château fort du moyen âge.— On ne doit 
pas manquer de visiter aux environs de Saint-Béat les sources de la Garonne. 
Après avoir passé Bososte, et près des ruines de Castel-Léon, on laisse à 
droite l’embouchure et l’étroite gorge d’Artigues-Telline, qui fournit les prin
cipales sources du fleuve. Cette gorge n’est qu’une forêt continuelle de la 
plus grande beauté. A son centre se voit le beau village d’Artigucs, pittores
quement place dans un site sauvage, d’où l’on contemple, d’une part, le beau 
vallon où elle débouche, et de l’autre, la chute rapide et tumultueuse du tor
rent dont les eaux viennent sans cesse se briser contre les roches qui encom
brent son lit. On passe celte branche de la Garonne sur un pont de picçrc, 
et bientôt les habitations éparses sur le penchant des monts diminuent, ainsi 
que les champs, et ensuite les prairies. Après avoir dépassé la station d’un 
antique ermitage auquel tient une maison hospitalière, on s’enfonce dans l’é
paisseur des forets par un sentier assez uni, et qui monte insensiblement au- 
dessus des précipices du torrent et sous de magnifiques ombrages. Ils abritent 
le voyageur jusqu’au point où se présente à ses regards surpris, au lieu 
nommé le Plan de Coucou, l’énorme gouffre qui vomit par deux bouches la 
noble source de la Garonne, l’une des singularités les plus remarquables des 
Ilautes-Pyrcnées, et la plus digne d’être visitée par les voyageurs et les 
curieux.

CADÉAC (JI.-Pyrénées). Village situé à dix lieues trois quarts de Bagnè
res. Ô2O hab. Ce village, surmonté d’une vieille tour féodale, est situé dans la 
vallée d’Aure, sur la rive gauche de la Nestc; il est renommé par ses sources 
d’eau minérale sulfureuse froide, qui sourdent dans la vallée d’Aure, l’une sur 
la rive droite et l’autre sur la rive gauche de la N este. L’établissement des 
bains se compose d’un rez-de-chaussée, où sont six baignoires et une douche , 
et d’un premier, où l’on trouve trois appartements et une galerie faisant face 
aux Pyrénées ou au sud; la maison est saine, bien bâtie et très-bien aérée. 
Les autres bains, situés sur la rive droite de la Neste et dominés par un rocher 
.fort élevé, offrent des chambres commodes, propres et bien éclairées. Les 
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eaux de Cadcac sont fréquentées depuis les premiers jours de juin jusqu’à la 
fin d’octobre; elles sont exclusivement recommandées contre toute espèce de 
maladies cutanées, les douleurs articulaires, les affections arthritiques, les sui
tes de blessures. L’expérience a démontre leur efficacité dans les maladies du 
sexe, telles que les pâles couleurs ou chlorose, l'hystérie, maux de nerfs ou 
vapeurs, et dans un grand nombre de maladies chroniques.

SARRANCOL1N (Z/.-Pyrénées). Petite ville à 9 1. de Bagnères. 1,114 
hab. Elle est resserrée entre deux collines et généralement mal bâtie; c’est 
une ville ancienne, regardée autrefois comme la capitale d’Aure, où l’on voit 
encore des restes de fortifications, quelques portes, et une église dont on at
tribue la construction aux templiers. — Il existe près de l’enceinte de la ville, 
du côté de l’ouest, une source remarquable par sa position et son volume, 
nommée le Vivier. Elle sort du creux d’un rocher et ne tarit jamais; scs eaux 
claires et limpides servent aux besoins de toute la ville. Au-dessus est une 
grotte profonde creusée dans le voisinage d’un ravin à pic, où se précipite, à 
la suite des grands orages et lors de la fonte des neiges, une cascade qui 
étonne par son volume et sa rapidité.— Sur le versant gauche de la vallée est 
la célèbre marbrière de Sarrancolin, qui fournit un beau marbre d’un rouge 
foncé, avec des veines et des taches blanches et grises. Sur le versant opposé 
sont les magnifiques carrières de Beyrède, où l’on exploite un marbre veiné, 
cl ayant les memes taches que le précédent, mais d’un rouge bien plus vif.

OO (Æ.-Grcronne). Village à 10 l. t/a de Saint-Gaudens. 376 hab. Ce village 
occupe un bassin en forme d’entonnoir, qui semble être sans issue. Avant d’y 
arriver, on laisse sur la droite une petite gorge qui conduit au port de Peyrc- 
Sourdc, pour aller dans la vallée de Louron , qui est peuplée de charmants 
villages pittoresquement situés. A partir d’Oo pour se diriger vers les monta
gnes du Larbouts, la vallée devient très-étroite; on monte d’abord un peu, 
et bientôt se présente, à droite, une belle cascade qui s’étend en nappq sur 
la pente unie d’un rocher. Après avoir gravi pendant une demi-heure un'’sen
tier qui suit le cours du torrent, dont les eaux tombent en hautes et bruyan
tes cataractes, on arrive, au sortir du lac de Séculéjo, à sa première chute, la 
plus forte de toutes. Cette cataracte est d’un effet admirable, mais moins belle 
toutefois que l’énorme cascade qui alimente le lac, qui est à 71S toises d’élé
vation, selon M. Charpentier. Là se présente, dans tout son ensemble et toute 
sa majesté, l’un des plus beaux spectacles de la nature sauvage : un lac de 
forme ovale de deux cent mille toises carrées; une enceinte presque entière
ment circulaire de hautes montagnes qui, partant de la digue du lac, ne cessent 
de s’exhausser et s’escarpcnt toujours plus jusqu’à leur centre; de ce centre, 
une cascade, la plus volumineuse des Hautes-Pyrénées, torche perpendiculai
rement de huit cents pieds de haut, un léger ressaut seulement partageant sa 
chute en deux parties qui paraissent égales.

DE TOULOUSE A BAYONNE, 35 postes x/a.

* Lombez (à gauche de la route).
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Miélan à Rabasteins TQ7..................................... 1 3/4
Rabasteins à *Tarbes\qZ..................................... 2 1/4
Tarbes à Bordes d’Expoey^q?............................. 3
Bordes d’Expoey à Pau^qZ.................................. 2
Pau à ArtixKï?’...................................................... 2 1/2
Artix à *Orthes xqz............................................ 2 1/2
Orthès à Puyoo '<07.............................................. 1 1/2

*Amou (à droite de la route).
*Gaujac (à droite de la roule).

Puyoo à Peyrehorade xq?.................................... 2
* Pouillon (à droite de la roulé).

Peyrehorade à Biaudos ................................. 2 1/2
BîAUDOS à *BaYONNE ....................................... 2 '

* Saint-Esprit (sur la route).

De Tarbes à Pontacq tqf........................................... 2

1SLE JOURDAIN (P) {Gers). Jolie petite ville, à 5 1. 1/2 de Lombcz. 
13 4,3o7 hab. C’est une ville propre, bien bâtie et bien percce : on y
remarque une belle place, une belle église paroissiale et une vaste halle.

LO.MBEZ (Geri). Petite ville. Sous-préf. Trib. de ireinst. Cx] i,54i hab. 
Elle est située dans une plaine de la plus grande fertilité, sur la rive gauche 
de la Save, dont les débordements causent souvent des ravages considérables. 
—Fab. de cuirs. A 9 I. d’Auch, 187 1. de Paris.

GIMONT {Gers). Petite ville à 5 1. d’Auch. Coll. com. £3 \QF 2,g52 hab. 
Elle consiste en une seule et longue rue, qui passe sous les halles, et à la
quelle aboutissent quelques rues transversales assez bien percées. L’église pa
roissiale est un bel édifice gothique, construit en briques, qui mérite d’ètrc 
vu pour sa large nef sans piliers. On trouve dans ses environs une mine de 
turquoises non exploitée, que l’on cite comme différant peu des turquoises 
¿’Orient.

ORTIIEZ {B.•Pyrénées'). Ancienne et jolie ville. Sous-préf. Trib. de ire 
inst. Coll, comin. \Q7 7,1*21 hab. Cetle ville est fort agréablement située, 
sur le penchant d’une colline dont le pied est baigné par le gave de Pau, qui 
coule en cet endroit dans un lit très-étroit et d’un aspect pittoresque. Elle est 
bien bâtie, bien percce, mais elle manque de fontaines publiques, et les habi
tants sont obligés de payer cinq ou six sous la voie d’eau aux porteurs qui 
vont la chercher aux environs.—Fab. d’ctoffes de laine.—Comm. considéra
ble de cuirs, jambons dits de Bayonne, plumes d’oies, etc. A 10 1. de Pau, 
l5 1. de Bayonne, 204 1. de Paris.—Hôtels Bergcrot, Senc.

AAIOU {Landes). Joli bourg à 7 1. 1/2 de Saint-Sever. 2,000 hab. On y 
remarque de vastes places, une fort belle halle, et une belle fontaine qui verse 
ses eaux par trois tuyaux dans un vaste bassin qui ne tarit jamais. L’église pa
roissiale est un assez bel édifice d’architecture gothique, surmonté d’un clocher 
qui passe pour le plus beau du département. A l’extrémité nord d’Amou on 
voit un beau château construit sur les dessins de Mansard ; et, du côté de 
l’est, un fort beau camp de forme ovale, fermé tout autour par un fossé et par 
une terrasse de 25 pieds de haut.

GAUJAC {Landes). Bourg à 6 1. j/4 de Saint-Sever. 1,018 hab. C’était 
autrefois une petite ville qui fut détruite par les Sarrasins, et dont il reste à 
peine quelques traces; elle ne forme plus aujourd’hui qu’un grand village 
répandu sur uu espace considérable. Ôn y voit un château à demi ruiné, rc- 
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warqnablc par Retendue de ses bâtiments.— Gaujac possède une source salée 
très-abondante, qui jaillit presque perpendiculairement, et dont les eaux, re
çues dans un beau bassin, sont employées par les habitants pour remplacer le 
sel. Près du château est une source bitumineuse. Aux environs, riches miniè
res de bitume dans lesquelles se trouvent des fossiles très-variés.

POUILLON {Landes}. Gros bourg à 3 1. 1/4 de Dax. 3,136 liai). On re
marque aux environs l’ancien château lort de Lamothe, entouré de murs et de 
fossés. A peu de distance de ce bourg on trouve, entre deux chaînes de mon
tagnes, une source d’eau saline thermale très-abondante, qui jouit d’une assez 
grande réputation et paraît avoir été connue des anciens. On rccommaudc 
les eaux de Pouillon dans les maladies chroniques de l’estomac, la jaunisse, 
les fièvres intermittentes, la chlorose, les rhumatismes chroniques, l’hy
pocondrie, etc.

ESPRIT (SAINT-) {Landes}. Petite ville maritime, située à l’extrémité 
sud-ouest du département, sur la rive droite de l’Adour, qui la sépare de 
Bayonne, avec laquelle elle communique par un long pont de bois. 5,8g5 lmb. 
Le Saint-Esprit n’est, à proprement parler, qu’un faubourg de Bayonne, dont 
cependant il est tout à fait indépendant, puisqu’il n’appartient pas au meme 
département. 11 renferme la citadelle, ouvrage de Vauban, qui commande 
tout à la fois Bayonne, le port, la campagne et une vaste étendue de mer; on 
v jouit d’un des aspects les plus pittoresques qu’il soit possible de voir.

BAYONNE. Voyez page 123.

N° 154.
ROUTE DE PARIS A TOURS 

(INDRE-ET-LOIRE).

lre Route, par Orléans (Voy. page 144), 29 postes 1/2.
2e Route, par Vendôme (Voy. page 462), 29 postes.

DE TOURS A LYON, 59 postes 1/4.

De Tours à Corméry xqf........................................... 2 1/2
Corméry à * Loches kqf....................................... 2 1/2
Loches à * Chatillon-sur-Indre VIF.................. .3
Chatillon-sur-Indre à Buzançois iqf............... 3
Buzançois à * Chateauroux TQF............................ 2 1/2
Chateauroux à la Chapelle tqf (Indre).........  2 r/2
La Chapelle à *la Châtre X3F............................ 1 3/4
La Châtre à Genouii.lac''QX.............................. 3 1/4
Genouillac à * Guf.ret ^QX................................ 3 1/4
Guéret à Pierre-Blanche tqx............................ 2
Pierre-Blanche à Gouzon TQF............................ 1 3/4
Gouzon à Lamayd'îqf........................................... 2 1/2

*Chambon (à droite de la route).
Lamayd à *Mont-Luçon tqx................................. 1 3/4
Mont-Lucon à Doyet tqx...............................  2
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Doyet à * Mont-Marault X27.............................. 1 1/2
Mont Marault à Saint-Pourcain^qf............... 3 1/4
Saînt-Pourçain à Va rennes vÿ........................ 1
Varennes à *Lyon'<qx (Voy. pages 387 et 365) 19 1/4

De Chatîllon-sur-Indre à Azay-le-Ferron w. . . 2 1/2

LOCHES (Indre-et-Loire). Ville très-ancienne. Sous-préf. Trib. de ive 
inst. Coll. comm. 4,774 hab. Celte ville est très-agréablement située,
dan»une contrée fertile, sur la rive gauche de l’Indre, à peu de distance de 
Beaulieu , dont elle n’est séparée que par une suite de ponts jetés sur plu
sieurs bras de l’Indre. Elle est bâtie en amphithéâtre, et dominée par les res
tes d’un antique chàteâu, dont la construction paraît remonter au commence
ment de la monarchie française. La partie la plus ancienne est une tour carrée 
à quatre étages, d’environ 124 pieds de haut, (pii pouvait contenir environ 
1,200 hommes de guerre. Le donjon, qui sert aujourd’hui de maison de dé
tention, est parfaitement conservé, ainsi que la partie des bâtiments où on a 
établi la sous-préfecture. A moins de l’avoir vu, il est difficile de se faire une 
idée de l’étendue immense, de la masse imposante et de tout l’intérêt qu’inspire 
cet ancien édifice, malgré son état d’abandon et de dégradation. C’est réelle
ment l’un des restes les plus remarquables que nous possédions des anciennes 
forteresses du moyen âge. Au plus haut du château est bâtie une église (an
cienne collégiale fondée vers 4$o), couverte en pierre, qui offre à son sommet 
deux pyramides liantes d’environ i5o pieds, accompagnées de deux clochers; 
entre ces deux tours est la nef, surmontée dans toute sa longueur de deux 
voûtes pyramidales en pierre de forme octaèdre, recouvertes en ardoises, et 
dont les sommets sont élevés de 80 pieds au-dessus du pavé de l’église. Au 
milieu du chœur se voit le tombeau d’Agnès Sorel, restauré en 1806, ainsi que 
sa statue, placée dans une tour dont l’entrée donne sur la terrasse du châ
teau.—Fab. de toiles et de grosses draperies. A 10 I. de Tours, 15 1. 1/2 de 
Chinon.— Hôtels de France, du Cheval blanc, de la Promenade.

CHATILLON-SUR-INDRE (Indre). Petite ville à ri 1. de Châteauroux. 
[x] 3,339 hab. Cette ville est dans une situation agréable, sur une émi
nence que couronnent les ruines d’un ancien château fort, près de la rive 
gauche de l’Indre. Elle est entourée d’une promenade charmante, traversée 
par une longue rue qui donne passage à la grande route de T ours à Château- 
roux, et possède une assez jolie place publique, d’où l’on aperçoit une belle 
échappée de vue. Les ruines du château sont vastes, pittoresques et fort cu
rieuses; au milieu de leurs énormes pans de murailles délabrées s’élève sur 
un mamelon de roc une tour de forme ronde, de 80 pieds de diamètre et 
d’environ 3o pieds de haut, qui supporte une autre tour d’un diamètre moitié 
moindre, mais de 60 pieds de haut. La singulière construction de ces tours, 
leur bizarre agglomération, leur grande masse, les vertes draperies de lierre 
qui couvrent leurs ruines, offrent l’aspect le plus pittoresque. De leur sommet 
on jouit d’une fort belle vue sur les bords de l’Indre et sur le bourg de Pal- 
luati que couronnent les restes d’un manoir gothique. — Fab. d’étoffes 
communes.

BUZAiüÇOIS (Indre). Petite ville 5 5 1. 3/4 de Châteauroux.
4,416 hab. Cette ville est fort agréablement située sur un coteau qui s’élève 
sur la rive droite de l’Indre, que l’on y passe sur cinq ponts. Les rues eu 
sont étroites, sombres et mal percées ; les maisons en général fort mal bâties; 
mais les alentours sout délicieux. — Fab. de grosse draperie. — Hôtel de la 
Tète noire.
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CH AAI B ON (Creuse). Petite ville à 6 1. de Boussac. Trib. de ire inst. de 

l’arrondisscin. ¡¿| i,i36 hab. — Suivant M. Baraillon, auteur de Recherches 
historiques sur le département de la Creuse, Chambon était la capitale des 
Carnbiovicenses, peuple indiqué dans la Table de Peutinger. — Comm, de 
bestiaux. Tanneries et corroieries.

DE TOURS A NANTES.

lre Route par Chouzé (Voyez page 462), 25 postes 1/4.
2e R . , par Chateau-la-Vallièrf. et Bauge, 24 p. 1/2.

De Tours à la Roue ............................................. 2 1/2
La Roue au Chateau i.a-Valt.ière W................. 2
Chateau-la-Vai.lière à Noyant XQ?........ .......... 2
Noyant à Baugé xqf................................. .. ........... 2
Baugé à Suettexq?............................................... 2 1/4

*Jarzé (sur la route).
Suette à * Angers xq?........................................... 2 1/2

* le Pi.essîs-Macé (à gauche de la route).
Angers à *Nantesxq? (Voyez page 454)......... 11 1/4

JARZÉ (Maine-et-L.). Joli bourg à 2 1. de Baugé. 1,600 hab. Le châ
teau de Jarzé, placé sur un coteau élevé , est un des plus grands et des plus 
beaux édifices de l’Anjou.

PLESSIS-MACÉ (Maine-et-L?). Bourg à 3 1. IN.-E. d’Angers. 600 hab. 
On y remarque les restes de l’ancien château de Plessis-Macé, une des plus 
belles ruines qui existent en Anjou. Ce château est abandonné depuis envirop 
un siècle; l’enceinte, formée d’une épaisse muraille flanquée de tours de dis
tance en distance, existe encore presque en entier; le fossé circulaire qui 
l’environne est rempli de grands arbres qui annoncent que des siècles se sont 
écoulés depuis qu’il a cessé de servir à la défense de cette forteresse. Le don
jon est la partie la mieux conservée; sa forme est carrée; des tourelles, pla
cées sur les angles, et un pavillon qui occupe le milieu de la face principale, 
s’élèvent au-dessus des créneaux et des mâchicoulis, et lui donnent une forme 
pyramidale qui produit un bon effet.

DE TOURS A SAUMUR, 9 postes.
De Tours à * Azay-le-Rideau xqp............................ 3

Azay-le-Rideau à * Chinon xqt. .. ....................... 2 1/2
*Rigny (à droite de la route).

Chinon à *Saumurxqt (la Croix-Verte)...... 31/2
*Candes (sur la roule).
* Montsoreau (à droite de la roule).
* Fontevrault ( à gauche de la route).

De Chinon à * Loudun xqx.......................................... 2 3/4
Sainte-Maure xq?............................... 3 3/4

AZAY-LE-RIDEAU (Indre-et-L?). Petite ville à 5 1. N. E. de Chinon. CgJ 
1,760 hab. On y remarque un beau château, qui, par sa belle situation dans 
nue île formée de l’Indre, est digne d’être cite comme l’un des plus piltores- 
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qucs de France, et doit être mis, par la richesse des details de son architec
ture, au nombre des plus beaux monuments de la renaissance. Ce château, 
élevé sur pilotis, est flanqué de tourelles qui forment, avec les deux principaux 
corps de bâtiment, une masse aussi imposante que remarquable par l’élégance 
de son architecture. Il est entouré au nord et au midi par la rivière d’Indre, 
qui, au couchant, se divise de manière à former plusieurs petites îles cou
vertes d’arbres. A l’extrémité, du côté de la route de Chinon à Tours, se 
trouve une belle chute d’eau, formée par le bras de la rivière qui sépare les 
jardins d’un ancien pont, sur lequel on voit un passage continuel. Le portail 
du château d’Azay sert de façade à l’entrée de l’édifice, et rappelle, par l’élé
gance, la pureté du style, le beau faire de Jean Goujon; les frises et les bas- 
reliefs qui le décorent retracent de toutes parts les devises de François 1er et 
<Jc Diane de Poitiers. Ce portail, composé de trois ordres d’architecture, pris 
dans les modèles de la renaissance, renferme un escalier des plus curieux. Les 
deux bas-reliefs de la première frise représentent l’un une hermine, l’autre 
une salamandre au milieu des flammes. Cinq colonnes surmontées de niches, 
dans la frise desquelles est écrit :

uitg seul iéair,
servent à lier le rez-de-chaussée avec les étages supérieurs, dont les pilastres, 
les architraves et toutes les autres parties sont recouverts d’arabesques du 
meilleur goût. Le portail se termine par un fronton, sur lequel on distingue 
quelques traces d’armoiries, le chiffre de Diane de Poitiers, et des ornements 
d’une execution très-soignée. L’intérieur du château renferme une riche col
lection de portraits historiques d’un trcs-bcau choix et des meilleurs maîtres.

RIGNY (Indre-et-L.). Village à 2 1. de Chinon. 1,100 h. On y remarque 
une fontaine intermittente, qui tarit et qui reparaît plusieurs fois dans le jour. 
— Le château d’UssÉ, situé sur la rive gauche de la Loire, au confluent de 
l’Indre, fait partie de la commune de Rigny. Ce» château est dans un bel état 
de conservation; il est en partie l’ouvrage du célèbre Vauban, qui venait 
quelquefois dans cette agréable retraite passer chez son gendre les courts 
instants de loisir que lui permettaient les innombrables occupations qui rem
plirent sa vie.

CHINON (Iiulte-et-L.''). Ville ancienne. Sous-préf. Trib. de ire inst. Coll, 
corn. 6,g59 hab. A 11 1. de Tours.— Celle ville est bâtie dans une situation 
on ne peut plus pittoresque, sur la rive droite de la Vienne, et resserrée entre 
cette rivière et la montagne sur laquelle on remarque les ruines de son an
cien château. C’est la patrie de Rabelais, qui y naquit en 1483.

CANOËS (Indre-et-LX Petite ville, bâtie dans une situation très-pittores
que, sur la rive gauche de la Loire, au confluent delà Vienne et à peu de dis
tance de Montsoreau (Maine-et-Loire). On y voit une belle église de cons
truction gothique, qui renferme le tombeau de saint Martin. A 4 I. de Chinon. 
4600 habitants.

MONTSOREAU (Mainc-et-L?). Petite ville bâtie dans une situation très- 
agrcablc, sur la rive gauche de la Loire, à 3 1. de Saumur. Çxj 85o hab. Son 
ancien château offre aux voyageurs, qui passent sur la levée, un point de vue 
très-pittoresque : sa longue façade, percée d’une multitude de portes et de 
croisées, ses hautes tours crénelées, ses toits pyramidaux produisent un bel 
■effet; mais pour jouir de ce que cet antique manoir conserve encore de noble, 
de grand, il faut le voir de loin; de près il n’offre plus qu’une masse ir- 
rcgulièie.

FON'lEVRAULT (Maine-et-L.'). Petite ville à 3 1. S. E. de Saumur.E^I 
i,5oo h b. Celte ville est bâtie dans le fond d’uu vallon, au milieu d’un bois. 
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Elle doit sa fondation à la célèbre abbaye de ce nom, une des plus belles et 
des plus riches de France, et la seule dans son genre qui existât dans le 
inonde chrétien. Des cinq églises qu’elle renfermait, il n’en reste qu’une, la 
plus grande de toutes, qui ressemble à une cathédrale; c’est un monument du 
XIIe siècle, remarquable par son genre de construction. Ce bel édifice 11’est 
plus église que par son extérieur; en dedans c’est une prison, comme tout le 
reste de l’abbaye, transformée en maison centrale de détention pour onze 
départements.—Dans la seconde cour de l’abbaye de Fonlevrault on voit un 
monument fort intéressant sous le rapport de l’art, nommé la tour d’ÉvRAULT; 
elle s’élève sur trois plans; le premier octogone, le second carré, et le troi
sième aussi octogone, dont les angles répondent au milieu des faces du 
premier; chaque face du premier plan est ouverte par une arcade ogive, por
tée par deux colonnes, et donne entrée dans une chapelle demi-circulaire, 
percée de trois petites fenêtres. On remarque aussi à Fontevrault le cimetière 
des rois d’Angleterre, comtes d’Anjou, dont il reste encore quatre tombeaux, 
ceux de Henri II, de Richard Cœur de Lion, son fils, d’Alicnor ou Élconore 
de Guienne, femme du premier et mère du second, et d’Élisabeth, épouse de 
Jean sans Terre.

LOUDUN {Fienne}. Ville ancienne. Sous-préf. Trib. de ire inst. Société 
d’agr. Coll. com. £x] 5,098 liab. Cette ville est située sur un coteau élevé qui 
domine une plaine très-étendue, entourée de coteaux couverts de bois et de 
vignobles qui produisent des vins délicats fort estimés. Elle est assez grande, 
anais elle n’est pas peuplée en raison de son étendue, la destruction de son 
château sous le ministère du cardinal de Richelieu, et la révocation de l’édit 
^le Mantes, en avant considérablement diminué le nombre des habitants. On y 
trouve de grandes rues bien percées et des maisons spacieuses. Sur l’empla
cement de l’ancien château, dont il reste encore une tour assez bien conservée, 
on a formé une jolie promenade dont la position est fort agréable, la vue va-, 
l ice et très-étendue.—Fab. de draps, dentelles communes, objets d’orfèvrerie 
remarquables par leur fini. — A i5 I. de Poitiers, 9 1. de Saumur, 76 1. de 
Paris.—Hôtels de France, de Saint-Jacques.

N° 135.
ROUTE DE PARIS A TROYES

(AUBE).

(Voyez page 130) 19 postes 1/2.

DE TROYES A AUXERRE, 9 postes.

De Troyes à AuxonX^.............................................. 3 x/4
Auxon à * Saint-Florentin vy.........................e 2 1/4

*Ervy (à gauche de la route).
Saint-Florentin à Montign y-le-Roi XQ7.........  2
Montigny-le-Roi à * Auxerre xy.....................  | xm

KRVY {Aube}. Jolie petite ville à 7 1. 3/4 de Troyes. g] i,82i hab. 
Cette ville est située sur le sommet d’une colline qui domine presque à pic, à 
120 pieds d’élévation, une magnifique prairie située au midi, large d’environ

î5
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une demi-lieue, et s’étendant de l’est à l’ouest depuis Saint-Florentin jusqu’à 
Chaource. Des promenades qui aboutissent à cette prairie, et des maisons bâ
ties sur le revers méridional de la colline, on jouit d’une vue enchanteresse, 
que les étrangers ne se lassent pas d’admirer. Au nord la vue est moins éten
due, mais peut-être plus pittoresque : on découvre de ce côté, où l’horizon 
est borné par la foret d’Othe, une infinité de villages placés sur les sommets 
des tertres qui couvrent le canton. Il est peu de pays qui offrent des variétés 
de vues aussi agréables. — La ville se compose d’un pâté de maisons assez mal 
bâties, séparé, par une rue presque circulaire, d’un rang extérieur de maisons 
beaucoup mieux construites que celles du centre, et ayant leur plus belle 
façade sur les fossés, dont les douves, plantées de deux rangées d’ormes, ser
vent de promenades. L’Amance arrose le pied de la colline sur laquelle est 
construite la ville. — Ervy possède un petit hôpital, une église gothique, qui 
n’a rien de bien remarquable, et une ancienne porte, précédée d’un pont 
jeté sur les fossés, qui sert aujourd’hui de prison. Au bas de la côte sur la
quelle est bâtie la ville, entre le chemin de Davré et la rivière d’Amanee, on 
voit deux tumulus d’égales dimensions, entourés de fossés : sur le premier, qui 
est resté intact, on a établi un calvaire; l’autre est presque détruit.—Fab. de 
coutils, treillis, toiles communes, canevas, clous, etc.

SAINT-FLORENTIN. Voyez page 276.

DE TROYES A LYON.

lre Route, par Arnay-le-Düc, 42 postes 1/2.
De Troyes à *Saulieu 07 (Voyez la 3e Roule)... 16 3/4

Saulieu à * Lyon ^QF (Voyez page 351 )........... 25 3/4

2e Route, par Dijon, 43 postes 1/4.
De Troyes à ‘ Dijon xqe ( Voyez page 131)........... 18 1/4

Dijon à * Tournus vy (Voyez page 185)......... 12 i/a
Tournus à ‘Lyon w (Voyez page 351 )..-.... 12 1/2

3e Route, par A-utun, 42 postes i/a.
De Troyes à *Chatii.t.on-svb-Seini W (V. p. 131). 8 1/4

' C.hatiluon-sur-Seine à Couemier-ue-Sec W. . 1 t[i
Coulmier à ‘Montrard W................................. 2
Montbard à ‘SemuR . .................................. 2
Semur à i.a Maison-Neuve w (Côte-d’Or).... 1 1/2

■‘Fi.avk-.ny (à gauche de la route).
La Maison Neuve à Saui.ieuxqZ.......................... 1 1/2
Sauuieu à‘Lyon tar (Voyez page 351 )............. 25 3/4

C.HATII.LON-SVR-S»KINF. (Côte-d'Or). Ancienne et jolie petite ville. 
Sous-préf. Trib. de l‘e irai, et de cou. Coll. coin. E XQY 4.i"5 hab. Celte 
ville est dans une situation pittoresque, au centre d’un pavs montagneux, sur 
la Seine, qui y reçoit la petite rivière de la Douix; cependant, comme dans 
les ■■•■arides serberesses il arrive que les eaux de la Seine ne parviennent pas 
jusqu’à Châlillon, il en résulte que ce fleuve prend réellement naissance à la 
belle fontaine de la Douix qu’on n’a jamais vue tarir. Cbàlillon est une ville 
très-bien bâtie, propre, bien pavee, qui s’embellit et s augmente tous les jours 
de nouveaux quartiers. L’air y est tempéré et très-sain; on voit assez souvent
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des étrangers venir y habiter pour se rétablir de longues et graves maladies.— 
Les édifices les plus remarquables sont : l’hôtel de ville, environné de beaux 
jardins qui servent de promenade publique; il occupe une partie de l’ancien 
couvent des bénédictines, où se trouve aussi la so us-pré lecture; le nouveau 
palais de justice, établi dans l’ancien couvent des carmélites; l’église Saint- 
Nicolas, située au centre du quartier du .Bourg, dont la construction remonte 
au XIIe siècle ; l’église Saint-Vorlc, ancienne chapelle du château des ducs 
de Bourgogne; le château du quartier de Chaumont, entouré d’un vaste et 
superbe parc, traversé par la Seine (autrefois le Chàtelot) : il a été fondé par 
les ancêtres du duc de Raguse, qui l’a embelli avec toute la magnificence 
dont sa situation le rendait susceptible, et y a fondé plusieurs établissements 
industriels importants.—On remarque encore à Châtillon la bibliothèque pu
blique, renfermant 7,000 volumes; le collège; les hospices; la fontaine de la 
Douix, et les restes d’une voie romaine qui allait de La ogres à Auxerre.— 
Patrie du maréchal Marmont.—Fab. de draps, serges, toiles, futailles. Hauts 
fourneaux, forges, etc. — Com. de fers de tous échantillons, de bois, laines, 
cuirs, meules à aiguiser. Entrepôt des produits des nombreuses forges des 
environs.—A 20 1. de Dijon, 16 1. 1/2 de Troyes. — Hôtels de la Côte-d’Or, 
du Soleil d’or.

FLAVIGNY (Côte-d’ Or\ Petite ville sur le sommet d’une montagne très- 
élevée et escarpée de trois côtés, d’où l’on domine sur un charmant vallon 
arrosé par l’Ozerain. A 3 1. de Semur. r,3oo hab. Cette ville paraît devoir 
son origine à une abbaye fondée vers la fin du VIe siècle, dont les bâtiments 
existent encore en partie. L’église est un bel édifice gothique décore de beaux 
vitraux ; les voûtes sont d’une grande solidité. On en doit la construction à 
Quentin-Mcnard, archevêque de Besançon , né à Flavigny, qui fit élever ce 
monument pour illustrer le lieu de sa naissance. Le chœur renferme les reli
ques de sainte Reine, placées dans des châsses revêtues d’argent; ces reliques 
attirent chaque année dans ce lieu un grand concours d’étrangers. Au-dessus 
des chapelles règne une longue galerie qui couronne toute la nef, séparée du 
chœur par un magnifique jubé, dont les balustrades en pierre sont richement 
sculptées. La voûte inférieure de cette vaste tribune, d’où l’œil plonge sur 
toutes les parties du temple, offre un fond d’azur semé de paillettes d’or, sur 
lequel sont représentés les attributs des quatre évangélistes. Les stalles du 
chœur sont remarquables par la délicatesse de leur sculpture et par la bizar
rerie des figures qui le décorent. — On remarque encore à Flavigny un su
perbe hôtel, transformé depuis peu en un couvent d’ursulines, dont les jardins, 
vastes et élevés en terrasses, ont été de tout temps visités par une foule 
d’étrangers.

DE TROYES A NANCY, 22 postes 1/2.

De Troyes à Piney'OZ.............,.........................  2 1/2
PiNEY à *BriENNEXQT.................................... ... 2 l/4
Brienne à *TrÉmillyXqt................................... 2 1/2

- * Cîrey (à droite de la route).
Trf.mii.ly à I)ommartin-le-Saint-Pèrf XQP, , , f
Dommartin à * JOINVILLE .............................. 2 1/2
Joinville à Saudron’’QJ'...................................... 2
Saudron à Houdelaincourt .................. j 3/^
Houdei.aincourt à * Vaucouleurs V2Z ....... 2
Vau couleurs à *ToulxqT..........................  2 1/2
Toul à VelaineXqf............................................... j
Velaine à * Nancy TQ7........................................ 1 j/a
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BRIENNE. Voyez page 447.
TRÉMILLY (H.-Mame). Village à 5 1. 1/2 de Vassv. \Q7 3g5 hab. On y 

voit un château flanqué de deux tourelles et entouré de fossés larges et pro
fonds, qui a dans scs dépendances un beau parc symétriquement planté.

U1REY (H.-Marne). Village à 3 1. 3/4 de Vassy. 700 hab. Cirey possède 
un beau château, qui appartenait autrefois à la duchesse du Châtelet, et où 
Voltaire a passé cinq années consécutives, pour se mettre à l’abri des persécu
tions de ses ennemis, qui le croyaient hors de France. On voyait encore na
guère dans ce château l’appartement et la bibliothèque qui servirent à Vol
taire.

DE TROYES A CLAIRVAUX, 27 postes 3/4.

De Troyes a * Bar-sur-Aube"07 (Voyez page 443). 25 3/4 
Bar-sur-Aube a * Clairvaux ........................ 2

CLAIRVAUX (Aube). Petite ville dépendant de la commune de Ville-sous* 
la-Ferlé. Elle doit son origine à une abbaye célèbre, fondée par saint Bernard 
en Hi4- Les vastes bâtiments de cet ancien monastère ont été convertis en 
une maison centrale de détention pour les condamnés des départements de 
l’Ain, des Ardennes, de l’Aube, de la Côte-d’Or, du Jura, de la Marne, de 
la Haute-Marne, de la Meurlhe , de la Meuse, de la Moselle, de la Nièvre, de 
Saône-et-Loire et de l’Yonne. Depuis quelques années on y renferme aussi des 
condamnés pour cause politique. Cette maison est devenue un superbe établis
sement industriel, qui renferme de vastes ateliers, où les condamnés sont em
ployés, suivant leur capacité, au battage, à l’épluchage, à la filature et au 
tissage. Afin de ménager aux détenus qui ont des états en entrant dans cette 
maison les moyens de les cultiver, on y a établi des ateliers de menuisiers, 
de tailleurs, de cordonniers, de sabotiers, de cordiers, etc. La laine y est 
aussi tissée et filée pour l’habillement des détenus : le chanvre y est filé et 
tissé pour la fabrication du linge. Les femmes détenues sont occupées suivant 
leur capacité, les unes à la confection et au raccommodage des habillements et 
du linge, les autres au blanchissage, à la couture des gants, etc. En résumé, 
celte maison offre l’aspect d’une manufacture considérable, ou plus de 2,000 
individus, livrés à diverses occupations utiles, peuvent retrouver la moralité 
par le travail.

N° 156.
ROUTE de paris a TULLE

(CORRÈZE), 60 postes i/a.

57De Paris à ‘Uzerche W (Voyez page 554)........... 57

DE TULLE A TOULOUSE, 32 1/4.

1 3/4 
t 3/4

De Tulle à la Borde ior........................................... > 3/4
La Borde à‘Brive ny.........................   1 3/4
Brive à ‘Toulouse ’<y (Voyez page 555).... 28 3/4
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N° 157.
ROUTE DE PARIS A VALENCE

(DROME), 71 postes 3/4.

De Paris à *Lyonxq? (Voyez page 350).................. 58
Lyon à * Valence xq? (Voyez page 372)........... 13 3/4

DE VALENCE A GRENOBLE, 11 postes 1/2.
De Valence à * Tullins xqt....................................... 8

Tullins à VoRErrE Xqf......................................... 1 1/2
Voreppe à * Grenoble xqz................................... 2

TIJLLINS (Zvére). Bourg à 6 1. de St.-Marccllin. xqt 3,807 hab. Il est 
bâti dans une magnifique vallée, qui offre une grande diversité de sites et de 
cultures, une immense quantité d’arbres de toute espèce et de toute beauté.

DE VALENCE AU PONT DE BEAUVOISIN, 13 postes.

De Valence à * Romans ...................................,... 2
* Pouvante (à droite de la roule).
* Saint-Nazaire (à droite de la route).
* Saint-Jean en Royans (à D. de la R.).

Romans aux Fauris XQ?......................................... 1 1/2
Fauris à * Saint-Marcellin xq?............................ 1

* Pont en Royans (à droite de la route).
*Choranche (à droite de la route).

Saint-Marcellin à l’Allégrerie xqf............... 1 1/2
L’Allégrerie à * Tullins xq7 (Voy. ci-dessus). 1 1/2 
Tullins à * Voiron xqz............................................. 1 1/2
Voiron à Montferrat xq?................................... 2

* Grande-Chartreuse (à droite de la R.)
Montferrat au *Pont de Beauvoisin xq?......... 1 1/2

De Romans à *Tain xqt.............................................. 2 1/4
BOUVANTE (Drôme). Village situé au milieu des plus hautes montagnes 

du Royanais, à 14 1- de Valence. i,o5o h. On voit aux environs la source de 
la Bournc, qui naît au-dessous du domaine d’Ambel, au pied de la montagne 
de Touleau; plus bas, elle se précipite par le Saut de la Truite dans la vallée 
de Bouvante. Le banc des rochers d’Ambel d’où elle tombe est si clevé, l’eau 
se divise tellement dans sa chute, qu’un courant d’air l’enlève entièrement, et 
la rejette en pluie fine sur la montagne, de manière à mouiller les passants au 
Pas de la Truite dans les temps les plus secs.— Non loin de là, 011 doit visi
ter aussi la perte de la rivière de Lionne, qui s’engouffre dans un précipice 
d’une grande profondeur, au centre des prairies d’Ambel : elle s’échappe de la 
vallée du Haut-Bouvante, entre deux montagnes dont les bords, garnis de ro
chers à pic très-clcvés, ressemblent à deux murs immenses, parallèles et très- 
rapprochcs, qui forment un encaissement de plus d’une lieue.
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NAZAIRE EN ROYANS (SAINT-) {Drôme}. Bourg à 8 1. 3/4 de Va
lence. i,ioo h. Un pont remarquable par son élévation est jeté sur la Bourne. 
Aux environs existe une grotte remarquable que l’on ne doit pas manquer de 
visiter.

JEAN EN ROYANS (SAINT-) {Drôme'}. Bourg à n I. de Valence, [x] 
2,730 h. 11 est dans une vallée délicieuse entourée de hautes montagnes, qui 
rappelle les belles vallées de la Suisse; c’est le rendez-vous des peintres pay
sagistes, et les plus habiles artistes en ce genre se sont plu à reproduire sur 
la toile les nombreux sites pittoresques des environs. Au chateau de la 
ChartronniÈre , dépendance de cette commune , on voit deux tombeaux ro
mains d’une parfaite conservation.

ROMANS {Drôme}. Jolie ville à 4 h de Valence. Trib. de corn. Ch. des 
manul. £g] \Q7 9,400 h. Romans est une ville généralement bien bâtie, et fort 
agréablement située, sur la rive droite de l’Isère, que l’on y passe sur un fort 
beau pont de pierre par lequel elle communique avec le Bourg du Péage, et 
d’où l’on jouit d’une vue magnifique. Elle est ceinte de murailles flanquées de 
tours carrées et entourée d’un fossé; on y entre par cinq portes. Cette ville ne 
possède aucun édifice remarquable. On cite cependant l’cglise gothique de 
Saint-Antoine. La salle de spectacle, située au milieu de la belle promenade 
du Champ de Mars, est petite, mais bien décorée. — Patrie de l’infortuné 
Lally Tolendal; de Michel Scrvan, avocat général au parlement de Toulon; 
de Hoquet, célèbre troubadour du XIIIesiècle; du général Bon, tué au siège 
de Saint-Jean d’Acre. — Fabr. de bas de soie et de filoselle. — Hôtels de la 
Coupe d’or, du Lion d’or.

PONT EN ROYANS {Isère}. Bourg à 3 1. f/2 de Saint-Marcellin. 
i,25o hab. Ce bourg est bâti dans une situation pittoresque, au milieu d’une 
gorge étroite, sur la rive droite de la Bourne. Deux montagnes, tout hérissées 
de débris de vieilles forteresses, dont l’étonnante construction paraît être au
jourd’hui l’œuvre delà puissance infernale, laissent entre elles une étroite 
vallée que la Bourne, furieuse et resserrée, remplit tout entière de son at
mosphère humide et retentissante. Un pont, dont on attribue mal à propos la 
construction aux Romains, a été jeté entre ces deux montagnes, à 72 pieds 
au-dessus du niveau des eaux de la rivière; et là où faigle trouverait à peine 
assez de place pour son aire, des hommes suspendirent de fragiles demeures. 
Tout le bourg est, pour ainsi dire, en relief sur le flanc des rochers. On ne 
sait ce qui étonne le plus ou de l’horreur du lieu ou de l’audace de ceux qui 
en font leur séjour.

CIIORANCI1E {Isère}. Village à 4 1« de Saint-Marcellin. 4^o habit. Il est 
situé sur la rive droite de la Bourne, dans l’enfoncement d’une gorge sauvage, 
bordée, à droite et à gauche, par une longue file de montagnes sans végéta
tion, qui conduisent les regards jusqu’à d’autres montagnes plus élevées et 
encore plus stériles. Des sentiers de chèvres, des ponts tremblants suspendent 
à chaque instant le voyageur au-dessus de l’abîme; il entend sous scs pieds la 
rivière, qui tantôt s’élance en cascatelles, tantôt s’épand en nappes blanchis
santes, tantôt mugit entre de grosses pierres amoncelées par sa fureur et noir
cies par le dépôt ferrugineux qu’elle abandonne. Ce village possède une source 
d’eau minérale sulfureuse froide, qui jouit d’unç grande réputation pour la 
guérison de la paralysie, les rhumatismes et autres maladies.

MARCELLIN (SAINT-) {Isère}. Jolie petite ville. Sous-préf. Trib. de 
ire inst. Coll. corn. (g] xq? 2,773 h. Cette ville est çituée dans une contrée 
charmante, au pied d’un coteau fertile en excellents vins, à peu de distance de 
la rive droite de l’Isère. Elle est ceinte de murailles percées de quatre portes, 
et généralement bien bâtie; les rues sont droites et ornées de belles fontaines 
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d’eau vive. On y remarque une jolie place publique; une halle bien construite, 
et un joli cours. Les dehors en sont délicieux. — Com. ¿2 vins, soies écrues, 
fils, toiles, fromages de chèvres très-recherchés, etc. — A 8 1. de Grenoble, 
io 1. de Valence, 14I 1- de Paris. — Hôtels du Petit-Paris, du Palais-Royal, 
de l’Assurance, des Courriers.

VOIRON (Àere). Jolie petite ville, à 5 1. de Grenoble. Ch. des manuf. 
[g] 6,924 h. Elle est bâtie au pied d’un coteau, et traversée par le ruis
seau de la Morge, qui y fait mouvoir un grand nombre d’établissements in
dustriels. — Fabr. de toiles de chanvre, dites toiles de Voiron, chapeaux de 
paille d’Italie, etc. Forges et aciéries. — Cotnni. considérable de toiles de 
chanvre, dont une partie se confectionne dans soixante communes des en
virons.

CHARTREUSE (la grande) (Isère). xMonastèrc renommé par la beauté de 
ses sites pittoresques, par son ancienneté et par l’étendue de ses bâtiments, 
situé à 5 I. 1/2 de Grenoble. Deux chemins conduisent à ce monastère ,dont 
quelques chartreux ont repris possession depuis plusieurs années : l’un, sca
breux et difficile, passe au Sapey, et n’est praticable que pour les personnes à 
cheval; il traverse une forêt continuelle de sapins, et offre de charmants points 
de vue sur la délicieuse vallée de Grcsivaudan. L’autre chemin, beaucoup plus 
long, est trace dans une vallée très-resserrée où coule l’Isère, en passant par 
les villages de la Buisserale, de Saint-Robert et de Voreppe; au delà de cet 
endroit, il s’enfonce entre deux montagnes dont l’une, à gauche, est cultivée 
jusqu’au sommet; l’autre, à droite, presque partout inculte et couverte de 
forêts de sapins, est sillonnée de profonds ravins qui la rendent inaccessible. 
Ce chemin aboutit au bourg de Saint-Laurent du Pont, bâti au milieu de 
montagnes à pic d’une élévation prodigieuse. A peu de distance de ce bourg, 
on trouve le hameau de Fourvoirie, qui offre un point de vue extrêmement 
pittoresque. Bientôt la vallée se resserre : tout à coup les deux montagnes se 
rapprochent et perdent dans les ducs leurs cimes devenues presque verticales. 
En avançant encore, il faut nécessairement, après avoir franchi le torrent sur 
un horrible pont jeté d’une montagne à l’autre, passer sous une voûte étroite 
fermée par une double porte, sous laquelle le chemin semble fuir; c’est le 
seul passage qu’on aperçoive, c’est la première -entrée de ce désert. Au delà 
de cette double porte, le chemin se rétrécit davantage, les montagnes s'élèvent 
à une telle hauteur, qu’on peut à peine voir le ciel : la route est presque par
tout taillée dans le roc. On avance dans l’obscurité de la forêt, toujours en
tre la montagne et le torrent, jusqu’au deuxième pont qui était l’ancienne 
entrée des chartreux, et qui se trouve à une lieue du premier. Ce dernier 
pont franchi, on côtoie la rive opposée, et l’on n’a plus qu’une demi-lieue 
avant d’arriver au couvent. Bientôt la forêt cesse entièrement, et l’on se trouve 
dans une vaste prairie au fond de laquelle l’œil mesure, avec toute l’immensité 
du bâtiment, une partie du désert dont il occupe le centre. Ce bâtiment de 
l’ancien chef d’ordre des Chartreux est d’une architecture noble, simple et so
lide. Adossé contre la montagne qui borde la rive gauche du torrent, il n’a 
d’autre aspect que la coupe très-rapprochée qui s’élève sur l’autre rive. La 
prairie dont il est entouré, l’est elle-même par la forêt qui couvre toute cette 
hante région. La façade est embellie par des jardins enterrasses. Le monastère 
se compose de deux grands édifices en forme de parallélogramme, dont l’un 
est dirigé obliquement contre l’autre, et forme avec lui un angle aigu. Le pre
mier a environ r5o toises de longueur sur 5o de largeur. Une longue galerie 
conduit,d’un côté, aux maisons de chacun des grands officiers de l’ordre; celle 
du général occupe l’extrémité de cette galerie. A droite sont les cuisines et le 
réfectoire. L’église est placée au centre. Au premier étage se trouvent la salle
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capitulaire, les chambres des frères, et des logements pour les prieurs qur 
étaient appelés au chapitre général. — Le second corps de logis peut avoir 
200 toises de long sur 5o de large : cette partie des bâtiments forme le cloî
tre, contre lequel sont rangées les cellules des religieux, au nombre de 54« 
Le cloître est composé de trois cours parallèles: le cimetière, au centre du
quel s’élève une grande croix de pierre, occupe celle du milieu : une multitude 
de petites arcades à vitres plombées éclairent ces longs corridors. Quatre fon
taines, d’une eau aussi froide que la glace, interrompent seules le silence qui 
règne sous ces voûtes. Tous les bâtiments sont entourés de jardins et de cours 
assez vastes et fermées par un mur. L’église n’offre rien de remarquable. Ou 
visite dans l’intérieur : la salle du chapitre, longue de 4o à 5o pieds, large 
de 25 à 3o, et dont le fond est occupé par une chaire d’où les généraux ha
ranguaient le chapitre assemblé; les cuisines, où se trouvent de longues tables 
en marbre; les appartements des étrangers; les caves fraîches et spacieuses, 
et la fromagerie.— En remontant le torrent, par un chemin ombragé, large 
et assez commode, on arrive en un quart d’heure à la cellule de saint Bruno, 
aujourd’hui convertie en chapelle, au-dessous de laquelle est une grotte (pii 
renferme une fontaine.

N° 138.
ROUTE de paris a VALENCIENNES

(NORD).

lie Route, par Senlis et Peronne, 26 postes.
De Paris à * Pf.ronne (Voyez page 334)........... 16 3/4

Pf.ronne à Fins ................................................ 2
Fins à BonavyxQT.................................................. 1 1/2
Bonavy à * Cambray VJ7....................................... 1 1/2
Cambray à Bouchain ..................................... 2
Bouchain à * Valenciennes xy............................ 2 1/4

De Valenciennes à * Condé ................................. 1 1/2

CONDÉ (Nord'). Ville forte, à 5 1. 3/4 de Valenciennes. Place de guerre 
de 4e cl. £xjXy 5,35o h. Celte ville est dans une forte situation, au confluent 
de la Havne et de l’Escaut, d’où part un canal qui communique directement 
avec Mous. Elle est généralement bien bâtie, assez bien percée, et possède 
un bel hôtel de ville, un superbe arsenal, une écluse qui sert à la défense de 
la place, et de jolies fortifications construites par Vauban. Aux environs, on 
doit visiter le beau château de I’Ermitage, propriété du duc de Croï. — 
Patrie de M,,e Clairon, célèbre'actrice du Théâtre-Français.—Fabr.d’amidon, 
de chicorée-café. Raffineries d’huile et de sel. Construction de bateaux. — 
Com. de houille, cordages, bestiaux, etc.

VALENCIENNES. Voyez page 46.
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2e Route, par Noyon et Saint-Quentin , 27 postes.
De Paris à * Cambray (Voyez page 334)........... 22 3/4

Cambray à * Valenciennes 'QX (Voyez page 46). 2 1/4

De Valenciennes au Quesnoy \Q7............................ 2

DE VALENCIENNES A MAUBEUGE, 4 postes.
De Valenciennes à Jenlain iqF. ............................... 1

Jenlain à * Bavay ........................................... 1 1/2
Bavay à * Maubeuge V27...............%..................... 1 1/2

De Maubeuge à Coursolre ................   1 1/2
Coursolre à Beaumont (poste étrangère)......... 1

De Coursolre à Rance (poste étrangère)............... 2 1/4
BAVAY (Nord). Petite ville très-ancienne, à 6 1. 1/4 d’Avcsne. [5<] Xqf 

i,635 h. Bavav, Bagacum, n’était au temps de César qu’un rassemblement de 
cabanes entourées d’un fossé et de palissades ou d’un mur de terre, dont Au
guste fit une place importante. Des restes d’aqueducs et d’autres édifices 
publics qu’on y a découverts prouvent que Bavay fut une cité très-considé
rable. Celte ville, qui n’a plus aujourd’hui qu’une faible population, renferme 
des traces visibles du long séjour de scs fondateurs. On remarque au milieu 
de la place publique une colonne septangulaire qui indique sur chacune de 
scs faces les sept voies romaines, dites chaussées Brunehaut, qui se réunis
saient en ce point, et conduisaient i° à Macstricht et à Cologne, par Tongres; 
2° à Reims; 3° à Soissons; 4° à Amiens; 5° à Mardyck, par Valenciennes et 
Tournai; 6° à Utrecht; 70 à Gand. Cette colonne n’est point antique; elle a 
remplacé celle des Romains, qui existait encore, dit-on, au XVIIe siècle. — 
Fabr. d’instruments aratoires et de ferronnerie.

51AUBEUGE Voyez page 414.

N° 159.
ROUTE DE paris A VANNES.

(MORBIHAN), 54 postes 3/4.

De Paris à * Mayewne IQZ ( Voyez page 191 )........  31 r/a
Mayenne à Ernée XQ7............................................ 3
Ernée à * Fougères ....................................... 2 1/2
Fougères à Saint-Aubin du Cormier vy.........  2
Saint-Aubin du Cormier à LiffréxqP................ i
Lieeré à * Rennes TQZ........................................... 2
Rennes à MordellkstqT....................................... 2
Mordelles à Plélan xqF...................................... 2 1/2
Plélan à * Ploermel ’’qx....................................... 3

* Paimpont ( à droite de la route ).
*Guer (à gauche de la route).

25.
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Ploermel îiu Roc-Saint-André xqf................... 1
R oc-Saint-André à Pont-Guillemet 1Q7........... 2
Pont-Guillemet à * Vannes XQT........................ 2 r/4

*Elven (sur la route).

AUBIN DU CORMIER (SAINT-) (Ille-et-Vilaine). Petite ville située 
sur une colline escarpée, près de la foret de son nom, à 4 1. 3/4 de Fougères, 

hab. Elle doit son origine à un château fort construit en 1223, 
dont sa position élevée lui procure un air très-vif et un horizon très-étendu. 
Elle a été assiégée et prise sur les Bretons par les Français, dans la guerre que 
termina glorieusement pour ces derniers la célèbre bataille de Saint-Aubin, 
gagnée par le vicomte de la Trimouille, général en chef de Charles VIII, à l’âge 
de i<8 ans, contre le duc de Bretagne François II, le prince d’Orange et le 
duc d’Orléans (depuis Louis XII). Il ne reste plus que quelques pans de murs 
et une tour trcs-élevée, qui signale au loin cette ancienne demeure, habitée 
passagèrement par la duchesse Anne. A côté de cette ruine pittoresque, est 
une chaîne d’énormes rochers , plus pittoresques encore.

PA IM PONT (Ille-et-Vilaine). Village situé dans la forêt de son nom, sur 
un étang où la rivière d’Aff prend sa source, à 5 1. 1/2 de Montforl. 3,3o5 h. 
La forêt de Paimpont, la plus considérable de toutes celles de l’ancienne Bre
tagne, est située partie dans le departement d’ille-el-Vilaine et partie dans le 
département du Morbihan. Cette forêt n’est autre que l’ancienne et célèbre 
foret de Brescilien ou Brocéliandc, où coulait la fameuse fontaine de Baiaton* 
dont les eaux, répandues sur le perron de l’enchanteur Merlin , excitaient les 
tempêtes; c’est là où était le val périlleux, ou val des faux amours, parce que 
tout amant volage qui s’y engageait n’en pouvait sortir; cette mystérieuse fo
rêt est, en un mol, toute conforme à la forêt enchantée de la Jérusalem délivrée.
— Fab. considérable de fil blanc et écru. Blanchisseries de fil et de toiles. 
Forges et hauts fourneaux.

¿1ER (Morbihan). Petite ville à 6 l. 1/2 de Ploermel. 3,4S8 h. Elle doit 
son origine à un ermitage où vivait saint Malo en 54r, sur l’emplacement du
quel fut construite une église.—Au chateau de Coetbo, commune de Guer, 
la Société des connaissances utiles a fondé un établissement sous le nom d’ins
titut agricole de Coetbo. C’est à la fois une école d’agriculture, une fabrique 
d’instruments aratoires perfectionnés, et une ferme modèle. On voit aux envi
rons un peulvan de 12 pieds de hauteur.

PLOERMEL (Morbihan). Petite ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. Coll, 
com. [xj 4,85i h. C’est une ville assez jolie, dont les rues sont générale
ment larges, propres, et bordées de maisons bien bâties; elle possède deux 
places publiques et un vaste champ de foire. Le tribunal est un édifice com
mode et bien distribué. L’église paroissiale date du XIIe siècle; elle est basse 
et lourde, appuyée sur quinze arcades voûtées. Sa tour, qui a servi à la trian
gulation des cartes de Çassini, est soutenue par quatre gros piliers. Cette 
église est décorée de beaux vitraux; on y remarque les tombeaux, surmontés 
des statues en marbre blanc , des ducs Jean II et Jean III, en babils de guerre.
— Le couvent des ursulines possédait une église qui existe encore et qui est 
fort belle; le retable est décoré de colonnes de marbre et d’un beau tableau 
de la Présentation de la Vierge.— Com. d’étoffes de laine, fil de chanvre, etc.
— A 10 1. 1/2 de Vannes, 98 1. de Paris. — Hôtels du Commerce, du 
Lion d’or.

ELVEN (Ille-et-Vilaine). Bourg situé sur la route de Rennes, à 4 1. de 
Vannes (xqx au Pont-Guillemet). 3,815 habit. Le territoire de cette commune 
renferme plusieurs antiquités celtiques : ou y voit un cromlech ou cercle drui- 
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<Iique, deux beaux dolmens et plusieurs menhirs. Mais le monument le plus 
remarquable est, sans contredit, le château d’Elven, un des plus beaux restes 
d’antiquités du moyen âge que possède la Bretagne. M. de Freminville attribue 
la construction du château d’Elven à Eudon de Malestroit, qui le fit ériger en 
1256, sur le plan et le meme modèle qu’un château fort qu’il avait pris d’as
saut en Palestine.

VANNES. Voyez page 476.

DE VANNES AU PORT-LOUIS, 6 postes 1/4.

De Vannes à Aura y VI?.............................. ............. 2
D’Auray à LandevanX^.............................  2
Landevan au * Port-Louis Vi? ............................ 2 1/4

PORT-LOUIS (Morbihan). Ville forte et maritime, située à l’entrée de la 
rade de Lorient, à 1 1. de cette ville. XQ? 2,591 hab. C’est une ville petite 
et généralement mal bâtie; ses rues sont étroites et sinueuses. L’église parois
siale est un édifice de construction assez élégante. Les casernes sont belles et 
bien situées; la citadelle est très-forte, entourée d’eau : son approche est dé
fendue par des rochers d’autant plus dangereux qu’ils sont cachés sous Peau. 
L’intérieur renferme des casernes pour les soldats, des pavillons pour les 
officiers, de vastes souterrains, des casemates bien abritées, un arsenal, un 
magasin à poudre, et des citernes qui peuvent contenir toute l’eau nécessaire 
à la garnison. Le port est assez vaste pour contenir plusieurs vaisseaux de 
guerre, et un assez grand nombre de vaisseaux marchands : la tenue y est 
bonne, mais rentrée en est assez difficile.

DE VANNES A SAINT-BRIEUC, 16 postes.

De Vannes à Locminé xq?........................................... 3 1/4
Locminé à * Pontivy xqz...................................... 2 3/4
PoNTivy à * Loudéac XQP....................................... 2 1/2
Loûdéac à Pontgand VI?...................................... 1 1/2
PoNTGAND à MONCONTOUR w................................................... 1 i/s

Moncontour à * Lamballe VX?............................ 2
Lambalee à * Saint-Brieuc xq?........................... 2 1/2

PONTIVY (Môrbihdn). Ville ancienne. Sous-préf. Trib. de ire inst. Col. 
R. E XQ? 5,936 hab. Pontivy, placée sur la rive gauche du Blavet et point 
central de toute la Bretagne, avait fixé l’attention de Napoléon, qui y ordonna 
d’immenses travaux, que la chute de l’empereur fit cesser. La nouvelle ville, 
qui est un prolongement de l’ancienne, ne renferme que quelques rues larges 
et tirées au cordeau, une sous-préfecture non achevée, une prison, une 
caserne pour la cavalerie avec un très-beau champ de manœuvres, et une jolie 
promenade. Pontivy est une ville très-commerçante, dont les foires ont une 
grande importance. — A 12 1. de Vannes, 110 1. de Paris. — Hôtels des 
Vovageurs , de la Grande Maison.

LOUDÉAC (Côtes-du-Nord'). Petite ville. Sous-préf. Trib. de ire inst. 
Ch. des tnanuf. Soc. d’agric; Col. com. El XX? 6,736 habit. Cette ville est le 
centre d’une fabrication trcs-étendue de toiles dites de Bretagne. On y 
remarque une belle église paroissiale surmontée d’un clocher fort élevé, et un 
marché couvert pour la vente des toiles. — Fabr. de toiles. —A 11 1. de 
Saint-Brieuc, 109 de Paris.— Hôtel de la Croix blanche.
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N° 140.
ROUTE de paris a VERSAILLES

(SEINE-ET-OISE), 2 postes 1/4.

De Paris à * Sèvres'QZ............................................... 1 1/4
Sèvres à * Versailles KF.......................................... 1

VERSAILLES. Voyez page 194.

DE VERSAILLES A ALENÇON.
(Voyez page 191 ) 22 postes.

DE VERSAILLES A COMPÏEGNE, 12 postes.

De Versailles à * Sèvres XQ?...................................... 1
Sèvres à * Saint-Denis(Seine)...................... 2
Saint-Denis à Louvres X27................................... 2 1/2
Louvres à la Chapelle en Serval x^............... 1 1/2
La Chapelle à * Senlis Xl^................................... 1
Senlis à Villeneuve-sur-Verberie X^........... 1 1/2
Villeneuve à la Croix-Saint-Ouen xqt........... 1 1/2-
La Croix-Saint-Ouen à * Compïègne xqx............  1

DE VERSAILLES A ÉVREUX.
Par Dreux, 13 postes.

De Versailles à * Dreux X>7 (Voyez page 191)... S 
Dreux à * Évreux X3T (Voyez page 240)........... 5

DE VERSAILLES A FONTAINEBLEAU.
lre Route, par Essonne, 8 postes.

De Versailles à Lonjumeau X27.............................. 2 1/4
Lonjumeau à Essonne ..................................... 2 1/4
Essonne à * Fontainebleau W (V. page 387 ). 3 1/2.

2e Route, par Fromenteau, 9 postes.
De Versailles à Berny X27........................................ 2

Berny à Fromenteau X)7..................................... 2
Fromenteau à * Fontainebleau XJP (V. p. 387). &

DE VERSAILLES A ORLEANS, 14 postes 3/4.
De Versailles à Orsay X>v.............................................. 2

* Bue ( à droite de la route ).
* Jouy (à droite de la route).

Orsay à ArpajonXï^.............................................. 2
ARrAjON à * Orléans X27 (Voyez page 144)... 10 3/4
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BUC ÇSeine-et-Oise). Joli village, bâti en amphithéâtre sur le penchant 
d’un coteau, au pied duquel la Bièvre coule entre des coteaux boisés d’un 
aspect très-pittoresque. On y admire un bel aqueduc de 66 pieds de hauteur, 
percé de 19 arches, construit en 1688 pour conduire à Versailles les eaux de 
plusieurs étangs. Ce village, dont le site est un des plus gracieux des envi
rons de Paris, est embelli par une multitude de maisons de campagne, parmi 
lesquelles on remarque celle dite de la Guf.riniÈre. A 4 I. 1/2 de Paris.

JOUY (Seine-et-Oise'). Joli village, situé dans un vallon agréable sur la 
Bièvre, qui y lait mouvoir plusieurs moulins. Jouy possède un magnifique 
château, dont dépendent un parc de 3oo arpents et une belle orangerie. 11 
est célèbre par une manufacture considérable de toiles peintes, qui occupe 
1,200 ouvriers. — Haras. A 4 1. de Paris.

ORSAY (Seine-et-Oise''). Village situé en amphithéâtre sur le penchant 
d’une colline au bas de laquelle coule l’Ivctte. On y voit un vaste et beau 
château entouré de fossés remplis d’eau vive. — A 6 1. 1/2 de Paris. \QX

DE VERSAILLES A PITHIVIERS, 10 postes 3/4.
De Versailles à * Orsay ..................................... 2

Orsay à *DoürdaiOQF......................................... 3
Dourdan à *Étampes xq7..................................... 2
Étampes à Sermaises ....................................... 2
SERMAISES à * PlTUlVIERS ■’Q7....................................................... 1 3/4

DOURDAN (Seine~et-Oise). Ancienne ville, située près de la foret de son 
nom, dans la riante et spacieuse vallée de l’Orgc. C’était autrefois une place 
importante, défendue par un château fort, qui existe encore en partie. Il est 
compose d’une très «grosse tour et de huit autres tours qui se joignent l’une à 
l’autre par une courtine flanquée de bastions, nbrdée de larges et profonds 
fossés. On remarque encore à Dourdan l’cgiise paroissiale, dont le portail est 
surmonté de deux flèches semblables à celles de la cathédrale de Chartres; et 
la halle aux grains. A 16 1. de Paris. 5<j '<17 — Dourdan est la patrie du 
célèbre moraliste la Bruyère.

DE VERSAILLES A RAMBOUILLET.
lre Route, par Coignières (Voy. page 454), 3 postes 3/4- 
2e R., par Pontchartrain (Voy. page 517), 5 postes 1/2.

DE VERSAILLES A ROUEN, 16 postes.
De Versailles à * Saint-Germain en Laye '<5^.... 1 1/2

St.-Germain à *BoNNiÈRES\Qr (V. page 212). 6
Bonnières à * Rouen (Voyez page 531 )... 8 1/2

DE VERSAILLES A SAINT-DENIS.
De Versailles à Sèvres VIT....................................... 1

Sèvres à St.-Denis j le Bois de Boulogne.. 2 
(Seine) par / St.-Cloud et * Neuilly. 3

De Saint-Denis (Seine) au Bourget'QZ................. 1

De Paris à Saint-CloudXQ7   ............   1 1/2
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NEUILLY-SUR-SEINE (AeZne). Beau village, bâti dans une belle situa
tion, de chaque côté d’une belle avenue que traverse la grande route, sur la 
rive droite de la Seine, que l’on y passe sur un magnifique pont en pierres 
de taille.(53 5,608 h.— Le pont de Neuilly, un des plus beaux de l’Europe, a 
667 pieds de longueur, et 45 pieds d’une tclc à l’autre, dont 6 pieds 3 pouces 
sont employés aux trottoirs, et 29 pieds à la chaussée; il est supporté par cinq 
arches de 120 pieds d’ouverture et de 3o pieds de hauteur sous clef; ces 
arches, très-surbaissées, et dont l’étonnante courbure n’a pas encore été 
imitée, ne sont qu’une petite portion d’un cercle donj, le ravon aurait 
i5o pieds. Ce pont a été bâti en pierres de Saillancourt, taillées avec le plus 
grand soin; la plupart de celles qui entrent dans sa construction ont de 3o 
à 45 pieds cubes; le parapet en offre qui ont 34 pieds de long. Sa noble sim
plicité, la grandeur de scs arches, la beauté de leurs courbes gracieuses et 
hardies, le choix des matériaux et le soin apporté dans l’appareil, lui assurent 
le premier rang parmi les monuments de ce genre.

Le château de Neuilly fut construit sous le règne de Louis XV par 
M. d’Argenson : M. de Sainte-Foix en devint ensuite propriétaire, et le vendit 
à M. de Montesson; il passa après au prince Talleyrand, au prince Murat et 
à la princesse Borghèse, qui l'habita pendant quelque temps. C’est aujourd’hui 
la retraite favorite de S. M. Louis-Philippe et de sa famille pendant la belle 
saison. Ce château, bâti sur les dessins de Carteau, était déjà remarquable, 
dès le temps de M. de Sainte-Foix, par la beauté de scs jardins, de son parc, 
de son architecture, par le luxe de ses appartements et les peintures qui les 
décoraient. Depuis quelques années, il a considérablement été embelli; des 
bronzes, des statues, de précieux tableaux en décorent l’intérieur. De nouvelles 
constructions y ont été ajoutées, et d’heureux changements y ont été faits par 
M. Fontaine, un de nos plus habiles architectes. De vastes et magnifiques jar
dins s'étendent jusqu’à la Seine; plusieurs îles boisées, auxquelles on commu
nique au moyen de petites embarcations, ajoutent aux nombreux agréments 
de son parc, d’où l’en a en perspective, sur la rive opposée, le village de 
Courbevoie, les belles habitations qui l’environnent, et le magnifique pont 
jeté sur la Seine.

N° 441.
ROUTE DE paris A VESOUL

( HAUTE-SAONE).
(Voyez page 443), 43 postes 1/2.

N° 142.
ROUTE DE PARIS AUX EAUX DE VICHY

(ALLIER), 44 posies 3/4.
De Paris à St-Gérand le Puy'QZ (Voy. page 387) 41 3/4

Saint-Gérand le Puy à * Vichy ................... 3
*Cusset (sur la route).
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CUSSET {Allier). Petite et ancienne ville, siège du trib. de ire inst. de 
l’arrondissement. [x] 4,916 h. Cette ville est bâtie dans une situation agréa
ble, à l’extrémité d’une double vallée assez profonde et très-fertile, formée par 
les rivières du Sichon et du Jolan; le voisinage de l’Allier, qui ne passe qu’à 
une demi-lieue; une promenade qui va jusqu’à Vichy, en suivant les bords 
riants du Sichon; des plantations qui remplacent les remparts, concourent à 
son agrément.— A 5 1. 1/2 de la Palisse.

VICHY (Allier). Petite ville très-ancienne, à 8 1. de la Palisse. Kl g85 h. 
Cette ville, célèbre depuis un temps immémorial par ses sources d’eaux ther
males acidulés, est très-agréablement située, dans un beau et large vallon, 
bordé de riants coteaux, sur la rive droite de l’Allier. C’était autrefois une 
petite place forte, entourée de murs flanqués de tours de distance en distance: 
il existe encore au milieu de cette ancienne cité une tour isolée qui domine 
toutes les autres, et d’où l’on pouvait observer l’ennemi de tous côtés. La ville 
est composée de maisons mal bâties et de rues étroites; mais le quartier des 
eaux, séparé de Vichy par une large promenade ombragée d’arbres, offre un 
grand nombre d’habitations charmantes, et dévastés et beaux hôtels où cinq 
à six cents étrangers trouvent à se loger commodément. Les environs offrent 
plusieurs promenades fort belles. — On compte à Vichy sept principales 
sources, pour la plupart abondantes, dont les eaux sont destinées à. l’usage 
des malades. Trois de ces sources sont renfermées dans le bâtiment thermal : 
elles sont désignées par les noms de Grand-Grille, Grand-puits Carré ou Bassin 
des Bains, et Puits-Chomel. Deux autres sont à l’est de celles-ci, sur le chemin 
de Cusset : l’une a reçu son nom des acacias qni l’ombragent; l’autre porte 
le nom du docteur Lucas, nom cher au pays et à toutes les personnes qui ont 
été chercher leur guérison à Vichy. Au midi du bâtiment thermal, sur une 
place qui sépare l’hôpital de la petite ville de Vichy, se trouve la source dite 
de l’Hôpital. Enfin, sur le bord de l’Allier, au pied d’un rocher sur lequel était 
jadis bâti un couvent de célestins, se trouve une source qui porte le nom de 
cet ancien monastère. —»‘Les deux sources les plus employées en bains et en 
douches sont les sources du Grand-puits Carré et de l’Hôpital. La saison com
mence le i5 mai et finit le i5 septembre. Les eaux de Vichy conviennent dans 
les lésions des fonctions du système digestif; dans les engorgements des vis
cères du bas-ventre, à la suite des'fièvres dites adénoméningées, fièvres 
bilieuses, fièvres muqueuses, péritonites, etc., etc.; dans les désordres de la 
circulation du sang veineux abdominal. Elles sont nuisibles dans les maladies 
inflammatoires, dans les lésions organiques du système artériel, dans les irri
tations essentielles du système nerveux. Leur utilité est constatée depuis long
temps dans les engorgements du foie, dans les coliques hépatiques, dans les 
engorgements de la rate, du mésentère, dans les lésions des fonctions.— 
Vichy est à i5 I. S. de Moulins, 97 1. S.-S.-E. de Paris. Il part tous les jours 
de Moulins*, de Gannat et de Roanne, des diligences qui se rendent à Vichy; 
ce qui établit les communications les plus faciles et les plus actives avec Paris, 
l’Auvergne, Lyon et le Midi.

Communication du relais de VICHY.
Nota. Le relais de Vichy n’est monté que pendant la saison des eaux.

De Vichy à Gannat xq/ (Route de Clermont).... 3

De. Vichy à la Palisse vy (Route de Lyon)..... 3 1/2

De Vichy à Randan vy.............................................. 1 3/4
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PALISSE (la) (^ZZier). Petite ville. Sous-préf., dont le trib. de ire inst. 
est à Cusset. È] 5QT 2,245 habit. Cette ville est agréablement située, dans un 
beau et fertile vallon, sur la Bèbre. Elle est assez bien bâtie, au pied d’un 
coteau dont le sommet est couronné par les restes d’un ancien château qui 
était jadis considérable. — Fab. de bottes et de souliers de pacotille. Filature 
de coton. — A i3 1. 1/2 de Moulins, g3 1. de Paris. — Hôtel de la Poste.

N° 143.
ROUTE de Paris a WISSEMBOURG

(BAS-RIIIN).

lre Route, par Metz, Bitche et Sultz, 60 postes 1/2.
De Paris à Sultz (Voyez page 330).................  58 3/4

Sultz à * Wissembourg tq/.................................. 1 3/4

2e Route, par Nancy, 58 postes.
De Paris à *NancyV)F (Voyez page 539)............. 38 1/4

Nancy à *IIaguenau îQy (Voyez page 328)... IG
Haguenau à * Wissembourg xqt (V. ci-après).. 3 3/4

De Lauterbourg à * Wissembourg ’’O/..................... 2

3e Route, par Strasbourg, 62 postes 3/4-
De Paris à * Strasbourg (Voyez page 539).... 53 1/2

Strasbourg à Brumath ................................. 2
Brumath à * Hagueneau 'QX................................ 1 1/2
Hagueneau à Sultz îq/....................................... 2
Sultz à Wissembourg 'QT.................................... 1 3/4

De Wissembourg à Sultz "O/.................................... 1 3/4
Sultz à Benheim *qx............................................. 2 1/2
Benheim à Baden *'O7 (poste étrangère)............. 1 3/4

BRUMATH (B.-Rhin}. Petite ville située sur la Zorn, à "4 1. 1/4 de 
Strasbourg. XQT 4,062 h. Brumath est une ville ancienne dont l’existence 
remonte au temps des Romains : elle occupe l’emplacement de l’antique Bro- 
comagus, l’une des deux villes que Ptolémée attribue au peuple triboque. —- 
A un quart de lietie de Brumath, on remarque le bel établissement de Sle- 
phansfcldcn, fondé vers l’an 1220, par les comtes de Werd , pour servir 
d’hospice aux enfants abandonnés. Brumath possède une source d’eau minérale 
acidulé froide, découverte en 1824.

WISSEMBOURG (B.-Rhin}. Ancienne et-forte ville. Sous-préf. Trib. de 
jre inst. PI. de guerre de 4e cl. Coll. com. [x] 6,097 hab. Cette ville doit
son origine à une abbaye fondée au VIIe siècle par le roi Dagobert 11, et 
autour de laquelle se forma un village qui fut élevé au rang de ville libre
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impériale en 1247. Elle est assez bien bâtie, au pied des montagnes, sur la 
rive droite de la Lautcr. On y remarque l’ancienne église collégiale, vaste 
édifice gothique reconstruit en 1288; l’hôtel de ville; les casernes; la tour 
Mittellhurm, qui sert de prison; l’église protestante de Saint-Jean, dans la
quelle on a placé , lors de la troisième fête séculaire de la réformation, le buste 
en grès de Luther; l’hôtel de la sous-prcfccture. Une belle promenade pu
blique plantée d’arbres précède la porte de llagucnau; les remparts offrent 
aussi des promenades agréables. A quelque distance de la ville, on découvre, 
sur différents points, des tours fortes qui servaient jadis de défense à l’abbaye 
de Wisscmbourg.—Un rempart avec un fossé s’étend jusqu’à Lauterbourg, et 
forme ce qu’on appelle les lignes de Wisscmbourg, célèbres dans l’histoire de 
la révolution; ces lignes furent prises en 1793 par les Autrichiens, et reprises 
la même année par les Français. — Fab. de bonneterie, chapeaux de paille, 
potasse, savon, faïence, poterie de terre. Brasseries. Tuileries et briqueteries. 
— A 14 1. de Strasbourg, 116 1. de Paris.— Hôtels de la Ville de Paris, de 
l’Ange, de la Courounc, de la Ville de Lyon.

Addition a la page ÎA (avant la route d’Amiens a Rouen}..

D’AMIENS A REIMS.

lre Route, par Roye, Noyon et la Fère, 18 postes 3/4-
D’AmIENS a IIOURGESVy............................................ 2

Houkges à Roye xy................................................ 2 3/4
Roye à * Noyon xy.................................................. 2 1/4
Noyon à *LaonY^ (Voyez page 327)............... 6 1/4
Laon à Cor ben y ..............................  2 1/4
CoRBENY à Bf.RY-AU-BaC .................................... 1
Béry-au-Bac à * Reims XI?..................................... 2 ï/4

2e R., par Péronne et St.-Quentin (Aisne), 20 p. 3/4.
D’Amiens à * S aint-Quentin X37 (Voy. page 23).. 9 1/2

Saint-Quentin (Aisne) à CerisyXJF................... 1 1/2
Cerisy à * LA FÈRE vy............................................ 1 T/'2
La Fère à * Laon *07..................................................... 2 3/4
Laon à * Reims XI? (Voyez ci-dessus).................... 5 1/2

3e Route, par Compïègne et Soissons, 21 postes.
D’Amiens à Moreuii. tôt............................................ 2 1/2

Moreuii. à * Montdidier xy................................. 2
Montdidier à Cuvir.i.Y xy..................... . ............. 2
Cuvilt.y à * Compïègne xqt.................................... 2 1/2
COMriÈGNE à Jaui.zy X^......................................... 2 1/2
Jaui.zy à * Soissons W................................................. 2 1/2
Soissons à Braine X>y.............................................. 2 1/4
Braine à * Reims XDT (Voyez page 422)............. 4 3/4

FIN DES ROUTES.
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TABLE ALPHABÉTIQUE
DES LIEUX INTÉRESSANTS DÉCRITS DANS LE COURS DE L’OUVRAGE.

Abbeville [Somme), page r. 
Affriqne (St.-) [Aveyron), page io. 
Agde [Hérault), page 171.
Agen [Lot-et-Garonne), page 112. 
Ahun [Creuse), page 242.
Aigle (!’) [Orne), page 292. 
Aigueperse [Puy-de-Dôme), p. 252. 
Aiguesmorlcs [Gard), page 85. 
Aiguilhe [Haute-Loire), page 377. 
Aiguillon [Lot-et-Garenne), p. i63. 
Aire [Pas-de-Calais), page 21.
Aire [Landes), page 4<jû- 
Airvault [Deux-Sèvres), page i8r. 
Aï (Afcrne), page 3oo.
Aix (île d’) [Cha rente- Inf.), p. 47°- 
Aix [B.-du-Rhô ne), page 3o6.
Al a is ( £¿7 riZ), page 486. 
Albert [Somme), page 20. 
L\\)\[Tarn), page 498. 
Alençon [Orne), page 19.7. 
A let [Aude), page 5oo.

P Alise-Ste.-Beine [Côte-d’Or), p. 278. 
Allanche [Cantal), page 2â3.
Allauch [Bouches-du-Rhône), p. 412. 
Allègre [Haute-Loire), page 5x6. 
Allevard [Isère), page 3î7.
Alluycs [Eure-et-Loir), page 463. 
Altkirch [Haut-Rhin), page 44^- 
Altwiiler [Bas-Rhin), page 429. 
Amant! (St.-) [Cher), page 480. 
Amand-les-Eaux (St.-) (Nord), p. 33g. 
Amans-la-Bastide (St.-) ( Tarn), p. 9 . 
Ambert [Puy-de-Dôme), page 432. 
Amarin (St.-) [Haut-Rhin), p. 448. 
Amboise [Indre-et-Loire), p. i5r. 
Amiens [Somme), page 222.
Amou [Landes), page 572. 
Ancenis [Maine-et-Loire), 460. 
Ancy-le-Franc [Yonne), page 278. 
Andelys (les) [Eure), page 533. 
Andéol (St.-) ÇBouc.-du-Rhé), p. 126. 
Andlau [Bas-Rhin), page 264. 
Andrczieux [Loire), page 432. 
Anduze [Gard), page 486.

Anet [Eure-et-Loir), page 54g. 
Angers [Maine-et-Loire), page 458. 
Angcrville [Seine-et-Oise), p. 147. 
Angoulême [Charente , page i56. 
Aniane [Hérault}, page 437. 
Annonay [Ardèche), page 366. 
Annot [Basses-Alpes), page 274. 
Anse [Rhône], page 358.
Antibes [Par), page 4i- 
Antraignes [Ardèche), page 3g5. 
Anzème [Creuse), page 567. 
Apt ( Pau cluse), page 4o5. 
Aragnouet [H.-Pyrénées), page 104. 
Arb’rs ( GironJ«), page x66.
Arbois [Jura), page 3x4- 
Arche (I’) [H.-Alpes), page 3o3. 
Arcis-sur-Aube [Aube), page 287. 
Arcueil [Seine), page 236. 
Arcy-sur-Cure [Yonne], page 67. 
Argcïès[H.-Pyrénées), page 117. 
Argentan [Orne), page 16. 
Argentât [Corrèze), page 5o. 
Argentière (P), page 3g8.
Argenton [Indre), page 556. 
Arlay \ Jura), page 310.
Arlempdes [H.-Loire), page 377. 
Arles [Bouches-du-Rhône), page 70. 
Arles-su r-Tech [Pyrénées- Orient.), 

page 5o;.
Armentières [Nord), page 28g. 
Arnay-le-Duc [Côte-d’ Or), page 282. 
Arpajon [Cantal), page 53.
Arpajon [Seine-et-Oise), page 146. 
Arques (Aetne-Zn/’), page 267. 
Arras [Pas-de-Calais), page 3. 
Arreau [H.-Pyrénées), page xoô. 
Arthenay [Loiret), page x47* 
Assier [Lot), page 55.
Aubagne [B.-du-Rhône), page 412. 
Au ban (St.-) [Par), page 27.4. 
Aubcnas [Ardèche), page 396. 
Anbeterre [Charente), page x58. 
Aubin (Tarn-ei-G«/’.), page 5g. 
Aubin d’Écrosvillc (St.-) [Eure), 2i5.
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Bar-sur-Aube (Aube} 
Bar-sur-Seine (Aube'

Aubin du Cormier ( Saint-) (Ille-et-
Pilaine), page 585. 

Aubrac (Aveyron), page 257. 
Aubusson (Creuse), page 344- 
Auch (ßeri), page ïi4- 
Aumale (Seine-Inférieure), page 25. 
Auray (Morbihan), page 477. 
Aurillac (Cantal), page 52. 
Auleuil (Aez/ie), page 192. 
Autoire (Lot), page 56. 
Autun (Saône-et-Loire), page 282. 
Auxerre (Yonne), page 353. 
Auxonne (Côte-d’Or), page i38.

Baccarat (Meurthe), page 260.
Bagnèrcs de Bigorre (H.-Pyrénées), 

page 100.
Bagnères de Luchon (H.-Gar.), p. 106. 
Bagneux (Seine), page 237.
Bagnoles (Orne), page 107. 
Bagnols (Gard), page 438. 
Bail leu 1 (TVorzZ), page 290. 
Bains-les-Bains (P'osges), page 5og. 
Balaruc (Hérault), page 
Bal me (la) (-Isère), page 38o. 
Baraux (Z.vèré), page 316.
Barbaste (Lot-et-Gar.), page i63. 
Barbentane (Bouches-du-R.), p. 69. 
Barbezieux ( Charente), page i58. 
Barcelonnette (H.-Alpes), page 3oi. 
Barèges (H.-Pyrénées), page 12 r. 
Barjols (Par), page 36.
Bar-le-Duc (Meuse), page 542. 

), page 442. 
). page 137.

Barr (Bas-Rhin), page 264. 
Barsac (Gironde), page 166. 
Bassée (la) (TVorrf), 338. 
Bastide-Fortnnière(la) (Lot), p. 581. 
Balz (Loire-Inf), page 475. 
Baud (Morbihan), page 25o. 
Baume (la) (Ardèche), page 388. 
Baume des Arnauds (la) (H.-Alpes), 

page 3o5.
Baume-les-Dames (Doubs), p. 383. 
Baux (les) (B.-du-Rhône), page 74. 
Banzille-du- Putois (St.-)(Hér.),p.436. 
Bavay (Nord), page 584.
Bayeux (Manche), page 247. 
Bayonne (Basses-Pyrénées), p. 123. 
Bazas (Gironde), page 167.
Béat (St.-) (II.-Garonne), page 570.

Auzers (Cantal), page 52. 
Availles (tienne), page i56.
Avallon (Yonne), page 68. 
Avernes (Nord), page 339. '
Avignon ( Kaucluse), page 408.
Aviotlic (Meuse), page 4*28.
Avit ( St.-) ( Gero ), 113. 
Avize (Marne), page 3oo.
Avoid (St.-) (Moselle), page 3oo. 
Avranches (Manche), page 211.
Ax (Ariége), page 297.
Azay-le-Ridcau (Indre-et-Lè), p. 575.

B.
Bcaucaire (Gard), page 125. 
Beaugé (Maine-et-Loire), page 332. 
Beaugency (Loiret), page 149. 
Beaulieu (Charente), page 157. 
Beaumont-le-Roger (Eure), p. 290. 
Beaumont-sur-Oise(À.-ô’i-ÔZie) p. 127. 
Beaumont-sur-Sarthe ou le Vicomte 

(Sa rthe), page 17.
Beaune (Côte-d*Or), page 184.
Beaupréau (Maine-et-Loire), p. 177. 
Beauregard (Puy-de-Dôme), p. 188. 
Beauvais (Pire), page 226.
Bécherel (Ille-et- Pilai ne), page 20. 
Bcdeillac (Ariége), page 297. 
Bedons (Basses-Fy ré nées), p. 495. 
Béfort (Haut-Rhin), page 446. 
Belesta (Aude), page 5o2. 
Bellac (Haute- Pienne), page 557. 
Bellegarde (Ain), page 186. 
Bellc-lle-en-mer (ile de), (Morbihan), 

page 476.
Bellesme (Orne), page 14. 
Belley (Ain), page i85.
Belmont (Aveyron), page 10. 
Belleville (Seine), page 23 r.
Benl'eld (Bas-Rhin), page 384.
Benoît du Saul(St.‘) ( Pienne), p. 556. 
Bercy (Seine), page 351.
Bergerac (Dordogne), page 345. 
Bergucs (Nord), page 7.
Bcrnaville (Somme), page 3. 
Bernay (Eure), page 534. 
Berre (B -du-Rhône), page 406. 
Berulles (Aube), page 4t7- 
Besancon (Doubs), page 381.
Besse (Puy-de-Dôme), page 4^4« 
Bessc (Sarthe), page 464.
Betharram (Hautes-Pyrén.), p. 492.
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Bethune (Pas-de-Calais), page 45.
Betz (Oz.vf), page 422.
Beurre (Doubs), page 142.
Beziers (Hérault), page 92.
Biarritz (Basses’Pyrenees), p. 124.
Bicctre (Seine), page 890.
Billiom (Puy-de-Dôme), page 368. 
Biron (Dordogne), page in.
Bitche (Moselle), page 4r9- 
Bizanct (Aude), page p5.
Bize (Aude), page 98.
Blain (Loire-Inf.), page 5q5.
Blamont (Meurthe), page 544*
Blanc (le) (Indre), page 556.
Blaye (Gironde), page 473.
Blois (Loir-et~ Cher), page i5o.
Boen (Haute-Loire), page 36;. 
Boisseuil (Haute-Vienne), page 55S. 
Boissy-Saint-Lcger (Seine-et-Oise), 

page 132.
Bolbec (Seine-Inférieure), page 317. 
Bonnetable (Sarthe), page 16. 
Bonnieux ( Vaucluse), page 3o6. 
Bordeaux (Gironde), page i58.
Bort (Corrèze), page 369.

*• Bossée (Indre-et-Loire), page i53.
Bougival page 214.
Bouchain (Nord), page 46.
Boulay (Meurthe), page 42r.
Boulogne (Seine), page 193.

f Boulogne-sur-Mer (P.-de-C.), p. 223.
Bourbon l’Ancv (S.-et-Loire), p. 4^9- 
Bourbon l’Archambault (Allier), ¡»age 176.
Bourbonnc-lcs-Bains (H.-Marne), p. 

140.
Bourbon-Vendée ( Vendée), p. 178. 
Bourg (Ain), page i83.
Bourg (Gironde), page 47^. 
Bourganeuf (H.- Vienne), page 344- 
Bourges (C’/ier), page 566. 
Bourg-la-Reine (Aezzje), page 236.

C
Cabassc (Var), page 36.
Cadcac (Hautes-Pyrénées), p. 570.
Cadenet ( Vaucluse), page 406.
Cadillac (Gironde), page 167.
Caen (Calvados), page 216.
Cahors (Lot), page 58.
Cajare (Haute-Garonne), page 59. 
Calais (Pas-de-Calais), page 224. 

Bourg-Lastic (Pw/-iZe-Z>n/?ie), p. 369. 
Bourgoio (Isère), page 269.
Bourg-Saint-Andeol (At dèche), p. 399. 
Bourgucil (Indre-et-Loire), p. 465. 
Boussac page 241.
Bouvantc (Drome), page 581. 
Bouxwiller (Bas-Rhin), page 329. 
Bouzillé (Maine-et-Loire), p. 460. 
Braisne-sur-Vcsle (Aisne), p. 422. 
Brantôme (Dordogne), page 342. 
Brède (la) (Gironde), page 166. 
Brcdon (Cantal), ¡»age 2.56. 
Bréolle (la) (H-Alpes), page 3or. 
Brcsles (Oise), page 538. 
Brcssuire (D^wx-Atv/^jr), page 181. 
Brest (Finistère), page 207. 
Brcteuil (£wre), page 293. 
Breteuil (Oise), page 128. 
Briançon (Hautes-Alpes), page 3o4. 
Briarc (Loiret), page 489.
Brie-Comte-Robert (5.-ef-JZ.),p. i32. 
Brienne-le-Chateau (Aube), page 447- 
Bricnnon (Loire), page 394.
Brieue (St.-) (Cotes-du-N.), p. 2o3. 
Briey (Moselle), page 429. 
Brignolles (Var), page 36. 
Brinon (Yonne), page 281.
Brioude (Haute-Loire), page 516. 
Bris (St.-) (Yonne), page 67. 
Brissac (Maine-et-Loire), page 467. 
Brissarlhc (Maine-et-Loire), p. 27. 
Brivcs (Corrèze), page 55g.
Broons (Côtes-du-Nord), page 203. 
Brumath (Bas-llhin), page 592. 
Bruniqucl ( Tarn-et-Garonne), p. 6i. 
Buc (Seine-et-Oise), page 588. 
Buglosc (Landes), page 168. 
Buglie (le) (Dordogne), page 496. 
Bnssang (Haut-Rhin), page 44$. 
Bussy-le-Grand (Cote-d’Or), p. 278. 
Buzancois (Indre), page 574- 
Buzancy (Ardennes), page 435.

Calais (St.-) (Sarthe), page 464. 
Camargue (la) (B-du-Rhône), p. 73. 
Camaret (Finistère), page 208. 
Cambo (Basses-Pyrénées), p. 171. 
Cambrai (Nord), page 335.
Cam pan (Hautes-Pyrénées), p. io3. 
Canal du Midi, ou du Languedoc, p. 91. 
Candcs (ZW/ e et-Loire), page 576.



DES LIEUX INTÉRESSANTS.

Cannes ( Far}, page 40. 
Cannet (le) ( F«r), page 44. 
Canteleu {Seine-Inférieure), p. 319. 
Cany (5ezne-i«/ë/iewre), page 9. 
Cap-Breton {Landes}, page 170. 
Capelle (la) (Aisne}, page 24 
Capcndu {Aude}, page 95. 
Capestaiïg {Hérault}, page 98. 
Captieux {Gironde}, page 167. 
Carcassonne {Aude}, page 95. 
Cardailhac {Lot}, page 55. 
Caronnac {Lot}, page 559. 
Carentan {Manche}, page 248. 
Carhaix {Finistère}, page 204« 
Carlat {Cantal}, page 254.
Carnac {Morbihan}, page 477. 
Carol (P/rén^ej-Ôr.), page 5o5. 
Caromb {Paucluse}, page 402. 
Carpcntras ( Paucluse), page 402. 
Carvin-Épinoy {P.-de-Cal.}, p. 23. 
Cassel {Nord}, page 5.
Cassis {Bouches-du-Rhône}, p. 4 12. 
Cast (St-) {Côtes-du-Nord}, p. 2il. 
Castanet {Haute-Garonne}, p. 97. 
Castcill {Pyrénées-Or.}, page 507. 
Castel-Jaloux (ZoZ-eZ-Gor.), p. 162. 
Castcllane {Basses-Alpes}, p. 274. 
Castelnaudary {Aude}, page 97. 
Castelnau deBrelennoiix(Lof), p.56o. 
Castelnau-Magnoac {H.-Pyr.}, p. 100. 
Castel-Sarrasin ( Tarn-et-Gar.), p. r 71. 
Castcra-Vcrduz.au {Gers}, page 164. 
Castels {Landes}, page 168.
Castcts {Gironde}, page 174. 
Castillon {Gironde}, page 345. 
Castillonncs {Lot-el-Gar.}, p. m. 
Castres ( Tarn}, page 99. 
Cateau-Cambresis {Nord}, page 339» 
Catherine de Fierbois (Sle-) {Indre- 

et-Loire}, page i53.
Caudcbec {Seine-Inf.}, page 319. 
Canne {Aude}, page 5oo.
Caussade {Tarn-et-Gar.}, page 6r. 
Cauterets {H.-Pyrenees}, page 229. 
Cavaillon {Paucluse}, page 4<>5. 
Caylar (le) {Hérault}, page 90. 
Céncvières {Lot}, page 5g. 
Cerdon {Ath}, page 186.
Céré (St.-) {Lot}, page 57. 
Ceret(P//é/*^-Or.), page 5o6. 
Cernin (St.-) ( Cantal}, page 5l. 
Celte {Hérault}, page 90. 
Ceyrwte {B-du-Rhône}, page 4i3. 

597

Cbabannais {Charente}, page 32. 
Chabeuil {Drôme}, page 3g5. 
Chaise-Dieu (la) {H-Loire}, p. 5i6. 
Chalabre-sur-Lers {Aude}, p. 5or. 
Chalanccy {Côte-d'Or}, page 284. 
Chalonnes {Maine-et-Loire), p. 460. 
Châlons-sur-Marne, page 233. 
Châlons-sur-Saônc {S.-et-L.}, p. 355. 
Chains {Haute- Fïenne), page 34r. 
Chalvignac {Cantal}, page 5o. 
Chamalicre {Puy-de-Dôme}, p. 368. 
Chaînas (St.-) {B.-du-Rhône}, p. 76. 
Chambois {Orne}, page 16. 
Chambon {Creuse}, page 575. 
Chambord {Loir-et-Cher}, p. i5o. 
Chamigny {Seine-et-Marné}, p. 299. 
diamond (St.«)> {Rhône}, page 375. 
Champagnole {Jura}, page 142. 
Champaubert {Marne}, page 233. 
Chainpliltc {Haute-Saône), p. i3S. 
Champmotcux {Seine-et-O.}, p. 147. 
Champonost {Rhône}, page 375. 
Champtoceau {Maine-et-L.), p. 460. 
Chantilly {Oise}, page 22 r. 
Cliaource {Aube}, page i37- 
Chapellc-sur-Erdre (la) {Ille-et-p'i- 

laine}, page 519.
Charenton {Seine}, page i3f. 
Charité (la) {Nièvre}, page 66. 
Charleville {Ardennes}, page 426. 
Charincs-sur-Moselle ( Fosges},^. 292. 
Charolles {Saône-et-Loire') p. 357. 
Charronx ( Fienne), page i56. 
Chartres {Eure-et-Loire}, page 237. 
Chartreuse (la grande) {Isère}, f. 682. 
Chàteaubriant (Z,otre-7n/), page 33o. 
Châtcau-Chàlons (Jura), page 346. 
Châtcau-Chinon {Nièvre}, page 48r. 
Chàleau-du-Loir {Sarthe}, page 17. 
Cbàteaudun {Eure-et-Loir}, p. 240. 
Châlcau-Gonlicr {Mayenne}, p. 27. 
Châteaulin {Finistère}, page 4?9- 
Châleau-Meillant {Indre}, page 566. 
Châteauneuf(ZZZe-e/-A7Zui/ie), p. 522. 
Châteauneuf du Faon {Finist}, p. 47g. 
Chàtcauneuf-en-Thimerais {E.-et-L.}, 

page 14.
Chàteau-Regnault {I.-et-L.}, p. 464. 
Château-Renard {B.-du-Rh.}, p. 4o5. 
Châteauroux {H.-Alpes}, page 3o2. 
Châteauroux {Indre}, 555. 
Château-Salins {Meurthe), p. 453. 
Château-Thierry {Aisne}, page 299. 

Vcrduz.au
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Château-Villain (Jura), page 312. 
Châtelaudren {C.-du-Nord), p. 204. 
Chàtellerault {Fienne), page i54. 
Chatillon-sur-lndre {Indre), p. 
Chatillon-sur-Loing (Zoi/ei), p. 566. 
Chaüllon-sur-Seine {C-d’Or), p.5;8. 
Châtre (la) {Indre), page 566. 
Chaudes-Ai gu es {Cantal), page 256. 
Chaudeyrolles {H.-Loire), page 377. 
Chaumont {L.-et-Cher), page 555. 
Chaumont {If.-Marne), page 44^- 
Chaumont-Oise {Oise), page i3o. ' 
Chauny {Aisne), page 327.
Chély d’Apchcr (St.-) {Loz.), p. 417- 
Chenehutte {Maine-et-L.), page 466. 
Chcnonceaux {Indre* et-L.), p. 565. 
Cherbourg {Manche), page 248. 
Chevreuse {Seine-et-O.), page 455. 
Chilleurs-aux-Bois {Loiret), p. 488. 
Chinian (St.-) {Hérault), page 98. 
Chinon {Indo e-et-Loire)^ page 576. 
Choisy-le-Roy {Seine), page 352. 
Cholet {Maine-et-Loire), page 177. 
Choranche {Isère), page 582. 
Chorges {Hautes-Alpes), page 3oi. 
Cinq-Mars-la-Pile {I-et-L.), p. 464. 
Ciotat (la) {B.-du-Rhone), p. 4i3. 
Circy {H.-Marne), page 58o. 
Civaux {Fienne), page i55. 
Civray (tienne), page 155. 
Clairvaux {Aube), page 58o. 
Clairvaux {Aveyron), page 259. 
Clairvaux {Juia), page 3xo.
Claix {Isère), page 271. 
Clamccy {Nièvre), page 65.
Claude (St.*) {Jura), page 3i3. 
Claviers ( Far), page 288.
Clermont {Puy-de-D.), page 188. 
Clermont en Argonne(A/euje), p. 3oo. 
Clermont l’Hérault {Hérault), p. 439. 
Clermont-Oise ( Oise), page 222. 
CIcry-sur-Loire {Loiret), page r49- 
Clisson {Loire-Inférieure), p. 5n. 
Cloud (St.-) {Seine), page 1 g3. 
Cluny {Saône-et-Loire), page 356. 
Coarraze {H.-Pyrénées), page 492. 
Cognac {Charente), page 516.
Collioure {Py rénées-Or.), page 5o8. 

Colmar {Haut-Rhin), page 261. 
Colombières {Hérault), page 85. 
Combourg {Ille-et-Filaine), p. 524. 
Commarin (Cote-J’Or), page 282. 
Commercy ( Mau je), page 108. 
Compiègne (Ozje), page 538. 
Condé (TVorJ), page 584.
Condom {Gers), page 164. 
Condrieu {Rhone), page 372. 
Conflans-Ste-Honorine {Seine-et-O?}, 

page 321.
Conlolrns {Charente), page 3o. 
Connéré {Sarthe), page 456. 
Conques {Aveyron), page 257. 
Conquct {Finistère), page 208. 
Contrexeville {Fosges), page i83. 
Corbeil (5eZne-eZ-Oxje), page 390. 
Cordouan (Tour de). Forez Soulac, 

page 472.
Corre {Haute-Saône), page 140. 
Corseul {Côtes-du-Nord), page 211. 
Corveyssiat (^4z/i), page 347.
Cosne {Nièvre), page 392. 
Côle-St.-André (la) {Isère), p. 269. 
Coucy-le-Cbâteau {Aisne), y- 320. 
Coulans {Sarthe), page 332.
Coulommiers (S.-et-Marne) , p. 488. 
Courcelles {Sarthe), page 17. 
Courpalais (S.-et-Marne), p. i32. 
Courtalin (Eure-et-Loir), p. 463. 
Coutance {Manche), page 25o. 
Coutures (Loir-et-Cher), page 464» 
Coye (Oz’jtf), page 221.
Cransac {Aveyron), page 260 
Cran (la) {B.-du-Rhône), page 73. 
Crécy (Somme), page 4- 
Crest {Drôme), page 3g5.
Croisic (le) (Loire-Inf), page 475. 
Creusot (lei (Saône-et-L.), p. 365. 
C.rosant (Creuse), page 556.
Cuers ( Fai), page 325. 
Cuiseaux {Saône-et-Loire), p. 38i. 
Cujes (Bouches-du-Rhône), p. 4*4- 
Cussy-la-Colonne (Cote-J’Or), p. 809. 
Cunault (A/aeue-ei-Zoire), p. 466. 
Cusset {Allier), page 590.
Cyr (Saint-) (Seine-et-Oise), p. 517.

* D.
Dammartin (Seine-et^Marne), p. 4i5. Dax {Landes), page 169.
Dampierre (Aube), page 447- Decize {Nièvre), page 482.
Darnctal {Seine-Inferieure), page 25. Denis (Saint-) (Seine), page 220.
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Derval (Loire-Inferieure), page 
Die (Drôme), page 272.
Dié (Saint-) (Ao.vgej), page 26 r. 
Dieppe (Seine-Inférieure), p. 267. 
Dieu (île) (Aent/^e), page 180. 
Dieulefit (.Drôme}, page 397. 
Dieulouard (Meurthe), page 420. 
Dieuze (Meurthe), page 329. 
Digne (Basses-Alpes} page 278. 
Dijon (Côte-d'Or), page 278. 
Dinan (Côles-du- Nord} page 209. 
Dizier (Saint-) (H.-Marne), p. 242. 
Dol (Ille-et- F Haine), page 524- 
Dôle (Jura} page 3i r.
Domlront (Orne} page 2 18. 
Dompierre-sur-Bèbre (Allier), p. 439. 
Domrcmy-la-Pucelle ( Kosges), p. 284. 

Dorat (le) (Haute-Tienne), p. 556. 
Dorinilliouze (Hautes-Alpes), p. 3o3. 
Douai (Nord), page 286.
Douarnenez (Finistère), page 479. 
Doué (Maine-et-Loire), page 177. 
Douliet (Charente-Infér.} p. 484« 
Douions (Jo/n/Hd), page 3.
Dourdan (Seine-et-Oise), page 58g. 
Draguignan (Far} page 288.
Dreux (Eure), page 196.
Drevent (Cher), page 48 r.
Drugcac (Cantal), page 51.
Druyes (Yonne), page 65.
Duclair (Seine-Inferieure), p. 3-rg. 
Dunkerque ( Nord), page 7.
Durlal (Maine-et-Loire), page 458.

F.aubonne (Seine-et-Oise} p. 320. 
Eauxbonnes (B .-Pyrenees), p. 493. 
Eauxchaudes (B.-Pyrénées), p. 494« 
Ebersmunster (Bas-Rhin} page 383, 
Echenoz-la-Meline(//.-ô«ozie), p. 139. 
Écoucn (5ei‘ne-ef-Owe), page 221. 
ÉguisheiD (Haut-Rhin} page 262. 
Elbeuf (Seine-Inférieure} p. 290. 
Elne (Py réné es-Or.} page 5o8. 
Elven (Ille-et- Fîluine), page 586. 
Embrun (Hautes-Alpes} page 3o2. 
Émilion (Saint-) (Gironde} page 345. 
Enghien (Seine et-Oise), page 226. 
Éniinie (Sainte-) (Lozère), page 4^5. 
Ensisbeim (Haut-Rhin), page 546. 
Épernay (Marne), page 299. 
Épernon (Eure-et-Loir), page 455. 
Épinal (Pbsges), page 291.
Épinay-CI lampla treux (Seine-et- Oise), 

page 221.
Épinav-sur-Seine (Seine), page 320. 
Épine (!’) (Marne), page 3oo.

E.
Époisses (Côte-dOr), page 68. 
Ermenonville (Oz.vo), page 427.
Ernéc (Mayenne), page 551. 
Ervy (Aube), page 577.
Espalion (Aveyron), page 257. 
Esprit (Saint-) (Landes), page 573.
Essarts (les) (AWA page 178. 
Essé (Ille-et- Tilaine), page 5ig. 
Essey (Meurthe), page ¿29.
Estagel (Pyrénées-Or.), page 5o3. 
F.staing (Aveyron), page 257.
Étampes (Zoôvtf), page 146. 
Étienne (Saint-) (Loire), page 376. 
Étiennc-le-Molard (Saint-), page 367.
Étoile (Drôme), page 3g5.
Étaples (Pas-de-Calais), page 223. 
Étrcchy (Seine), page 146.
Eu (Seine-Inferieure), page 8. 
Évaux (Creuse), page 44 <• 
Évreux (Eure), page 215.
Évron (Mayenne), page 332. 
Eymoutiers (Haute- Tienne), p. 344*

Falaise (Calvados), page 534- 
Fanjeaux (Aude), page 97.
Faou (le) (Finistère), page Iffl} 
Fargeaii (Saint-) (Yonne), page 64. 
Faucogney (Haute-Saône), page 144. 
Faurie (la) (Hantes-Alpes), page 272. 
Fécamp (Seine-Inférieure), page 9. 
Felletin (Creuse), page 344- 

Fcre (la) (Aisne} page 327. 
Fère-en-Tardenois, page 327. 
Ferney-Voltaire (Jura), page 3i3. 
Ferrette (Haut-Rhin), page i3o. 
Férrières-sur-Rille (Eure), page 216. 
Ferté-Bernard (la) (Sarthe), page 456. 
Ferté-Milon (la), page 4*6. 
Ferté-sous-Jouarre (S.-et-M^, p. 232.
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Feurs (Loire), page 43 r.
Figeac (Zoz)-, page 54.
Flavigny (Cote-d’ Or), page 579. 
Flèche (la) (Sarthe), page 33 r. 
Fleury-sur-Loire(ZxMrei), page 489. 
Flogny (Yonne), page 276.
Florae (Zoz<?re),--pagc 485.
Florent-le-Vieil (Saint-) [Maine-et- 

Loire), page 460.
Florentin (Saint-) [Yonne), p. 276. 
Flour (Saint-) [Cantal)l page 255. 
Foix (Ariége), 295.
Follembray [Aisne), page 320. 
Folleville (Somme), 128.
Fontainebleau (Seine-et-M.), p. 390. 
Fontanges [Cantal), page 253.
Fontenay-aux-Roses (Seine), p. 237.

Cabas [Basses-Pyrénées), page 494* 
Gabian [Hérault), page 92.
Gaillac (Tarn), page i3. 
'Gaillon [Eure), page 532.
Gall argues (le grand) [Gard), p. 84. 
Galinier (Saint-) (Loire), page 394. 
Gainarde [Landes), page 169. 
Ganges [Hérault), page 486.
Gannat [Allier), page 252.
Gap [Hautes-Alpes), p. 272. 

¿Garde-Freinet (la) (Var), page 36. 
Ajaudens (St.-) [H.-Garonne), p. 669. 
Gaujac [Landes), page 572.
Gavarnic [Hautes-Pyrénées), p. 119. 
Gèdrc [Hautes-Pyrénées), p. îi8. 
Geniès-de-Rive-d’Olt (St.-) [Aveyron), 

page 257.
Genlis [Côte-d’Or), page i38. 
Gentilly [Seine), page 389. 
Gerardmcr (Vosges), page 261. 
Germain (Saint-) [Charente), p. 3o. 
Germain - Beaupré (Saint-) [Creuse) 

p. 556.
Germain-cn-Laye (Saint-) [Seine-et- 

Oise), page 214.
Gex [Ain), page 310.
Gien [Loiret) , page 489.
Gilles-les-Boucheries (Saint-) (Gard), 

page 77. ,
Gimcl [Corrèze), page 370. 
Gimont [Gers), page 572.
Girons (Saint-) (Ariège), page 296. 
Gisors (Eure), page 127.
Givet [Ardennes), page 3r4-

Fontenay-lc-Comte ( Vendée), p. 483 
Fontevrault (Maine-et-Loire), p. 576' 
Fontped rouse (Pyrénées- Or.), p. 5o6. 
Fontvieille [B.-du-Rhône), p. 78. 
Forbach [Moselle), page 3oo. 
Forcalquier [B.-Alpes), page 3o5. 
Forgcs-les-Eaux [Seine-Inf), p. 22. 
Fort (Saint-) [Charente), page 157. 
Fougères (Ille-et-Vilaine), page 55ï. 
Foux (la) (Gard), page 80. 
Fréjus (Var), page 38. 
Fresnay (Sarthe), page 17.
Frétignay (Haute-Saône), page 139. 
Fromont (Seine), page 390.
Frugcs (Pas-de-Calais), page 4- 
Fumay (Ardennes), page 314.

G.
Givors (Rhône), page 373. 
Gobain (Saint-) (Aisne), page 328. 
Gourdon (Dordogne), page 497* 
Gourdon (Var), page 275.
Gournay (Seine-Inférieure), p. 128. 
Gradignan (Gironde), page 166. 
Gramat (Lot) , page 57.
Grand-Serre (le) (Drôme), p. 372. 
Granville (Manche), page 25o. 
Grasse ( Var), page 42.
Grasse (la) (Aude), p. 95. 
Grave-cn-Oisans (la) [Hautes-Alpes), 

page 3o3.
Gravelines (Nord), page 228. 
Gray (Haute-Saône), page i38. 
Grenade (Landes), page 173. 
Grenoble (Isère), page 270. 
Gréoux (Basses-Alpes), page 275. 
Grignan (Drôme), page 398. 
Grimand ( / ■/■), page 553. 
Grosbois (/> übs), page 383. 
Grosbois (Seine-et-Oise), p. i32. 
Guebwiller (Haut-Rhin), page 262. 
Guer (Morbihan), page 586. 
Guérande (Loire-Inférieure), p. 475. 
Guerbeschwilir (Haut-Rhin), p. 262. 
Guerche(la) [Indre-et-Loire), p. i54- 
Guerct (Creuzé), page 441» 
Guérigny (Nièvre), page 482. 
Guilhem-le-Désert (Saint-) [Hérault), 

page 437.
Guingamp [Côtes-du-Nord), p. 204. 
Gniole (la) (Aveyron), page 237. 
Guise (^wne), page 24.
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Haguenau [Bas-Rhin), page 329. 
Ilam (Aisne), page «5.
Ilarfleur (Seine-Inférieure), p. 319. 
Ilaubourdin (Nord), page 338. 
Hautefort (Dordogne), page 34a.
Havre (le) (Seine-Inférieure), p. 318 
Hayange (Moselle), p. 429.
Il ave-Descartes (la) (I.-et-Lf p. i53. 
Hazebrouck (Nord), page 21.
Iledé (Ille-et- Filaine), page 522.

H.
Hennebon (Morbihan), page 478. 
Herbiers (les) (Fendée), page 178.
Héricourt (Haute-Saône), page 446. 
Hesdin (Pas-de-Calais), page 4. 
Il ¡ères (Far), page 3«4.
Hippolyle (Saint-) (Gard), page 486. 
Hoinbourg-rÉvêque(A/ojeZZe), p. 3oo. 
Ronfleur (Calvados), page 322.
Iluningue (Haut-Rhin), page 322. 
llusseren (Haut-Rhin), page 262.

111e (Pyrénées-Or.), page 5o«. 
Illkirch (Bas-Rhin), page 384- 
Imphy (Nièvre), page 481. 
Isigny (Manche), page 249. 
Isle Jourdain (1’) (Gers), page 572. 
Is8engcaux, voyez Yssengeaux.

J.

Jarnac (Chaernte), page 520.
Jarzé (Maine-et-Loire), page 575. 
Jaujac (Lozère), page 418.
Jean d’Angely (Saint-) (Charente- 

Inferieure), page 484.
Jean de Losne (Saint-) (Côte-d.'Or), 

page 286.
Jean de Luz (Saint-) (B.-Pyrénées), 

page 125.
Jean d’Erve (St-) (Jfajwme), p. 33«.
Jean du Doigt ( Saint-) (Côtes-du- 

Nord), page 549.
Jean du Gard (St-) (Gard), p. 486»
Jean en Royans (St-) (Drôme), p. 58 r.
Jean Pied de Port (B.-Pyr.), p. 170.

Issoire (Puy-de-Dôme), page 5l5. 
Issoudun (Indre), page 187.
Istres (B.-du-Rhône), page 75. 
Izernore(Ain), page 186.
lzeure (Allier), page 4?9-

Joigny (Yonne), page 281.
Joinville (Haute-Marne),, page 242. 
Jonzac (Charente-Inférieure), p. 473. 
Josselin (Morbihan), page 348. 
Jouars (Seine-et-Oise), page 454. 
Joux (fort de) (Doubs), page 5i3. 
Jouy (Seine-et-Oise), page 588. 
Jouy-aux-Arches (Moselle), p. 421. 
Jublains (Mayenne), page 198. 

. Jueri (Saint-) ( Tarn), page 498. 
Juilly (Seine-et-Marne), page 23«. 
Jumiéges (Seine-Inférieure), p. 536. 
Junicn (Saint-) (H.-Fïenne), p. 32. 
Jtissey (Haute-Saône), page 140. 
Just-en-Chaussée (St-) (Oise), p. 19

Klingenthal (Bas-Rhin), page 263.

L.

Labarben (B.-du-Rhône), page 76. 
Lac (le) (Doubs), page 5i3. 
Lacassagne (Dordogne), page870.
Lamballe (Côtes-du-Nord), p. 2o3. 
Landerneau (Finistère), page 206. 
Landivisiau (Finistère), page 206.
I.andrecies (Nord), page 328.

Langeais (Indre-et-Loire), p. 465. 
Langoiran (Gironde), page 167. 
Langon (Gironde), page 167. 
Langres (Haute-Marne), page 442. 
Lanleff (Côtes-du-Nord), page 547. 
Lannion (Côtes-du-Nord), pago 548. 
Lanuejols (Lozère), page 485.
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Laon {Aisne), page 3a6.
Laruns (Æ-Pyrén^f), page 494- 
Lassay (Mayenne), page 198. 
Laurenl-des-Bains (Si-) {Ardèche), 

page 417.
Lauterbourg {Bas-Rhin), page 3ag. 
Lauzun (Zôi-ef-Czzr.), page in. 
Laval {Mayenne), page 199. 
Lavardin {Loir-et-Cher), page 464« 
Lavaur {Tarn), page 171. 
Lectoure {Gers), page ii3. 
Lebon (Côtes-du-Nord), page 2 II. 
Lens {Pas-de-Calais), page 23. 
Léonard (St-) {H.-Pienne), p. 344« 
Lesncven {Finistère), page 206. 
Lesparre {Gironde), page 473. 
Liancourt {Oise), page 221. 
Libourne {Gironde), page.34-3. 
Liesse (Notre-Dame de) (^fz>ne), 

page 328.
Ligny (J/ew^^page $42. 
Liguières {Indre) 1 page 566. 
Lille {Nord), page 333.
Lillebonne {Seine-Infér.), p. 320. 
Lillers {Pas-de-Calais), page 45. 
Limay (5êzne-ef-0z'je), page 214. 
Limoges {Haute-Pienne), page 55j. 
Limon x {Aude), page 5oo.
Lion d’Angers (le) {Maine-et-Loire}, 

. Page 27.
Liverdun {Meurthe), page 421. 
Livry {Seine), page 232. 
Lizier (Saint-) {Ariégé), page 296. 
Lô (Saint-) {Manche), page 5aI.

Mâcon {Saône-et-Loire), page 357. 
Maguelonne {Hérault), page 89.
Maillezais ( Pendéé), page 4^4» 
Mailly {Somme), page 20.
Maincy {Seine-et-Marne), p. 
Maintenon {Eure-et-Loir), p. 240« 
Maisons {Seine-et-Oise), page 528.
Maisons-Alfort {Seine-et-O.), p. 352. 
Maixent (St.-) {Deux-Sèvres), p. 182. 
Malesberbcs (¿ozrei), page 488.
Mallièvre (Pendée), page 178.
Malo (St.-) {Ille-et- Pilaine), p. 523. 
Mamers (Âzrl/zd), page i5.
Maudailles {Cantal), page 2 53. 
Manosque {Basses-Alpes), p. 3o5.
Mans (le) (ÀzzfAe), page 4,56.

Loches {Indre-et-Loire), page 574. 
Locmariaker {Morbihan), page 477- 
Locminé {Morbihan), page 349. 
Lodcve {Hérault), page 437.
Loisia {Jura), page 38o. 
Lombez {Gers), page 572. 
Longpont {Seine-et-Oise), p. 146. 
Longwy {Moselle), page 346. 
Lons le Saulnier {Jura), page 310. 
Loqueffrct {Finistère), page 479- 
Lorient {Morbihan), page 25o. 
Lorris {Loiret), page 490.
Lortet {Hautes-Pyrénées), p. 276. 
Louan {Seine-et-Marne), page i33. 
Louber (Saint-) {Landes), p. 491. 
Loudcac {Côtes-du-Nord), p. 587. 
Loudun (Pienne), page 577. 
Louhans {Saône-et-Loire), p. 348. 
Loup (St.-) {Deux-Sèvres), p. 181. 
Lourdes {H .-Pyrénées), page 116. 
Louvecicnnes (5ezne-ei-O.), p. 214. 
Louviers {Eure), page 349.
Luc (le) {Par), page 37. 
Luron (Pen/Zée), page 468. 
Lues (les) ( Pendée), page 468. 
Lude (le) {Sarthe), page 331. 
Luncl {Hérault), page 84. 
Lunéville {Meurthe), page 4&I. 
Lure {Haute-Saône), page 446. 
Lusignan ( Pienne), page 51 r. 
Luxeuil {Haute-Saône), page i4^. 
Luvnes {Indre-et-Loire), p. 464« 
Luz {Hautes-Pyrénées), page 117. 
Lyon {Rhône), page 358.

M.
Mantes {Seine-et-Oise), page 214. 
Marans {Charente-Inf.) , page 468. 
Marc (St.-) {B.-du-Rhône), p. 34. 
Marcellin (St.-) {Isère), page 582. 
Marcillac {Lot), page 56.
Marennes {Charente-Inf.), p. 471. 
Marie (Ste.-) {B.-Pyrenees), p. 49$. 
Marie aux Mines {H.-Rhin), p. 452. 
Marie du Cantal (Sainte-) {Cantal), 

page 2.56.
Maries (les Saintes) {B.-du-Rhône), 

page 77.
Marissel {Oise), page 538. 
Marmande {Gironde), page 174. 
Marmoutiers {Bas-Rhin), page 265. 
Marsal {Meurthe), page 329.
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Marseille (B.-du-Rhône), p. 4*07. 
Marsillargues (Hérault), page 84.
Martigues (les) (B.-du-Rh.) p. 406. 
Martin de Boschcrville (St.-) (Seine- 

Inférieure), page 319.
Martin de Ré (St.-)(CZt.-Z?z/),p. 468. 
Martin d’LJriage (St.-) (Isère), p. 271. 
Martin-ès-Vignes (Saint-) (Aube), 

page i35.
Martory (St.-) (II.-Garonne), p. 296. 
Marvejols (Lozère), page 417.
Masscube (Gers), page 100.
Massiac (Cantal), page 253. 
Maubeuge (Nord), page 4*4.
Mauléon (B.-Pyrénées), page 4g5. 
Mauriac (Cantal), page 5o.
Maurice (St.-) (Charente), page 32. 
Maur le Pont (St.-) (Seine), p. 415. 
Maurs (Cantal), page 53.
Maximin (St.-) (Par), page 35. 
May en Mulcien (S.-et-M.), p. 416. 
Mayenne ( Mayenne), page 198. 
Mazé (Maine-et-Loire), page 467. 
Meaux (Seine-et-Marne), page 232. 
Médard de Presque (Saint-) (Lot), 

page 56o.
Mélan (Basses-Alpes), page 273. 
Melle (Deux-Sèvres), page 512.
Melun (Seine-et-Marne), page 352. 
Menars - le - Château (Loir-et-Cher), 

page 149.
Mende (Lozère), page 418. 
Menehould (Sic.-) (Marne), p. 3oo. 
Méréville (Seine-et-Oise), page 147.
Merville (Nord), page 21. 
Méry-sur-Seine (Aube), page 447- 
Mesnil-sur-l’Estrécs (le) (Eure), p.

197-
Metz (Moselle), page 109.
Meudon (Seine), page 174.
Mculan (Seine-et-Oise), page 214. 
Meun ou Mehun (Loiret), page 149. 
Meursault (Côte-d’ Or), p. 355. 
Meyrals (Dordogne), page 497. 
Meyrueis (Lozère), page 486.
Mèze (Hérault), page 89.
Mézières (Ardennes), page 4^6.
Michel Montaigne (St.-) (Dordogne), 

page 345.
Michel-Mont-Mercure (St.-) ( Ptndêe), 

page 178.
Miélan (Gers), page n5.
Mihiel (St.-) (Meuse), page 284« 

Milhau (yïp<?/ron), page 11. 
Mimet (B,-du-Rhône), p. 553. 
Minerve (Hérault), page 98. 
Mirande (Gers), page ii5. 
Mi recourt (Posges), page 182. 
Mirepoix (Ariége), page 2g5. 
Mitre (St.-) (B.-du-Rhône), p. 74. 
Moingt (Zdire), page 432. 
Moissac (Tarn-et-Garonne), p. 175. 
Mollans (Drôme), page 400. 
Molligt (Pyrénées- Or.), page 5o5. 
Mollkirch (Bas-Rhin), page 264. 
Molsheim (Bas-Rhin), page 265. 
Mondoubleau (Loir-et-Cher), p. 463. 
Monestier (le) (H.-Alpes), p. 3o3. 
Monilanquin (Loir-et-Cher), p. m. 
Mous (Par), page 288.
Montargis (Zoi’rei), page 490. 
Montauban (Tarn-et-Gar.), p. 61. 
Montbard (Côte-d Or), page 278. 
Montbéliard (Doubs), page 14 Î. 
Montbrison (¿otri), page 2.54. 
Montbrun (Drôme), page 3o5. 
Mont-de-Marsan (Landes), p. 1G7.. 
Montdidicr (Somme), page 19. 
Mont-d’Or-lcs-Bains (Puy-de-Dôme), , 

page 370.
Montélimart (Drôme), page 397. 
Montereau (Seine-et-Marne), p. 281. 
Montferrand (Puy-de-Dè), p. 188. 
Montfcrrier (Hérault), page 85. 
Montlort-l’Amaury (S.-el-O.), p. 517. 
Montfort-le-Rotrou (Sarthe), p. 456. 
Montfort-sur-Meu (Ille-et-P.), p. 2o3. 
Mont-Genèvre (H.-Alpes), p. 3o>. 
Montignac (Dordogne), page 496. 
Montivilliers (Seine-Inf), page 9. 
Montlhéry (Seine-et-Oise), p. 146. 
Montluçon (Alliet), page 187. 
Montluel (Ain), page 38o. 
Montmarault (Allier), page 44°- 
Montmartre-(Seine), page 219. 
Montraédy (Meuse), page 428. 
Montrairail (Marne), page 233. 
Montmorency (Seine-et- O.), p. 225. 
Montmorillon (Pïennè), page i55. 
Montmort ou Montmaur (Marne), 

page 233.
Mont-Notre-Dame (Aisne), p. 422. 
Montpellier (Hérault), page 86. 
Montpont (Dordogne), 343. 
Monlrejcau (H.-Garonne), p. io5. 
Montreuil*(P^j-i/e-CaZaif), p. 45.
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Mont-Saint-Michcl (le) (Manche), 
page 520.

Mont-Saint-Sulpice-(Yonne), p. 353. 
Montsalvy (Cantal), page 53. 
Montségur (Ariége), page 297. 
Montsoreau (Maine-et-L.), p. 576. 
Morancez (Eure-et-Loir), p, 463. 
Moret (Seine-et-Marne), page 2$r. 
Moreu¡1 (Somme), page 20.
Morez (Jura), page 312. 
Morlaix (Finistère), page 204. 
Mormant (Seine-et-Marne), p. i32. 

Mornas (Faucluse), page 401. 
Mortagne (Orne), page 197. 
Mortagne ( Fendéè), page 178. 
Mortain (Manche), page 52.1. 
Mortefontaine (Oise), page 266. 
Mortrée (Orne), page i5.

Motte-Ste.-Héraye (la) (D.-S.), p. 482.
Motte-Tilly (la) (Aube), page i34- 
Motians (Far), page 42.
Moulins (Allier), page 2 5i. 
Moustiers (Basses-Alpes), p. 274.
Moyen (Meurthe), page 452. 
Moycnvic (Meurthe), page 329.
Moyeuvre (la grande) (Mos.), p. 429. 
Mulliausen (Haut-Rhin), page 446. 
Munster (Haut-Rhin), page 262.
Murat (Cantal), page 253. 
Murat-le-Quaire (P.-dé-D.), p. 433.
Muret (H.-Garonne), page 067. 
Murols (Puy-de-Dôme), page 4^4- 
Mur viel (Hérault), page 98. 
Mussy-sur-Seine (Aube), page 137.
Mutzig (Bas-Rhin), page 205.
Muy (Far), page 37.

».
Nancy (Meurthe), page 243. 
|\'ans (Far), pagp'412.
Nans-sous-Ste.-Anne (Doubs), p. 5i2. 
Nant (Aveyron), page 11.
Nanterre (Seine), page 213. 
Nantes (Loire-Inferieure), p. 460. 
Nantua (Ain), page 186.
Narbonne (Aude), page 93. 
Nay (Basses-Pyrénées), page 492. 
Nazaire (St.-) (Loire-Inf.), p. 475. 
Nazaire en Royans (Saint-) (Drôme), 

page 581.
Négrepelisse ( Tarn-et-Gory, p. 6r. 
Nemours (Seine-et-M.), p. ¿92. 
Nérac (Lot-et-Garonne), p. i63. 
Néris-les-Bains (Alliet), page 441. 
Nesle (Somme), page 335. 
Neubourg (le) (Eure), page 215. 
Neufbrisach (Haut-Rhin), p. 545. 
Neufohateau (Fosges), page 243. 
Neufchatel (Seine-Inf.), page 21. 
Neuilly -(Seine), page 589.

Neuwrller (Bas-Rhin), page 265.
Nevers (Nièvre), page 393.
Nicolas du Port (Saint-) (Meurthe), 

page 45 r.
Niederbronn (Bas-Rhin), page 546. 
Niederbaslacb (Bas-Rhin), p. 265. 
Nîmes (Gard), page 8i.
Niort (Deux-Sèvres) , page 483. 
Nissan (Hérault), page 93.

•Nogent-le-Rotrou (Eure-ct-Loir), 
Î* page 455.
Nogent-sur-Seine (Aube), p. t34.
Nodiit-sur - Vernisson (Loiret), p. 

566.
Noirmoutiers (île de) (Fendie), p. 

*79-'
Nolay (Cote-d’ Or), page 440.
Nontron (Dordogne), page 341. 
Noyon (Oise), page 327.
Nozeroy (Jura), page 514.
Nuits (Côte-d’Or), page 184.
Nyons (Drôme), page 398.

Oberhaslach (Bas-Rhin), page 205.
Obernay (Bas-Rhin), page 264.
Oléron (île d’) (Charente-Infer.), 

page 471.
OUioulles (Far), page 553.
Oloron (Basses-Pyrénées), p. 496.
Omer (St.-) (Pas-de-Calais), p. 4.

Oo (Haute-Garonne), page 87l. 
Orange (Faucluse), page 401. 
Orcliies (Nord), page 47- 
Orgelet (Jura), page 347- 
Orgon (B.-du-Rhone), page 126. 
Origny (Aisne) , page 24. 
Orleans (Loiret), page 147•
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Orlu {Ariége), page 9.98. 
Ormes (les) (Azenne), page i53. 
Ornans {Doubs), page 5i3. 
Orsay {Seine-et-Oise), page 588. 
ûrschwiller {Bas-Rhin), page 263. 

Orthez {Basses-Pyrénées), p. 572. 
Ottmarsheim {Haut-Rhin), p. 545. 
Oudon {Loire-Inf), page 460. 
Ouen (Saint-) {Seine), page 217.
Ouhans {Doubs), page 5l3.

Pacy-sur-Eure {Eure), page 215. 
Paimbœuf {Loire-Inf), page 4?4- 
Paimpont {Ille-et- Vilaine), p. 585. 
Palisse (la) {Allier), page 5yr. 
Pamiers {Ariége), page 294. 
Paris {Seine), page vin.
Parthenay {Deux-Sèvres), p. 181. 
Passy {Seine), page 192.
Yw .{Basses-Pyrénées), page 491. 
Pauillac {Gironde), page 473. 
Paul de Cap de Joux (St.-) {Tarn), 

page 11.
Paul de Fenouillct (St.-) {Pyr.-Or.), 

page 5o2.
Paul-lez-Dax (St.-) {Landes), p. 169. 
Paul Trois Châteaux (St.-) {Drôme), 

page 399.
Peccais {Gard), page 84.
Penmarck {Finistère), page 479. 
Penne (la) {B.-du-Rhône), p. 406. 
Peray (St.-) {Ardèche), page 373. 
Périgueux {Dordogne), page 342. 
Péronnc {Somme), page 23. 
Perpignan {Pyrénées-Or.), p.* 5o3. 
Pcrtuis {Vaucluse), page 3o6. . 
Pézenas {Hérault), page 91. 
Phalsbourg {Meurthé), page 265, 
Pierre {Moselle), page 543.
Pierre {Saône-et-Loire), page 3o9- 
Picrrclitc {H.-Pyrénées), page 117. 
Pierrefonds {Oise), page 538.
Pierre le Moutier (Saint-) {Nièvre), 

page 394.
Pignan {Hérault), page 89. 
Piriac {Loire-Inf.), page 476. 
I’ithiviers (Zoz’m), page 488. 
Planches (les) {Jura), page 312. 
Plessis-Macé {Maine-et-L.), p. 5^5. 
Plcstin {Côtes-du-Nord), page 548. 
Ploërmei {Morbihan), page 586. 
Plogoff {Finistère), page 478. 
Plombières ( Vosges), page 449. 
Plougonvelin {Finistère), page 208.

'Point (St.-) {Saône-et-L.), p. 357. 
Poissy (5ezzie-ei-0/J^), page 214. 

Poitiers (ATenne), page 154. 
Poitte {Jura), page 310. 
Poix {Somme), page 25. 
Pol (St.-) {Pas-de-Calais), p. 43. 
Pol de Léon (St.-) {Finist.), p. ao5. 
Polignac {Haute-Loire), page 377. 
Poligny {Jura), page 3li. 
Pomarède (la) (Aude), page i3. 
Pompadour ( Corrèze), page 55p. 
Pons {Charente-Inf), page 472. 
Pons de Thomièrcs (St.p) {Hérault),

PaSe99- 
Pont-à-Mousson {Meuse), page 108. 
Pontarlier {Doubs), page 519.. \
Pont-Audemer {EuJe), page 534- 
Pont d’Ain (_.-7m), page ro6. 
Pontcharia {Isère), page 317. 
Pontcroix {Finistère), page 479- 
Pont de Beauvoisin {Isère), p. 5i4 
Pont de l’Archc {Eure), page 533. 
Pont du Château {P.-de-D.), p. 368. 
Pont en Royans {Isère), page 582. 
Pont-Gibaud {P.-de-Dôme), p. 344 
Ponlignv {Yonne), page 353. 
Pontivy {Morbihan), page 587. 
Pont-l’Abbé {Finistère), page 478. 
Pont-l’Évêque {Calvados), p. 321. 
Pontoise (5ez7ie-«i-Ozie), page 127. 
Pont-Saint-Esprit {Gard), page 438. 
Pont-Sainte-Maxence {Oise), p. 335. 
Pont-sur-Seine {Aube), page i34- 
Pornic {Loire-Inf), page 474- 
Port-Louis {Morbihan), page 586. 
Port-Marly {Seine-et-Oise), p. 214. 
Port-Sainte-Marie (£ol-el-Garonne), 

page 167.
Port-sur-Saône {H.-Saône), p. 140. 
Port-Vcndres {Pyrén.-Or.), p. 5o8. 
Pougues (/Fièvre), page 392. 
Pouillon {Landes), 5^3.
Pouilly {Nièvre), page 392. 
Poullaouen {Finistère), page 479- 
Pouzauges-la-Ville ( Vendée), p. 178 
Prades {Aude), page 5o2. 
Prades {Hérault), page 487.
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Prats de Mollo (P/r.-Or.), p. 5o6. 
Préchacq (Landes), page 16g.
Prejet (Lozère) y page 486. 
Pressillv (Jura), page 347.
Privas (Ardèche), page 3g5. 
Provins (Seine-et-Marné), p. i32. 

Quentin (Saint-) (Aisne), page 337. 
Quesnoy (Nord), page 328.
Quillan (Aude) . page 5oi.
Quillebœuf (Seine-Inf.), page 320.

Puiset (le) (Eure-et-Loir), p. 537. 
Puy (le) (II.-Loire), page 377. 
Puy-Laurons (Aude), page n. 
Puyloubier (B.-du-Rhône), p. 33.
Puy - Notre - Dame (Maine-et-Loire), 

page 180.

Q.

Quimper (Finistère), page 478. 
Quimperlé (Finistère), page 478. 
Quiricn (St.-) (Meurthe), p. 544.

R.

Rabastens (H.-Pyrénées), p. n5. 
Rabastens (Tarn), page 14. 
Radegonde (Ste.-) (Indre-et-Loire), 

page i5.
Rambert (St.-yffRhône), page 358. 
Ràœbert-sur-Loire\(Saint-) (Loire), 

•page 4^2. y*
Raïubervillers (Vosges), page 452. 
Rambouillet (Seine-et-Oise), p. 455. 
Randan (Puy-de-Dôme), p. 484.
Ré (île de) (Charente-InJ.), p. 469« 
Réalmont ( Tarn), page 5oo.
Redon (Ille-et- Vilaine), page 5^5. 
ffegmalard (Orne), page l4* 
Reims (A/ffrne), page 423.
R'emi (St.-) (B .-du-Rhône), p. 
Remircmont (Vosges), pag.q,44'9- 
Rennes (Ille-et-Vilaine), p. 200. 
Rennes-les-Bains (Aude), page 5or. 
Réole (la) (Gironde), page 174. 
Rethel (Ardennes), page 426. 
Revel (Haute-Garonne), page xi. 
Rbodez (Aveyron), page 258. 
Ribeauvillé (Haut-Rhin), page 263. 
Riberac (Dordogne), page 343. 
Riceys (les) (yiube), page 187. 
Riche (Indre-et-Loire), page 153. 
Richelieu (Vendée), page 180. 
Riez (Basses-Alp^s), page 275. 
Rigny-lc-Féron (Aube), page 4l7* 
Rigny (Indre-et-Loire), page 576. 
Riom (Puy-de-Dôme), page 188. 
Riquier (St.-) (Somme), page 2.
Ris (Seine), page 3go.
Rive de Gier (Loire), page 375. 
Rives (Isère), page 269.
Roanne (Loire), page 43o.

Rocamadour (Lot), page 56o. 
Roche-Bernard (la) (Morbi), p. 476. 
Rocliecnouart (IL- Vienne), p. 32. 
Roche - Corbon (Indre -et- Loire) , 

page i53.
Rochefort (Charente-InJ'.), p. 470. 
Rochefort (Puy-de-Dôme), p. 36g. 
Rochefoucauld (la) (Char.), p. 2g. 
Rocheguyon (la) (S.-et-O.), p. 215. 
Rochelle (la) (Char.-Inf.), p. 46g. 
Rochemaure (Ardèche), page 3g6. 
Roche-Posay (la) (Vienne), p. 154- 
Rocroi (Ardennes), page 314. 
Romainville (Seine), page 23i. 
Romans (Drôme), page 581. 
Rqmillj-sur-Andclle (Eure), p. 532. 
Romüiy-sur-Seine (Aube), p. i35. 
Roqif'iiou (la) (Cantal), page 5r. 
Roque d’Antheron (B.-du-Rhône), 

page 34.
Roquefort (Landes), page 167. 
Roqyevaire (B.-du-Rhône), p. 412. 
Rosheim (Bas-Rhin), page 264. 
Rosny (Seine-et-Oise), page 215. 
Rouen (Seine-Inférieure), p. 528. 
Rouffach (Haut-Rhin), page 262. 
Rougc-Périers (Eure), page 216. 
Rousses (les) (Jura), page 312. 
Rovillc (Meurthe), page 292. 
Royan (Charente-InJ'.), page 471 • 
Roye (Somme), page 128. 
Rue (Somme), page 223.
Rucl (Seine), page 213. 
Ruelle (Charente), page 29. 
Ruïfec (Charente), page i56. 
Ruglcs (Eure), page ug3. 
Ruoms (Ardèche), page 3gg.
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Sablé (5arMe), page 27.
Sables d’Olonne (les) (Pendée), p. 

179-
Sablonceaux (Char.-Inf.), p. 47 r- 
Saillerayc (la) (Loire-InJ.), page 460. 
Saintes (Charente-Inf.), page 471. 
Salomes (A5zr), page 287.
Salies (Aude), page 507. 
Salins (Cantal), page 5i.
Salins (Jura), page 142. 
Salles-Comtaux (jtwyron), p. 25g. 
Salles-la-Vauguyon (les) (H.- Pienne), 

page 3o.
Salon (B ,-du-Rhône), page 76. 
Samblançay (Indre-et-L.), page 18. 
Sanier (Pas-de-Calais), page 223. 
Sancerre (Cher), page 892.
Sapois (Posges), page 449« 
Sarlat (Dordogne), page 497.
Sarrancolin (II.-Pyrénées),“p. 571. 
Sarrebourg (Meurthe), page 543. 
Sarreguemines (Moselle), page 419. 
Sarron (Oise), page 335.
Sarzeau (Morbihan), page 476. 
Sassenage (Aère), page 270.
Saumur (Maine-et-Loire), p. 465. 
Sauveur (St.-) (H.-Pyr.), p. 117. 
Sauveur-cn-Puisaye (Yonne), p. 64. 
Savenay (Loire-InJ.), page 4j5. '
Savenières (Maine-et-Loire# p. 4%- 
Saverdun (Ariége), page 294JF 
Saverne (Bas-Rhin), page 265.
Savouières (Indre-et-L.), page 465. 
Sceaux (Seine), page 236.
Scey - sur - Saône ( Haute-Saône), 

page 140.
Schelestadt (Bas-Rhin), page 263. 
Sedan (Ardennes), page 285.
Séez (O/vze), page 210.
Segré (Maine-et-Loire), page 33o.

Tain (Drôme), page 373.
Tancarville (Seine-InJ'.), page 320. 
Tanlay (Yonne), page 277.
Tarare (Rhône), page 366. 
Taraseon (Ariége), page 297.
Tarascon (B,-au-Rhône), page 172. 
Tarbes (II.-Pyrénées), page it5. 
Tarquinpol (Meurthe), page 829.

Seine-l’Abbaye (Saint-) (Côte-d’ Or), 
page 137.

Semur (Côte-d’Oi), page 68. 
Senlis (Oise), page 387. 
Sens (Yonne), page 352. 
Sept-Moncel (Jura), page 313. 
Sernin (St.-) (Aveyron), page 10. 
Serrant (Maine-et-L.), page 4^9- 
Servan (St.-) (Ille-et- Pii.), p. 522. 
Seurre (Côte-d’Or), page 309. 
Sever (St.-) (Landes), page 17 8. 
Sévérac-le-Cliâtcaii (Aveyr.), p. 4 35. 
Sèvres (5«i'ne), page ig3. 
Seysscl (Ain), page 185. 
Sézanne (Marne), page 233.
Sierek (Moselle), page 421. 
Sigean (Aude), page 5o^. 
Silvain (St.-) (Calvados), page 16. 
Simiane (Basses-Alpes), page 3u5. 
Sisteron (Basses-içUpes), page 2*2 
Soissons (Aisne), page 325.
Solaise (Isère), page 372. 
Solcsmc (Nord), page 46.
Solignac (Haute- Pienne), p. 558? , 
Solignac-sur -Loire (Haute-Loire 

page 377.
Soininièrcs (Gard), page 84 
Sorèze ( Tarit) , page 12. 
Sorgucs (Paucluse), page 4°3. 
Souchons (les) (Isère), page 272. 
SoulaW(/?m>We), page 472. 
Sourzac (Dordogne), page 343. 
Souvigoy (Allier), page 440. 
Stenay (Meuse), page 285. 
Strasbourg (Bas-Rhin), page 384- 
SùIly-sur-Loire (Loiret), page 490. 
Sulpice (St.-) (Tarn), page i4- 
Suzanne (Ste.-) (Mayenne), p. 332. 
Symphorie d’Ozon (Saint-) (Isère), 

page 372.

Tarlas (Landes), page 168. 
Taverny (Seine-et-Oise), page 32 t. 
Terrasson (Dordogne), page 870.
Teste-de- Bue h (la) (Gironde), p. ¡66. 
Thann (Haut-Rhin), page 448. 
Thibéry (St.-) (Hérault), page 92. 
Thiers (Puy-de-Dôme), page 367. 
Thiézac (Cantal), page 253.
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Thil-Cbàtel (Côte-d’Or), page 284. 
Thillôloy (Somme), page 335. 
Thionville (Moselle), page 4!9-. 
Thiverval (Seine-et-Oise), p. 549. 
Thiviers (Dordogne), page 34r- 
Tholonet (le) (B .-du-Rh.), p. 34- 
Thouars (Deux-Sèvres), page i8r. 
Thuès-en-Travailla (Pyrénées-Or.), 

page 5o6.
Thury-Ilarcourt (Calvados), p. 218. 
Tiffauges (Vendée), pagc5ri. 
Tonnay-Charente ( Char ente-Infer.), 

page 484.
Tonneins (Lot-et-Gar.) , page 175. 
Torigni (Manche), page 521. 
Tonnerre (Yonne), page 276. 
Toucy (Yonne), page 64.
Toul (Meurthe), page 542. 
Toulon (Aj/r), page 323.
Toulouse (Hauts Garonne), p. 56o.

Tour du Meix (la) (Jura), page 347 
Tour du Pin (la) (Isère), page5i4- 
Tournemine (Cantal), page 5i. 
Tournon (Ardèche), page 373. 
Tournus (Saône-et-L.), page 356. 
Tours (Indre-et-Loire.), page i5r. 
Tôurves (Par), page 35.
Trans ( Par), page 554- 
Trèbes (Aude), page g5.
Treguier (Côtes-du-Nord), p. 548. 
Treignac (Corrèze), page 55g. 
Treillères (Loire-Inf.), page 5rg. 
Tremilly (II.-Marne), page 58o. 
Trets (Bouches-du-Rhône), p. 35. 
Trévoux (Ain), page 35y. 
Trie-Chàteau (Oise), page 12g. 
I ropez (St.’) (Par), page 553. 
Troyes |AÎw5e), page i35.
Tulle (Corrèze), page 4g- 
Tullius (hère), page 58o.

IJ.

Uzerche (Üorrèz«), page 48. 
Uzès (Gard), page 438.

p. 49^.
Usscl (Corrèze), page 369. 
(Mon (Puy-de-Dôme), page 5i5.

Y
ÿWâgn , page^VS.'-' (

fer Vaison ( Vaucluse), page .(00.
Valeoçay (Indre), page 56x_j|P^l 

¿*^7 Valence (Drôme), page WM*** 
* Valenciennes (Nord), page 46.

Valéry (St.-f^Somme), page 129. 
Vallery-en-Caux (St.-) (Seine-InJ'.), 

8-
Vallier (St.-) (Drôme), page 394« 
Vallier (St.-) (Par), page 275. 
Vallon (Ardèche), page 3gg. 
Vallouise (U.-Alpes), page 3o3. 
Valmont (Seine^InJèrieure), p. 294.

■ Valmy (J/arne), page 3oo. 
Valognes (Manche), page 249. 
Vais (Ardèche), page 3g6. 
Vais (Ariége), page 294. 
Val-Suzon (Côte-d’ Or), page i38. 
Vannes (Morbihan), page 47^. 
V«rennes (Meuse), page 427. 
Varilhcs (Ariége), page 2g5. 
Varzy ( Vièvré), page 66. 
Vassy (IRiute-Marne), page 242. 
Vattay (la) (Jura), pa

(Paucluse), page xli. 
ifLn Ws (Meuse), page 284. 
VauyMm'grôs (B.-du-Rhône), p. 34- 
Vay^^w7tro«i/tf), page 343. 
Venâ>sault^ ‘ èndée), page 17g. 
Venden -/ube), page 442-
Vendè’ ; (Loir-et-Cher), page 23g. 
Véncraud (St.-) (Char.-InJ'.), p.484. 
Ventonx (Mont) ( Paucluse), p. 4x>r. 
Verdun (Meuse), page 283. 
vcrmanton (Yonne), page 67. 
Vernantes (J/flme-ei-Z/Gzre), p. 333. 
Vernon (£wre), page 522. 
Versailles (Seine-et-Oise), p. ig4- 
Vci;UiS’(ôu les) (Marne), page 233. 
Vesotil (Ilaide-Strône), p/ge 140. 
Vézelay (Yonne), page 65. 
Vic (M-urtAe), page S44. 
Vic-en-Bigorrc (Il.-Pyr.), p. 173. 
Vichy (Allier), page 5go. 
Vic-lc-Comtc (P.-ae-Dôme), p. 5r5. 
Vic-sur-Gère (Cantal), page 154 
Vidauban (Par), page 3;
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Vienne (Zrère), page 3i5. 
Vierzon-Ville (Cher), page 190. 
Vigan (le) (GanZ), page 486.
Vigny (Seine-et- Oise), page xl. 
Villandraut (Gironde), page 167. 
Villebon (Eure-et-Loir), page 455. 
Villecrosse (Far), page 288. 
Ville-d’Avray (Seine), page 194. 
Villefranche (Aveyron), page 60. 
Villefranche (Pyrénées-Or.), p. 5o2. 
Villefranche (Rhône), page 357- 
Villefranche de Lauraguais (Haute- 

Garonne) , page 97.
Villejuif (Seine), page 390. 
Villcnauxe (y4«£e), page i34- 
Villeneuve d’Agen (Lot), page 11 r 
Villeneuve de Berg (ArdètC), p. 347- 
Villencuve-lez-Avignon (Gard), p. 80.

Villeneuve-Saint» Georges (Seine), 
page 352.

Villers-Bretônneux (Somme), p. 23. 
Villcrs-Cotterets (Aisne), p. 416. 
Villersexel (H.-Saône), page i3y. 
Villetertre (la) (Oise), page 267. 
Villctte (la) (Seine), page 336. 
Ville-Vieille (H.-Alpes), p. 3o3. 
Vimoutiers (Orne), page 321. 
Vincennes (Seine-et- Oise), p. 540- 
Vire (Calvados), page 210. 
Vitré (Ille-et-Filaine), page 200. 
Vitry-le-Français (Marne), page 541- 
Vitteaux (Côte-d’Or), page 69. 
Viviers (Ardèche). page 398. 
Vizille (Isère), page 271. 
Voiron (Isère), page 532. 
Volvic (Puy-de-Dôme), page 188.

y w.

Walschronn (Moselle), page 419. Westhofen (Bas-Rhin), pagWß5.
Wandi ille (St.-) (Seine-Injérieure), Wildenstein (Haut-Rhin), p/448. 

page 319. Wimereux (Pas-de-Calaist, p. 224.
Wasselonne (Bas-Rhin), page 205. Wissembourg (Bas-Rhin), p. 592.

X.

X'aintrailles (Lot-et-Garonne), page i63.rf»

} V
Yèvrc-le-Châtel (Loiret)?] ms»’Í88. Yssi’nge.mx. (//.-Äoi/e), page 376.
Yrieix (St.-) (H.-FienneX p. 3¿i. XxctotlSeine-Inf.), page 294.
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